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VIN 
VIGNE. Voyez Vitis. 


VIGNE SAUVAGE, ou MO- 
RELLE GRIMPANTE. Voy. So- 


LANUM DuLcAMARA. 
VIGNESAUVAGE. V. Cissus. 


VIGNE VIERGE. Voy. Sora- 
NUM DULCAMARA. 


VIGNE BLANCHE, COULEU- 
VREE , ou BRIONNE. /. Bryo- 
NIA ALBA. L. 


VIN ou LIQUEUR VINEUSE. 


Le vin est une liqueur vive, 
agréable et spiritueuse , tirée des 
végétaux fermentés. 

Le caractere propre au vin, 
fuivant BOERRHAAVE , est que la 
premiere chose qu'il produit par 
la distillation est un fluide léger, 
gras , inflammable , etc., appelé 
esprit : et en cela il est distingué 
d'une autre classe de sucs végé- 
taux fermentés , qui , comme le 
vinaigre , donnent d’abord, au lieu 
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d’esprit, un acide non-inflammable, 
Pour faire du vin , il est très- 
avantageux d’avoir beaucoup de 
connoissances sur la fermentation. 
Voici comme BoERRHAAVE lex- 
plique et la définit: 
Lafermentation est unchangement 
produit dans les corps végétaux 
par le moyen d’un mouvement in- 
time qu'ils éprouvent. Au moyen 
de ce changement, la partie, qui 
s’en éleve d'abord par la diflillation, 
est un fluide chaud, transparent ; 
volatil et iaflamniable , qui peut 
se mêler avec l’eau ; ou bien une 
liqueur légere, acide, transparente, 
moins volatile, non-inflammable; 
et capable d’éteindre le feu. 


La liqueur, obtenue parlemoyen 
de la fermentation, est appelée lé. 
gere , parce que rien ne paroit plus 
atténué et plus léger que Pesprit 
des végétaux fermentés ; acide , 
parce qu’elle agit presque comme 
Je feu , quand elle est appliquée 
sur la langue ou autres parties du 
corps ; volatile , parce qu'il ny a 
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point de fluide quis’éleve ou s’éva- 
pore avec plus d’aisance. Mais cette 
liqueur , qui est tout-a-fait inflam- 
mable , est aussi en même tems ca- 
pable de se méler avec l’eau. La 
fermentation vineuse est done en- 
ticrement différente de toutes Jes 
autres opérations de Ja Nature; car 
la putréfaction , Ja digestion , l'ef- 
fervescence , et autres mouvemens 
de cette éspece ne peuvent jamais 
produire une liqueur qui ait à la 
fois toutes ces qualités. 

Il est vrai que la putréfaction , 
ainsi que la fermentation , s’opere 
par fe moyen d’un mouvement in- 
time spontané ; mais! cette putré- 

. faction ne produira jamais une ii- 
queur semblable à celle dont nous 
venons de parler, c’est-à-dire , qui 
soit vineuse et acide, 

La fermentation produit deux 
choses remarquables : un esprit in- 
flammable , et un acide non - in- 
flammable. Ainsi , toute opération 
qui ne donne aucun de ces pro- 
duits , est mal-à - propos nommée 
fermentation, laquelle ne peut avoir 
lieu que dans le regne végétal. Tout 
Part possible ne tirera jamais de 
pareils esprits des animaux ni des 
fossiles , parce qu’on ne pourra y 
exciter une fermentation réelle, 

Secondement, toute liqueur vé- 
gétale, fermentée de maniere à pro- 
duire un esprit inflammable, ce 
qui est la premiere chose que l’on 
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obtient dans la fermentation , est 
appelée vin: mais, sila Itqueur fer- 
mentée ne produit d’abord qu’un 
acide non - inflammable , on la 
nomme vinaigre. Nous compre- 
nons par-là que toute liqueur vé- 
gétale acide est légere, volatile, 
et capable d’éteindre le feu, et, 
sous le nom de vin, nous enten- 
dons la bierre , Phydromel , le 
cidre , Ie poiré , toutes sortes de 
vins artificiels , et toutes liqueurs 
qui produisent des esprits avec les 
propriétés ci-dessus. 

On doit entendre Ia même chose 
du vinaigre que l'on obtient de 
tous les corps capables de produire 
du vin; de sorte que nous tirons 
le vin ou le vinaigre de toutes les 
especes de fruits , tels que le Rai- 
sin, la Groseille , la Mure , la Ce 
rise , etc. ; de toutes sortes de 
graines , telles que ’Orge, le Fro- 
ment, l'Avoine , etc.; de toutes. 
sortes de racines, comme Navets, 
Carottes , Raves, etc. ; et enfin de 
toutes sortes de substances végé- 
tales , et de l'herbe même. 

Troisièmement , tous les corps, 
capables d’être changés par la fer- 
mentation, soit en vin, soit en vinai- 
gre, sont appelés corps fermentables ; 
et comme cet effet n’a lieu, comme 
nous venons de le dire , que dans 
Jes végétaux , ce sont aussi les 
seuls corps regardés comme fer- 
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Quatrièmement, toute matiere , 
qui , étant mêlée avec un corps 
fermentable, en excite ou augmente 
Ja fermentation , est appelée fer- 
ment ; et, suivant cette doctrine, 
rien ne peut étre ainsi nommé, a 
moins qu’il ne produise du vin ou 
du vinaigre. 


On peut réduire les corps sus- 
ceptibles de fermentation aux clas- 
ses suivantes : 


La premiere comprend toutes I2s 
graines farineuses ; c’est-à-dire, 
toutes celles qui , étant bien müres 
et bien sechées , peuvent être ré- 
duites par le moulin en une farine 
qui ne soit ni gluante ni huileuse. 


La seconde classe embrasse tous 
les fruits charnus d'été , qui, étant 
mûrs, affectent la langue par leur 
acidité ou leur âcreté : tels que les 
Pommes , les Poires , les Raisins, 
les Groseilles , etc. Dans cette 
classe peuvent être rangées toutes 
sortes de racines bulbeuses et char- 
nues , qui, croissant dans la terre, 
et qui étant privées de leur sel vo- 
latil, sont sujettes à la putréfac- 
tion. 


La troisieme classe comprend 
toutes les parties succulentes des 
plantes : telles que les feuilles, 
les fleurs , les tiges et les raci- 
nes , pourvu qu’elles ne soient 
pas trop huileuses , ou trop alka- 
lines , car dans ce cas ces végétaux 


se corromproient plutôt que de 
fermenter. 

La quatrieme contient les sucs 
extraits originairement de toutes 
sortes de végétaux : à quoi l’on 
peut ajoûter toutes les liqueurs sa- 
lines et naturelles , qui découlent. 
des plantes blessées ; comme fa 
séve qui sort de la Vigne , du 
Noyer, du Bouleaw, etc. 

Sous Ia cinquieme classe sont 
compris les sucs es plus parfaits 
des végétaux , condensés et tra- 
vaillés par la Nature même : tels 
que le miel, Ja manne, Ie sucre, 
et toutes les autres especes de sucs 
digérés ou cuits , qui peuvent se 
dissoudre dans l’eau. 

Plusieurs circonstances sont re- 
quises , pourvu que les corps fer- 
mentables soient propres à la fer- 
mentation. 

1°. La maturité : Je suc ou jus 
des baies , tel que celui des petites 
Groseilles , par exemple, ne fere 
mente point avant que ces fruits 
soient murs : mais , lorsqu'ils sont 
en parfaite maturité, il est fort diffi- 
cile d’en empécher Ja fermentation. 

De méme le jus des Raisins qui 
ne sont pas murs, est incapable 
de fermentation, etne donnequ’une 
liqueur acide et rude, appelée Ver- 
jus, qui reste plusieurs années dans 
cet état inactif: mais , si ces mêmes 
Raisins sont parvenus à Jeur ma- 


turité, aussitôt qu'ils sont mis dans 
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la cuve , ils donnent un fluide fer. 
mentable et spiritueux. 

29. Il est encorenécéssaire , pour 
préparer un corps à la fermentation, 
qu’il ne contienne qu’une certaine 
quantité d'huile; car , s’il en ren- 
ferme trop, ou sil en est entière- 
ment destitué , Ja fermentation 
aura jamais lien. Ainsi, pour 
faire fermenter les Amandes , les 
graines de Fenouil, etc. , on com- 
mence par en extraire l'huile, 

3°. Les corps destinés à la fer- 
mentation ne doivent pas être trop 
acides, ni trop âcres ou rudes ; ce 
qui a lieu , comme nous venons de 
le voir, dans les fruits qui ne sont 
pas assez murs, 

4°. La derniere chose requise, 
pour disposer et préparer un corps 
à subir la fermentation , est de 
Jur donner la propriété. de se dis- 
soudre dans l’eau ; sans quoi, tous 
les corps, tels que les bois, les ra- 
cines, les herbes qui sont seches et 
dures , ne sont pas susceptibles de 
cette opération. Il faut donc, pour 
que ces corps puissent fermenter, 
que leurs parties soient divisées de 
maniere que l'eau puisse les péné- 
trer entièrement, 

C’est pour cela que le miel même 
ne peut jamais entrer en fermen. 
tation , tandis qu'il conserve sa 
consistance naturelle : mais, dès 
qu’il est dissous par Ja chaleur, ou 
mélé avec de Peau’, sur le champ 
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il commence à fermenter. If en 
est de même des Raisins : car, 
quoique Ja liqueur que lon en 
exprime soit violemment agitée par 
la fermentation, si l’on en prend 
dans ce moment, et qu’on la ré- 
duise sur le feu en consistance de 
gelée , elle restera en repos, et ne 
fermentera plus à moins qu'on ne 
la fasse dissoudre dans l’eau. 

Ii y a deux especes de fermenta- 
tions: Ja naturelle ou spontanée , et 
celle que l’on excite par un levain, 

Les corps qui fermentent spon- 
tanément sont, 1°. tous les sucs 
nouvellemeut extraits des plantes 


entièrement mûres. 
29. Le miel, Ja manne, le sucre, 


et le jus des végétaux épais ou 
épaissis. 

3°. Les fermens, produits par 
la fermentation , sont les fleurs 
fraîches ou l’écume de quelque It- 
queur ou suc végétal fermenté , 
comme le vin, Ja bierre, etc... 
Par ces fleurs ou écume, on en- 
tend cette matiere légerequicouvre 
la surface d’une liqueur fermentée 
en forme de croûte tendre, laquelle 
étant mêlée à quelque suc suscep- 
tible de fermenter , y excite la fer- 
mentation. 

4°. La lie fraiche de toutes Ii- 
queurs fermentées , comme de win, 
de bierre , etc. 5 car toute fermen- 
tation divise une liqueur qui y 
est soumise en trois parties : en 
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fleurs on écume qui s’éleve à la 
partie supérieure ; en fluide fer- 
menté qui occupe le milieu ; et 
en matiere épañsse et épuisée , qui 
se précipite au fond, et que l'on 
connoit sous le nom de lies , de sé- 
dimens , ou de mares. Si ces mêmes 
lies ou sédimens rentroient dans la 
liqueur dont elles ont été séparées, 
elles la feroient travailler de nou- 
veau, 

Ainsi, quand un tonneau de vin 
a cessé de fermenter , et que sa lie 
est précipitée au fond, si l’onsecoue 
et que l’on agite le tonneau, le vin 
redeviendra trouble, et fermentera 
de nouveau ; ce que les Taverniers 
savent très-bien : car l'écume et la 
lie conservent toujours leurs quali- 
tés de fermens ayant et après fa 
fermentation. 

5°. La pate acide, ou Ie levain 
des Boulangers , qui nest autre 
chose qu’ue farine détrempée avec 
de l’eau , et semblable à ceile dont 
on fait le pain ordinaire : on tient 
ce levain dans un endroit chaud, 
pendant quatre ou cinq jours ; il 
se gonfle d’abord , devient fort 
acide , ex sert ensuite de ferment. 

6°. Les fermens qui restent au 
fond et sur les côtés des tonneaux, 
dans lesquels on a mis des liqueurs 
en fermentation , excitent d’eux- 
mémes une fermentation dans les 
liqueurs , que l’on y remet ensuite, 
HELMON pensoit que ces tonneaux 
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pouvoient conserver toujours cette 
qualité. 

C’est ce ferment qui fait que les 
Taverniers ou Brasseurs estiment 
tant les tonneaux anciennement 
avinés, et dont on se sert depuis 
long-tems. 

C’est une chose fort remarqua- 
ble , et bien connue des Brasseurs 
et Tayerniers, qu’un tonneau neuf 
arrête la fermentation des liqueurs 
vineuses , ies rend foibles , et les 
dépouille de leur esprit : c’est pour 
cette raison qu’ils Waiment point 
à se servir de tonneaux avant qu'ils 
aient été avinés , ou qu'ils aient 
contenu quelques liqueurs spiri- 
tueuses , fermentées , ou autres, 
dont le bois aura absorbé les pare 
ties spiritueuses , et qui, par cette 
raison , seront devenues fades , 
éventées , et sans force, 

Il est donc certain que Je moût 
meme ne fermentera pas aisément 
dans un tonneau neuf; mais qu’il 
entrera en fermentation avec la 
plus grande facilité , s’il est mis 
dans un qui ait contenu aupara- 
vant des liqueurs fermentées : car 
les parties fermentantes, dont il 
aura été imprégné, exciteront bien 
tot la fermentation du moat, et la 
mettront en action. 

7°. I y a quelques fermens qui 
paroissent être hétérogènes, ou 
qui sont improprement appelés 
fermens ; tels que le blanc-d’œuf 
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battu et réduit en écume , dont on 
se sert, quand la liqneur que Pon 
veut faire fermenter est trop lé- 
gere pour supporter l'opération, 
Dans ce cas, les parties du fluide 
susceptibles de fermentation se dé- 
tachent, se séparent aisément , et 
se précipitent nécessairement faute 
de pouvoir rester suspendues dans 
le corps de la liqueur, qui, par 
cette raison , exige quelque subs- 
tance visqueuse , qui puisse em- 
pècher la séparation de ces par- 
ties : à quoi le blanc - d'œuf battu 
est très-propre. 
8°. Ces mêmes fermens hétéro- 
gènes sont tous des sels fixes et 
acides ; ainsi, lorfque la liqueur, 
destinée à la fermentation, est 
trop acide, Paddition d’un fel al- 
kali , comme celui que l’on tire des 
branches de la Vigne , ou de quel- 
qu'autre substance savonneuse , y 
sera bonne pour en cter Pacidité 
et favoriser Popération : mais, si 
Ja liqueur est en elle-même trop 
alkaline , alors on doit y ajoûter 
le tartre pour élever la fermenta- 
tion. r 
Quelques Chymistes ont prétendu 
que les alkalis étorent un ferment; 
mais je crois que cet effet n’est dû 
ni a la vertu fermentative de Val- 
kali, ni à celle de l'acide : ces sels 
ne servent qu’a précipiter l'acide 
ou Valkali surabondant , qui arré- 
toient la fermentation de Ia It- 
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queur; ce qui sert encore à détruire 
le système de ces Chymistes, c’est 
qu'en mettant une certaine quan- 
tité de ces sels dans une liqueur 
prête a fermenter , on arrête en- 
ti¢rement Ja fermentation: aïnst , 
lon voit que les alkalis s'opposent 
ou sont favorabies à cette opération: 

9°. Enfin , il y a des substances 
d'une saveur austere et astringente, 
tels que les fruits apres qui ne sont 
pas mars , l'écorce et les fleurs de 
Grenade, l'écorce du Tamarise 5 
les Pommes sauvages , les Neffles 
qui ne sont pas mûres , qui, étant 
mélées avec une liqueur végétale 
trop divisée , en réunissent les par- 
ties, et la rendent propre à la fer- 
mentation, 

Le moût qui est léger et aqueux; 
ne fermente pas aisément , à moins 
qu’on n’y ajoûte quelqu’ingrédient 
austere et astringent , tel que des 
feuilles de Roses rouges, etc. , pour 
épaissir ou resserrer la substance ; 
et empêcher en même tems lair 
qu’il renferme de s'échapper trop 
aisément, l 

Mais, lorsqu'une liqueur est trop 
austere, ou que son âpreté est si 
grande , qu'elle ne peut pas fer- 
menter , on y ajoûte un alkali fixe 
en quantité convenable, pour dé- 
truire cet obstacle, et lui laisser Ja 
liberté de travailler. 

De même aussi, quand l’opéra- 
tion est empêchée par une trop 
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grande quantité d'acide dans fa Ii- 
queur , on a coutume d'y jetter de 
Ja craie, des yeux d’écrevisse, du 
bol d'Arménie , etc. Mais, si 
elle est trop huileuse , comme cela 


arrive aux vins d'Espasne, on em- 


ploie Ie sel de tartre. C’est ainsi 
que, suivant les circonstances, on 
_ emploie des corps différens pour 
arrêter ou avancer la fermentation 
des liqueurs. 

Pour préparer les fujets de la 
seconde classe à la fermentation, 
et en tirer des liqueurs vineuses, 
savoir les fruits charnus d’été et 
Jes racines des plantes bulbeuses, 
en cas qu'ils soient crûs et durs, 
on les fait d’abord bouillir dans 
l'eau, et on les écrâse ensuite pour 
les disposer à la fermentation, mais 
s'ils sont pleins de jus, on peut 
se contenter de les broyer, de les 
réduire en pulpe, et d’en exprimer 
Ja liqueur. Sils sont fort succulens , 
i] ne faudra pas les broyer , mais 
Jes mettre tout de suite sous le 
pressoir. 

Si Ja chair de ces fruits est dure, 
et coriace , il sera peut - être né- 
cessaire de la raper, ou de la couper 
enpetits morceaux: cette opération 
conviendra sur-tout à quelques ra- 
cines bulbeuses , afin qu’on en 
puisse tirer le jus avec plus d’ai- 
sance et en plus grande abondance. 

Les fruits préparés ont rarement 
besoin de quelque secours pour 


VIN 7 
fermenter ; car ils commencent 
toujours à travailler d’eux-mémes: 
mais, lorsque le tems est trop froid, 
et que par cette raison l'opération 
ne se fait que foiblement, il sera 
bon de la hater en y ajoûtant 
une petite quantité de ferment ; 
comme un peu d’écume de Ia lie 
de vin , ou même un peu de vin 
nouveau, 

Les sujets de Ia troisieme classe, 
qui sont les parties succulentes des 
plantes , n’ont besoin , pour fer- 
menter , que d’être broyés et ré- 
duits en chair épaisse, tandis qu’ils 
sont frais ; et mélés avec une suffi- 
sante quantité d’eau de pluie , pour 
les tremper feulement : car si l’on 
employoit trop d'eau , les efprits en 
seroient affoiblis. 

Ces parties succulentes n’exigent 
que trés-peu ou point du tout de 
ferment pour travailler pendant 
l'été ; et en hiver même il ne faut 
pas y en mettre une fort grande 
quantité toutes les fois qu’on a be- 
soin de ce fecours. On ne peut rien 
employer de mieux que le miel et 
le sucre, 

Les sujets des quatrieme et cin- 
quieme classes , qui sont les sucs 
frais des végétaux males avec par- 
ties condensées et huileuses des 
mêmes plantes, doivent être dé- 
trempés avec de l'eau de pluie, et 
réduits en une telle consistance, 
qu'ils puissent soutenir un œuf frais, 
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Quelques-uns de ces sucs végétaux 
peuvent avoir naturellement cette 
consistance ; mais ceux qui sont 
plus épais ne fermenteront pas ai- 
sément:et, s'ils sont plus légers, 
ils ne fourniront qu’un esprit foible. 
Ainsi, pour faire fermenter fe su- 
cre , ou quelque syrop, on les dé- 
laye d’abord avec de l'eau, comme 
nous lavons dit ci-dessus, et Pon 
y ajoûte ensuite de la lie pour hater 
et favoriser la fermentation. 

. Les sujets de fa quatrieme classe, 
qui sont les sucs frais préparés et 
les larmes spontanées des végétaux, 
sont si éloignés d’exiger des fer- 
mens , qu’il est souvent très - diffi- 
cile d'arrêter la fermentation qui 
s’en empare naturellement ;sur-tout 
si la saison est chaude, et que ces 
sucs soient riches : ils n’auroient 
besoin tout au plus, sile tems étoit 
froid , que d’être mis dans un lieu 
chaud pour travailler. 

Les sujets de la cinquieme classe, 
qui sont les sucs des végétaux pré- 
parés ou épaissis, n’exigent aucun 
ferment en été, et très= peu en hi- 
ver, pour travailler: car moinsd’une 
once de lie suflit sur vingt pintes 
de liqueur préparée dans 1a saison 
la plus froide ; maïs , dans des pays 
chauds , ou dans une saison brü- 
lante , ces sucs préparés, et sur- 
tout le sucre, sont d'eux - mêmes 
sujets à tomber dans une fermen- 
tation trop violente, qui par cette 
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raison doit être tempérée par des 
moyens contraires. 


Tous les végétaux des différentes 
classes, destinés à la fermentation, 
et préparés pour cela fuivant la 
méthode précédente, doivent être 
mis ensemble, avec leurs fermens, 
dans des tonneaux de Chéne déjà 
imbibés d’une liqueur fermentée, 
semblable , ou de quelques autres 
composées de parties subtiles-et 
pénétrantes. En couvrant légère- 
ment le trou du bondon avec une 
toile mince , et en tenant ces ton- 
neaux dans un lieu chaud, Ia li- 
queur fermentera. 


On couvre Iégèrement, comme 
nous venons de le dire, le trou 
du tonneau , pour que lair puisse 
y passer librement du dedans au 
dehors et du dehors au dedans. 
On emploie de préférence pour 
cela des vases de bois , parce que 
Pon a remarqué que la fermentation 
sy fatsoit beaucoup mieux que 
dans ceux de terre ou de verre, 
On se sert cependant quelquefois 
de vases de verre, afin de pouvoir 
observer ce phénomene à travers 
Jeurs parois. 


L’art donne Ie premier mouve- 
ment à la fermentation ; mais la 
Nature l’effectue. 


Quand un corps fermentescible, 
suivant ce gui vient d'être dit , est 
mis dans un fort vase de yerre avec 

une 
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‘une certaine quantité de ferment; 
et placé dans-un lieu chaud ; 

1°. Le corps-entier de la liqueur 
commence bientôt à s'étendre, à 
s'élever et à se raréfier. On voit 
monter au sommet du vâse de pe- 
tites bouteilles qui se crevent avec 
bruit ,et forment une écume: alors 
la liqueur, de transparente quelle 
étoit auparavant , devient trouble, 
et il s’y forme une émotion intes- 
tine , violente et continue. 

2°. Les émanations , que fa fer- 
mentation produit , paroissent être 
infiniment élastiques, et leur émo- 
tion est très - violente. II pourroit 
certainement en résulter des effets 
terribles et surprenans : car, si l’on 
renfermoit, pendant quelques jours 
chauds de Pautomne, cent pintes 
de moût dans un tonneau de Chêne 
dont les douilles auroïent plus d’un 
pouce d'épaisseur , quand même il 
seroit garni de cercles de fer, la 
liqueur n’en travailleroït pas moins; 
et, malgré sa résistance et sa soli- 
dité , le tonneau creveroit et occa= 
sionneroit une explosion aussi forte 
que celle d’un coup de canon. 

Aussi l’on conserve Ie vin nou- 
veau dans son état de moat, en le 
mettant dans des tonneaux très- 
forts , maïs petits, et bien reliés 
de tous côtés. Par ce moyen, ces 
tonneaux résistent a la fermenta- 
tion jusqu’à ce que le vin soit en 
surmoût. Sil arrivoit qu’il recom- 

Tome VIIL, 
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mençât à fermenter de nouveau, 
Ja seule maniere et la plus prompte 
de l'arrêter seroit de faire usage 
de fumée de soufre , ou de quel- 
qu'autre chose de même nature. 
Sans la connoïssance de cette pro- 
priété de la fumée du soufre , les 
Marchands et Taverniers essui- 
roient de grands dommages par la 
rupture de leurs tonneaux, Lors- 
que la liqueur travaille, soit par 
quelqu’altération de Lair ou par 
d’autres accidens , et qu'elle com- 
mence à fermenter de nouveau, 
ils mettent dans le tonneau un peu 
de soufre commun ou une mèche 
allumée , et ils la laissent bruler 
au-dessus du vin. Par ce moyen, 
ce vin, qui étoit prêt à faire sau- 
ter les cercles , se calme ; et sa 
fermentation s’appaise aussi promp- 
tement que lémotion du sucre 
bouillant , lorsqu'on y jette une 
cuillerée d'huile. 

3°. Il se forme une peau épaisse 
ou croûte sur Ja surface, à tra- 
vers laquelle sort continuellement 
une matiere élastique produite par 
la fermentation. Cette croûte pa- 
roit être la cause principale de la 
fermentation ; car elle retient en- 
dedans la partie spiritueuse de la 
liqueur , et l'empêche de s’évapo- 
rer. En la cassant souvent, on 
suspend la fermentation , et en l'6- 
tant tout-à fait on peut l’arrèter to- 
talement. 


B 
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4°. Cette peau ou croûte, que 
nous-appelons feurs ou lies s’atté. 
nue par dégré , et se précipite au 
fond de la liqueur; alors on Ini 
donne Je nom de feces ou marc. 
Après cette precipitation, le fluide 
qui surnâge devient sur-le-champ 
transparent, cesse de sifer et de 
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Bouillonner , prend un goût et 
une odeur vineuse , devient pé- 
nétrant, piquant et spiritueux avec 
un mélange d’acidité et de dou- 
ceur ; et cette liqueur est alors un 
véritable vin. 


On ne doit pas approcher de trop 
près, ni trop respirer la vapeur qui 
s'éleve de la liqueur pendant sa 
fermentation, parce qu’elle est fort 
dangereuses ; €t , si elle n’est 
pas mortelle , elle peut au moins 
occasionner des apoplexies et des 
paralysies. On citedans les Transac- 
ions des exemples de personnes 
gui ont été frappées de mort su- 
bite, pour avoir respiré la vapeur 
de gros tonneaux remplis de vin 
qui étoit en fermentation. 


Après cela, si le tonneau est bien 
fermé , lorsque la fermentation de 
Ja liqueur est arrétée , elle commen- 
cera à se perfectionner et à se di- 
gérer sur ses propres lies ou mares, 
qu’elle consumera à la fin: alors on 
dit communément que le vin com- 
mence à murir, Cette lie s'attache 
erisuite aux parois du tonneau, et 


; VIN 
y prend Ja forme d'un sel essen- 
tiel que Pon nomme tartre, 

Le tems qu’il faut à la fermen. 
tation , pour parcourir tous ses pé- 
riodes’, differe , suivant Ja matiere 
du sujet, Ja saison de l’année , la 
nature du lieu, et d’autres circons- 
tances: mais on connoît qu’elle est 
parfaïtement accomplie par les dif- 
férens phénomènes que l'on vient 
de rapporter. 

Aussi - tot que les fleurs sont 
tombées au fond, il faut bondonner 
les tonneaux ; sans quoi, la partie 
volatile s’évaporeroit, et la liqueur 
fermentée deviendroit plate et in- 
sipide. 

On doit Ja tenir dans cet état 
pendant quelques semaines dans 
un lieu frais, pour Ja rendre forte, 
plus liquide, et afin que , pendant 
ce tems, elle consume ses pro- 
pres lies , qui sont remplies 
de parties subtiles et spiritueuses, 
Cette liqueur devient alors moël- 
leuse , et perd toute son acidité en 
déposant son tartre. 

Plus long tems cette liqueur est 
conservée dans un endroit frais, 
plus elle acquiert de-force, et plus 
elle produit d'esprit dans la distil- 
lation. 

La dreche , par exemple, nou- 
vellement brasste , ne produit 
qu'une petite quantité d'esprit in- 
flammable; mais st on la laisse dans 
le tonneau jusqu'à ce qu’elle soit 
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devenue claire , ce qui exige quel- 
ques semaines , elle en fournit une 
plus grande quantité : mais, pour 
éviter la dépense des tonneaux, on 
ne garde pas long-tems la dreche 
brassée pour en faire de l’eau-de- 
vie , et on la passe tout de suite à 
lalembic. D’après ces observations, 
nous concluons que les liqueurs vi- 
neuses vieilles sont plus fortes et 
plus enivrantes que les nouvelles, 


Effets physiques. 


Les propriétés physiques d’une 
liqueur vineuse, et préparée de la 
maniere susdite, sont: 


1°. D’enivrer quand on en boit 
avec excès ; et il ny a que les li- 
queurs fermentées qui aient Vrai- 
ment cette propriété. 

Car, si Pon mangeoit une grande 
quantité de raisins , et si l’on buvoit 
beaucoup de moût, on se donneroit 
certainement un cours de ventre , 
mais on ne s’enivreroit pas. De mê- 
me,silon buvoit du moût de bierre 
avec excès, ou une infusion de dre. 
che, onseroit attaqué d’un vomisse- 
ment ou d’un flux violent; mais on 
mauroit aticuns symptômes d’i- 
vresse. L’action de la Mandragore , 
de la Cigué ,de! Opium, etc., estplu- 
tôt d’engourdir , que d’enivrer , et 
Pivresse est bien différente de la 
stupéfaction. 

Une dose trop forte de Jiqueurs 
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vineuses enivre un homme, le rend 
vif, joyeux, le dispose à chanter, 
à danser , et le rend de bonne hu- 
meur : cependant cet effet n’est pas 
durable ; mais si l'ivresse est vio- 
lente, cet homme devient furieux, 
tombe dans le délire , et périt quel- 
quefois ensuite. 

L’Opium , au-lieu de produire 
ces effets , donne au contraire un 
sommeil profond ; et si l’on en 
prend à trop forte dose, on meurt 
dans un état de léthargie. 

2°.Le vina la faculté d’échauffer 
le corps. Rien ne paroit devoir tant 
rafraichir que les Groseilles ; cepeu- 
dant la liqueur que l’on en extrait 
est fort échauffante. Il en est de 
même des Cerises et de tous les 
corps susceptibles de fermentation , 
si froids qu'ils puissent être, pourvu 
qu'ils soient réduits en liqueurs vi- 
neuses. 

3°. Il est inflammable, et mis- 
cible avec l’eau. 

4°. Il contient da tartre , qui se 
produit apres que la fermentation 
est passée. Ce tartre est le sel essen- 
tiel des végétaux dont on faït usage: 
il differe des lies ou marcs , en ce 
qu'il est dissoluble , et que par la 
distillation l’on en tire une eau, un 
esprit , deux sortes d'huiles , un sel 
alkalin , et de la terre. Tous les vé- 
gétaux fermentés produisent ce tar- 
tre. Le mout rend un sel sucre et 


point de tartre ; mais, au bout de 
Bi 
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six mois ,il donne un tartre net, 
qui paroit être l'effet d’une fermen- 
tation parfaite , et qui ne peut être 
obtenu que de cette maniere. 

5°. Une retient ni la couleur, ni 
Je goût, nilodeur du végétal avecle- 
quel il est fait. Nous voyons, par 
exemple , le Romarin produire une 
eau qui na aucun rapport avec la 
plante , avant qu’elle ait fermenté. 
De même, le miel , la dreche , les 
syrops, Ie sucre, etc., donnent par 
la distillation des esprits parfaite- 
ment semblables. 

Les Raïsins qui , dans quelques 
pays , sont aussi doux que le miel, 
ainsi que leur moût avant la fermen- 
tation , produisent cependant un 
yin qui n’a que peu ou point de 
douceur , et qui, au contraire, a 
quelquefois un certain dégré d’aci- 
dité. On ne croiroit pas que le vin 
du Rhin est fait avec un Raisin 
irès-doux. 

6°. If prend une odeur et un 
goût un peu acide etspiritueux. Le 
gout du miel ou de la dreche, etc., 
est doux , et l'odeur en est. à peine 
sensible, avant que ces substances 
aicnt subi le mouvement de ja fer- 
mentation : mais , après qu’elles ont 
éprouvé cete opération spontanée, 
elles sont moins douces, plus apres 
sur Ja-langue , et elles affectent l’o- 
dorat d'une odeur vive, spiritueuse 
ou vineuse. 

. 7°. U contient unsel yolatil, et 
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une huile végétale atténuce et ré-- 
duite en un esprit; comme on peut 
le remarquer par l'analyse chymi- 
que d’une substance qui a. fer- 
menté.- 

8°. Il rend Phuile végétale plus - 
volatile que l’eau. Quand on dis- 
tille une substance végétale qui n’a 
pas fermenté , la premiere chose 
qui passe dans le récipient , c’est 
l'eau, et ensuite vient l'huile. es- 
sentielle ; mais , après Ja fermenta- 
tion , c'est le contraire:qui a lieu. 
L'huile , atténuée par cette opé- 
ration , devient plus volatile que 
l'eau, et's’éléve Ia premiere dans 
Ja distillation , non pas sous sa pre- 
miere forme , mais comme la par- 
tie la plus délice et Ja plus volatile 
de la liqueur fermentée , et modi- 
fiée de maniere à pouvoir s'unir à 
leaus 


Les choses qui hatent Ja fermen. 
tatron sont :° 


1°. Il ne faut point agiter Ja li- 
queur qui fermente de peur de bri- 
ser cette croûte qui se forme à la 
surface, et qui empêche I’évaporae. 
tion de la partie spiritueuse. 


2°, L’admission libre de l'air ex- 
térieur qui doit s’introduire dans 
les parties internes du fluide fer- 
mentant ; car., suivant M. Boyle, 
si l’on.met une liqueur fermenter 
dans un vaisseau privé d’air , l'opé- 
ration cesse.sur le-champ. 
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3°. Un dégré de chaleur modé- 
rée ; car une chaleur trop forte et 

Je grand froid sont absolumentcon- 
aires à la fermentation. 

_ 4°. Une saison convenable ; par 
exemple , quand les végétaux de 
la même espece employée sont 
en fleurs , er que leur séve est dans 
le plus grand mouvement. Nous 
voyons que , quand les vignes sont 
en fleurs , les vins des années 


+ 


précédentes recommencent à re- 
muer par un mouvement spontané 
de fermentation. Lorsque ces cir- 
constanices se rencontrent , la fer 
mentation s’opere avec plus d’ayan- 
tage. 

Voici ce qui arrête et-empéche 
la fermentation : 

19, Une trop grandé quantité de 
sels acides , tels que Fesprit ou 
l'huile de vitriol, l'huile de soufre, 
l'esprit de sel, etc. Ainsi, quand 
quelque liqueur fermente trop vio- 
Jemment, on y répand quelques 
gouttes-d'huile, ou Pon brüle un 
peu de soufre dessous ou près du 
tonneau , et sur-fe-champ sa fureur 
s'appaise. - 

2°, Trop d’alkali fixe, commele 
sel, le tartre , les cendres dont on 
fait le savon, etc. 

3°. L’alkali terrestre, comme la 
craie , la marne , les yeux d’écre- 
visse. 

4°. Des tonneaux fermés trop 
hermétiquement, . 
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se. Un grand dégré de froid, 
6°. Suivant M. BoyLeE, une 

compression violente de Pair dans 
un tonneau, ou la privation d’une 
partie de ce fluide au moyen de la 
machine pneumatique. 


Insiructions courtes et générales pour 
faire les vins. 


Le vin se fait avec des Raisins: 
on les foule aux pieds dans la cuve; 
on les écrase , on en exprime Je jus 


dans un pressoir , et on le fait en 


suite: fermenter. 


Dans la partie septentrionale de 
Ja France, pour faire du vin rouge ; 
on égraine le Raisin , on lécrâse 
entre les mains, on laisse le tout 
ensemble sa ce que la couleur 
soit assez foncée , et on Ile porte 
ensuite au pressoir, Mais, pour les 
vins blancs, on presse les Raisins 
tout de suite , et on met aussi-tôt 
la liqueur qu’on en a tirée dans 
des tonneaux que l'on bouche aussi- 
tôt , en laissant un vuide d’environ 
six pouces, pour que le vin puisse 
travailler. 

Dix.jours après, on remplit ce 
vuide avec quelqu’autre vin, qui 
ne puisse pas Pexciter à travailler 
de nouveau; ce que Pon répète 
chaques dix jours pendant quelque 


tems; car le vin nouveau dechoit un : 


peu ayant d’avoir acquis sa perfec- 
tion, 
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Auxenvirons de Paris, et dans Jes 
patties septentrionales dela France, 
on laisse le marc et le moût repo- 
ser deux jours et deux nuits pour 
le vin blanc, et au moins une se- 
maine pour le vin clairet , avant de 
Pentonner ; et, pendant qu’il con- 
tinue à travailler , on Je tient aussi 
chaudement qu’il est possible, 

Quelques personnes, après avoir 
bouché exactement les tonneaux, 
Jes roulent dans Ja cave pour mé- 
ler le vin avec la lie , et le soutirent 
ensuite après l'avoir laissé reposer 
quelques jours ; ce qui leur réussit 
très-bien. 

Pour éclaircir le vin, on met des 
coupeaux de Hêtre verd dans le 
tonneau après en dMoir Ôté l'écorce 
et les avoir fait bouillir dans Peau 
pour les dépouiller de leur odeur : 
on les fait ensuite secher au soleil 
ou dans un four, avant de les met- 
tre dans le tonneau. Un quart de 
boisseau de ces coupeaux suffit pour 
un muid de vin: ils excitent dans le 
vin un léger travail, qui Péclaircit 
dans vingt-quatre heures, et ils lui 

‘donnent un goût agréable, 
D’autres adoucissent leursvinsavec 
des Raisins de caisse que l’on foule 
dans la cuve avec les autres, après 
cependant qu’on les a fait bouillir 
pour les faire renfler. D’autres font 
bouillir la moitié du moût , l’écu- 
ment, et l’entonnent tout chaud 
avec le reste, 
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On distingue différens dégrés 
dans la préparation du vin. 

1°, La mere goutte ou le vin 
vierge est celui qui coule de Iui- 
même par le robinet de Ja cuve, 
avant que les Raisins sorent fou- 
lés, 

2°, Le moût, surmoût , ou l’'é- 
cume, qui est celui que l'on tire de 
la cuve après que le Raisin est 
foulé. 

3°. Le vin pressuré , ou vin de 
pressoir, est celui qui a passé par le 
pressoir après que les Raisins ont 
été broyés à moitié avec les pieds. 

4®. La boisson, ou le petit vin à 
boire , est celui qui se fait avec les 
marcs de Raisins sur lesquels on a 
versé de l’eau, et que l’on presse 
de nouveau. Cette boisson est ré. 
servée aux domestiques. 


On distingue aussi les vins en 


Vin doux qui n’a pas encore tra: 
vaillé ni bouillf. 

Vin bourru que l’on empêche de 
travailler en y mélant de l'eau 
froide. 

Vin de la cuve , vin travaillé, ou 
pied chaud qu’on a laissé travailler 
dans la cuve pour lui donner une 
côuleur. 

Vin cuit que l’on a fait bouillir 
avant de Je faire travailler , et qui, 
par ce moyen, retient et conserve 
toujours sa douceur primitive. 

Vin passé que Von fait en trem- 
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pant des Raisins secs dans Peau, et 
qu’on laisse fermenter de lurmême. 

Pour que le vin soit bon, il doit 
étre net, sec, clair-fin ; vif, ans au- 
eun goût du sol , d'une couleur 
hette et ferme, fort , sans être fu- 
meux, ayant du corps sans aigreur 
hi dureté. ! 

_ Quand les vins sont faits, ils veu- 
Tent être. ménagés suivant leurs 
goûts différens et les circonstan- 
ces: c’est-pourquoi nous les consi- 
dérerons sous ces quatre points g¢- 
néraux , Savoir: 
1°. La purification générale des 
vins qui passent d’eux-mémes d’un 
état de crudité et de trouble à ce 
lui de la maturité, et deviennent 
par dégrés clairs, beaux et potable, 

2°.-Les mouvemens , bouillor= 
nemens , et autres changemens 
auxquels ils sont ensuite sujets 
par accidens intérieurs ou exté- 
Tieurs. 

32» l’état de déclin ou de déca- 
dence qui leur fait perdre de leur 
qualité , et devenir pâles ou acides, 

4°. Les différens moyens em- 
ployés dans chacune de ces circons- 
tances. 

- Quant au premier qui concerne 
fa clarification naturelle des vins 


nouveaux , il y a deux choses a cone - 


sidérer : la maniere de Veffectuer , 
et la cause qui la produit. 
Quant a la maniere de l’effec- 
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tuer, il fant observer que tandis que 
jevinest encore moat, on lemet or. 
dinairement dans des tonneaux ou- 
verts , parce que l'abondance et la 
force des esprits , c’ést-à dite, des 
parties les plus subtiles ef toujours 
en action , sont alors st grandes, 
que des tonneaux bien fermés ne 
pourroient y résister. Alors Je vin 
paroit trouble , épais, bourbeux ; 
et toutes ses parties éprouvéht une 
telle agitation , que la masse de 
Ja liqueur paroit bouillir comme 
de Peau sur le feu. 

Ce mouvement violent , com- 
mencant à s’appaiser, et lair fixe, 
appelé gaz sylvestre par VAN HEL- 
MON , ou les parties susceptibles de 
Ja fermentation la plus violente, 
étant suffisamment évaporé , on 
verse le moût dans des tonneaux 
fermés , pour s’y purifier dayan- 
tage par la continuité de Ia fermen- - 
tation , en conservant salie ou fleur 
que l’on dépose-dans de petits ton- 
neaux bien cerclés en fer, de peur 
que sa force ne les casse. 

Cette lie , ainsk sépatée, est ce 
que l’on nomme surmoût. 

Nota. Nous avons retranché Par- 
ticle de MILLER , qui donne Péty- 
mologie du mot anglots sum, qui 
signifie surmour. 

Ceci étant fait , on laïsse Te reste 
du vin achever sa’ fermentation, 
pendant laquelle i] est vraïsembla- 
ble que les parties spirituenses for- 
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cent et mettent en mouvement Îles 
particules les plus grossieres d’une 
maniere .confuse et tumultueuse , 
jusqu'à ce que chaque partie ait 
repris Pétat et l'équilibre qui lui 
est propre : alors fa liqueur devient 
dune substance plus pure , plus 
transparente , plus piquante et 
abréable au goût, plus favorable à 
Pestomac, et plus nourrissante pour 
le corps. 

Les impuretés , ainsi séparées de 
Ja liqueur , ont offert par lana- 
lyse des sels et du soufre imprégnés 
de quelques esprits, et mélés de 


beaucoup de terre. Ces substances 
étant alors séparées des esprits les 


plus purs, se rapprochent, se coa- 
gulent , et s’attachent aux parois 
des tonneaux en forme de croûte 
pierreuse , que lon nomme zartre, 
ou elles se précipitent au fond en 
boue comme les lies de bierre et 
de vin; tout ceci s’opere naturelle- 
ment dans la clarification de tous 
Jes vins après une fermentation 
réglée. 

Quant à ce qui regarde Ja cause 
efficiente de cette opération , il pa- 
roit qu’elle n’est autre chose que 
l'esprit du vin même qui se meut 
par - tout dans Ja masse de Ia li- 
queur, et détruit l'union de ses 
patties ; les plus hétérogènes se 
combinent , se mêlent, deviennent 
libres, et obcissent à leur gravité 
et à leurs autres propriétés : chaque 
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espece s'associe a son semblable ; 
et demeure à [a place qui lui est 
assignée par sa gravité spécifique. 
Enfin route la masse obéit au pre- 
micr principe ou esprit. Cet esprit, 
étant la.vie du vin, est aussi sans 
doute Ja cause de sa pureté et de 
sa vigueur, en quoi paroit con 
sister sa perfection. 

De Ja fermentation naturelle des 
vins, nous passons à Paccidentelle; 
et de leur état parfait, à leurs ma- 
ladies. Nous savons par expérience 
que souvent les ins, qui sont bons 
et généreux, sont saisis d’un mou- 
vement extraordinaire et nuisible, 
ou, comme Île disent les Tonne= 
liers, ils travaillent vivement, et de- 
viennent d’une substance épaisse, 
d'un goût insipide, et d’un usage 
mal-sain : après quoi , il survient 
diverses altérations qui les rendent 
encore plus mauvais. 

Les causes de tous ces changes 
mens peuvent être ou intérieures 
ou extérieures. Entre les causes 
intérieures , on peut regarder 
comme une des principales la trop 
grande quantité de tartre ou de lie 
qui, renfermant beaucoup de sels 
et de soufre , poussent continuel- 
lement dans Ja liqueur une abon- 
dance de particules actives; les- 
quelles, comme le surmoût ou autre 
ferment accidentel, y répandent 
un nouveau trouble: et si l'on ne 
le tempere pas a teins, le vin se 

gâte 
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gate et passe à l’aigre , par Ja rai- 
son que le soufre, étant trop exalté 
du-dessus des autres élémens ou in- 
grédiens , prédomine sur les esprits 
purs, et affecte d’acidité la masse 
éntiere de la liqueur: ou bien, il 
arrive que les esprits étant dissipés 
et évaporés par l'émotion , le sel 
dissout, et, flottant dans la liqueur, 
prédomine les parties similaires , 
et y introduit une odeur forte ou 
de Ja viscosité, 

Si niéme par hasard ces émo- 
tions sont supprimées auparavant, 
le vin est par cela même fort dé- 
grade, et il s’éloïgne plus ou moins 
de sa premiere qualité , soiten cou- 
leur , soit en consistance , ou au- 
trement. 

C'est ce qui rend les vins rouges 
d’une couleur plus foncée, et d’une 
consistance plus épaisse, Les vins 
@espagne ou vins blancs changent 
d'un blanc clair en un jaune trou- 
ble. Le clairet perd son rouge bril- 
Jant , et prend une couleur d'O- 
range foncée , et quelquefois une 
couleur balsamique, Ils s’éloignent 
aussi de leur état naturel, et de- 
viennent troubles , rudes, rances , 
et fort désagréables. 

Les causes extérieurés sont com 
munément les secousses ou mou- 
vemens trop fréquens et violens 
que l’on communique aux vins 
après les avoir mis en tonneaux. 
La chaleur , le tonnerre , le bruit 

Tome VIII, 
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ou fa commotion du canon , le 
mélange de quelques corps étran- 
gers qui ne peuvent s’accorder ou 
s’'incorporer avec eux ; sur-tout la 
chair de vipere, que l’on a sou- 
vent vu communiquer aux vins 
une très grande .acidité , même a 
ceux de Malaga et de Canarie, 
qui sont les plus doux et ceux qui 
ont le plus de corps. 

Ceci nous conduit au troisieme 
point capital, qui concerne les vins 
éventés et inclinés à Paigre avant 
d’être parvenus à leur état de ma- 
turité et de perfection. 

La plus grande cause de ce mal 
paroit provenir du défaut d’esprits 
ou de leur foiblesse, soit originai- 
rement, soit accidentellement. 

-Originairement, quand les Rai- 

sins eux-mêmes sont d’une mau- 
vaïse nature, ou cueillis avant leur 
maturité , ou pincés et frappés par 
les premieres gelées , ou faute de 
nourriture, comme cela a lieu dans 
une saison seche et rude , ou trop 
remplis de parties aqueuses. 
-. Ce mal est accidentel , lorsque 
la liqueur, riche peut-être et assez 
généreuse d’abord, est appauvrie 
ensuite par la perte ou évaporation 
de sesiesprits, soit par oppression, 
soit par production. 

L’esprit du vin peut étre oppressé 
quand Ja quantité d’impureté ou de 
lie , avec lesquelles il est mêlé , est 
si grande, et sa crudité , viscosité 

C 


18 VIN 

et ténacité si obstinées , qu'il ne 
peut les surmonter, ni se délivrer 
de leur adhérence , mais qu'il est 
forcé de céder à la matiere inac- 
tive qui l’embarrasse ; ce qui peut 
être prouvé par l'exemple des gros 
vins de Moravie , qui, à cause de 
leur grande austérité et dureté, at- 
teignent rarement à l’exaltation re- 
quise de leurs esprits, et qui par-là 
restent toujours véhémens, épais, 
et dans un état de crudité, qui sou- 
vent les rend éventés: ces vins sont 
condamnés par les Médecins Alle- 
mands , parce qu'ils favorisent le 
scorbut , la pierre et la goutte, en 
raison de Ja grande quantité de 
tartre qu’ils contrennent. 

L'esprit du vin peut être épuisé 
ou consommé où subitement ou 
par dégrés : subitement par un 
éclair qui gâte le vin, et non par 
Ja congellation ou fixation de ses 
esprits; car alors il y a des moyens 
dé Je rétablir, en renforçant et vo: 
Ratlisantencoré une fois les esprits, 
malgré des expériences contraires 
qui peut-être , en divisantiet yo- 
Jatilisant-les esprits , avoient rendu 
a liqueur inactive, éventée , et hors 
d'état de pouvoir être ranimée par 
quelque secours que ce soit. 

Ces esprits peuvent être épuisés 
par dégrès de deux manieres : sa- 
voir , par une fermentation qui 
n'est pas naturelle , et qui, comme 
nous lavons dit, produit de mau- 
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vais effets, ou par une chaleur ex- 
térieure, Nous enavons un exemple 
dans la maniere de faire le vinaigre: 
on expose ordinairement pour cela 
les tonneaux de vin à un soleil 
ardent, qui exalte la masse de Ia 
liqueur , en raréfie les parties les 
plus fines , fait évaporer les esprits 
qui cherchent à se dissiper en s’u- 
nissant au soufre le plus pur et le 
plus volatil : le surplus se trouve 
abandonné au sel , qui bientôt y 
domine et y manifeste son acidité. 
Voila la méthode de tous les siè- 
cles et de tous les pays, pour chan- 
ger le vin en vinaigre. D’après cela, 
on pourroit douter qu’il fat pos- 
sible de tirer de esprit de-vin du 
vinaigre , si SENNERTUS lui-même 
mavoit regardé la chose comme 
praticable. 

Le tems de l’année où les vins 
sont le plus enclins à fermenter, à 
s’agiter et à devenir turbulens et 
troubles, est Je milieu de l'été et 
vers Ja Toussaint. L'hiver les dé- 
barrasse ordinairement de leurs lies 
grossieres ; sur-tout le vin du Rhin, 
qui souvent devient épais en Juin, 
s'il n’est pas tiré au clair; ce que 
Pon fait pour. ordinaire dans le 
déclin de la-lune par un beau tems, 
et un vent du Nord. 

Après avoir fait connoitre en 
peu de mots les maladies les plus 
ordinaires auxquelles les vins sont 
exposés , en avoir conjecturé les 
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causes et désigné le tems, il est à 
propos d’en venir aux remedes que 
les Tonneliers et fes Marchands de 
yin mettent en usage pour y re- 
médier ; et c’est le quatrieme et 
dernier point proposé. 


Commençons par quelques-uns 
des artifices dont on use pour les 
vins, quand ils sont encore en 
mout. IH est à observer que pour 
y exciter alors Ja fermentation, il 
est peu nécessaire d’employer des 
fermens artificiels comme pour la 
bierre , Phydromel , et autres es- 
peces de boissons , qui nous sont 
familieres en Angleterre ; parce 
que lesuc du Raisin est rempli d’es- 
prits généreux , qui se suffisent-a 
eux - mêmes pour commencer ce 
travail : cependant il est ordinaire 
dans quelques pays de mettre de 
la chaux vive avec le jus du Raï. 
sin quand on le presse, ou dans le 
moût ; afin que, par la force et la 
promptitude de ses particules sa- 
lines et fougueuses , la fermenta- 
tion puisse être accélérée dans la 
liqueur. 


C’est peut-être par Ia même rai- 
son que les Espagnols mêlent dans 
leûrs vins , tandis qu’il coule en- 
core de la presse, un certain in- 
grédient , qu'ils appellent Giesso; 
lequel est probablement une es- 
pece de gypse ou plâtre. Ce giesso 
rend les vins plus durables , d'une 
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couleur plus pale, et d'un goût 
agréable, 

D’autres mettent dans les ton- 
neaux des coupeaux de Sapin, de 
Chéne ou de Hêtre, pour produire 
le même effet. 


Je le repete: quoique Ia pre- 
miere fermentation réussisse géné- 
ralement bien, et de maniere quela 
masse entiere de laliqueur se trouve 
parla débarrassée des lies grossiè- 
res ; cependant il arrive quelque- 
fois , soit par le manque d’esprits, 
soit par un froid immodéré , que 
quelques particules de ces impu- 
retés restent mélées et flottantes 
dans le vin. 

Alors les Marchands de vin em- 
ploient certains ingrédiens pour 
hater et aider sa clarification, tels 
que des substances grossieres et 
visqueuses, qui puissent Sunir aux 
lies flottantes, et les entraîner avec 
elles vers le bas: comme le talc, 
les blancs d'œufs battus, etc. qui, 
rencontrant les parties grossieres et 
terreuses de la lie, les séparent du 
vin, et les précipitent par leur 
poids. On obtient Ie même effet 
avec de fa poudre d’albatre , des 
pierres à fusil calcinées, du marbre 
blanc , de l’alun de roche, etc. 


Les Grecs ont à présent une 
méthode particuliere pour rafiner 
et perfectionner lesvins les plus forts 
et les plus généreux. Lorsqu'ils 
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commencent à travailler , ils y 
mettent une quantité proportionnée 
de soufre et d’alun, non pas, comme 
il est très-probable, pour les empé- 
cher de monter à fa tête et d’eni- 
vrer , suivant les conjectures de ce 
grand-homme, le Seigneur Sa1NT- 
ALBAS; car, malgré ce mélange , 
ces vins causent livresse aussi ai- 
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sémert, et peut être plutôt que les 
autres : maïs ils ne mêlent ces in- 
grédiens que pour exciter et hater 
fa fermentation et Ia clarification, 
Le soufre peut servir à atténuer et 
diviser les parties grossieres et vise 
queuses dont les vins grecs abon- 
dent , et l’alun a les précipiter plus 
promptement. Un voyageurinstruit 
raconte que quelques Marchands 
mettent dans chaque muid et demi 
de vin grec une roquille ou environ 
d'huile chimique de soufre, pour 
le conserver plus long tems clair 
et sain, On sait que le soufre em- 
pêche Ja putréfaction dans les li- 
queurs ; cependant Je crois que l’on 
devroit abandonner l'usage des vins 
ainsi conservés , excepté dans les 
tems où il regne des maladies con- 
tagieuses. 

De toutes les méthodes propres 
a hater {a clarification et la matu- 
rité du vin , il n’y en a point de 
plus aisée et de moins nuisible, 
qu'une ancienne rappelée par le 
Lord Chancelier Bacon ; laquelle 
consiste à mettre le vin dans des 
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tonneaux bien bouchés, et à les 
plonger dans la mer. 

Cette pratique fort ancienne 
est rapportée dans un discours de 
PLUTARQUE, Quast. Natur. 27, 
au sujet de lefficacité du froid 
sur le moût : il donne pour raison 
que le froïd ne permet pas au moût 
de fermenter , qu'il supprime Pac- 
tivité des esprits qui y sont con- 
tenus , et en conserve la douceur 
pendant long-tems; ce qui est vrai- 
semblable : car l'expérience dé- 
montre que ceux qui font leurs 
vendanges dans une saison plu- 
vieuse , ne peuvent parvenir à 
bien faire fermenter leur moût dans 
la cuve sans Je secours de grands 
feux. La pluie, mélée avec le moût 
et le grand froid qui l'environne, 
arrêtent le mouvement de la fer- 
mentation qui a son principe dans 
la chaleur. 

Cette méthode est encore en 
usage à présent , suivant ce que 
dit M. Boyre dans son Traité du 
froid. Il rapporte qu’un François, 
pour garder son vin long-tems dans 
Pétat de mouc , et lui conserver 
cette douceur qui plait à quelques 
personnes, le mettoit dans des ton- 
neaux au sortir du pressoir, et, 
avant qu’il commengat à travailler, 
fermoit hermétiquement ces ton- 
neaux et les faisoit d-scendre dans 
un puits, ou les plongeoit dans 
une riviere profonde , où if les 
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laissoit sept ou huit semaines, afin 
détablir la liqueur dans son état 
de crudité : par ce moyen, ce vin 
conservoit sa douceur pendant plu- 
sieurs mols , sans aucune fermen- 
tation sensible, 

On peut demander comment 
deux effets si differens , la clarifi- 
cation du vin nouveau , et la con- 
servation de ce vin dans son moût, 
peuvent être effectués par une feule 
et même cause, le froid de Peau. 

Cela se conçoit cependant sans 
beaucoup de difficulté ; car il pa- 
roît raisonnable de penser que le 
même dégré de froid , qui empêche 
le moût de fermenter , accélere en 
même tems, et hâtesa clarification: 
premièrement, en afforbliffant l’es- 
prit avant qu’il commence à se 
mettre en mouvement , et à agir 
sur la masse crue de fa liqueur; 
par-là il ne peut que long - tems 
après reprendre assez de force pour 
travailler. Dans Je second cas, en 
conservant Pesprit pur et naturel, 
qui, sans cela , seroit sujet à s’éva- 
-porer , il fait que Ja Ite est plus 
déliée et plus inclinée à fe préci- 
piter au fond ; ce qui rend le vin 
clair, beau, et bien plutôt potable, 
quoiqu'il conserve toujours son 
état de vin nouveau. Le principal 
remede et le plus général contreces 
mouvemens extraordinaires , et 
contre les maladies communes des 
vins, après leur premiere clarifica- 
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tion , et lorsqu'ils déclinent, est de 
les transvaser , c’est-à-dire , de les 
tirer de dessus leur lie pour les 


- mettre dans des tonneaux frais. 


Mais , comme les Taverniers 
trouvent ce remede insuffisant, ils 
croient nécessaire d'y méler une 
grande quantité de lait frais , pour 
adoucir Pacreté des parties sulfu- 
reuses, et les précipiter en s’y unis+ 
sant avec les autres impuretés dans 
le fond du tonneau. 

L'expérience apprend cependant 
que ce moyen évente et affoiblit 
les esprits naturels du vin; car, 
quoique Ia lie trouble le vin, ce- 
pendant elle lui donne du corps, 
et contribue à sa conservation : 
aussi , de peur que de tels vins ne 
s’éventent et ne se gâtent , on les 
transvase pour les vendre le plus 
promptement qu'il est possible. 

On connoit encore différens 
autres remedes contre Ja méme 
maladie , et dont on se sert sui- 
vant fa nature du vin. 

Voici une recette pour Îles vins 
d'Espagne troublés par une lie vo- 
lante : 

On prend des blancs-d'œufs , du 
sel gris , et de Peau d’étang ; on bat 
toutes ces choses ensemble dans un 
vase commode, et l’on répand le 
mélange dans un tonneau de vin, 
après enavoir tiré un peu pour faire 
de la place, et avoir été, en souf- 
flant dessus, toute l’écume de ce 
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mélange : au bout de deux ou trois 
jours , le désordre s’arréte , Ia li- 
queur s’éclaircit , et devient agréa- 


ble au goût ; mais , comme cet - 


effet ne dure pas long-tems, if est 
à propos d’ôter le vin de dessus son 
fond laiteux, après lavoir laissé re- 
poser une semaine; de peur qu’il 
ne devienne encore trouble , et 
né change de couleur. 

Si par hasard les vins d’Espagne 
et de Canarie viennent à fermen- 
ter et commencent à monter , il 
faut en tirér quinze ou vingt bou- 
teilles., mettre ensuite dans ce vin 
huit pintes de lait bien écrémé , 
battre Ie tout ensemble jusqu’à ce 
qu'il soit bien mélé, y ajoûter de 
la menthe sauvage ou de l’alun de 
roche , calciné sur une poële à 
feu, réduit en poudre , et mêlé 
@antant d’amidon blanc : on prend 
ensuite les blancs de huit ou dix 
œufs , et une bonne poignée de sel 
gris ; on bat le tout ensemble dans 
un baquet, on verse cette compo- 
sition dans le yin , on remplit Ie 
tonneau, et on le laisse reposer deux 
ou trois jours; au bout de ce tems , 
le vin est beau, brillant à la vue 
et vifau gout: mais il faut Je sou- 
tirer et le vendre promptement. 

Pour remettre un vin clairet gâté 
de même par une lie volante, on 
fait usage du moyen suivant : 

On prend deux livres de poudre 
de caïlloux cuits dans un four, les 
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Blancs de dix ou douze œufs, une 
bonne poignée de sel gris; et, 
après avoir battu le tout avec huit 
pintes de vin, on le verse dans le 
tonneau : deux ou troïs jours après 
on ote le vin de dessus sa lie. 

On se sert de la méme recette 
pour les vins blancs troubles, et 


dont la lie est en mouvement. 


Pour rétablir le vin du Rhin qui 
est en travail ( maladie à laquelle 
il est très - sujet un peu après la 
moitié de l'été, comme on Pa dit 
ci-dessus ) on ne fait gueres autre 
chose que de lui donner de air, 
en couvrant letrou du bondonavec 


une tuile ou une ardoise; en ob- 
servant d’Oter exactement toute 
Pordure que le vin rejette par sa 
fermentation: par ce moyensimple, 
le vin se purge de beaucoup de ma- 
tiere ; on le laisse tranquille environ 
pendant quinze jours, et on Je trans- 
vase ensuite dans un nouveau ton- 
neau , après y ayoir brulé une mé- 
che soufrée, 

Quant aux différens accidens qui 
corrompent le vin apres ces bouil- 
Jonnemens , auxquels on a pourvu 
avant qu’il soit tout-à-fait pâté , ils 
affectent les vins dans leur couleur 
ou leur consistance , leur saveur et 
leur odeur, Nos Marchands de vin 
ont des remedes pour chacun de 
ces désordres, 

Pour rétablir les vins d'Espagne 
et d'Autriche devenus jaunes ou 
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brunatres, ils y ajoûtent quelque- 
fois du lait seul, et quelquefois du 
Jait avec du talc bien dissous, ou 
bien du lait avec de l'amidon blanc. 
Par-lä on force ie soufre exalté a 
se séparer de! la liqueur’, et à se 
précipiter au fond, et lon rend au 
vin sa premiere netteté. 

On obtient le même effet avec 
une composition de racines d’Jris , 
et de salpétre à la dose de quatre 
ou cinq onces de chaque espece, 
les blancs de huit ou dix œufs, et 
une quantité suffisante de sel com- 
mun bien battus et mélés dans le 
vin, 

Pour remettre un vin de Bor- 
deaux dont la couleur est gâtée, on 
le transväse d’abord sur une Jie nou- 
velle d’alicante , ou d’un vin rouge 
de Bordeaux ; ensuite on prend 
trois livres de Tournesol que lon 
détrempe pendant toute une nuit 
dans dix ou douze pintes du méme 
vin: on passe cette teinture par la 
chausse , et on la verse dans le 
tonneau ( quelquefois on là laisse 
se rafiner d'abord dans un petit ba: 
ril) ;aprés quoi l’on couvre le trou 
du bondon avec une tuile, et on 
Jaisse reposer le vin deux on trois 
jours, péridant lequel tems il de: 
vient brillant-et bien coloré, 
© Quelquesiuns se contentent de 
Jaisser fondre le Tournesol dans Je 
tonneau ; d’autres prennent un 
demi-boisseau de baies de Sureaw 
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bien mûres , les détachent de Jeurs 
tiges : les broïent, et en mettent 
le jus dans mm tonneau de vin de 
Bordeaux , décoloré:parce moyen 
ce vin devient;vif et brillant. 

D'autres (quand d’ailleurs le vin 
rouge est sain et la lie bonne) en 
tirent quinze ou seize pintes, et 
les remplacent avec autantde bon 
vint rouge ; Us roulent ensuite Je 
tonneau sur’sa couche; et de dais- 
sent renversé toute da nuit : le fen- 
demain matin ils le retournent de 
maniere que le trou du bondon 
soit en haut ; ils fe bouchent , et 
laïssent Ie vin se rafiner. 

Mais, dans tous ces cas , ils ob: 
servent de mettre en perce tous 
ces vins nouvellement rétablis , 
même dès fe jour suivant ; ‘er Jeg 
transyasent promptement pour les 
vendre, ) 

Pour corriger les vins qui pèz 
chent dans leur consistance ; ¢’est- 
à dire, ceux qui sont lourds, trou: 
bles où visqueux : 

Ils font généralement usage de 
poudres dalun brülé , de plâtre; 
de chaux, dé craie, de blanc d’Es- 
pagne, de marbre calciné, de sel 
gris, etc, qui précipitent les -par- 
ties grossieres et visqueuses qui 
nageroient dans lé vin , par exem- 
ple : Wg 

PourPatténuation des: ins d’Espa- 
gne, qui sont troubles et gras, après 
tés- avoir premièrement transyasés 
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dans un tonneau frais , ils font un 
mélange d’alun brülé , de sel gris ; 
et d'eau d’étang , et y ajoûtent en- 
suite un quart de fleurs de Féve ou 
de poudre de Riz; et, si ces vins 
sont bruns ou sombres, ils y Joïgnent 
du lait, mais dans ce cas-là seu- 
lement : ils battent bien tous ces 
ingrédiens ensemble et avec le vin; 
après en avoir oté en soufHant toute 
Pécume , ils couvrent le trou du 
bondon avec une tuile: enfin ils 
transväsent le vin quelques jours 
après , et le mettent dans un ton- 
neau bien parfumé. 


Maniere de parfumer les tonneaux. 


Onprend quatre onces de soufre, 
une once d’alun brülé , et deux 
onces d’eau-de-vie : on met le tout 
dans une terrine ou pot de terre 
qui souflre le feu ; on le tient sur 
un réchaud rempli de charbons ar- 
dents, jusqu'à ce que le soufre soit 
fondu et liquide : ensuite on y 
trempe de petits morceaux de ca- 
nevas neuf, et l’on jette aussi-tôt 
dessus, des poudres de Muscades , 
de Cloux-de-Girofile, de Coriandre, 
et de semences d’Anis ; on met le 
feu à ces morceaux de canevas; 
et on Jes laisse brüler dans le ton- 
neau par le trou du bondon. Ce 
parfum est regardé comme Ie meil- 
leur pour tous les vins. 

Pour empêcher les vins de de- 
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venir troubles et visqueux, Les 
anciens Romains avoient coutume 
de mêler de l’eau de mer avec fe 
moût. 

Les Taverniers Francois et An- 
glois ont plusieurs recettes pour 
rétablir les vins rouges devenus vis- 
queux, dont voici les plus com- 
muns : 

Ils clarifient d’abord le yin comme 
on l'a dit plus haut; ils le sou. 
tirent , et après avoir fait infuser 
pendant toute une nuit deux livres 
de Tournesol dans un bon sac, ils 
répandent le lendemain cette in- 
fusion passée dans un tonneau de 
vin avec un entonnoir } ils laissent 
le vin se rafiner , et le vendent en- 
suite pour du vin excellent. 

D’autres font une lie avec des 
cendres de sarmens de Vigne ou de 
feuilles de Chéne, versent cette lie 
chaude dans le vin, le remuent et 
le laissent éclaircir,, Une pinte de 
cette lie suflit pour un muidet demi 
de vin. 

Un troisieme moyen est seule- 
ment de lesprit-de-vin que l'on 
verse dans un tonneau de sin rouge 
trouble. Rien n’est plus efficace 
pour le rafiner promptement. La 
proportion est une pinte d’esprit- 
de-vin pour un muidy Mais il ne 
faut pas se servir de cette recette 
pour des vins apres et aigres. 

Quand les vins blancs deviennent 
troubles et d’une couleur basannée, 

on 
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on se contente de Jes transvaser sur 
une nouvelle lie, et on leur donne 
le tems de se raffiner. 

Pour rétablir les vins qui ont un 

mauvais goût, les Taverniers ont 
encore quelques autres correctifs 
qui servent à les clarifier ; sans y 
employer beaucoup de façon, parce 
qu'ils voient que le mal vient des 
impuretés qui y nagent, et que ce 
_sont les parties sulfureuses ou sali- 
- nes qui dominent sur les plus fines 
et les plus douces: on y remédie 
principalement en, les précipitant. 

Toute la clarification des liqueurs 
peut se rapporter à trois causes: 

1°. La séparation des parties gros- 
sleres d'avec les particules. les plus 
fines de la liqueur. 

2° La distribution égale des es- 
prits dans fa liqueur. 

_ 3° Le raffinement de l'esprit 
par lui-même. 

Les deux dernieres sont les sui- 
tes de Ja premiere qui s’eflectue 
principalement parla précipitation, 
dont les instrumens sont la pésan- 
teur et Ja viscosité du corps mélé 
avec la liqueur ; lun sépare les 
parties: grossieres de la liqueur qui 


y nagent de toute part, et l'autre 


les précipite au fond. 

Mais les Tayerniers, qui n’en- 
tendent pas ordinairement. cette 
théorie ,:ne s’attachent qu’à la cla- 
rification seule , et se contentent 
de chercher des ingrédiens qui 
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puissent rétablir leurs vins viciés; 
soit dans leur couleur , soit autre- 
ment. 

Je vais donner deux ou trois de 
leurs recettes qu'ils. estiment le 
plus, et dont ils font le plus grand 
usage, : 

Pour corriger la mauvaise odeur, 
l'acidité , les vins piques et les vins 
doux , ils prennent vingt ou trente 
pierres de la chaux ia plus blanche, 
les détrempent dans quatre pintes 
de vin , tis y ajoüûtent encore du 
vin, etagitent le tout dans un petit 
caveau avec un baton: ils répan- 
dent ensuite le mélange dans un 
muid , et après. l'avoir remué, ils 
laissent le vin s'établir, et le trans- 
vasent apiès. HER 

Ce vin peut.n’étre pas. mauvais 
pour des corps robustes et attaqués 
de rhumatismes ; maïs il doit être 
dangereux pour des personnes mat- 
gres dont le tempérament est chaud 
et sec. ; 

Ils rétablissent les vins piques de 
France avecune composition aisce 
et peu coûteuse : ils prennent une 
livre de ciment .de tuiles de Flan- 
dres , et une demi-livre d'alun de 
roche ; ils les mélent et les battent 
bien avec une quantité suffisante de 
vin, et versent le tout dans le muid, 

Quand les vins du, Rhin se pi- 
quent ,ils les transvisent d’abord 
dans un tonneau ou cuve nette et 
fortement parfumée ; ils y ajoûtent 
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trente où quarante bouteilles de 
miel clarifié., avec six ou huit bou- 
teïlles de lait écrémé , et battent le 
tout ensemble : après quoi, ils laïs- 
sent le vin s'établir. 

Quelquefois il arrive que le vin 
rouge perd beaucoup de sa force et 
de son goût piquant; alors ils le 
transyasent sur une bonne lie de 
vin rouge ; et y ajoûtent quatre pin- 
tes de Prunelles : après un peu de 
fermentation et de repos, ce vin est 
bon à boire. 

Pour améliorer la saveur des vins 
de Hongrie et des vins blancs trop 
aigres , ils en tirent quinze ou seize 
pintes, dans lesquelles ils font in- 
fuser trois ou quatre livres de Rai- 
sins de Malaga, après en avoir oté 
les pepins: ils brotent Je tout dans 
un mortier de pierre, jusqu’à ce 
que Je vin se soit suffisamment 
chargé de Ja saveur et de la cou- 
Jeur du Raisin; ce qui exige un 
jour entier : ils passent ensuite ce 
vin à la chausse , et le mettent dans 
un tonneau frais bien parfumé, 
avec tout le vin du muid; après 
quoi, ils je laissent se perfection- 
ner. 

Pour corriger Ja mauvaise odeur 
des vins, le remede ordinaire est de 
les Ôter de dessus les lies vieilles et 
corrompues : quelques - uns y joi- 
gnentdes substances odoriférantes, 
et suspendent dans le tonneau de 
petits sacs remplis d’épices , telles 
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que Ie Gingémbe la Zédoaire , les 
Cloux-de-Giroffle , la Cinnamome , 
les racines d’Iris , la graine de Pa- 
radis , de Lavande , et autres aro- 
mates. 

Quelques - uns font bouillir de 
ces épices dans deux pintes de bon 
vin sain de la même espece , et 
entonnent cette décoction toute 
chaude. D’autres corrigent le mau- 
vais gout des vins françois dont fa 
lie est gâtée, en suspendant dans le 
tonneau quelques cannes de Cin- 
namome. D’autres enfin , pour la 
même maladie se servent de fleurs 


de Sureau et de sommités de La- 
vande. 


Aprèsavoir ainsi parcouru le répét: 
toire des Taverniers , et détaillé plu 
sieurs des principales recettes qu’ils 
emploient pour rétablir les maladies 
violentes de leurs vins, nous vien- 
drons à ceux dontils seservent pour 
remédier à leurs affections chroni- 
ques , telles que les pertes de leures- 
prit et de leur force, 

Quant aux premieres , il faut 
observer que, lorsque les vins sont 
dans un mouvement extraordinaire 
occasionné par lPexcès et l’exalta- 
tion de leurs parties sulfureuses, le 
grand remede est de les tirer de 
dessus leurs lies : et, au contraire , 
quand ils déclinent et tendent à 
s’affoiblir par raison de Pévapora- 
tion des esprits, le préservatif le 
plus efficace est de les transväser 
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sut d’autres lies plus riches et plus 
fortes que les leurs propres , afin 
qu'ils y puisent de nouveaux es- 
prits , et y reprennent un peu plus 
de vigueur et de vivacité. 

Je dis préservatif, parce qu’en 
vérité il n’y a plus de remede pour 
des vins entièrement éventés et 
éteints; car tout ce qui a perdu sa 
nature , et a passé le cours ordinaire 
de son existence, ne pent recevoir 
une nouvelle vie, 

Mais , outre le secours que les 
vins appauvris peuvent tirer des lies 
nouvelles et plus spiritueuses, on 
connoît plusieurs remedes , au 
moyen desquels, en guise de cor- 
diaux , on peut soutenir, jusqu’à un 
certain dégré , les esprits languis- 
sans de ces sortes de vins. 

Quand , par exemple , les wins 
commencent à s’affoiblir , ( ce qui 
n'arrive pas souvent ,sur-tout dans 
leur acidité , qui est le moment de 
les boire) on les rétablit avec un sy- 
rop cordial composé du meilleur 
vin , du sucre et des épices. 

Pour les vins du Rhin et autres 
vins blancs, on se sert d’une simple 
décoction de Raisins de caisse, que 
Yon mèle ,avec le vin malade , dans 
un tonneau fortement parfumé; ce 
qui produit ordinairement l'effet 
désiré. 

On donne au vin rouge affoibli 
une lie nouvelle et spiritueuse , 
avec des copeaux de bois de Sa- 
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pin, afin que Pesprit , renforcé par 
la nouvelle lie, puisse se parfumer 
par l'esprit onctueux de la Terében- 
thine. 

C’est Ia méthode dont on se sert 
a Paris pour les vins de France les 
plus délicats et très-affoiblis. Cette 
recette est probablement la cause 
de l'ivresse et de la stupidité qui 
suivent toujours les débauches de 
tels vins. 

Cette invention n’est pas mo- 
derne , car elle étoit bien connue, 
et souvent mise en usage chez les 
Romains dans le tems de leur plus 
grande prospérité. PLINE , dans son 
Hist, Nat. Lib, 14. Cap. 2, observe 
particulièrement la coutume des 
Taverniers Italiens, de méler de la 
Térébenthine de plusieurs especes. 

Les Grecs , long-tems avant, 
avoient leurs vina picata et rcsinata, 
comme on le voit par l’éloge que 
PLUTARQUE fait de pareils vins, et 
l'usage que H1PPOCRATE en pres- 
crivoit aux femmes dans certains 
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cas : ils trouvoïent leur vinum pis- 
site st bon, qu'ils avoient consacré 
le Sapin à Bacuus. 

Je vais faire quelques remarques 
sur les pratiques des Taverniers 
dans la transmutation ou sophistica- 
tion des vins. 

Ils transforment , par exemple , 
de mauvais vins de la Rochelle en 
vins de Cognac et du Rhin, du vin 


du Rhin en vin d'Espagne , er les 
D ij 
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plus mauvais vins d'Espagne et de 
Malvoisie en vins muscats. 

“Hs contrefont le sin raspie avec 
des bulbes de Lis ; le verdée ; avec 
des décoctions de Raisins : ils ven- 
dent du Xerés gâté , du sin de PAn- 
dalousie pour des vins de Lusenna: 
>Dans toutes ces impostures , ils 
trompent si bien le goût, que peu 
de personnes sont en état de dis- 
cerner la fraude , et ils tiennent ces 
secrets si cachés, que l'on ne peut 
en avoir connoissance. 

Quant à leurs métamorphoses 
de blanc ‘en rouge , en le mélant 
avec du ain rouge, rien west plus 
coinmun. et si coñnu. 

On se sert de plusieurs moyens 
pour changer le vin blanc en vin du 
Rhin:et le plus ordinaire est de 
prendre un muid de vin de Ja Ro. 
chelle ou de Cognac, on même de 
vin blanc de Nantes, de le transy4. 
ser dans un tonneau frais fortement 
parfumé, et de lui donner une cou- 
eur blanche, en y mélant trente 
ou quarante pintes de miel clarifié, 
ou quarante livres de gros sucre: 
on bat bien le tout, et on le Jaisse 
clarifier. 

Pour donner à ce mélange un 
goût délicat , on y ajoûte quelque. 
fois une décoction de fleurs d’Or- 
yal jaune où de Galitricum , drogues 
dent on fait un usage incroyable 
chaque année à Dort, où est l'En- 
report des vins du Rhin, et c’est 
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de cette boisson que les Dames Ans 
glolses font ordinairement débau- 
che’ sous le nom de vin du Rhin 
dans le moûr. 

Ce vin falsifié se fait de’ cette 
maniere : on prend seize pintes 
de vin blanc , douze bouteilles 
de vin vieux de Canarie , et cing 
livres de syrop bâtard, on bat bien 
le tout ensemble , on Je met dans 
un petit baril bien parfumé , et on 
lui donne Je tems de se raffiner, 

Levin du Rhin devient sembla- 
ble au vin d'Espagne et de Canarie, 
ou par l'addition d’une forte décoc- 
tion de Raisins de Malaga, ou d'un 
syrop de viz d'Espagne ou de Ca- 
natie , du sucre et des épices. 

Le Muscadel se faitavec du Ca- 
narie ou -Malvoisie , auquel on 
ajoûte une quantité convenable 
d’eau - de - rose , deux onees de 
Musc, une once de Roseau aronra- 
tique en poudre , une demi -once 
de Coriandre battue : on répand 
cette infusion toute chaude dans 
un petit baril de vin vieux de Ca-- 
parie , et l’on donne à cette com- 
position le nom de Muscadel, 

Il y a plusieurs autres manieres 
de falsifier les vins; mais, comme 
elles se rapportent toutes à celles 
dont nous avons-parlé ci-dessus, et 
que l'usage n’en est pas général, je 
les passerai sous silence: je rappor- 
terai seulement les observations 
d'un Auteur curieux sur ce sujet. 
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On améliore les vins sains , on 
l'on corrige ceux qui ont quelques 
défauts, | 

Les vins sains s’amcliorent: 

1°. En les conservant. 

2°. Enles raffinant dans des tems 
convenables. 

3°. En rectifiant leur couleur, 
leur odeur et leur saveur. 

On améliore les vins sains en'les 
conservant ; ti faut d’abord avoir 
soin, après qu'ils sont pressurés , 
de les faire bien fermenter ; sans 
quot, ils deviennent troubles, épais, 
et d’une couleur brune , et ne se 
raffnent jamais comme les autres 
vins bien fermentés. Quand ils sont 
raffinés par art, il faut les vendre 
sur-le champ ; car ils se troublent 
bientôt de nouveau , etil n’est plus 
possible de les rétablir 

Pour conserver les vins d’Efpa- 
gne , de Canarie , et sur-tout celui 
qui est razie, on y met une couche 
de Raisins et de Giesse , qui leur 
donneiit plus de solidité, et une 
couleur blanche fort agréable aux 
Anglois. 

Le vin razie est celui que Pon 
fait avec des Raisins de boutures de 
seps de Vignes du Rhin quelque- 
fois renouvelées. Les Raisins de 
pareilles Vignes sont charnus et 
peu succulents. 

Les vin: de France et du Rhin 
se conservent généralement par 
Pasage de la mèche, 
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Qn prend vingt ou trente Hvres 
de soufre , on Je fait fondre, on 
y mêle des Cloux-de-G:roffle, de la 
Cinnamome, du Macis , du Gingem- 
bre , et des semences de Corian- 
dre ; d’autres, pour cpargner la 
dépense , emploient des: restes 
d'Hipocras , et, après avoir bien 
mélé le tout ensemble , ils y 
trempent des morceaux de cane- 
vas longs, ,quarrés et étroits, que. 
l’on allume et qu'on introduit dans 
les tonneaux par le trou des bon- 
dons, et l’on ferme ensuite exacte- 
ment Jes tonneaux. H faut avoir 
grand soin de proportionner fe 
soufre à Ja quantité et à Ia qualité 
du vin; car , si l’on en employoit 
trop , on rencroit le vin dur. Cette 
opération le conserve Jong- tems 
bon , et lui communique un goût 
agréable. l : 

On emploie une autre méthode 
pour les vins de France et du Rhin: 
on allume de grands feux dans des 
réchauds autonr des tonneaux, mais 
un peu éloïgnés ; ce qui fait bouil- 
Jonner fe vin , qui cependant ne 
coule jamais dehors : on peut le 
tirer bientôt après. 

Secondement , pour raffiner Ie 
vin de bonne-heure. Tous les sins 
encore en moût , sont opaques et 
troubles. Le bon vin se raffine bien- 
tot: sa lie s’établit tout de suite. 
et sa lie volante dans son tems, 

Quand les grosses lies sont pré- 
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cipitées , on transväse le vin ; c'est 
ce que l’on appelle raffiner : on fait 
cette opération vers le milieu de 
l'été ou à la Toussaint. 


Voici la maniere dont les Hol. 
landoïs et les Anglois débarrassent 
promptement leurs vins des lies 
volantes, sur-tout les vins de France 
et d'Espagne. 


Ils prennent une demi-livre de 
talc, le mettent dans une demi- 
pinte de vin de France le plus dur, 
de maniere que le vin surmonte 
tout-a-fait ; ils le latssent infuser 
vingt-quatre heures , brisent et tri- 
turent ensuite le talc, y ajotitent en- 
core du vin, Je battent ensuite quatre 
fois par jour jusqu’à ce qu'il soit 
réduit en gelée , et y ajoûtent 
du vin à mesure qu'il s’épaissit. 
Quandce mélange est parfaitement 
réduit en gelée , ils en prennent 
une chopine ou une pinte pour un 
muid de vin, et toujours suivant 
cette proportion : on tire quinze 
ou seize bouteilles du vin que Pon 
veut raffiner, on le mêle bien avec 
la gelée , on jette ce mélange dans 
le tonneau, on le bat avec un bà- 
ton, et on le remplit entièrement. 


fl faut remarquer qu'il est né- 
cessaire de bien boucher les vins 
de France , et non pas Îles vins 
d'Espagne , que le talc éleve les 
lies dans les vins forts, et qu’il les 
précipitent dans Jes foibles. 
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Nos Marchands réparent Ia cou- 
leur des vins rouges sains , en y 
ajoûtant du vin rouge, ou d’Ali- 
cante. Ils se servent aussi d’une in- 
fusion de Tournesol dans dix ou 
douze pintes devin, qu’ils mettent 
ensuite dans un tonneau : ils le fer- 
ment bien, et le roulent pendant 
un quart - d'heure ou une demi- 
heure. 

Ils recommencent quelquefois 
cette opération deux ou trois fois , 
suivant que le vin a besoin de cou- 
leur. Mais alors, il faut soutirer le 
vin , et le vendre aussitôt. 

Le vin trop rouge reprend sa 
premiere teinte en y mélant du vin 
blanc. 

Les vins blancs , qui deviennent 
trop mûrs , et qui prennent une 
couleur brune, peuvent être réta- 
blis de la maniere suivante : 

On prend de la poudre d'albâtre, 
on tire du tonneau quinze ou seize 
pintes de vin, on y jetre cette pou- 
dre par le trou du bondon, on agite 
fortement le vin avec un baton, et 
l’on y remet ensuite celui qu’on en 
a tiré. Plus le sin est remué, et plus 
il devient beau. 

Pour rendre le vin d’Espagne, 
blanc, on prend deux livres d’ami- 
don blanc, et huit pintes de lait. 
on fait bouillir ce mélange pendant 
deux heures; et quand il est froid, 
on le bat fortement en y jettant 
une bonne poignée de sel : après 
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quoi, on Je met dans un tonneau 
de cing-cents bouteilles. On bat 
exactement le vin avec un bâton, 
et il devient pur et blanc. 


Une livre de gelée de talc dte Ja 
couleur brune des vins de France 
et d’Espagne, en la mélant avec dix 
ou douze pintes de vin, plus ou 
moins, suivant qu'il est plus ou 
moins brun et fort, On tire ensuite 
de la piece de vin environ trente- 
deux pintes de vin, on se sert du 
Baton, et l’on remplit entièrement 
je tonneau: au bout d’un jour ou 
deux ce vin devient beau et blanc; 
s’il est encore trouble, il faut y re- 
médier. 


Les premiers boutons de Gro- 
seïlles noires infusés dans le vin, 
sur-tout dans le sin du Rhin, le 
rendent diurétique, plus odorant , 
et lui donnent un goût agréable, 
de même que l’Orvale. Mais cette 
méthode rend le vin fumeux ; pour 
y remédier, on ajoute à l'Orvale 
des fleurs de Sureau, qui donnent 
aussi au vin une bonne odeur , 
comme on le voit dans le vinaigre 
de Sureau ; cependant ces fleurs 
rendent souvent le vin visqueux, 


Pour corriger le brun des vins de 
Malaga et d'Espagne , on prend 
quatre onces de poudre de racines 
@ Tris, avtant de salpêtre , les blancs 


de huit ceufs , et assez de sel pour 
en faire une saumure : on jette ce 
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mélange dans le vin , et on Vagite 
avec un bâton. 

Pour améliorer les vins rouges 
troubles et d'une couleur de tan, 
on prend deux chopines d’eau de 
pluie , huit jaunes d'œufs , et une 
grosse poignée de sel: on bat le 
tout ensemble, et on ie Jaisse repo- 
ser six heures avant de le mettre 


dans Je tonneau ; trois jours après, 


le vin sera rétabli, 

On répare l’état et Podeur du vin 
de Malaga, en prenant quatre livres 
des meilleures Amandes, dont on 
fait une émulsion avec une quantité 
suffisante du même vin malade : on 
y joint ensuite les blancs et les jau- 
nes de douze œufs , on les bat en- 
semble en y ajoûtant une bonne 
poignée de sel; on verse ce mélange 
dans le tonneau , et on le remue 
avec un baton. 

L’odeur et la saveur des vins de 
France et du Khinse réparent avec 
une livre de miel, une grosse poi- 
gnce de fleurs de Sureau , une once 
de poudre d’Iris , une Noix - Mus- 
cade , et quelques Cloux-de-Giroffe, 
pour un baril de vin de cent-soixante 
bouteilles : on fait bouillir toutes 
ces choses dans une quantité suffi- 
sante du même vin malade, et on le 
réduit à moitié. Quand cette com- 
position est refroidie, on la verse 
dans Je baril , et on Ja bat avec un 
baton. Quelques uns y ajoûtent un 
peu de sel, Si le vin est assez doux, 
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on y met encore une livre d’esprit- 
de-vin pour un muid, et l’on par- 
fume exactement le tonneau, L’es- 
prit de-vin rendtous les vins vifs, et 
les rafline , sans qu’il soit nécessaire 
d'employer tous les mélanges pré- 
cédens. 

La lessive de cendres de sarmens 
de Vignes , à la quantité d'une pinte 


de Paris ,surun muidet demi de vin,: 


en détruit la viscosité: la Ite de cen- 
dres de Chêne produit aussi infaïili- 
blement le même effet. 
+ On transvase le vin d'Espagne 
visqueux de dessus sa lie dans un 
tonneau nouvellement parfumé ; 
on prend ensuite une livre @alun, 
une demi-livre de racines d’Iris en 
poudre : on mele bien le tout dans 
le vin avec un baton; quelques per- 
sonnes y ajoûtent du sable fin et 
bien seché , qu’ils jettent chaud 
dans le tonneau. Si, en outre, le 
vin est brun, on met encore trots 
bouteilles de ce mélange dans un 
tonneau d’un muid et demi ; par ce 
moyen, le vin visqueux se rétablira 
avant de commencer à travailler. 
On répare et lon conserve Ja 
couleur des vins rouges avec des 
racines de Béiraves : on les ra- 
tisse , on Îles nettoie, on les coupe 
en petits morceaux, et on les fait 
bouillir ensuite dans du win malade, 
gue Yon fait réduire d’un tiers 
ayantsoin de le bien écumer. Quand 


la liqueur est refroidie et éclaircie, 


> 


* 


Va EN 
on fa jette dans le tonneau, et lon 
fait usage du baton. 4 


En Wleingeue on échauffe le vin 
avec du feu, et l'on place dans 
quelques caves trois ou quatre four. 
neaux ou poëles , que l’on échaufle 
fortement. D’autres allument du 
feu devant presque toutes les cu- 
ves. Par ce moyen, le moût fer- 
mente avec une it vchémence, 
que le vin sort par toutes les fentes; 
quand ce travail est appaisé , on 
laisse reposer le vin quelques jours, 
et on le tire ensuite. On ne fait 
usage de feu que dans les années 
froides , et lorsque le vin est très- 
verd, 

Pour faire fermenter de nouveau 
un vin vieux un peu éventé et d’un 
goût fade, on répand dans un muid 
de ce vin huit pintes de surmoût 
chaud , et l’on place ensuite devant 
le tonneau une terrine remplie de 
feu, pour le faire fermenter jtts- 
qu'à ce que toute la douceur du 
surmout soit répandue dans le vin, 
qui par-là devient vif et agréable. 

Les uns se servent de ce moyen 
en tous tems, et d’autres seulement 
en automne, quand le vin est en 
disposition de travailler de lui- 
même ; la quantité du surmout doit 
être plus ou moins forte, suivant 
que le vin l'exige. 

Le meilleur tems pour tirer le 
vin , est dans le déclin de Ja lune, 
quand il ne travaille plus , par le 

vent 
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vent du nord-est ou nord-ouest , et 
non pas du sud , et par un tems se- 
rein, sans nuages , tonnerre ni 
éclairs. 

Après avoir indiqué les différen- 
tes pratiques des Vignerons , des 
Taverniers et des Marchands de 
vins dans la conduite de plusieurs 


‘vins, je ferai part de quelques-unes 


de mes réflexions et expériences, 
relativement à la maniere de faire 
les vins en Angleterre. 

Les Raisins étant bien mûrs, et 
parfaitement secs , on Jes coupe, 


on ies porte dans une grande cham- 


bre seche, où on les étend sur de Ia 
paille de Froment, de maniere qu’ils 
ne soient pas Îles uns sur les autres, 
et on les laisse ainsi quinze jours 
ou trois semaines et même un mois, 
si l’on en a la facilité , en observant 
de leur donner de Pair chaque jour, 
afin de faire dissiper l'humidité qui 
sort de ces Raisins. Ensuite le pres- 
soir et tout ce qui est nécessaire 
étant préparé ,on égraine toutes les 
grappes , on jette ces graines dans 
une cuve, apres avoir mis de côté 
toutes celles qui sont moisies , 
pourries ou vertes , et l’on jette les 
grappes qui donneroient un goût 
âpre et acide à la liqueur. Cette at- 
tention négligée a, je crois, fait gà- 
ter en Angleterre une grande quan- 
tité de vin, qui auroit pu être très- 
bon, s’il eût été fait avec plus d’in- 
telligence; car nous voyons qu’en 
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France , et dans d’autres pays de 
vignobles , tous ceux qui désirent 
faire du bon vin, ont grand soin 
d’égrainer Jeurs Raisins avant le 
pressurage. Le commun des Vigne- 
rons cependant, qui cherchent plus 
la quantité que la qualité, ne s’y 
astreignent point. Mais, comme en 
Angleterre le climat n’est pas favo- 
rable à cette production, nous de- 
vrions employer tout l’art possible 
pour compenser ce que la Nature 
nous a refusé, 

Les Raisins ainsi égrainés doivent 
être fortement exprimés. Si l’on a 
le projet de faire du vin rouge, on: 
laisse Je marc et Jes pepins dans la 
liqueur. Les pepins brisés et frois- 
sés sous Ie pressoir donnent plus de 
forceau vin. On met le tout ensem- 
ble dans une grande cuve, où on le 
le laisse fermenter pendant cing ou 
six jours. Après ce tems, onen tire 
le vin, on le met dans de gros ton- 
neaux, et on fJatsse Je trou des bon- 
dons ouverts, pour introduire lair 
et laisser dissiper les vapeurs pro- 
duites par Ja fermentation. Mais il 
faut observer que, si, après que le 
vin est exprimé et mis dans la cuve 
avec les marcs,1l ne fermentoit pas 
au bout de deux ou trois jours, il 


seroit prudent de procuregun peu 
de chaleur à endroit, . 
du feu, qui mettroit bientôt Ia li- 
queur en mouvement ; sans quoi, 
il arriveroit souvent, comme on le 
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voit dans Jes pays où ondaisse fer- 
menter le vin dans des places ou- 
vertes et froides, que les nuits froi- 
des arrèteroient son travail , et par 
conséquent le rendroient trouble 
et presque toujours dpre et en émo- 
tion. Cette pratique est fort en 
usage sur Je Rhin, ot Pon a tou- 
jours des poëles dans les endroits 
destinés à la fermentation des vins, 
pour y allumer du feu chaque nuit, 
si la saison est froide dans le tems 
de leur fermentation. 

Lorsque lon veut faire du vin 
blanc, on ne laisse les marcs dans Ja 
liqueur que pendant douze heures; 
ce qui suffit pour le faire fermen- 
ter. Deux jours après qu’il est tiré 
et entonné , on le transvase dans 
d’autres tonneaux, et l’on répete 
cette opération trois ou quatre fois 
pour empêcher le vin de prendre 
quelque teinture par la fermenta- 
tion des marcs ou de Ia lie. 

Quand Ja plus grande fermenta- 
tion est passée, on transyase le vin 
dans de nouveaux tonneaux que 
Yon remplit exactement, en laissant 
cependant les trous des bondons 
ouverts pendant trois semaines ou 
un mois, pour y introduire de Pair, 
dissiper les vapeurs , et laïsser pas- 
ser Pécume qui peut se former, À 
mesurelque le vin s’abaisse dans 
les tonneaux , on les remplit avec 
soin avec du vin de la même es- 
pece que l’on a gardé pour cela, 
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Mais cette opération doit tre faite 
avec précaution et sans précipita- 
tion , afin que l’écume, qui est na- 
turellement en croûte sur les vins 
nouveaux , ne soit pas mêlée avec 
la liqueur , qui se troubleroit de 
nouveau , et prendroit un mauvais 
gout. Pour obvier à cet inconvé- 
nient , ii seroit à propos d’avoir un 
entonnoir garni d’une platine per- 
cée de petits trous, afin que le vin, 
y passant en petites gouttes , ne 
puisse rompre l’écume. 

Au bout d’un mois ou six semai- 
nes, il sera nécessaire de boucher 
les trous des bondons, pour que le 
vin ne s’évente pas ; car alors il de- 
viendroit plat , et perdroit beau- 
coup de ses esprits et de sa force; 
mais il ne faut pas les boucher tout- 
à-fait.[seroït bon d'y mettre untube 
d’étain ou de verre d’un demi pouce 
environ de calibre sur deux pieds 
de longueur , placé dans le milieu 
du trou du bondon : l'usage de ce 
tube seroit de laisser passer l'air et 
les vapeurs produites par la fermen. 
tations du vin, lesquelles , étant 
d’une nature rance , gaterorent la 
liqueur , si elles ctoteut renfermées 
dans le tonneau ; et Pon pourroit 
toujours verser du vin dans ce tube 
pour tenir le tonneau rempli à me- 
sure qu'il s’abaisseroit. Faute de 
cette opération bien entendue, une 
grande quantité des meilleurs vins 
d'Italie et d’autres pays se sont trou- 
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vés gâtés. Un curieux d'Italie n'a 
fait de grandes plaintes à ce sujet. 
11 me disoit que « telle étoit la na- 
» ture des vins de ces pays en gé- 
» néral , même des meilleurs de 
» Chianti, que dans deux saisons de 
» l'année , au commencement de 
» Juin et de Septembre , la pre- 
» miere, lorsque les Raisins sont en 
» fleurs, la seconde, quand ils com- 
» mencent a mirir , quelques-uns 
» des meilleurs vins étoient sujets à 
» changer, sur - tout dans l'arriere- 
» saison ; non pas en devenant ai- 
» gres, mais en prenant Ie’ gout le 
» plus désagréable , à - peu - près 
» comme celui d’une feuille de Vi- 
» gne pourrie : que par-là non-seu- 
» lementils n’ctofent plus potables, 
» Mais même qu’il n’étoit pas pos- 
» sible d’en faire du vinaigre; que 
» ces vins s’appelloïent Settembrine, 
» et que ce qu’il y avoit de plus ex- 
» traordinaire étoit que , d’une 
» même cuve , un tonneau se trou- 
» voit infecté, et un autre parfaite- 
» ment bon, quoique tous deux fus- 
» sent placés dans la même cave. 
» Comme ce changement n’ar- 
» rive pas ordinairement aux vins, 
» quand même ils seroïent devenus 
» aigres, Je suis porté à l’attribuer 
» à quelques fautes lors du remplis- 
» sage des tonneaux qui doivent 
» être toujours tenus pleins. Peut- 
» être vient-il de ce qu’on les laisse 
» trop long-tems sans les remplir; 
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» parce quedans ce cas l’écume, qui 
» se trouve naturellement sur tous 
» les vins, étant trop dilatée , se 
» rompt, se mêle dans le tonneau, 
» et donne au vin ce goût si détes- 
» table : mais ce qu’il faut encore 
» remarquer, c’est que le vin est at- 
» taqué de ce vice dans une saison 
» particuliere , qui est le mois de 
» Septembre; et que, sil échappe 
» à ce malheur, il se conserve bon 
» plusieurs années de suite. 

» La cause de cet accident méri- 
> teroit d’être recherchée par les 
» Naturalistes. Les vins sont plus 
» sujets à cette maladie dans Ja pre- 


» miere année, que dans les sui- 
» vantes », 


J'aï consulté 1à - dessus Ie Révé- 
rend Docteur HALLEs DE TEp- 
DINGTON , qui, après avoir fait 
plusieurs essais sur la fermentation 
des liqueurs , m’a donné cette so- 
lution curieuse, de la cause de ce 
changement dans les vins que j'ai 
envoyés en Italie , et qui a donné 
lieu à une expérience très favora- 
ble , par laquelle on conserve par- 
faitement bien les vins ; elle a aussr 
été communiquée à différens Vigne- 
rons de l'Italie, quis’y sont confor- 
més, C’est ainsi que s’exprimoit le 
Docteur HALLESs: 

« D’après plusieurs essais que j'ai 
» faits l’été dernier, j'ai observé que 
» toutes les liqueurs fermentées pro- 
>» duisent une grande quantité d'air 

E ij 
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» pendant Ie tems de leur fermen- 
» tation; car, dans une expérience 
» faite sur douze pouces cubiques 
» de Raisins de Malaga , mis dans 
>» dix - huit pouces cubiques d’eau 
» au commencement de Mars, ce 
» mélange a produit quatre-cent- 
» onze pouces cubiques d’air jus- 
» qu'au milieu d'Avril: mais, aprèsla 
» fermentation , il avoit absorbé 
»une grande quantité de cet air. 
» Quarante-deux pouces cubiques 
» de bierre , qui avoit fermenté 
» trente-quatre heures avant qu’elle 
» fit mise en barique, avoïent pro- 
» duit 639 pouces cubiques d'air 
» depuis le commencement de Mars 
» jusqu'au milieu de Juin , et ils 
»enavoient ensuite absorbé 32 
» pouces cubiques : d'où il résulte 
» que les liqueurs fermentées pro- 
» duisent de lair pendant le tems 
> de leur fermentation , mais qu’en- 
» suite elles en absorbent de nou- 
» veau ; ce qui peut-être est 
» cause de l’état d'aération des 
» bons vins d'Italie; car le vin, qui, 
> pendant sa premiere année , con- 
» tinue à fermenter plus ou moins, 
> produitune grande quantité d’air, 
» jusqu’à ce que le froid de Septem- 
» bre y apporte obstacle : après 
» quoi, il reste dans un état ab- 
> sorbant. L’air qu’il produit d’a- 
» bord est méphitique et semblable 
» à celui de la grotte du chien : i 
» peut tuer en un instant les ani- 
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» maux qui le respirent. Pendant Ta 
» fermentation du vin, la moitié de 
» cet air se trouve Ctroitement ren- 
>» fermé dans Ja partie haute du 
» tonneau ; de maniere que, quand 
» le froid arrête la fermentation du 
» vin, il absorbe cet air, devient 
» trouble , et prend un goût de 
» rance. Pour prévenir cet incon- 
» venient, je propose l'essai sui- 
» vanñt: 


» Supposons fe tonneau À rempli 
» de vin parle trou du bondon B:ii 
» faudroit prendre un tube de verre 
» de 2 pieds delongueursurenviron 
» deux pouces de calibre, fixé avec 
» une bobeche d’étain bien jointe, 
» de maniere qu’iln’yaitaucun jour 
» sur les côtés , et que dans ce tube 
» il y en ait un autre d’un demi- 
> pouce environ de diametre bien 
» fixé, que le tube du bas soit tou- 
» jours à moitié plein de vin au 
» point X , en y en remettant conti- 
» nuellement à mesure que le vin 
» S’abaisse 5 par-là il n’y aura point 
» de vuide dans fe haut du tonneau 
» pour contenir Pair produit qui 
» Sen dra à travers le petit tube 
> placé sur le haut , et qu'il faut 
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» toujours laisser ouvert pour cet 
» effet; le tube étant petit, il n’y 
» aura point de danger de laisser 
» entrer trop d’air dans le vin. 


» Quand le vin s’abaissera dans Ie 
>» tube du bas , on pourra toujours 
»le remplir en y introduisant un 
» petit entonnoir jusqu’à l’écumede 
» la surface du vin dans le plus large 
» tube, de maniere que le vin que 
» l’on y versera ne puisse par sa ra- 
» pidité rompre cette croûte d’é- 
» cume : en faisant cette expérience 
» avec des tubes de verre, l’ascen- 
» sion ou la descente du vin dans 
» les tubes indiqueront l'effet que 
» peuvent produire les différentes 
» variations de l'atmosphere ; et si 
» Cela réussit, on pourra ensuite se 
» servir de tubes de bois ou de mé- 
» tal, qui me seront pas sujets ase 
» Casser ». 


Cet essai curieux, ayant réussi 
par-tout où il a été exécuté, peut 
devenir très-utile dans le traitement 
des vins : 
principalement sur la fermentation 


il jette un grand jour 


des vins; car, puisque nous trou- 
vons que les vins trop long - tems 
fermentés , sur-tout ceux que lon 
recueille dans {es pays froids, se 
conservent rarement bien, en les 
laissant reposer dans un lieu froid, 
Ja fermentation en sera arrêtée, Ceci 
revient à la pratique des Champe- 
nois, qui tiennent leurs vins pen- 
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cant Phived dans des selliers au- 
dessus de fa terre ; et, quand fe 
tems devient plus chaud au prin- 
tems, ils les descendent dans des 
caves voutées, où ils sont plus frat- 
chement que dansles selliers. Cette 
méthode de tenir les vins dans des. 
selliers , et de les remettre dans des 
caves , suivant que les saisons de 
l'année Pexigent , est très - bonne 
pour conserver les vins dans leur 
perfection ; car ces vins, étant lé- 
gers en comparaison de ceux des 
pays méridionaux , n'auroient pas 
assez de corps pour se conserver , 
si on les Jaissoit fermenter tout l'été 
suivant , en les exposant à la cha- 
leur. Ceux qui font du vin dans no- 
tre pays doivent faire l'essai de cette 
méthode; car les pratiques des pays 
septentrionaux sont plus analogues 
à notre climat que celles des pays 
méridionaux. 

Quand le vin a assez fermenté 
dans la cuve, et qu’il est mis en 
tonneaux , il exige encore quelque 
chose pour le nourrir ; pour cela, 
il faudroit toujours conserver quel- 
ques grappes des meilleurs Raisins, 
que l’on -suspendroit dans une 
chambre seche pour cet effet, jus- 
qu'à ce qu’on en eût besoin :alors, 
après les avoir égrainés, on en met- 
toit deux ou trois bonnes poignées 
dans chaque tonneau, à proportion 
de sa grandeur ; faute de Raisins , 
plusieurs personnes se servent de 
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différens ingrédiens qui ny sont 
point propres. k 

Les Vignerons de différens pays 
mettent aussi plusieurs especes 
d'herbes dans les cuves, quand 
le vin fermente , pour lui donner 
différens goûts. Les Provençaux 
emploient pour cela Ia Marjolaine, 
le Baume, et autres herbes aroma- 
tiques. Sur le Rhin, on fait tou- 
jours usage de quelques poignées 
d’une espece particuliere d’Oryale, 
que lon jette dans les cuves; ce 
qui occasionne ces différences que 
nous remarquons dans ces vins, 
quoiqu'ils aient été faits de la même 
maniere, etavecles mêmes especes 
de Raisins. 

Toutes ces pratiques devroient 
étre tentées en Angleterre , apres 
en avoir fait quelques essais ; quoi- 
qu'il soit douteux que ces herbes 
puissent réparer ou donner une 
nouvelle qualité au vin, et qu’il 
soit probable que les Vignerons ne 
les emploient que pour se confor- 
mer au gout particulier de leurs 
pratiques. Quoi qu’il en soit, il est 
cependant certain que dans tous les 
vignobles françois on fait usage de 
quelqu’artifice pour changer le 
gout du vin: car, quoique l’on cul- 
tive les mêmes especes de Raisins 
dans POrléanoïs , la Champagne et 
Ja Bourgogne , combien de diffé- 
rence ne trouve-t-on pas dans le 
goût et la qualité des sins de ces 
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différens pays: cette variété ne peut 
pas être attribuée uniquement à la 
diversité des terroirs , puisqu'il ny 
a pas une assez grande difftrence 
dans la température de ces contrées, 
non plus que dans la maniere de 
faire le vin, usitée dans chacune, 
pour en altérer aussi considérable- 
ment le goût, sur-tout dans les 
vins d'Orléans et de la Bourgogne, 
où il y a peu de différence dans l’a- 
ménagement. Car dans la Cham- 
pagne, il y a cette différence, que 
Jes Raisins de Ja montagne se cou- 
pent toujours avant que la rosée 
soit dissipée , et par un tems cou- 
vert ; au -lieu qu’ailleurs on ne les 
coupe que lorsqu'ils sont parfaite- 
ment.secs ; et cela seul peut occa- 
sionner un grand changement dans 
le vin.” 

La méthode ordinaire , pour 
rendre le vin rouge, est de le laisser 
fermenter quelques jours sur les 
marcs, et de fouler deux ou trois fois 
les Raisins pour en détacher la tein- 
ture. Lorsque Pon veut avoir un 
vin ferme et d’une couleur foncée , 
on y mêle une certaine quantité 
d’une espece de Raisin, que lon 
nomme en France teint-le-vin , dont 
le jus est d’un gros rouge, et dont 
les feuilles prennent une couleur 
pourpre foncée à mesure que ce 
fruit mürit : il devient d’un beau 
bleu, etse couvre d’une craïe sem- 
blable à celle que l'on voit sur les 
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belles Prunes; mais le jus en est fort 
âpre , sur-tout s’il n'est pas bien 
mur. 

Ce vin rouge n’aura besoin détre 
mis en tonneaux que Jorsqu’il sera 
tiré de Ja cuve; et il pourra rester 
tranquille dans les mémes vases , 
sans être transyasé, jusqu’à ce qu'il 
soit en état d’être mis en bouteil- 
les ; ce qui aura lieu deux ou trois 
ans après. Plus les tonneaux seront 
gros, et plus le vin aura de force, 
parce qu’étant en grand volume il 
risque moins de souffrir des injures 
du tems; sur-tout si l’on fait usage 
de la méthode ci-dessus, Mais, 
quand il y a une-grande quantité 
de vin renfermée dans une cave 
voütée et fermée , on ne doit y 
entrer qu'avec précaution, parce 
que les vapeurs qui émanent du 
vin en fermentation, peuvent tuer 
sur-le-champ , comme on en a vu 
beaucoup d’exemples. 


Traité de la concentration des vins, 
et autres liqueurs fermentées , où il 
est dit que de le conserver en gros 
volume , les rend plus inaltérables 
plus parfaits , plus durables , et bons 
pour le service et l'exportation ; par 
le Docteur Sr x Acc, traduit par le 
Docteur Sx uw. 


Le dessein du Docteur STHALL, 
en traitant ce sujet, est: 


les vins et 


4°) 


Gu 
À 
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toutes les liqueurs fermentées , 
ayant et après Ja fermentation , ne 
sont point composées de parties si. 
milaires, mais d hététérogénes join- 
tes ensemble en un certain ordre 
déterminé. Qu’ainsi l'action et l’es- 
sence de la fermentation étant une 
séparation et une destruction de Ia 
premiere composition du mixte, 
qui donne un nouvel arrangement 
à ses parties , il y avoit ayant un 
arrangement dans ces premieres 
parties, qui a été rompu par la fer- 
mentation. 

2°. Que, par exemple, les Rai- 
sins, étant épars sur la paille seche 
dans un lieu froid , conserveront 
long-tems , apres qu’ils sont séparés 
de la Vigne , cette texture qui leur 
donne la douceur saline, onctueuse 
et gluante , que le jus retient aussi 
après le pressurage , en devenant 
un moût clair et transparent , 
qui nest point encore séparé des 
parties hétérogènes ; sa composi- 
tion et l’arrangement de ses parties 
sont encore 
qu'il avoit dams le Raisin : ces par- 
ties peuvent même rester unies dans 


s mêmes que ceux 


le même ordre pendant plusieurs 
mois, si l’on en remplit un ton- 
néau , que l’on tient dans un lieu 
froid; c’est ce qu’on éprouve tous 
les jours pour le surmott. 

3°. Que le vin chymiquement exa- 
mine paroit être une matiere saline, 
visqueuse et huileuse , étendue et 
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divisée dans une grande quantité 
d’eau ; que les parties salines étant 
mélées avec les terrestres et subti- 
les, forment un composé visqueux, 
capable de s'unir à l'huile, et de la 
rendre miscible à Peau; qu’outre 
cela il y a d’autres parties huilenses 
- et extrémement subtiles, qui , par 
le moyen de la partie Ja plus atté- 
nuée de la liqueur, contractentune 
union avec les autres principes. Ces 
dernieres sont ce que nous appelons 
parties spiritueuses. L’adhérence de 
tous ces principes est si forte, qu'ils 
forment un composé très-durable , 
si le vin est exactement conservé. 
4°. Que fa partie spiritueuse 
étant une fois enlevée et séparée 
du vin par la distillation, on auroit 
beau la rendre entièrement et lare- 
mettre dans la masse d’où elle a été 
tirée avec quelqu’art que ce puisse 
être, le tout ne recouvreroit en au- 
cunemaniere son premier gout, son 
odeur et sa durée , mais qu’il de- 
viendroit un mélange confus, trou- 
ble, dun goût E et désa- 
gréable , et d'une odeur fade et ex- 
traordinaire. 

52. Que, si l'on méloit un esprit 
inflammable distillé d'un meme ou 
de quelqu’autre espece de vin dans 
une partie de vin trop salin ou 
pas assez spiritueux , cette seule 
addition ou ce mélange tumul- 
tueux, loin de donner de la dou- 
ceur , de la finesse, et du cordial a 
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un bon vin, y manifesteroit plutét 
sa propre acrimonie brülante , son 
goût sans odeur, et ajotiteroit aussi 
une amertume désagréable à sa pre- 
mjere apreté et austérité, 
6°. Qu’ausst une chaleur consi- 
dérable , ou même un dégré de 
Bouillonnement ou de tiédeur oc- 
casionnée par une agitation intes- 
tine , gui trouble seulement les 
patties spiritueuses fort susceptibles 
de l'émotion de la chaleur; que 
cette chaleur, disje, détache ces 
parties spiritueuses de la masse du 
vin, et occasionne une altération 
dans son goût, sa transparence et 
sa durée , autant que si l'esprit en 
avoit été tiré et remis. 
7°. D’un autre côté, le vin, tenu 
dans une cave voûtée , fraîche , et 
bien à Pabri de lair extérieur, sera 
moins sujet à l’altération , et con- 
servera sa force pendant plusieurs 
années , comme nous le voyons 
dans les vins vieux et les autres li- 
queurs fermentées étrangeres; par- 
ticulicrement dans celles de la Chi- 
e , préparées avec une décoction 
de Riz, lesquelles, étant bien bou- 
chées et mises profondément dans 
laterre, restent, durant une longue 
suite d'années, riches, fortes et gé- 
néreuses , ainsi que les histoires de 
ce pays nous l’assûrent unaniime- 
ment. 
8°. La même chose doit aussi 
être entendue du vinaigre , après 
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qu'il a rejetté les parties terrestres 
superflues , et plusieurs de ses par- 
ticules qui y dominoient , tandis 
qu’il étoit encore vin : les parties 
salines prennent alors le dessus, 
soumettent , pour ainsi dire , et 
dominent les spiritueuses. Le vinai- 
gre parfait et fort , étant bien bou- 
ché, se conservera sain pendant 
long-tems. 

9°. Mais si on le Iaisse exposé 
a Pair, de maniere que ses parties 
les plus subtiles se dissipent, il perd 
sa force et sa durée, devient fade 
et se corrompt. 

10°. Si, par fraude ou par ac- 
cident, une grande quantité d’eau 
se trouve mêlée dans le vin; ce 
qui est absolument contraire à sa 
consistance, cette eau superflue, 
non-seulement dépravera son goût, 
et affoiblira ses qualités, maïs aussi 
le rendra moins durable : car Phu- 
midité en général, et beaucoup 
plus encore un humide superflu, 
est le premier instrument de tous 
les changemens produits par la 
fermentation. ‘ 

11°, C’est - pourquot il peut, 
sans doute , être utile, et quelque- 
fois très - nécessaire de retrancher 
cette eau superflue : quant à Ja ma- 
niere dele faire, il examine d’abord 
les méthodes proposées par d'autres, 
en montre les difficultés et Pinsuf- 
disance, et donne ensuite la stenne 
qui paroit plus commode, 

Tome V1II, 
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Méthode pour condenser les vins par 
la chaleur ou l’évaporation.* 


4 
1°. II est prouvé par expérience 
que toutes les liqueurs fermentées 
travaillent quandellessont chargées 
d’une trop grande quantité d’eau, 
et qu’en en retranchant beaucoup, 
elles deviennent non - seulement 
plusriches, mais aussi plus durables, 
pourvu cependant quelonretienne 
la quantité d’eau nécessaire pour 
conserver la consistance vineuse, 
et tenir en dissojution la partie sa- 
line , ainsi que les parties visqueu- 
ses et onctueuses. 
2°, Mais, comme on trouve abon- 
damment dans le vin et le vinaigre 
une matiere saline, effective et vé- 
ritable , qui est de nature acide, aus- 
tere ou tartareuse ; quand Ja partie 
spiritueuse est enlevée, le vin dee 
vient d’une acreté surprenante, et, 
si l’on dépouille encore ce qui reste 
d'une partie deson principeaqueux, 
cette matiere saline et tartareuse 
superflue se réunira en crystaux , 
qui se précipiteront au fond, ou 
se fixeront sur les côtés du tonneau. 
La matiere subtile et huileuse , qui 
forme l'esprit du vin, adoucit et 
émousse l'acidité tartareuse ; de 
même que l'addition des esprits 
rectifiés du vin adoucit et dulcifie 
les esprits corrosifs et acides du 
Nitre et du Vitriol. 


3°. Mais ce sel tartareux , qui 
E 
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contient aussi une trop grande 
portion de matiere grasse et onc- 
tueuse, ne peut être dissous que 
dans un trés- grand volume d’eau; 
et si cette eau est évaporée en 
partie, le sel tartareux forme bien- 
tôt des crystaux secs et solides , 
comme on le voit par la crême de 
tartre. 

De - là vient l'effet que nous 
avons ci- devant observé , que Ia 
dureté et Pacidité du vin se mani- 
feste le plus quand il est privé de 
$a partie spiritueuse, 

On observe communément 
dans les cuisines que le vin mis 
dans les sauces prend toujours par 
Pébullition un plus grand dégré 
d’acidité. 

4°. Quand on a dépouillé le 
vin par la distillation d'une grande 
quantité de sa partie aqueuse ; si ce 
vin est de nature tartareuse, et non 
crayeuse ou terreuse, on trouvera 
un bon tartre crystallisé dans la 
masse restante , qui ne conservera 
plus aucune propriété du vin. 

5°. La portion spirituense est 
Ja partie active du vin et de toutes 
les liqueurs fermentées ; non-seu- 
lement elle en lie et rapproche 
toutes les parties, les parfume, les 
rend durables , et en empêche 
la corruption; mais elle leur donne 
encore cette qualité aromatique, 
rafraichissante et restaurante , et 
beaucoup d’anires propriétés que 
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l'on reconnoit par leurs effets sue 
le corps humain. 


6°, Tout cela prouve indubita- 
blement que, lorsqu’on fait éva- 
porer ou distiller le vin, (ce qui 
exige toujours un dégré suffisant 
de chaleur pour convertir Peau en 
vapeurs) il arrive que la partie spi- 
ritueuse , étant beaucoup plus vo- 
latile que l'eau, s’éleve avec elle, 
ou même avant elle, et par-là laisse 
le vin dépouillé des parties essen- 
tielles à sa nature, et de tout es- 
prit. 

Après cette distillation , la masse 
saline , glaireuse et onctueuse qui 
reste , n'est plus qu'un composé 
informe et épais , susceptible d’une 
prompte corruption , et qui na 
plus après cela qu'un goût fade et 
visqueux. 

Toutes ces circonstances dé- 
montrent suffisamment que la mé- 
thode de l’évaporation n’est point 
du tout convenable pour condenser 
Jes vins , puisqu'elle en détruit 
totalemement la contexture vi- 
neuse. : 


Méthode pour condenser les vins par 
filtration. 


1°, Le vin , proprement dit , 
est plus épais que Peau, ses parties 
constituantes, séparées des parties 
aqueuses auxquelles elles se troug 
vent mélees , sont plus grossieres 
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qu’elles, comme on peut le démone 
trer @ priori et a posteriori. 


2°. Car d’abord il est ratsonnable 
de concevoir qu’une matiere com- 
posée de parties salines, glaireuses 
et onctueuses , réduites en une 
masse , a plus de consistance que 
Peau pure et simple. 


3°. Cette solidité et épaisseur des 
particules propres et essentielles du 
vin se manifeste à la vue. 


4°. Dans les maladies du vin, qui 
Je rendent visqueux et gluant; ce 
qui lui fait perdre non-seulement 
Sa transparence, mais le transforme 
encore en une espece de mucilage, 
qui file sans pouvoir tomber en 
gouttes. 

5°. Dans le vinaigre quise charge 
d'une lie mucilagineuse , dure , et 
qui devient quelquefois une peau 
dense et coriace ; ce qui ne peut 
pas être supposé venir de l’eau, 
mais des parties propres et essen- 
telles du vin dont il a été fait. 


6°. Comme il est possible que 


ces concrétions puissent être at- 
tribuées à quelque désordre surna- 
turel du vin nous dirons que notre 
méthode de concentrer produit 
cette grosstereté des parties a'l’@il, 
tandis que le vin reste dans un état 
parfait et libre de son aquosité su- 
perflue ; car ici il paroit plus dense, 
plus foncé en couleur, moins fluide, 
moins léger , moins transparent, et, 
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à tous égards , d’une consistance 
plus épaisse. 

7°. Enfin, ceci est encore plus 
évident dans la dreche , qui, étant 
concentrée à notre maniere, de- 
vient grasse, épaisse , et coule 
presque comme de l'huile dans la 
bouche, ou comme un petit syrop, 
quoiqu’en méme tems elle soit 
haute et concentrée en couleur. 

Des phénomenes précédens , il de- 
vroit paroitre naturel de conclurre 
que ces différentes parties du vin, 
qui varient si fort en consistance 
et en légéreté, pourroïent être sé- 
parées les unes des autres par une 
filtration facile ; de maniere que 
les parties aqueuses, qui paroissent 
les plus déliées , couleroient à tra- 
vers les pores d’un filtre convena- 
ble, et se dégageroient des plus 
grossieres, 

Mais cette pratique présente de 
grandes difficultés, 

Car premièrement; les liqueurs 
légeres, qui contiennent beaucoup 
de sel, comme le vin, en seroïent 
atténuées ; car leurs parties gros- 
sieres , si épaisses qu’elles puissent 
être en comparaison de l’eau, sont 
cependant assez délices pour passer 
en même tems que l’eau parles trous 
ou ouvertures d’un filtre ordinaire, 
ou au moins leurs parties les plus 
fines et les plus délicates s’échap- 
peroient avec l’eau , et laïsseroient 


seules les particules plus grossieres, 
Fij 
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et celles qui sont les plus sujettes à 
la vicosité. 

Ii faut aussi observer que Ia plu- 
part des vins, outre leurs parties 
substantielles, riches et essentielles, 
réunissent constamment avec elles 
quelques matieres étrangeres , su- 
perflues ,. gommeuses , ou mucila- 
gineuses ; lesquelles, en conden- 
sant fa partie Ja plus noble , s’épais- 
sissent aussidavantage elies mêmes, 
et deviennent de plus en plus gros- 
sieres : tandis que l’autre portion 
plus fine, dégagée de ces matieres, 
devient plus pénétrante et plus 
active. 

C’est aussi ce qui augmente la 
difficulté de condenser les vins par 
filtration , parce que cette partie 
subtile et spiritueuse passe et s’é- 
chappe avec l’eau à travers les pores 
dun filtre. 

Une difficulté contraire se trouve 
dans usage d’une passoire trop fine, 
à cause des particules grossieres et 
mucilagineuses qui se trouvent ac- 
cidentellement mélées dans les vins, 
ou que l’on y a ajoütées exprès, ainsi 
qu'à d’autres liqueurs fermentées, 
et sur-tout à la dreche ; car ces 
particules visqueuses , tenaces et 
gluantes s'accumulent bientôt , 
bouchent les trous de la passoire, 
et empêchent par-là les particules 
plus déliées et plus aqueuses de 
s'échapper. Cette viscosité, que 
l'on observe dans les boissons faites 
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avec la dreche, le miel , etc , se 
communique même à l’eau super- 
flue , l’épaissit et l'empêche de cou- 
ler. 

Une troisieme difficulté quecette 
méthode présente, c’est qu’en sup- 
posant la possibilité d'opérer la sé- 
paration , cette opération seroit si 
lente , que les parties subtiles et 
spiritueuses , d’où dépend Ia qua- 
lité de la liqueur , se dissiperoïent 
et ne laisseroient qu’un vin éventé. 
D'ailleurs , quand il seroit encore 
possible de prévenir cet inconvé- 
nient ; il ne seroit pas étonnant que, 
dans une opération aussi longue, 
il y survint quelque nouvel obsta- 
cle, comme une fermentation, etc. 

Et, après tout cela, il resteroit 
encore l’embarras de savoir quelle 
espece de passoire on doit em- 
ployer, sur-tout pour ceux qui 
n’en ont point l'usage ; car tous les 
couloirs , ou passoires , communs 
étant généralement ‘de papier, de 
linge.cu de quelqu’étoffe , tls com- 
muniquent et Impriment un gout 
étranger et désagréable à toutes les 
liqueurs , et surtout au vin. 

Et il paroitra peut-être surpre- 
nant qu’un passage momentané 
d'un vin à travers la toile la plus 
nette puisse Jui communiquer un 
goût étranger et désagréable , qui 
se conservera plusieurs mois. Cet 
effet se remarque davantage dans 
les vins concentrés , dont les-esprits 
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réunis ont une qualité bien plus 
dissolvante. qu’un esprit qui con- 
tiendroit la même quantité de fleg- 
me sur un dixieme d’eau; car notre 
yin concentré ou rectifié , comme 
nous pouvons l’appeler, étant dé- 
barrassé de son flegme superflu , a 
un effet plus puissant et plus im- 
médiat sur le drap et sur tous les 
autres corps, par le moyen de la 
concentration de ses parties spiri- 
tueuses et salines , que lorsque sa 
force est affoiblie par un mélange 
d’eau. 

Cependant cette filtration ; quoi- 
qu’insufisante dans tous les cas, 
pour débarrasser le vin de son eau 
superflue,, peut être de quelqu’uti- 
lité, si Pon fait attention à Ja dif- 
férence des liqueurs fermentées , 

out à leur dégré de consistance. 
On peut faire usage dans quelques 
cas du papier ou de quelqu’autre 
filtre. 

L'usage ordinaire des Taverniers 
est d'employer des morceaux de 
lisieres de drap ; ce moyen peut 
être bon quand on le pratique avec 
adresse: ils prennent un cordon de 
laine long et épais, qu’ils trempent 
d’abord dans l’eau , et dont ils 
plongent un bout dansle vin, tandis 
que l’autre pend hors du vase. De 
cette maniere , ils enlevent, quoi- 
qwimparfaitement , l’eau superflue 
que le vin peut contenir. 

Tous ces essais peuvent être re- 


gardés comme peu importants ou 
même inutiles , en Îles comparant 
avec la méthode expéditive et facile 
que nous allons indiquer. 


Méthode pour concentrer les vins et 
autres liqueurs salines et spiritueu- 


ses par le froid. 


Après avoir démontré ci-dessus 
les effets de Ja chaleur et de l’action 
du feu sur toutes les liqueurs fer- 
mentées , principalement sur leurs 
parties les plus déli¢es , et plus di- 
rectement sur celles du vin, et 
combien cette chaleur contribue 
à rompre l'union particuliere des 
fluides vineux , et à changer leur 
nature entiere qui consiste dans 
cette union , nous allons passer à 
Yaction du froid , qui, étant 
opposé à la chaleur , peut être 
supposé avoir des effets diffé- 
rens, Où au moins suffisans pour 
produire le résultat que nous dési- 
rons. 


En exposant un tonneau de vin 
naturel et sans mélange a la gelée; 
ou dans une glaciere toujours rem- 
plie , ce vin se gelera, c’est-à-dire, 
que Peau superflue , contenue dans 
le vin , deviendradela glace, tandis 
que Ja partie propre et vraiment 
essentielle du vin ne se gelera pas, 
à moins que le froid ne soit très- 
vif ou le vin tres-foible et de mau- 
vaise qualité. 
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Quand Ia gelée est modérée, 
cette méthode réussit, parce qu’a- 
Jors il n’y a que le tiers ou le quart 
de l’eau superflue qui gele dans 
une nuit. Mais si le froid est exces- 
sif , le mieux est après quelques 
heures, quand il y a une quantité 
suffisante de gelée, de tirer le sur- 
plus de la liqueur, et de Ja faire 
geler de nouveau. 

1°. Parce que, plus il y a de par- 
ties glacées, plus le yin est concen- 
tré. 

2°. Parce qu’autrement il fau- 
droit plus de tems pour tirer le vin 
de la glace. 

Si le tonneau , dans lequel on 
met par dégrés les différentes parties 
du vin condensé , est tenu dans un 
lieu où la gelée puisse prendre, en 
cas que la quantité soit petite, il 
sera fort sujet à geler de nouveau. 
Si, au contraire, il est déposé dans 
un lieu chaud, quelquesunes de 
ces parties aqueuses dissoutes af- 
foibliront le reste : ainsi , il est né- 
cessaire de verser le vin condensé 
dans quelqu’endroit d'une tempé- 
rature modérée, où la glacene puisse 
se fondre , ni la substance vineuse, 
mêlée avec elle, se geler. Mais, 
pour obvier à tout, il sera conve- 
nable d’exécuter l'opération sur 
, une grande quantité de vin, où Pon 
ne soit pas tenu d’y regarder de si 
près pour lévaporation. 

Par cette méthode, il y anra en- 
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viron un tiers de la liqueur qui se 


gelera , et ce sera précisément Ja 
partie la plus aqueuse: le surplus 
sera le fluide vineux , que l’on ti-_ 
rera pour l’exposer à une nouvelle 
concentration. Par-la, il ne restera 
plus , après ce premier soutirage , 
que Ja glace que l'on fera dégeler 
doucement , et qui ne produira 
qu’un fluide parfaitement aqueux, 
qui ne conservera qu'une légere 
odeur , et un peu du goût et de la 
couleur du vin. Si alors le vin con- 
centré est encore une fois exposé 
à un grand froid, et qu’il se gele 
de nouveau , on enlevera encore la 
partie qui ne sera pas glacée, et lon 
trouvera au fond une grosse poudre 
de tartreblanc et luisant. Le premier 
vin concentré dépose une matiere 
semblable après quelques heur 
repos : mais cela m'arrive pas si le 
vin est austere, naturel, net, et 
sans être mêlé de sucre , d’eau-de= 
vie, etc. 

La glace dela seconde opération 
ne differe point du tout de celle de 
la premiere, pourvu que la matiere 
vineuse en soit parfaitemet écoulée 
avant que la glace ait commencé à 
fondre ; et elle se trouve composée 
de Ja même espece de fleyme , à 
moins. que le vin ne se trouvât 
moins spiritueux ; ce qui lui donne- 
roit un goût un peu plus salin que 
l'eau séparée par la premiere opé- 
ration, 
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La partie qui n’a point été gelée 
dans les deux opérations, est un vin 
réellement concentré , comme on 
s’en apperçoit par sa couleur , sa 
consistance , sa saveur et son odeur; 
car alors il possede toutes ces pro- 
priétés en un plus grand dégré , ses 
parties actives étant plus rassem- 
blées que quand elles ctoient mé- 
lées avec une grande quantité d’eau 


superflue. Ce vin est beaucoup 


meilleur et plus riche , qu’avant 
cette opération : car la meilleure 
espece de vin étant par ce moyen 
dépouillée par - 1a de deux ou trois 
parties de son flegme, et la plus 
foible de trois quarts , ce qui reste 
doit nécessairement étre fort et 
épuré. 

Cette opération, quoique très- 
bonne et parfaite pour le vin , ne 
réussit pas également sur les li- 
queurs riches et chargées de drè- 
ches. 

Ainsi , par exemple , quand on 
a, par plusieurs concentrations, ré- 
duit un gallon ou quatre pintes de 
liqueur forte de dreche à Ja quan- 
tité d’une chopine et demie , la 
glace de la premiere concentration 
donnera une liqueur a-peu-prés de 
la couleur et du gout d’une petite- 
bierre , et la derniere pourra passer 
presque pour de la petite- bierre , 
quoïqu’elle conserve toujours un 
gout fade et aqueux : mais la par- 
Ue qui n’aura point été gelée, sera 
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extrémement riche dans sa consis. 
tance et son gout, et surpassera 
de beaucoup la fameuse double- 
bierre de Brunswick. 

Cette bierre a paru en force et 
en esprit extremement aromatique 
et d’une saveur excellente; ce que 
l'on ne trouve pas communément 
dans les liqueurs ordinaires de drè-. 
che. Pour sa consistance ,.elle res- 
sembloit à un syrop détrempé: une 
douceur agréable couvroit Papreté 
et l’amertume du Houblon qui au- 
parayant se faisoit sentir fortement. 

La nature mucilagineuse , qui 
domine dans toutes les liqueurs de 
dreche, ne permet pas à Ia partie 
aqueuse glacée de se séparer erttiè- 
rement des parties ctrangeres ; 
miais , comme cette liqueur est 
moins chere que le vin, la perte 
en est moins considérable, D’ail- 
leurs , en exécutant l'opération en 
grand, la liqueur dégelée pourroit 
être brassée de nouveau , et avec 
un peu d’attention on pourroit ré- 
parer toutes ses pertes, 

Ii en est de même du flegme de 
vin séparé dans opération: on pour- 
roit trés-facilement, par un ferment 
convenable , le convertir en bon 
vinaigre , et en tirer encore quel- 
que bénéfice. 

Les chymistes savent trés-bien que 
Je vinaigre contient une très-grande 
quantité d’eau , et qu'il n’y a qu'une 
petite quantité d'acide, C’est pour 
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cette raison qu’il faut beaucoup de 
vinaigre pour dissoudre une petite 
portion de métal. 

Une chopine du vinaigre le plus 
fort ne pourra dissoudre que deux 
dragmes de fer, ou saturer plus que 
la même quantité d'alkali du tartre. 
La méthode de concentrer les li- 
queurs par le froïd , remédie tres- 
bien à cet inconvénient : elle re- 
tranche l’eau superflue du vinaigre, 
et en rapproche les parties actives 
de maniere qu’il devient extréme- 
ment fort. Par cette opération Pon 
enleve cinq ou six parties de flegme 
inutile, qui à peine a le goût d’a- 
cide , et le reste acquiert une acti- 
vité extraordinaire. 


Avantages de la methode de concentrer 
les vins par le froid. 


Il est certain que les meilleurs 
vins et les plus spiritueux , étant 
exposés pendant plusieurs jours à 
un air chaud , et ouvert pendant 
l'été hors de la cave et des selliers , 
se corrompent et se gâtent , que 
leur surface se couvre d’une ma- 
tiere moisie et mucilagineuse, qu’ils 
prennent une odeur désagréable et 
fade , ou se changent en vinaigre. 


Le contraire a lieu à l'égard des 
vins concentrés suivant notre mé- 
thode ; car ils ne souffrent aucun 
de ces changemens, même étant 
exposé à l'air ouvert et chaud: mais 
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ils s'y conservent Jong-tems non- 
seulement sans essuyer de corrup- 
tion , mais même sans altération 5 
comme nous l'avons éprouvé pen< 
dant plusieurs années. 

Et, comme cet avantage n’a 
lieu que parce que le vin est dé- 
barrassé de son humidité superflue, 
on peut naturellement présumer 


ue l’eau seule est Ie principal ins< 
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ment de toutes les fermentations 
et changemens qui arrivent aux 
liqueurs vineuses. 

Nous avons concentré , suivant 
notre méthode , six pintes de vin 
foible , âcre et acide , jusqu’à la 
réduction d’une pinte environ pens 
dant l'hiver der 696;nousavons mis 
ce vin dans une bouteïle de verre, 
dont le tiers restoit vuide, et nous 
ne Pavions bouché qu'avec un pa- 
pier fortement tortillé. Cette bou- 
teille a resté , pendant l’espace de 
deux ans, dans une chambre, dont 
pendant lété, lorsque le tems étoit 
beau, les fenêtres étorent ouvertes 
toute la journée , et où il y avoit 
d’autres liqueurs aqueuses qui s’é- 
toient gâtées pendant l'hiver. Pen- 
dant tout ce tems, on a souvent 
débouché ja bouteille pour en 
goûter le vin, qui, malgré cela, n’a 
souffert aucune altération : il a seu- 
lement déposé une petite quantité 
de tartre ; 
consistance primitive et toute sa 
force , à quelque chose près. 

Nous 


mais il a conservé sa 
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Nous avons concentré de mêmé 
vn vin un peu meilleur à uh peu 
plus d’un quart de réduction ; mais 
sa quantité ne s’est pas aussi bien 
conservée que celle du premier, 
“plus de personnes ayant goûté ce- 
dui-ci , que le précédent qui étoit 
austere et désagréable. 

S’étant trouvé réduit, à force de 
Je goûter , jusqu’à une demi-pinte, 
Jai mis le reste dans un verre que 
Jai bouché avec un parchemin, 
je Pai placé auprès de l'autre, et 
je n'ai pu empêcher qu'il ne fût 
réduit à trois onces seulement par 
toutes les 
sayoient. 

Cette petite quantité a été Ié- 
gérement couverte pendant tout 


personnes qui I’as- 


l’été- dune vessie mince, et s’est 
conservée sans altération, sans se 
moisir et sans devenir acide; elle a 
conservé long-tems le goût le plus 
agréable : mais son parfum s'est un 
peu afoibli, parce que a boutciile 
a été quelque tems sans être bien 
bouchée. A cet accident près, il 
ést surprenant qu'il se soit soutenu 
aussi long-tems sans altération. 
Pendant l'hiver précédent, j'avois 
concentré une très - petite quan- 
tité de la même espece de vin Jus- 
qu’à la réduction d’une demi once, 
et je l’avois mise dans une phiole 
qui pouvoit en contenir une once. 
Cette phioie, qui n’étoit que lé- 
gèrément couverte , a resté toute 
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l’année suivante dans une chambre 
chaude ordinaire; et cependant Je 
vin s'est Conservé , sans se corrom. 
pre , jusqu'à Ja fin de Phiver: mais 
alors la chambre ayant été échauffte 
inégalement , et quelquefois vio- 
lemment, il s’est éventé et moisi. 

Une portion de vinaigre, con- 
centrée suivant Ja même méthode 
pendant l'hiver de 1694 ,et réduite 
par ce moyen à un très-haut dégré 
de causticité, de maniere qu’il étoit : 
impossible de s’en servir pour l'u- 
sage de la table , a demeuré dans 
la même chambre avec les vins 
concentrés ci-dessus , pendant trois 
étés et trois hivers consécutifs, sans 
aucun signe de corruption, de 
moist ou de viscosité. 

Ces exemples démontrent suffi- 
samment que les liqueurs ainsi con- 
centrées peuvent être conservées 
long-tems dans un état de perfec- 
tion avec peu de soin, 

Mis à la longue il arrive quel- 
ques changemens particuliers aux 
vins et aux vinaigres ainsi concen- 
trés. 

Les vins concentrés paroissent 
avoir acquis plus d’austérité qu'iis 
n'en avoient originairement ; mais 
il n’est pas étonnant que cette 
concentration , qui rapproche 
leurs parties salines , augmente en 
proportion Ja dureté de leur gout. 
Peut - être que la fraîcheur miti- 
geroit cette dureté ‘en divisant 
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et en étendant ces parties salines. 

On peut concevoir que ce chan- 
gement vient de ce que tous les 
vins deviennent doux et mous en 
reposant long-tems : cet effet pro- 
vient principalement de Ia sépara- 
tion successive ce leur tartre, et 
d'une Iégere évaporation de quel- 
ques parties de leur eau superflue, 
ce qui nous met souvent dans la 
nécessité de remplir les tonneaux 
pendant les mois d'été : mais dans 
notre vin concentré , quoiqu'il dé- 
pose successivement quelque tar- 
tre , cependant on n’y appercoit 
aucune évaporation proportionnée; 
car ce vin concentré devient mou 
et doux dans une bouteille bien 
bouchée, sans qu'il s’y opere au- 
cune diminution sensible. 

Ceteffet provient principalement 
d’une combinaison plus exacte de 
la partie la plus grasse avec la partie 
spiritueuse , qui, par ce nouveau 
mélange, retenant une plus grande 
quantité de Ja partie aqueuse, dé- 
pose son plus gros tartre. Outre 
cela, il paroit se faire encore un 
autre changement remarquable 
dans les vins concentrés , non-seu- 
lement dans leur goût, mais en- 
core dans leur odeur ; car, quoi- 
que ce même vin austere, dont on 
a fait mention ci- dessus, ait un 
goût beaucoup plus doux la troi- 
sieme année que dans la seconde, 
cependant son odeur spécifique est si 
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semblable à celle des vins de Cana: 
rie, que de bons connoisseurs pour 
rojent s’y tromper. 

Ce changement de parfum n’est 
pas particulier au vin seul; car le 
vinaigre concentré Je prend aussi: 
mais on a observé qu’il le perdoit , 
étant seulement bouché avec du pa- 
pier pendant un tems considérable; 
et souvent ouvert pour lusage. 

Ainsi, comme il est certain que 
les vins et toutes autres liqueurs 
fermentées deviennent beauccup 
plus durables par la concentration, 
et comme cette durée a été re- 
connue sur de très - petites pore 
tions de liqueurs, il est clair qe, 
si l'opération étoit exécutée en 
grand, un grand volume de vin 
ainsi concentré seroit toujours in- 
finiment moins sujet à l’altération 
occasionnée par l'air et la chaleur, 
qui sont les deux grands moteurs 
de la fermentation. 

Comme cesliqueurs concentrées, 
enraison de la quantité considérabie 
de parties salines, fines et spiritueu- 
ses qu’elles contiennent , sont à 
l'abri de toute dissolution et cor- 
ruption ; par Ja raison contraire ,. 
la partie aqueuse séparée doit y 
être fort sujette : car , quoïqu’elle 
participe encore de la nature du 
vin, et qu’elle retienne quelques 
parties mucilagineuses et onctueu- 
ses , cependant elle ne doit étre re- 
gardée que comme de leau pure, 
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qui, étant Ie moteur le plus actif 
de la fermentation , ne peut que 
tomber bientôt dans un état de 
corruption. 

Cette opération de Ia gelée n’est 
pas seulement applicable à Putilité 
qui peut en résulter ; maïs elle peut 
encore servir à des motifs de cu- 
riosité , et à la démonstration de 
certaines particularités qui ancien- 
nement étoient très communes et 
familieres , et qui aujourd’hui sont 
tombées dans un étrange oubli, 

Quant à l'avantage que cette 
méthode procure , elle n’est point 
équivoque, car il faudroit être bien 
stupide pour ne pas concevoir que 
ces vins concentrés acquierent quel- 
ques dégrés de force et de perfec- 
tion. 

Par exemple, si un vin, d'une 
force modérée, est dépouillé d'un 
tiers de son eau superflue par la 
congellation , le reste aura acquis 
par-la une force et une qualité dou- 
ble. Sil’on conçoit qu’il y a dans les 
meilleurs vinsuntiers de parties vrai- 
ment vineuses sur deux tiers de par- 
ties aqueuses,ou peut conclurre que, 
si une des deux parties aqueuses 
est enlevée , la partie vineuse aura 
une force double, puisqu'elle ne 
sera plus mélée qu'avec une partie 
agueuse au-lieu de deux. 

Mais si cette concentration est 
portée jusqu’au dernier dégré, et st 
on fait l'opération sur une grande 
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quantité de viz et par un froid très- 
rigoureux , elle peut réduire fes 
bons vins à un sixieme: ce vin ainsi 
concentré peut être regardé comme 
une quintessence propre à amélio- 
rer,a avancer, et à fortifier les vins 
les plus foibles. 

Pour conclurre , quant à usage 
direct et immédiat de notre mé- 
thode de concentration , celui qui 
ale secret, par le moyen d’un pe- 
tit corps sec et poudreux, de chan- 
ger Peau en vin, ne divulguera 
peut-être pas l'usage capital qu'il 
peut faire de ce moyen. 


VINCA. Lin. Gen. Plant, 261. 
Pervinca. Tourn. Inst, R. H. 119. 
tab 45 ; Pervenche, 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 


est persistant et découpé au som- 


met en cinq parties aïgués : la co- 
role est monopétale et en forme 
de soucoupe ; elle aun tube plus 
long que le calice, avec un bord 
large , étendu, ouvert, et légère- 
ment découpé en cing segmens at- 
gus : la fleur a cing étamines très- 
courtes , rcfléchies , et terminées 
par des antheres , érigées , obtuses 
et membraneuses , avec deux ger- 
mes ronds qui ont deux corpuscu- 
les ronds à leurs côtés, et qui sou- 
tiennent un style commun de [a 
longueur des étamines, et couronné 
par deux stigmats , dont Pinférieur 
est orbiculaire et uni, et le supé- 
Gij 


sa V'IN 

rieur concave et à tête. Les ger- 
mes se changent dans Ja suite en 
un fruit composé de deux cosses 
cylindriques et à pointe aiguë, qui 
s'ouvrent longitudinalemeritenune 
valve, et contiennent dessemences 
oblongues et cylindriques. 

-! Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia cin- 
quieme classe de LinNéE , avec 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et un style. 


Les especes sont : 


°. Vinca minor , caulibus pro- 


1 
cumbentibus 2 foliis lanceolato ovatis, 
floribus pedunculatis. Lin. Sp. Plant. 
209. Mat. Med. 71. De Neck. Gal- 
lob. p. 126. Leers,, Herb. ne 1 $25 
Pollich. Pal, n. 241. Mattusch, Sil. 
n. 162. Darr. Nass. p. 249 ; Per- 
venche à tiges trainantes, avec des 
feuilles ovales et en forme de lance, 
et des fleurs sur des pédoncules, 

Pervinca vulgaris, angusti-folia , 
flore ceruleo. Tourn. Inst. 120; Per- 
venche commune à feuilles étroites 
et à fleurs bleues. 

Clematis Daphnoïdes, Dod. Pempt. 
405. Blackw. t. 59. 

2°. Vinca major , caulibus erectis, 
foliis ovatis , floribus pedunculatis, 
Lin. Sp. Plant. 209. Pallas it. 3. p. 


s85. Fabric. Helmsz. ed. 2. p. 252; 


Pervenche à tiges crigées, avec des 
feuilles ovales, etdes fleurs sur des 
pédoncules. 
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Pervinca vulgaris , lati folia, flore 
cæruleo. Tourn. Inst. 119 ; Perven= 
che commune, à larges feuilles , et 
à fleurs bleues. 

Clematis Daphnoïdes major, Bauh. 
Pin. 302. Dod. Pempt. 406. 

3°. Vinca rosea , fcliis oblongo- 
ovatis , integerrimis , tubo floris lon- 
gissimo , caule ramoso , fruticoso. tab. 
186 ; Pervenche a feuilles oblon- 
gues , ovales et entieres , avec un 
fort long tube à la fleur, et une 
tige branchne en arbrisseau. Per- 
venche de Madagascar. 

Minor. La premiere espece croît 
naturellement sous les hates et les 
buissons dans plusieurs parties de 
l'Angleterre ; ses tiges minces et 
trainantes poussent à chèque nœud 
des fibres qui prennent racine, et 
au moyen desquelles cette plante 
se multiplie et s'étend considéra- 
blemenr : les feuilles sont opposées 
sur les tiges ; elles sont ovales, en 
forme de lance , d'un pouce et demi 
environ de longueur sur neuf lignes 
de large , dune substance épaisse, 
fort lisses et entieres : leur surface 
supérieure est d’un vert foncé et 
juisant , et le dessus d'un vert bril- 
lant, et elles sont supportées par 
de courts pétioles. Les fleurs qui 
sont solitaires , et postées sur des 
pédoncules , sont presqu’en forme 
d'entonnoir , maïs ouvertes a l'ex- 
trémité, et applaties en forme de 
soucoupe ; leur bord est divisé en 
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cinq segmens larges et obtus : ces 
fleurs sont ordinairement de cou- 
leur bleue, mais on en trouve sou- 
vent des blanches, et quelquefois 
de panachées des deux couleurs ; 
elles paroissent en Avril, et se 
succedent souvent pendant une 
grande partie de été ; mais elles 
sont rarement suivies de semences. 
TourNerorT dit qu'il ne savoit 
comment donner ia figure de son 
fruit dans ses Elémens de Botani- 
que ; mzis qu'il avoit cependant 
réussi à en obtenir en mettant quel- 
ques plantes dans de petits pots pour 
gener Jeurs racines , et empêcher 
leurs tiges de ramper sur la terre. 

Jai fait moi-même cette expé- 
rience pendant plusieurs années 
sans pouvoir réussir ; mais ; après 
avoir mis en pleine terre trois ou 
- quatre plantes , dont j’at constam- 
ment coupé les branches latérales, 
en ne laissant que les tiges supé- 
rieures , Jai obtenu dans la se- 
conde année une grande quantité 
de ic¢gumes. 

Ii y a deux variétés de cette 
plante à feuilles panachées: Pune 
en blanc, et l'autre en jaune; on 
les conserve dans les jardins pour 
la varicté. I] y en a aussi une autre 
à fleurs doubles de couleur pour- 
pre , que je regarde comme une 
varicte accidentelle, et que pour 
cela je n’aï pas mise au nombre 
des especes, 
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Major. La seconde espece se 
trouve aussi dans plusieurs parties 
de Angleterre : ses tiges sont plus 
grosses que celles de la précédente, 
et ne trainent pas si près de terre ; 
elles s’élevent à deux pieds de hau- 
teur , et leurs sommets penchent 
souvent vers le bas. Ces tiges pous- 
sent souvent des racines quand on 
les Jaisse couches sur terre. Les 
feuilles de cette espece sont ova- 
les, en forme de cœur , de trois 
pouces environ de longueur sur 
deux de Jarge , d’une substance 
épaisse et entiere, d’un vert lisant 
en- dessus , et d’un vert plus clair 
en-dessous, et soutenues par des 
petioles épais. Les fleurs sortent 
desaisseiles des tiges, commecelles 
de Ja précédente ; elles sont de Ja 
même forme, mais beaucoup plus 
larges, et elles sont ordinairement 
bleues, maïs quelquefois Blanches. 
Elies paroissent plutôt au printems, 
et elles se succcdent durant une: 
grande: partie de Pété. 

Comme ces plantes réussissent 
volontiers sous les arbres et buis- 
sons , elles peuvent servir d’orne- 
ment dans les grands jardins 2 Slr 
le bord des quartiers déserts, où 
elles s’étendront et couvriront la 
terre : leurs feuilles, conservant 
leur verdure toute l’année , pro- 
duiront un bel effet pendant Phi- 
ver, et leurs fleurs, qui parois- 
sent durant une grande partie de 
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l'été , ajoutent à la variété. 

On les multiplie aisément par 
leurs tiges trainantes, qui poussent 
des racines librement , sur - tout 
celles de la premiere espece. Si 
Pon met en terre lestiges de Ja plus 
grande , elles prendront bientôt 
racines , et pourront être enlevées 
tout de suite et transplantées à de- 
meute. Quand elles sont une fois 
enracinées , elles s'étendent et se 
multiplient sans aucun soin. 

Rosea. La troisieme espece croit 
naturellement dans l'Isle de Ma- 
dagascar, d’où ses semences ont 
été portées au Jardin Royal de Pa- 
ris. Les plantes que l’on en a obte- 
nues, ont fleuri été suivant, et ont 
elles mêmes donné de bonnes grai- 
nes , qui m'ont été envoyées par 
M. RicHARD , Jardinier du Roi à 
Trianon : ces graines ont réussi 
dans le jardin de Chelséa , où j'ai 
élevé plusteurs plantes. Cette plante 
a une tige droite, branchue, de 
trois ou quatre pieds de haut, suc- 
culente , noueuse , de couleur 
pourpre tandis qu’elle est jeune ; 
à mesure que Ja plante avance en 
âge, le bas devient ligneux : les 
branches de côté ont leur nœuds 
fort rapprochés ; elles sont cou- 
vertes d’une écorce lisse et pour- 
pre , et sont garnies de feuilles 
oblongues , ovales , entieres , de 
deux pouces et demi de longueur 
sur unet demi de large, lisses, suc- 
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culentes , et assez rapprochées des 
branches. Les fleurs sortent seules 
sur les côtés des branches , soute- 
nues par de fort courts pédoncules : 
leur tube est Jong et mince ; leur 
bord est étendu , ouvert, plat, et 
divisé en cinq segmens larges, ob- 
tus, et réfléchis à leurs pointes, La 
surface supérieure du pétale est 
d’une belle couleur cramoisie ou 
Péche , et le dessous de couleur 
de chair pâle : ces fleurs se succè- 
dent sur la même plante depuis le 
mois de Février jusqu’an mois 
d'Octobre ; celles qui paroissent 
de bonne heure en été sont rem- 
placées par des capsules cylindri- 
ques remplies de semences rondes, 
noires , et qui murissent en au- 
tomne. : 

Culture. On multiplie cette es- 
pece par semences ou pa: boutures, 
Les plantes élevées de semences 
croissent plus droites, et ne pous- 
sent pas autant de branches que 
celles de boutures.On seme ces grai- 
nes au printems sur une couche de 
chaleur modérée. Quand les plan- 
tes qui en proviennent sont en état 
d’être enlevées , on les transplante 
sur une nouvelle couche chaude à 
quatre poucés environ de distance, 
on les tient à l'ombre jusqu’à ce 
qu'elles alent repris racine, et on 
les traite ensuite comme les autres 
plantes tendres qui sont originaires 
des pays chauds ; mais il faut savoir 
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grand soin de les empêcher de filer, 
et de ne pas leur donner trop 
d’eau. Quand elles ont acquis de la 
force , on les enleve en motte, 
on Jes met dans des pots remplis 
de bonne terre, on les plonge dans 
une couche de chaleur modérée, 
pour leur faire prendre de nouvel- 
les racines , on les tient à l’ombre 
jusqu’à ce qu’elles soient bien éta- 
blies, on les endurcit , et on les 
accoutume par dégrés à supporter 
Pair ouvert, mais sans les placer 
.au- dehors, à moins que l'été ne 
soit chaud ; car elles ne profitent 
point au froid et à l'humidité: ainsi 
il faut les tenir pendant l'été dans 
une caisse vitrée , et pendant LPhi- 
ver dans une serre de chaleur tem- 
pérée ; sans quoi , elles ne pour- 
roient subsister ici. 

Quand on veut les multiplier par 
boutures, il faut les mettre en pots 
pendant lété , et les plonger dans 
une couche de chaieur modérée : si 
on les couvre de cloches , elles 
pousseront plutôt des racines. Lors. 
que ces boutures sont bien enraci- 
nées , on les endurcit par dégrés, 
et on les plante ensuite dans des 
pots: elles exigent ensuite ie même 
traitement que les plantes de se- 
mences. 

Cette espece mérite une place 
dans Ja serre chaude, autant qu’au- 
cune autre plante exotique; parce 
que ses fleurs sont fort belles ,et 


qu'elles se succedent constamment 
pendant tout lété. 


VINCITOXICUM. Voyez As- 
CLEPIAS. 


22 


VINETTE,SURETTE ou 
OSEILEE. Voy, ACETOSA PRA- 
TENSIS. 


VIOLA. Tourn, Inse. R. H. 419. 
tab. 236. Lin. Gen, Plant. 898 ; 
Violette, 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est persistant , court et de cing 
feuilles diversement rangées dans 
Jes différentes especes ; la corolle 
est labiée et composée de cinq pé- 
tales inégaux , dont le supérieur 
est large , obtus , découpé à la 
pointe , et pourvu d’un nectaire 
en forme de corne à sa bâse, les 
deux latéraux opposés, et les deux 
inférieurs plus larges , érigés et ré- 
fléchis : la fleur a cinq étamines pe- 
tites , annexées comme des appen- 
dices à l’ouverture du nectaire, et 
terminées par des antheres obtuses, 
qui sont quelquefois jointes ; son 
germe est rond et soutient un style 
mince , posté au delà des antheres, 
et couronné par un stigmat obli- 
que : à ce germe succede une cap- 
sule ovale, à trois angles, et à une 
cellule , qui s'ouvre en trois val- 
ves , et renferme plusieurs semen- 
ces ovales, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
dix-neuvieme classe de LINNEE, 
qui comprend ceiles dont les fleurs 
sont simples dans les calices , mais 
dont les antheres sont jointes en- 
semble. 

Les especes sont : 

1°. Viola odorata , acaulis , foliis 
cordatis , siolonibus reptantibus. Lin. 
Sp. Plant. 934. Mat. Med. 194. 
Hall. Helv. n. 5583 Violette ses- 
sile ou sans tige , avec des feuilles 
en forme de cœur, et des branches 
rempantes, 

Viola Martia purpurea, flore sim- 
plici, odoro. C. B. P. 119; Violette 
pourpre de Mars, à fleurs simples 
et odorantes. 

Viola nigra , sive purpurea, Dod. 
Pempt. 156. t. 1. 2. 

2°, Viola hirta, acaulis, foliis cor- 
datis , piloso - hispidis, Linn, Flor. 
Suec. 718.788. Dalib. Faris, 269. 
Hall. Helv.n. 559. Fl. Dan. t. 618 5 
Violette sans tige , avec des feuilles 
en forme de cœur, velues et gar- 
nies de poils. 

Viola Martia hirsuta , inodora. 
Mor. Hist. 2. p.475 3 Violette de 
Mars velue et sans odeur. 

3°. Viola palustris , acaulis, foliis 
reni-formibus. Haller. . Helver. 560. 
Fl. Suec. 717. Dalib. Paris. 270; 
Violette sans tige, avec des feuilles 
en forme de rein. 
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Viola palustris rorundi-folia , gla- 
bra. Mor. Hist. 1. p. 475 3 Violette 
de marais à feuilles rondes et lisses. 

4°. Viola mirabilis , caule trique- 
tro, foliis reni formibus, cordatis, ftori= 
bus caulinis , apetalis. Lin. Sp.1326. 
Jacq. Austr. t. 193 Violette avec 
une tige a trois angles , des feuilles 
en forme de rein, et en cœur, et 
des fleurs dont les pédoncules sont 
attachés aux tiges. 

Viola montana latifolia , flores é 
radice , semina in cacumine ferens. 
Hort. Elth. 408. rab. 303 5 Viotette 
de montagne à larges feuilles, dont 
les fleurs sortent des racines, et les 
semences au sommet. 

5°. Viola mulci-fida , acaulis , fo- 
liis pedatis , septem-partitis. Lin. Sp. 
Plant. 933 ; Violetie sans tige, 
avec des feuilles sur des pétioles, 
et divisées en sept parties.- 

Viola Virginiana tri-color, foliis 
multi-fidis , cauliculo aphyllo. Pluk. 
Alm. 388 ; Violette de Virginie 
tri-color, avec des feuilles a plu- 
sieurs pointes, et une tige nue. 

Viola pedata. Linn. Syst. Plane. 
tom. 3. p. 962. Sp. 2+ 

6°. Viola pinnata , acaulis , foliis 
pinnati-fidis. Lin. Sp. Plant. 734. 
Violette sans tige , avec des feuil- 
les à plusieurs pointes, . 

Viola Alpina , folio in plures partes 
dissecto. C. B. P. 199 3 Violette des 
Alpes à feuilles découpées en plu- 
sieurs parties. 
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7°.\Viota-Cenisia, acaulis, grandi- 
flora, folits ovalibus , uniformibus , in- 
tegerrimis. Allon. ; Violette sans 
tige, à grande fleur , avec des 
feuilles ovales, uniformes et en- 
tieres. 

8°, Viola montana , caulibus erec- 
tis , foliis cordatis , oblongis. Lin. Sp. 
PL 935. Fl. Suec. 2. n. 787. Gmel. 
Sib. 4. p. 4.7. Kniph. cent. 4.1. 99; 
Violette a tiges érigées , avec des 
feuilles oblongues et en forme de 
coeur. 

Viola Martia arborescens , purpu- 
rea. C. B. P. 199; Violette de 
Mars pourpre et en arbre. 

9°.Viola tri-color, caule triquetro , 
diffuso , foliis oblongis , incisis , stipu- 
lis dentatis. Linn. Flor. Suec. 721, 
791. Dalib. Paris. 269. Gmel. Sib. 
4. p- 97. Neck. Gallob. 366. Leers. 
Herb. n. 685. Pollich. Pal. n. 839. 
Mattusch. Sil. n. 593. Darr. Nass. 
250; Violette avecune tigediffuse, 
et à trois angles, des feuilles eblon- 
gues et découpées , et des stipules 
dentelées. 

Viola tri-color , hortensis repens. C. 
B. P. 199 ; Violette Tricolor et 
rempante de jardins , communé- 
ment appelée Jacée ou Pensée, ou 
Herbe de la Trinité. 

Trinitatis herba. Fuchs. Hist. 803. 

Jacea altera. Cam, Epit. 913 ; 
Pensée, 

10°. Viola calcarata ,\caule diffuso, 
decumbentz , foliis oblongis , incisis , 
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stolonibus reptatricibus ; Violette à 
tige diffuse et traînante , avec des 
feuillesoblongues et découpées , et 
des branches rempantes. 

Viola montana lutea ,grandi-flora, 
C. B. P. 200; Violette jaune de 
montagne, a grandes fleurs. 

Odorata. La premiere espece, 
qui est la Violette commune odo- 
rante , croit naturellement sous Îles 
haies dans le voisinage de Londres, 
mais la Violette sans odeur est la 
plus commune dans les cantons les 
plus éloignés. Cette Violeite odo- 
rante offre plusieurs variétés : telies 
sont, la simple bleue , la blanche, 
la double bleue , la double blanche, 
et la pourpre pale. On les conserve 
ordinairement toutes dans les jar- 
dins , à cause de Pagréable odeur 
de leurs fleurs. Cette espece a une 
racine épaisse et fibreuse , de la- 
quelle sortent des branches longues 
et trainantes , qui , prenant racine 
en terre, s'étendent et se muliplient 
infiniment ; par ce moyen, ses 
feuilles, qui ont de longs pétioles, 
sont en forme de coeur, et un peu 
velues : ses fleurs sont postées sur 
des pédoncules minces et nuds, qui 
sortent immédiatement des têtes 
de la plante ; ces fleurs, qui sont 
d’une forme trréguliere , et ressem- 
blent un peu au grouin d’un ani- 
mal , sont composées de cinq pé- 
tales inégaux , dont Pun a un talon 


ou nectaire cornu à sa base: les 
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Violettes paroïssent généralement 
en Mars; ce qui leur a fait donner 
Ie nom de Violette de Mars, Quand 
Jes fleurs sont passées , le germe se 
gonfle, et devient une capsule ron- 
de , à trois sillons et à une cellule, 
qui renferme quatre ou cing se- 
mences rondes qui mürissent en 
Juillet, 

Hirta. Les fleurs de cette espece 
sont une des quatre fleurs cordiales: 
on les regarde comme rafraîchis- 
santes , humectantes et laxatives. 
On se sert quelquefois de ses feuil- 
Jes pour des clisteres. On porte fré- 
quemmentaux marchés les fleurs de 
la seconde espece , que Pon y vend 
pour celles de la premiere ; mais, 
comme elles n’ont point d’odeur, 
elles ne produisent point le même 
effet. Cette tromperie n’a lieu que 
parce qu'elles sont plus grosses et 
qu’elles remplissent mieux la me- 
sure. 

Palustris. La troisieme espece se 
trouve sur les marais dans plusieurs 
parties de Angleterre ; ses feuilles 
sont petites , en forme de rein, et 
unies : ses fleurs sont petites , et 
dun bleu pale ; elles paroissent en 
Juin, et produisent des capsules 
petites et oblongues, remplies de 
semences rondes. 

Mirabilis. La quatrieme est ori- 
ginaire de PAllemagne et de Ia 
Suede : on la conserve dans quel- 
ques jardins pour la variété ; ses 
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feuilles sont en forme de Jance ; 
entieres , et postées sur des pétio- 
les : ses fleurs sont plus larges que 
celles de l’espece commune ; mais 
elles n’ont pomt d’odeur, 

Multi-fida. La cinquieme espece, 
que l’on recontre au nord de PA- 
mérique , a des feuilles divisées en 
sept lobes réunis au pétiole : ses 
fleurs, qui sont postées sur des pé- 
doncules nuds , sont de l’espece 
des Pensées , et n’ont point d’odeur; 
elles paroissent en Juin , mais elles 
ne produisent point de semences 
ich 

Pinnata. La sixieme espece , qui 
croit naturellement sur les Alpes, 
m'a été envoyée par M. ALLIONE 
DE Turin. Cette plante s’éleve ra- 
rement à deux pouces de haut; ses 
feuilles sont petites et découpées 
en pointes ailées: ses fleurs sont 
d'un bleu pale, et paroissent en 
Juin. 

Cenisia. La septieme espece m’a 
été envoyée par la même personne 
qui l’a également trouvée sur les 
Alpes; c’est une plante basse, dont 
les feuilles sont ovales, entieres, 
uniformes , de six lignes au plus de 
longueur sur trois de large, et 
postées sur de courts pétioles : ses 
fleurs sont larges, d'un bleu clair ; 
elles paroïssent en Juin, mais elles 
n’ont point d’odeur. 

Montana. La huitieme espece 
croit naturellement sur les Alpes 
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et les montagnes de l'Autriche. Sa 
racine est vivace , mais ses tiges 
et ses feuilles périssent en automne; 
elle à des tiges érigées , de plus de 
deux pieds de haut, et garnies de 
feuilles oblongues, et en forme de 
coeur: ses fleurs sont postées sur de 
longs pédoncules qui sortent des 
côtés des tiges, elles ont la forme 
de PErythonium ou Dent-de-Chien, 
et sont d’un bleu pâle ; elles pa- 
roissent à la fin de Mar, et sont 
remplacées par des capsules rondes 
et remplies de petites semences 
qui murissent en Août. 

Tricolor. La neuvieme espece 
est la Jacée, qui croît naturellement 
dans quelques parties septentrio- 
nales de l'Angleterre : on la cul- 
tive généralement dans les jardins ; 
il y ena plusieurs variétés qui dif- 
ferent considerablement entr’elles 
par la largeur et la couleur de leurs 
fleurs : les unes ont des fleurs fort 
larges , belles , et d’une odeur 
agréable ; d’autres ont de petites 
fleurs sans odeur. Je ne suis pas en 
état de déterminer si elles sont des 
especes distinctes, ou seulement 
des variétés accidentelles ; car j'ai 
conservé les graines dc la plupart 
de ces plantes aussi soïgneusement 
qu’il a été possible : je les ai laissées 
séparément, et y ai toujours trouvé 
un mélange qui pouvoit provenir 
des semences écartées sur la terre: 
en effet, dans les jardins où des se- 
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mences se sont naturellement ré- 
pandues , il est impossible de sa- 
voir combien de tems elles peu- 
vent être restées enterrées ; elles 
croissent quand elles se trou- 
vent rapprochées de la surface: 
c’est ce qui fait fa difficulté de dé- 
terminer la différence spécifique 
des plantes dans de pareïls jardins. 
Cette plante est annuelle, et ses 
racines périssent quand les semen- 
ces sont mires : les feuilles du bas 
sont rondes , oblongues , et den- 
telées sur leurs bords. Les tiges 
s’élevent à sept ou huit pouces de 
hauteur, et poussent plusieurs bran- 
ches étendues, quarrées et garnies 
de feuilles plus longues, plus étrot- 
tes que celles du bas , entaillées 
sur leurs bords , et sessiles aux 
branches. Les fleurs naissent sur 
des pédoncules longs et nuds, qui 
sortent sur le côté des tiges ; quel- 
ques-unes des variétés ont des fleurs 
beaucoup plus larges , et d’autres 
ressemblent aux Violettes de Mars. 
Dans les unes, deux pétales supé- 
rieurs sont d’un jaune foncé, avec 
une tache pourpre dans chacun: 
ceux du milieu sont d’un jaune plus 
pâle , avec une tache jaune foncée, 
et le pétale du bas est vélouté. Dans 
d'autres , les pétales sont Blancs, 
avec des taches jaunes et pourpre: 
la couleur jaune domine dans 
quelques-unes , et le pourpre dans 


d’autres, 
H ij 
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Calcarata. La dixieme espece se 
trouve sur les montagnes du nord 
de l'Angleterre et du pays de Gal- 
Jes: elle a une racine vivace, de la- 
quelle sortent de tous côtés des 
rameaux qui s'étendent et se mul- 
tiplient ; en quoi elle differe de la 
précédente. Les feuilles du bas 
sont oblongues et découpées ; Les 
tiges s’élevent de quatre ou cing 
pieds de hauteur, penchent vers le 
bas , et sont garnies de feuilles plus 
étroites que.celles du bas , et plus 
profondément divisées sur leurs 
bords : les fleurs qui ont des pé- 
doncules nuds , et ont deux pouces 
de longueur , sont beaucoup plus 
larges que celles de Pespece com- 
mune, et d’un jaune foncé , avec 
quelques traits pourpre dans le 
centre. Ces fleurs se succedent du- 
rant une grande partie de | été ; mais 
elles n’ont point d’odeur. 

Culture. On multiplie aisément 
les Violettes communes en divisant 
leurs racines ; ce que l’on peut faire 
en deux saisons : la premiere et Ia 
plus usitée pour Jes diviser et les 
transplanter, est à Ja Saint-Michel, 
afin que les jeunes plantes puis- 
sent avoir le tems de pousser 
de bonnes racines avant l'hiver. 
On suit cette méthode quand on 
met ces plantes sur les bords des 
allées dans les bois et les grandes 
plantations ; mais dans les jardins 
on les transplante aussi - tôt que 
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leurs fleurs sont passées , de façon 
qu’elles ont tout le reste de été 
pour croître et acquérir de la force: 
de cette maniere, elles produisent 
une plus grande quantité de fleurs 
au printems suivant, que si elles 
mavoient été transplantées qu’à 
Pautomne ; mais cela ne peut pas 
se faire quand on n’a pas la facilité 
de les arroser jusqu'à ce qu’elles 
alent repris racine, à moins que 
la saison ne soit humide. 

Quand on les replante, il faut 
les placer à une bonne distance les 
unes des autres, afin qu’elles aient 
assez de place pour s'étendre; car, 
si l’on veut leur faire produire beau- 
de fleurs, on ne doit pas les trans- 
planter que chaques trois ou quatre 
ans. Pendant ce tems , les rejettons 
s'étendent sur Ja terre, si l’on a 
donné aux racines trois pieds de 
distance. 

Les Violettes peuvent aussi se 
multiplier par leurs graines, que 
Pon seme aussi-tôt qu’elles sont 
müres, c’est-à dire , vers la fin du 
mois d’Aout. Les plantes parois- 
sent au printems suivant , et, 
quand elles sont en état d’être en- 
levées, on les transplante dans des 
plates-bandes à l'ombre, où on les 
laisse jusqu’à l'automne , pour les 
mettre alors à demeure. Les Vio- 
lettes à fleurs doubles ne produisent 
point de semences ; celles à fleurs 
blanches , bleues et pourpre sont 
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généralement regardées comme 
des varietés accidentelles : maïs je 
ne les ai cependant jamais vu va- 
rier, quoique je les aie multipliées 
de graines pendant quelques an- 
nées. 

On conserve quelquefois les 
autres especes de Violettes de prin- 
tems dans les jardins de Botanique 
pour la variété. On peut les mul- 
tiplier de la même maniere que 
Pespece commune, maïs elles veu- 
lent être placées dans un sol hu- 
mide et à l'ombre, 

L’espece érigée ne pousse pas 
des rameaux comme la Violette 
commune, et se multiplie lentement 
par rejettons ; mais on peut se la 
procurer en abondance par semen- 
ces: elle est aussi dure que la com- 
mune. 

Les différentes varictés de Jacées 
ou de Pensées écartent leurs semen- 
ces pen de tems après que les fleurs 
sont passées ; et ces semences pro: 
duisent en automne des plantes 
qui fleurissent de très - bonne- 
heure au printems , et sont rem- 
placées par celles qui ont été se- 
mées au printems : de 
donnant à ces plantes 


sorte qu’en 
le tems de 
répandre leurs semences, on en 
aura une succession constante de 
fleurs durant la plus grande partie 
de l’année ; car elles s’épanouiront 
durant tout l'hiver, si le tems est 
doux , et, pendant Ja plus grande 
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partie de l'été, st elles sont à l'om- 
bre; ce qui les rend dignes d’être 
admises dans tous les beaux jardins: 
mais il ne faut pas leur permettre 
de s'étendre trop loin , de peur 
qu’elles ne deviennent embarras- 
santes ; ce qui arrive par l’élasticité 
de leurs enveloppes on, capsules:,; 
qui lancent avec force les semen- 
ces à des distances considérables. 

La Pensée commune est .regar- 
dée dans le Collége de Pharmacie 
comme une plante médicinale ; 
mais on s’en sert rarement en An- 
gleterre. 

La grande Violette jaune se muls 
tiplie en grande abondance par re- 
jettons : elle se plait dans une terre 
humide et à l'ombre ; on-peut la 
transplanter en automne et enlever 
alors les rejettons , mais il ne faut 
pas les diviser en trop petites têtes, 
ni les transporter trop souvent, 
parce qu'elles ne produirojent pas 
beaucoup de fleurs , à moins que 
les plantes ne soient fortes et 
n'aient de bonnes racines. Cette 
espece ne subsiste pas dans un sol 
sec, ni dans un lieu trop exposé 
au soleil, 


VIOLETTE. V. VioLa. 


VIOLETTE A ODEUR 
D’AIL ou ALLIAIRE. Voyez 
Erystmum ALLIARIA. 


VIOLETTE AQUATIQUE, 
V. Horronia, 
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. VIOLETTE ou PENSEE. Voy. 
Viotia TricoLor-CALCARATA. 


“ VIOLIER DES DAMES, RO- 
QUETTE, ou ALLIAIRE, JU- 
LIENNE. V, Hespests. 


VIOLIER ou GIROFFLIER. 
PF. CHBIRANTHUS. 


. VIORNE, V. CLemaTis Vr- 
TALBA, 


VIORNE D’AMERIQUE ou 
CAMARA. V. LANTANA. 


VIORNE où COUDRE MAN- 
SIENNE, Voy. VIBURNUm Lan- 
TANA. 


VIPERINE DE CRETE. Voy. 
ONOSMA SIMPLICISSIMA. 


VIPERINE , ou L’'HERBE- 
AUX-VIPERES. V. Ecxrum. 


VIRGA AUREA. Voy. SoLt- 
DAGO. 


VISCUM. Tourn. Inst. R. H. 
609. tab. 380. Linn. Gen. Plant. 
979 5 ainsi nommée , parce que 
son fruit est rempli d’une substance 
glutineuse. Gui. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur des pieds séparés. Les fleurs 
males , dont le calice est composé 
de quatre feuilles oblongues, n’ont 
point de corolle ; mais on y re- 
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marque quatre antheres oblongues, 
à pointe aiguë , et fixées chacune 
à une des feuilles du calice : les 
fleurs femelles ont un calice formé 
par quatre petites feuilles ovales 
postées sur le germe ; elles n’ont 
point de corolle ni d’étamine , mais 
seulement un germe oblong , à 
trois angles, situé sous la fleur, sans 
style, mais couronné par un stig- 
mat obtus. Le germe devient en- 
suite une baie globulaire, lisse , et 
a une cellule qui renferme une se- 
mence charnue, en forme de cœur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de la 
vingt-deuxieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont Jes fleurs 
ont quatre organes males , et se 
trouvent sur des plantes distinctes 
de celles qui portent le fruit. 


Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre en Europe : 


Viscum album, foliis lanceolatis , 
obtusis, caule dichotomo, spicis axilla- 
ribus. Linn, Sp. Plant. 1023. Mat. 
Med, p. 211. Hall. Helv. n. 1609. 
Reyg. Ged. 1. p. 234. Scap. Carn, 2. 
n, 1217. Pollich. Pal. n. 926. Mat- 
tusch. Sil. n. 717. Derr. Nass. p. 
277 ; Gui à feuilles obtuses et en 
forme de lance , avec des tiges 
fourchues , et des épis de fleurs qui 
sortent des aisselles de la tige. 

Viscum baccis albis.C. B. P. 4.23 5 
Gui à baies blanches. 
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Cette plante , au-lieu de s’enra- 
ciner et de croître sur la terre, 
comme les autres, se fixe et prend 
racine sur les branches des arbres : 
elle pousse en forme de buisson 
plusieurs branches ligneuses et 
couvertes d'une écorce jaune et 
verte. La plus forte de ces bran- 
ches est à-peu-près de Ja grosseur 
d'un doigt ; les autres sont plus 
minces et pleines de nœuds, qui 
se divisent aisément. De chacun de 
ces nœuds sortent deux feuilles 
épaisses, charnues, larges, arrondies 
à leur extrémité , et étroites à leur 
base. Les fleurs qui naissent en épis 
courts aux aisselles de la tige, ont 
quatre feuilles jaunes, que quel- 
ques-uns nomment pétales, et d’au- 
tres calices. Les fleurs femelles sont 
remplacées par des baïes rondes , 
blanches , presque transparentes > 
de la grosseur d’une grosse Gro- 
seïlle blanche, et remplies d’un suc 
dur et visqueux, dont le centre est 
occupé par un semence plate et en 
forme de cœur. 

Cette plante croît sur lEpine 
blanche ,les Pommiers , les Pommiers 
sauvages , les Noisetiers , le Fréne et 
l'Erable ; maïs on la trouve rare- 
ment sur le Chéne , quoique celle 
que l’on y recueille soit toujours 
regardée comme la meïlleure, 

Cette opinion, comme l’observe 
M. Ray, peut bien avoir pris 
naissance dans le culte superstitieux 


que:les anciens Druïdes de cette 
Isle rendoient au Gui que l’on re- 
gardoit comme la chose la plus 
sacrée. 

Cette plante nait toujours de se- 
mences : on ne fa cultive jamais 
dans la terre ‘comme les autres vé- 
gétaux , mais elle prend racine sur 
Jes arbres ; ce qui luï a fait donner 
par les anciens le nom de super- 
plante , patce qu’ils Ja regardoïent 
comme uné excroissance de l'arbre 
même qui ne devoit point son ori- 
gine à une graine : mais un grand 
nombre d’observations et d’expé- 
riences ont fait tomber cette opi- 
nion,. 

Voici la maniere dont cette 
plante se perpétue : les grives qui 
se nourrissent en hiver de ces baïes 
bien mûres, les portent souvent 
d’un arbre à Pautre; leurs semences 
visqueuses s’attachent quelquefois 
au bec de loïseau , qui, pour s’en 
débarrasser , le frotte contre les 
branches d’un arbre voisin, La se- 
mence s'attache à lécorce par sa 
matiere visqueuse, et l'hiver sui- 
vant elle pousse et prend racine: 
on pourroit de cette maniere mul- 
tiplier cette plante , en frottant ces 
baies, quand elles sont mûres, sur 
Ja partie lisse de l’écorce Pun arbre, 
où elles s’attacheroient et produi- 
roient des plantes lhiver suivant, 
si aucun accident ne les détruisort. 

Les arbres, sur lesquels cette 
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plante prend Je plus aisément:ta- 
cine, sont le Pommier , le Frêne, 
PEpine blanche, et autres arbres à 
écorce lisse: mais je lai plusieurs 
fois essayé surle Chêne sans succès; 
car l'écorce: de cet arbre est trop 
compacte pour que ses racines 
puissent y pénétrer : c’est ce qui 
fait qu’on l’y trouve si rarement, 
Malgré les éloges que lon donne 
au Gui de Chêne pour sa vertu mé- 
-dicinale, jene puis m'empêcher de 
croire que tout autre est également 
bonsur quelqu’arbre qu'il ait été re- 
cueilli. Il n’est pas possible que lon 


-pulsse ramasser beaucoup de ces 


plantes sur le Chêne, et les person- 
nes quien fournissent la ville, pour 
l'usage de la Médecine , en impo- 
sent à ce sujet : ajoûtez à cela que 
cette plante $e trouvant rarement 
surle Chêne , les amateurs de |’His- 


-toire naturelle Penlevent avec la 


branche même de l'arbre toutes les 
fois qu’ils la rencontrent, pour la 
mettre dans leurs collections. 
Quant à Ja maniere dont on 
prétend qu'elle se multiplie par la 
fiente des Grives, je ne puis en 
convenir; parce que, si elle n’étoit 
multipliée que de cette maniere, 
on ne la trouveroit que sur le haut 
des arbres, ou sur Je côté des bran- 
-ches , où seroit tombée la fiente de 
.ces Oiseaux : au-lieu qu’on la ren- 
contre presque toujours en-dessous 
des branches , ou il est impossible 
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que Ia fiente de ces oiseaux puisse 
tomber; d’ailleurs je crois que ces 
oiseaux ont lestomac trop chaud 
pour ne pas détruire le germe de 
ces semences. Au surplus, j'aban- 
donne cette question à ceux qui 
ont le loisir de faire des observa- 
tions dans les pays où cette plante 
se trouve en abondance: pindique= 
rai seulement en peu de mots la 
méthode de faire fa glu; ce qui 
pourra faire plaisir aux curieux. 

Les Italiens font leur glu avec 
des baies de Gui échauffées et mé- 
lées dans de l'huile, comme celle 
que l’on fait avec l'écorce de Houx 5 
et, pour la conserver, et Jui faire 
supporter l’eau , ils y ajoutent la 
Térébenthine. 

On faisoit autrefois de la glu en 
Angleterre avec les baies de cette 
plante , que lon faïisoit bouillir 
dans de l’eau , jusqu’à ce qu’elles 
fussent crevées : après quoi, on 
les battoit bien dans un mortier, 
et on les lavoit pour les débarras- 
ser de leurs cosses. 

A présent l’on se sert communé- 
ment pour cela d’écorce de Houx , 
que l'on enleve vers Ia Saint-Jean, 
et que l’on fait bouillir pendant dix 
ou douze heures ; quand !’enve- 
loppe verte est séparce de l’autre, 
on la tient couverte avec de la Fou- 
gere pendant quinze jours dans un 
lieu humide : au bout de ce tems , 
"cette écorce forme une gelée , et 

il 
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il n’y reste aucunes fibres ; on fa 
bat ensuite dans un mortier de 
pierre jusqu’a ce quelle devienne 
ume pate dure , et on la lave dans 
une eau coulante jusqu'à ce que 
Pon n'y apperçoive plus aucune 
matiere étrange, Après cela, on la 
fait fermenter pendant quatre ou 
cing jours , en ’écumant aussi sou- 
vent qu'il monte quelque chose 
vers le haut, et on la conserve 
pour lusage. Quand on veut s’en 
servir, on la met sur le feu , et on 
y incorpore un tiers d'huile. 


La glu que lon apporte de Da- 
mas ou d'Alexandrie, paroit être 
faite avec des Sébestes , car on y 
trouve souvent des noyaux mélés; 
mais elle ne soutient pas si bien la 
gelée et Phumidité, 

La glu d'Espagne a une mauvaise 
odeur. 

L’écorce de larbrisseau , appelé 
Viorne, peut, à ce que lon dit, 
donner une aussi bonne glu que ia 

EC | 
précédente. 


VISNAGA. Voyez Daucus, 


VITEX. Tourn. Inst. R. H. 603. 
tab. 373. Linn. Gen. Plant. 708 ; 
ainst nommée de vincio ,lat., je lie, 
parce que ses branches sont fort 
souples, On la nomme aussi Agnus- 
Castus, parce qu’on lui croit la pro- 
priété de modérer les feux de la 


concupiscence ; ce qui en rendoit 
Tome VIII, 
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Pusage familier dans les Couvents: 
cependant , par son goût et son 
odeur, elle paroit plutôt être échanf. 
fante. Agnus-Casius , V'Arbrisseau- 
Chaste., -« 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est court, cylindrique et découpé 
en cing parties : la corolle , qui est 
monopétale et personnée , a un 
tube mince et cylindrique, dont le 
bord est uni et divisé en deux Iè- 
vres , qui sont divisées chacune en 
trois parties ; le segment du milieu 
dans toutes deux est le plus large : 
Ja fleur a quatre étamines sembla- 
bles à des poils , un peu plus lon- 
gues que le tube, dont deux ‘ont 
plus courtes que les autres, et qui 
sont toutes terminées par des an- 
theres mouvantes, Le germe est 
rond, et soutient un style cou- 
ronné par deux stigmats en forme 
d’alène , et ctendus : à ce germe 
succe de une baieglobulaire , à qua- 
tre celluies, qui renferment cha- 
cune une semence ovale. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de Linnée, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux pins 
ceurtes , avec des semences conte- 
nues dans des capsules. 


Les especes sont : 


1°, Vitex Agnus-Castus, foliis di- 


gitatis , spicis verticillatis. Lina. Sp. 
I 
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Plant, 938 ; Vitex à feuilles digi- 
tées, et à épis de fleurs verticillces. 
Vitex foliis angustioribus , canna- 
bis modo dispositis. C. B. P. 475 3 
Agnus - Castus à feuilles étroites, 
dispostes comme celles du Chan- 
vre , ou Agnus-Castus commun. 
2°. Vitex lati-folia ;foliis digitatis. 
serratis , spicis paniculatis ; Vitex à 
feuilles en forme de main ouverte, 
et scices, avec des épis de fleurs en 
panicule. 


Vitex folio latiori, serrato. Lol. 


con 139; Agnus-Castus à feuilles 


plus larges et sciées. ‘ 

3°. Vitex integerrima , foliis ter- 
natis quinatisve , integerrimis , pani- 
culis dichotomis. Lin. Sp. Plant. 890; 
Agnu$-Castus avec des feuilles à 
trois et à cing lobes, et des pani- 
cules de fleurs qui sortent des divi- 
sions des branches. 


Agnus - Castus tri-folia minor In- 
dica.. Pluk, Alm. 290 ; le plus petit 
Agnus-Castus des Indes , a feuilles 
a trois lobes. 

Vitex tri-folia. Lin. Syst. Plant. 
tom, 3. P. 199. Sp. 2. 

Piperi similis , fructus striatus , 
fæmin. Bauh, Pin. 412. 

Logondium vulgare. Rumph. Amb. 
4. p. 48.1. 18, 

Caranosi. Rheed. Mal, 2. p.13.r. 
BO. Raii Hist. 15775. 

» 4°. Vitex Negundo, foliis quinatis , 
térnatisque , serratis, spicis alaribus 
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terminalibusque ; Agnus Castus avec 
des feuilles à trois et cinq lobes 
sciés , et des épis de fleurs qui sor- 
tent des côtés et des extrémités des 
branches, 

Negundo arbor Mas. Bauh Fist. v. 
Pp» 189: 

Logondium 

Amb. 4. p. 50.t. 19. 

Bemnosi. Rheed. Mal. 2. p. 15. t- 
ri. Raï Hist. 1575. 

Vitex tri-folia , sylvestris , Indica .. 
cordata. Burm, Zeyl. p. 229. 

5°. Vitex Chineasis , foliis terna- 
tis quinatisque , pinnato -incisis , spi- 
cis verticillatis terminalibus ; Agnus- 
Castus avec des feuilles à trois et 
cing lobes, découpées en forme 
d’ailes , et des épis de fleurs verti- 
cillées , qui terminent les branches. 

Agnus-Castus. La premiere espece 
croit naturellement en Sicile , et 
près de Naple , sur les bords des ri- 
vieres , et dans Îles lieux humides : 


littoreum. 


Rumph. 


elle a une tige d’arbrisseau de huit 
ou dix pieds de haut , qui pousse: 
dans toutesa longueur des branches 
opposées , angulaires , flexibles, 
couvertes d’une écorce grisâtre, et 
garnies de feuilles, la plupart sup- - 
portces par de longs pétioles, et 
composées de cing, six, ou sept 
Jobes réunis au pétiole, et disposés 
en forme de main. Les lobes du 
bas sont petits, et ceux du milieu: 
plus larges, unis et entiers: les plus 
grands ont environ trois pouces de: 
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longueur sur six lix lignes de large 
dans le milieu; ils sont terminés en 
pointe émoussée , d’un vert foncé 
en-dessus , et blancs en-dessous : 
Jes fleurs sont produites en épis à 
l'extrémité des branches. Les épis 
ont depuis sept jusqu’à quinze pou- 
ces de longueur : les fleurs sont 
verticillées autour des tiges, et il 
y a des intervalles entre chaque tête 
verticillée ; elles sont personnées, 
et les deux levres sont découpées 
en trois segmens ' dont celui du 
milieu est le plus grand: ces fleurs 
sont blanches sur quelques plan- 
tes ,et bleues sur d’autres ; elles pa- 
roissent généralement tard ; de sorte 
que , dans les années peu favora- 
bles , elles ne s’épanouïssent pas 
fort bien en Angleterre, et, dans 
les années les plus chaudes , elles 
ne produisent point de semences. 
Ces fleurs , quand elles sont bien 
ouvertes , répandent une odeur 
agréable , et font un bel effet en 
automne , qui est le tems où les 
fleurs de, presque tous les autres 
arbrisseaux sont passées ; car , dans 
des années chaudes et douces, j'ai 
vu ceux-ci en pleine fleur au mi- 
lieu d'Octobre. 

Lati-folia. La seconde espece, 
qui se trouve dans la France Mé- 
ridionale et en Italie, est un ar- 
brisseau plus bas que le premier ; 
car il séleve rarement à plus de 
quatre ou cing pieds de haut: de 
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sa racine sortent plusieurs tiges 
moins chafgées de branches que 
celles de la précédente , et dont 
l'écorce est aussi plus blanche. Les 
feuilles sont en fornie de main ou- 
verte , et composées de cing ou 
sept lobes réunis au pétiole , et 
point disproportionnés dans leur 
longueur , le plus long n’ayant 
gueres que trois pouces , et Je plus 
court un et demi sur près d’un 
pouce de largeur ; ils sont aussi 
sciés sur leurs bords, et moins roides 
que ceux de fa précédente : les 
fleurs sant disposées en épis pani- 
culés vers les extrémités des bran- 
ches ; les épis sont plus courts et 
les fleurs plus petites que celles de 
fa premiere espece: elles paroissent 
plutôt , et toutes celles que jai 
vues étoient bleues. 

Integerrima. La troisieme espece 
est orfginaire des deux Indes: elle 
a une tige d’arbrisseau de neuf à 
dix pieds de haut , qui pousse plu- 
sieurs branches latérales couvertes 
d’une écorce brune, et garnies de 
feuilles quelquefois 4 trois lobes 
terminés en pointe aîgué , et quel- 
quefois à cing lobes aussi aigus, 
entiers , et un peu cotonneux en- 
dessous: les fleurs sont disposées en 
panicules , et sortent à la division 
des branches; elles sont petites , 
blanches , mais elles ne produisent 
point de semences en Angleterre, 


Negundo, La quatrieme espece, 
lil 
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que l’on rencontre dans quelques 
parties de la Chine , séleve à la 
hauteur de huit ou dix pieds avec 
une tige Jigneuse couverte d’ure 
écorce grise; ses branches sont op- 
sées, et yarniesde feuilles opposées, 
postées sur de longs pétioles, et 
composces de trois ou cing lobes 
en forme de lance , profondément 
sciés sur leurs bords, et terminés en 
pointe aiguc: le plus grand de ces 
lobes a trois pouces et demi de 
longueur sur quinze lignes de 
large ; ils sont d’un vert foncé en- 
dessus, et gris en-dessous: les fleurs 
sont disposées en épis verticillés, et 
sortent opposces aux côtés de fa 
tige ; les branches sont terminées 
par des épis branchus de fleurs 
bleues , et a peu-près aussi grosses 
que celles de la premiere espece. 
Cette plante fleurit en Juillet et en 
Août; mais elle ne produit point 
de semences en Angleterre. 
Chinensis. La cinquieme espece, 
qui a été apportée de la Chine, est 
un arbrisseau plus bas qu'aucun des 
précédens : sa tige a au plus trois 
pieds de hauteur; elle pousse des 
branches minces et angulaires, gar- 
nies de feuilles opposées et postées 
sur de longs pétioles : quelques- 
unes de ces feuilles sont compo- 
sées de trois lobes, et d’autres de 
cing, qui sont profondément et ré- 
gulièrement découpés sur leurs 
bords en forme de feuilles ailées , 
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et terminés en pointe aïgué ; le plus 
grand de ces lobes a environ un 
pouce et demi de longueur sur 
neuf lignes de large dans le milieu. 
Ils sont tous d’un vert triste en- 
dessus et gris en dessous. Les bran- 
ches sont terminées par des épis de 
fleurs de trois ou quatre pouces de 
longueur , et ces fleurs sont verti- 
cillées autour des tiges; elles sont 
blanches sur quelques plantes , 
bleues sur d’autres , et quelques 
unes sont d’un rouge brillant: le 
tems de leur plus grande beauté est 
vers le milieu de Juillet; elles se 
succedent jusqu’au commencement 
de Septembre , mais elles ne pro- 
duisent jamaïs de semences en Eu- 
rope. 

Culture. La premiere espece est 
assez commune dans plusieurs jar- 
dins anglois , où on Ja cultive de- 
puis long tems, mais on ne l’a beau- 
coup multipliée que depuis quel- 
ques années. 

Laseconde est moins commune, 
et Pon ne la trouve à présent que 
dans quelques jardins curieux. Ces 
plantes sont fort dures: on peut les 
multiplier par boutures , que l’on 
plante au commencement du prin- 
tems avant qu’elles aient poussé ; 
elles exigent un sol frais et léger et 
de fréquens arrosemens jusqu’à ce 
qu’elles aient pris racine : on les 
tient constamment nettes de mau- 
vaises herbes pendant lété; et si 
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l'hiver suivant est rude, on répand 
un peu de terreau sur la surface du 
sol entre fes plantes, pour empé- 
cher la gelée de pénétrer jusqu'aux 
racines , ce qui leur nuiroiït beau- 
coup, tandis qu’elles sont jeunes: 
comine ces boutures poussent ordi- 
Natrement fort tard, leur sommet 
est si tendre , que les premieres ge- 
lées de lautomne les détruisent 
souvent dans une longueur consi- 
dérable , si elles ne sont pas mises 
à labri , en les couvrant avec des 
pattes, Vers le milieu du mois de 
Mars, si la saison est favorable, on 
les transplante à demeure ou en pe- 
piniere pour leur donner Ie tems 
d'acquérir dela force pendant deux 
ou trois ans, en observant de for- 
mer leurs tiges , car elles sont fort 
sujettes à pousser leurs branches 
irrégulieres. 


On peut aussi les multiplier en 
marcottant leurs branches au prin- 
tems: mais il faut faire en sorte de 
ne pas les rompre , comme cela ar- 
rive souvent quand on les force 
trop. Ces marcottes prendront ra- 
cine dans lespace d’une année, 
pourvuqu’elles sorent arrosées dans 
les tems secs : après quoi, elles 
pourront être transplantées et trai- 
tees comme il a été prescrit pour 
les plantes de bouture. 


La troisteme étant trop délicate 
pour pouvoir réussir en plein air 


en Angleterre , il faut fa tenir en 
pot , et la conserver constamment 
dans la serre chaude. On la multi- 
plie par boutures et par marcottes; 
mais les boutures de cette espece 
doivent être plantées dans des pots: 
on les plonge dans une couche de 
chaleur modérée , on les couvre de 
cloches pour en exclurre Pair, et 
on les arrose de tems en tems et 
légerement. Le meilleur tems pour 
planter ces boutures est vers le mi- 
lieu ou à la fin d'Avril : car celles 
qui réussissent poussent des racines 
dans l’espace de six ou sept semai- 
nes, et commencent bientôt à vé- 
géter ; il faut alors leur donner de 
Vair par dégrés pour les empécher 
de filer et de s’affoiblir, les enlever 
ensuite avec précaution pour {les 
planter chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre lé- 
gere , les replonger dans une cou- 
che chaude , et les tenir à l'ombre 
jusqu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines. Après cela, on 
leur donne beaucoup d'air, quand 
le tems le permet, et on les traite 
comme les autres plantes délicates, 
en les tenant en hiver à une chaleur 
modérée , et en leur procurant de 
Pair en été pendant les tems doux, 
mais sans jamais les exposer entiè- 
rement au-dehors, 

Comme cette plante conserve 
ses feuilles toute l’année, elle fait 
variété dans la serre chaude, quoi- 
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que ses fleurs ne soient pas fort re- 
marquables. 

La quatrieme espece est , je 
crois , perdue dans les jardins an- 
glois: elle y avoit subsisté en plein 
air pendant quelques années; ce 
qui fit qu'on la mit presque par- 
tout en pleine terre: maïs le grand 
froid de Pannée 1740 a tout fait 
périr. 

Cette espece perd ses feuilles en 
automne comme les deux premiè- 
res , et elle n’en pousse de nou- 
velles que fort tard dans Je prin- 
tems. On Ja multiplie par boutures 
au printems un peu avant que ses 
boutons ne s’ouvrent: on place ces 
boutures sur une couche de chaleur 
modérée , et on les couvre de clo- 
ches ou de vitrages ; au moyen de 
ce traitement , elles poussent aisé- 
ment des racines , et on les accou- 
tume ensuite par dégrés à suppor- 
le grand air, 

La cinquieme espece nous a été 
apportée de Paris, où elle a été 
élevée avec des semences envoyées 
de la Chine par les Missionaires. 
M. RicHarp, Jardinier du Roi à 
Versailles, n’en a donné quelques 
jeunes plants. Les deux especes à 
fleurs blanches et à fleurs bleues 
ont réussi dans le jardin de Chelséa; 
mais celle à fleurs rouges, ayant été 
endommagée en route, a manqué. 

On la multiplie par boutures , 
qu'il faut planter au printems dans 
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des pots, les plonger dans une 
couche de chaleur modérée, et les 
traiter comme celles de la qua- 
trieme espece. Quand elles sont 
bien enracinées, on les enleve avec 
précaution , on les plante chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis de terre légere, on les tient à 
ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines , et on 
les place alors dans une situation 
abritée avec d'autres plantes d’O- 
rangerie , où on les laisse pendant 
tout l'été: mais en automne il est 
nécessaire de les mettre à couvert, 
parce qu’elles ne vivroient pas en 
plein air dans ce pays pendant l’hi- 
ver : mais, comme elles perdent 
leurs feuilles de bonne - heure en 
automne , elles n’otft pas befoin 
de beaucoup d'humidité en hiver. 
Ces plantes poussent Jeurs nou- 
velles feuilles tard daus le printems, 
et, avant qu’elles paroissent , elles 
ont l'air d’être mortes ; ce qui a 
souvent été cause que plusieurs 
personnes les ont arrachées. 

VITIS. Tourn. Inst. R. H, 613. 
tab. 384. Linn. Gen. Plant, 2505 
ainsi nommée de vieo, viere, lat. , 
plier ou lier , parce que ses vrilles se 
lient et s’attachent aux plantes du 
voisinage. Vigne. 

Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est petit et découpé en cing par- 
ties ; la corolle est formée par cinq 
petits pétales qui tombent : fa fleur 
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a cing étamines en forme d’aléne, 
étendues, qui tombent et sont ter- 
minées pardes antheres simples. Le 
germe, qui est ovale, sans style, 
est Couronne par un stigmat à tête 
et obtus, et se change dans la suite 
en une baïe ronde , et à une cellule 
qui renferme cing semences dure 
ou pepins. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui com. 
prend celles dont les fleurs ont 
cing étamines et un stigmat. 

Je n’importunerai pas le Jecteur 
par l’énumération de toutes les es- 
peces de Raisins que l’on connoit 
à présent en Angleterre : ce cata- 
logue grossiroit inutilement cet 
ouvrage; car plusieurs ne méritent 
pas la culture. Je me contenterai 
d'indiquer les especes qui müris- 
sent assez bien dans ce pays, ou 
qui méritent que l’on prenne la 
peine de leur procurer un peu de 
chaleur artificielle-—pour les faire 
parvenir à leur perfection, 

Le Raisin de Juillet, appelé par 
les Françoïs Morillon noir h&if, a 
de petites graines noires, rondes , 
et rapprochées en grappe claire : 
son jus est sucré, mais il a peu de 
saveur, et n’a d'autre mérite que de 
murir au commencement d'Août, 

L'Eau - Noire douce a de petites 
graines rondes, qui forment une 
grappe serrée et courte: Ja peau en 
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est mince, et le jus fort doux. Les 
oiseaux et lesmouchessontsi friands 
de cette espece , qu'ils la détrui- 
roient entièrement, si l’on nela met. 
toit pas à l'abri de leur voracité; elle 
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mûrit bientôt après la précédente. 

L’Eau-Blanche douce a une graine 
grosse et ronde quand elle est en 
maturité, La même grappe en pro- 
duit de fort différentes pour la 
grosseur : les unes sont très-grosses, 
et d’autres extrémement petites ; 
ce qui fait que l’espece n’en est pas 
fort estimée : son jus est sucré, mais 
peu vineux. Elle mürit vers le même 
tems que l’espece précédente, 

Le Chasselas blanc ou Royale Mus- 
cadine , suivant quelques-uns , est 
un Raisin excellent : ses grappes 
sont toujours grosses ; et vers le 
haut elles se divisent en deux 1a- 
terales plus petites : les graines en 
sont rondes ; et, quand elles sont 
parfaitement mûres , elles devien- 
nent d’une couleur d’ambre. Le 
jus en est abondant et vineux. Ce 
Raisin mürit en Septembre ; et, 
quand on le veut conserver , il se 
garde long-tems étant suspendu , 
et devient excellent, 

Le Chasselas musqué , OÙ , comme 
on le nomme ici , le Raisin de Cour, 
mais que quelques personnes ap- 
pellent Fran-Kindal , est un-Raisin 
excellent , et qui mürit générale- 
ment bien en Angleterre, s’il est 
placé contre une muraille bien ex-- 
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posée, Ses graines ressemblent fort 
à celles des Raisins précédens par 
leur forme, leur grosseur et leur 
couleur : mais elles sont charnues, 
et ont un peu le gout musqué. Ce 
Raisin murit en même tems que Île 
précédent. 

Le Raisin noir ou Raisin demeñnier, 
appelé ainsi par les Francois à cause 
du duvet blanc qui couvre ses feur- 
les en été, est un bon fruit qui mü- 
rit bien ici. Ses grappes sont cour- 
tes, et ses graines ovales , et sirap- 
prochées les unes des autres , que 
plusieurs, qui croissent en-dedans, 
restent vertes, pendant que celles 
qui sont à l’extérieur sont parfai- 
tement mires, Ce Raisin , qui mi- 
rit en Septembre, est quelquefois 
connu sous le nom de Raisin de 
Bourgogne. 

L’Auvernat ou le véritable Raisin 
de Bourgogne , quelquefois appelé 
Morillon noir, est un fruit médiocre 
pour la table ; mais il est regardé 
comme un des meilleurs pour faire 
du vin : ses graines sont ovales , et 
plus claires sur la grappe que celles 
du Raisin ordinaire; ainsi elles mi- 
rissent d’une maniere uniforme : ce 
qui lui fait donner fa préférence. 

Le Corinthe , ou suivent son nom 
vulgaire le Raisin de Corinthe, a de 
petites graines rondes communé- 
ment sans pepin, d’un noir foncé, 
et fort serrées sur la grappe qui est 
courte ; ce Raisin a un gout sucré: 
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il mürit en Septembre; mais il ne 
dure pas long-tems. 

Le Chasselas rouge ressemble 
beaucoup au blanc par sa grosseur 
et sa forme; mais il est d'un rouge 
foncé. C’est un fort bon Raisin qui 
mürit plus tard que le blanc. Il est 
assez rare en Angleterre. 

Le Muscadin blanc a quelque res- 
semblance avec le Chasselas: mais 
ses graines sont plus petites et plus 
serrées sur les grappes, Ces grappes 
sont plus longues et moms muiti- 
pliées que celles du Chasselas : le 
jus en est doux ; maïs pas si riche 
que celui du Chasselas. 

Le Frontignan noir ou Muscat noir 
a des graines rondes, d’une bonne 
grosseur , et clairement éparses sur 
la grappe : cependant elles ne mû- 
rissent pas également. Les grappes 
sont courtes, et quand les graines 
sont parfaitement mûres ; elles sont 
fort fort noïres et couvertes d’une 
farine ou craie , comme les Prunes 
noires : le jus en est fort riche et 
vineux. Ce Raisin mürit à la fin de 
Septembre ou au commencement 
d'Octobre, 

Le Frontignan rouge, ou Muscat 
rouge est un Raisin excellent quand 
il est parfaitement mür ; mais il par- 
vient rarement en Angleterre à sa 
parfaite maturité sans chaleur artifi- 
cielle, à moins que la saison ne soit 
fort chaude. Les grappes de cette 
espece sont plus grosses que celles 

de 
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de Ia précédente : ses graines sont 
grosses et rondes. Quand elles sont 
en parfaite maturité , elles sont de 
couleur de brique, mais aupara- 
vant elles sont de couleur grise, 
avec quelques raies foncées. On 
prend souvent ce Raisin pour celui 
d’une espece différente , appelée 
communément Frontignan gris-de- 
Lin; mais je suis convaincu que 
c’est le même Raisin, Son jus a un 
goût plus vineux que celui de tou- 
tes les autres especes, et il est fort 
estimé en France, 

Le Frontignan blanc a des grappes 
plus grosses que celles d'aucune 
des especes précédentes : ses grains 
sont ronds, et si serrés , que si 
Yon ne les éclaircit pas soïgneu- 
sement et de bonne-heure , et pen- 
dant qu'ils sont petits, plusieurs 
grains étant privés d'air et de 
soleil , ne miurissent point , et 
pourrissent en automne , à cause 
de l'humidité qui s’y renferme. Le 
jus de ce Raisin est excellent ; et 
quand ce fruit est bien mir, il 
n’est inférieur à aucun autre. Les 
François l’appellent Muscat blanc. 

Le Frontignan d'Alexandrie , ou 
Muscat d'Alexandrie, appelé, par 
quelques-uns, Muscat de Jérusalem, 
a des grains ovales, pendants , et 
clairement disposés sur les grap- 
pes. Ces grappes sont longues et 
sans branche. Il y en a deux es- 
peces, lune à grains blancs, et 
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Pautre à grains rouges. Leur jus 
est fort riche et vineux ; mais elles 
mürissent rarement en Angleterre, 
sans chaleur artificielle, 


Le Hambours rouge et noir est 
appelé, par quelques-uns, Raisin 
deWarner , nom de la personne qui 
la apporté en Angleterre. Les grap- 
pes de ce Raisin portent des grains 
d’une grosseur médiocre, et pres- 
que ovales. Ces grappes sont gros- 
ses, et le jus des grains est sucré, 
lorsqu’eiles sont mires : elles ont 
un goût vineux, et murissent en 
Octobre. 

Le Raisin de Saint-Pierre a un 
grain gros, ovale , et d'un noir 
foncé, lorsqu’il est mur. Les grap- 
pes en sont fort g'osses , et ont 
une belle apparence sur fa table; 
mais son jus n’est pas si riche , etil 
mürit tard, 


Les feuilles de cette espece, qui 
sont beaucoup plus divisées que 
celles des autres , ressemblent à 
celles du Raisin à feuilles de Persil, 
de maniere qu’on peut la distinguer 
avant Ja maturité du fruit. 


Le Raisin écarlate, Bourdelais, ou 
Raisin de verjus ; le Raisin a grappe, 
le Raisin rayé , et plusieurs autres 
especes, qui ne parviennent jamais 
à leur perfection ict , ne mé- 
ritent aucune place dans les Jar- 
dins , à moins que ce ne soit pour 
la variété ; car même avec le secour: 

K 
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dune chaleur artificielle, Ieur jus 
est apre et sans goût. - 

_ Toutes les especes de Vignes se 
multiplient par marcottes ou par 
boutures. La premiere méthode est 
fort en usage en Angleterre. Je 
recommande cependant Ja der- 
niere comme très - préférable à 
l'autre; car les seps ne poussent pas 
des racines aussi fortes et ligneu- 
ses, que celles de la plupart des 
especes d’aibres , mais longues, 
minces et souples, Ces marcottes, 
étant transplantées , poussent ra- 
rement des fibres ; 
traire leurs racines se retrécissent, 
se dessechent , et retardent, plu- 


mais au con- 


tôt qu’elles maident les progrès 
de ces plantes, en empéchant les 
nouvelles fibres de pousser : c’est- 
pourquoi, jaime mieux planter une 
bonne bouture, qu’un plant enra- 
ciné; et si elle est bien choisie, 
on ne doit pas craindre de la voir 
manquer. 

Mais comme il y a peu de-per- 
sonnes qui sachent faire-un choix 
convenable en Angleterre, ou au 
moins qui leur donnent Ja forme 
nécessaire, je crois prudent de don- 
ner d’abord des instructions sur cet 
objet, avant d'aller plus loin, 

li faut toujours choisir des bran- 
chés fortes , bien mûres, et du cri 
de lPannée précédente ; les couper, 
sur les vieux seps, précisement au. 
dessous de Pendroit où elles ont 


VTT 
étéproduites, en laissant un nœud 
de deux ans à chacune : on les 
coupe unies ; ensuite on jette bas 
la partie haute des branches, et 
on ne laïsse à ces boutures que 
seize pouces environ de longueur, 
Quand Ie morceau ou nœud du 
vieux bois est coupé à chaque côté 
près de la jeunebranche, la bouture 
ressemble à un petit maillet, ce 
qui lui a fait donner, par CoLu- 
MELLE, le nom de Malleolus. En 
France, on la nomme Crojfe.. En 
faisant les boutures de cette ma- 
niere, on men peut tirer qu'une de 
chique branche; au-lieu que la plu- 
part les coupent d’un pied environ 
de longueur , et les mettent toutes 
en terre: mais cette pratique est 
très mauvaise ; car le haat des bran- 
ches n’est jamais aussi mir que le 
bas, qui a été produit au commen- 
cement du printems , et qui a eu 
tou l'été pour se durcir-et se per- 
fectionner: de sorte que, si. ces 
petites boutures prennent racine, 
eiles ne font jamais d'aussi bonnes 
plantes; car lebois en étant mou et 
spongieux, il simpregne aisément 
de l'humidité: ce qui rend les plan- 
tes luxurieuses, et les empêche de 
produire autant de fruit que celles 
dont le bois est plus serré et plus 
compacte. _ 

Quand les boutures sont ainsi 
préparées , si elles ne sont pas 
plantées sur le champ, on met la 
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partie basse dans la terre , avec un 
peu de litiere sur le haut, pour les 
empêcher de se secher. On peut les 
laisser ainst dans cette situation 
jusqu’au commencement d’Avril, 
qui est le meilleur tems pour les 
transplanter. Alors on les enleve, 
on les lave pour en ôter toutes les 
ordures ; et, si on les trouveseches, 
on les fait tremper dans de l’eau 
pendant sept ou huit heures, pour 
gonfler leur vaisseaux , et les dis- 
poser à pousser des racines. En- 
suite, la terre qui doit les recevoir 
étant préparée , on les y place à 
demeure , soit en plein air, soit 
contre des muraïlles. En préparant 
la terre , il faut faire attention à la 
nature du sol, qui ne peut jamais 
ètre, en aucune maniere , propre 
aux racines, s’il est fort et humide, 
Dans ce cas , il sera nécessaire 
d'ouvrir une tranchée dans l’en- 
droit où l’on veut planter les bou- 
tures, et de la remplir de décom- 
bres de chaux , pour faciliter l’é- 
coulement de l'humidité : on y 
éleve ensuite une plate-bande de 
terre fraîche et légere , de deux 
pieds environ de profondeur, et 
d'un pied au moins au-dessus du 
niveau du terrein; on y creuse des 
trous* à six pieds environ de dis- 
tance lun de lautre , et on place 
dans chacun une forte bouture, que 
Yon penche de maniere que les 
sommets soient un peu inclinés 
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contre Ja muraille, en ne fais 
à Pair que l'œil du sommet , qui 
peut être au niveau de la surface 
de la terre: car, si lon laisse hors de 
terre plusieurs nœuds, comme plu. 
sieurs Jardiniers Anglois le prati- 
quent ordinairement, ils pousseront 
tous , et la force des boutures sera 
partagée pour nourrir plusieurs 
branches ; ces branches seront né- 
cessairement plus foibles ; que s’il 
n’y en avoit qu’une seule: au-lieu 
qu’en enterrant la bouture entiere, 
toute la séve est employée à nour- 
rir une seule branche, qui par-là se 
trouve beaucoup plus forte. D’ail- 
leurs, il est à craindre que l’action 
du soleil et de Pair ne desseche 
cette partie de bouture laissée hors 
de terre, et n’empéche par-là les 
boutons de pousser. 

Après avoir placé les boutures, 
on remplit doucement les trous, 
en pressant la terre autour avec le 
pied, et on éleve cette terre jus- 
qu'au sommet de Ja bouture, pour 
en couvrir entièrement l’œil supé- 
rieur , et l'empêcher de sea dessè- 
cher. Après cela , rien n’est plus 
nécessaire que de tenir Ja terre 
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sant 


nette de mauvaïses herbes, iusqu’à 
ce que les boutures commencent 
à pousser. On les examine ‘alors 
avec soin ; on Ôte quelques petites 
branches inutiles, s’il y en a ; et 
on attache la principale à Ja mu- 
raille , en observant de fa dresser 
K ij 
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toujours à mesure qu’elle s'étend , 
afin de Pempécher d’être brisée , 
ou de pendre en bas. On continue 
à les examiner pendant Pété, en 
retranchant toujours avec le pouce 
toutes les branches latérales qui 
naissent , et en ne laissant que la 
principale: on doit aussi arracher 
constamment les mauvaises herbes 
qui épuiseroient le sol, et prive- 
roient les boutures de leur nour- 
riture. 

Si à la Saint Michel suivante, 
qui est le tems où les boutures ont 
produit de fortes branches, on les 
taille bas et à deux yeux; méthode 
que je regarde comme la meilleure 
après plusieurs expériences , mal- 
gré l'opinion de quelques person- 
nes. qui pensent que c’estles tailler 
trop courtes. 

Ce qui me fait conseiller d’é- 
monder: et de tailler les seps dé 
Vignes , plutôt dans cette saison 
qu’au printems, c’est parce que les 
parties tendies de ces jeunes bran- 
ches seroient sujettes à périr en 
hiver ; car, comme elles crofs- 
senttard dans l’année , ces som- 
mités délicates étant pincées par 
les premieres gelées, la branche 
est détruite jusques vers le bas dans 
une longueur considérable ; ce qui 
Paffoiblit beaucoup: mais quand 
ces branches sont taillées de bonne 
heure en automne , leurs plaies 
sont guéries avant le mauvais tems, 
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et elles acquierent une vigueur con. 
sidérable, 

Au printems, quand le tems froid 
est passé, On laboure i¢gerement 
les plates-bandes , pour en ameu- 
blir et desserrer la terre , mais sans 
endommager les racines- des seps 
de Vignes. On releve aussi la terre 
vers Les tiges des plantes , de ma- 
niere que le vieux bois en soit 
couvert, sans cependant y enterrer 
aucun des yeux du bois de Pannee 
précédente. Après quoi, ces plan- 
tes n’exigenr plus aucun soin, jus- 
qu'à ce qu’elles commencent à 
pousser. Alors.on les examine avec 
soin ; on retranche les branches 
foibles et tortillées : on n’en laisse 
qu’une ou d'eux sur les yeux du 
bois de l’année derniere , et on les 
attache a Ja muraïlle. Depuis ce 
moment, jusqu’à ce que les seps 
aient produit des branches, on les 
visite une fois dans trois semaines 
ou un mois, pour ôter les bran- 
ches latérales, à mesure qu’elles 
paroïssent ; et attacher les princi- 
pales à la muraille, à mesure qu’els 
les grandissent , sans jamais les rac- 
courcir avant le milieu ou la fin de. 
Juillet. Alors on pince leur extré- 
mité , pour fortifier les yeux du. 
bas. Pendant l'été, on tient cons- 
tamment Ja terre nette de mau- 
vaises herbes, et on ne laisse crot- 
tre aucune espece de plantes dans 
le voisinage des Vignes ; parce que. 
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non seulement elles les priveroient 
de leur nourriture , mais elles 
jetteroïent encore de l'ombre sur la 
partie basse des branches, et les 
empécheroient de mürir; ce qui en 
rendroit le bois spongieux , plus 
gros et moins fructueux. 

Aussi-tôt que les feuilles com- 
mencent à tomber en automne ,on 
taille les jeunes seps, en laïssant 
trois yeux à chacune des branches, 
pourvu qu’elles soïent fortes ; car 
autrement il vaut mieux les reduire 
à deux yeux. C’est une fort mau- 
vaise méthode de laisser beaucoup 
de bois sur les jeunes seps , ou de 
taïller leurs branches trop longues ; 
car on y affoiblit par-là les racines: 
on attache ensuite à la muraïlle les 
branches taillées , en les étendant 
horisontalement de chaque côté, 
afin qu’il reste assez de place pour 
y palisser les nouvelles branches 
fété suivant. L’on finit par Jabou- 
rer les plates-bandes au printems, 

_comme on la fait Pannée précé- 
dente. 

A la troisieme, on examine en- 
core les seps aussi-tot qu’ils com- 
mencent à pousser, pour Ôter tou- 
tes les branches tortillées comme 
auparavant : on dresse les branches 
fortes dans le lieu qu’elles doivent 
occuper , et on en laisse deux sur 
chaque branche de l'année précé- 
dente ; mais st le même ceil en 
produit deux, il faut retrancher le 
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plus foible, car on ne doit enlaisser 
qu'une à chaque œil. Si quelques. 
unes produisent du fruit dans cette 
troisieme année , il ne faudra pas 
arrêter , comme on j'a dit , les 
branches fructueuses des vieux 
seps, mais les laïsser pousser pen- 
dant un mois après la Saint-Jean, 
Alors onpourra pincer les som- 
mités des branches ; car si lon 
le faisoit trop tôt , on nuiroit aux 
boutons , qui doivent donner du 
bois l’année suivante: on doit cone 
server plus soigneusement ces bou- 
tons sur les jeunes seps, que sur les 
vieilles plantes , qui ont d’autres 
branches pour en fournir. 

Pendant l’été, on examine sous 
vent les seps pour retrancher toutes 
les branches latérales foibles , à 
mesure qu’elles se présentent, et 
tenir soigneusement fa terre nette 
de mauvaises herbes, comme on 
Pa déja recommandé, afin que les 
branches puissent bien mürir; ce 
qui est essentiel pour Ia plupart 
des especes d’arbres à fruits, et 
sur-tout pour la Vigne, qui produit 
rarement du fruit sur des branches 
qui ne sont pas mares. Toutes ces 
choses doivent étre exactement 
observées dans le traitement des 
jeunes Vignes. Il est tems de parler 
de Ja maniere de gouverner les 
vieux seps; et je le ferat aussi briè- 
yement qu’il me sera possible. 

Premièrement , les seps produi- 
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sent rarement des branches à fruits 
sur le bois qui a plus d'un an; c’est- 
pourquoi on doit avoir grand soin 
de conserver du bois d’une année 
sur chaque partie des arbres. Les 
fruits naissent toujours sur les 
branches de Ja même année, qui 
sortent des jets du bois de année 
précédente. Les Jardiniers Anglois 
raccoürcissent les branches de l’an- 
née précédente , à trois ou quatre 
yeux dans le tems de la taille ; ce- 
pendant quelques personnes les 
laissent beaucoup plus longues, 
en assurant que par cette méthode 
elles obtiennent une plus grande 
quantité de fruits : maïs comment 
cela pourroit-il arriver, puisqu'il 
est impossible qu’une branche 
puisse nourrir quarante ou cin- 
quante grappes de raisin, aussi bien 
que dix ou douze? Nécessaire- 
ment ce que l’on gagneennombre, 
se trouve perdu pour la grosseur. 
D'ailleurs , plus il y a de fruits sur 
les seps , et plus tard ils mürissent. 
Joignez à cela que leur jus n’en est 
pas siriche : ceci est bien connu 
dans certains vignobles où il ya 
des reglemens établis pour fixer le 
nombre et la longueur des bran- 
ches qui doivent être laissées sur 
chaque sep , de crainte de les 
trop surcharger , d’épuiser les raci- 
nes , et de détruire la réputation des 
vins. 

La meilleure méthode est donc 


VIT 
de raccourcir les branches à fruits 
à quatre yeux environ, parce que 
tout ce que l’on en retranche ainsi, 
est rarement bon, Trois jets suffi- 
sent aussi; car chacun d’eux pro- 
duira une branche , qui donnera 
généralement deux ou trois grap- 
pes de raisin. Ainsi, de toutes les 
branches on pourra espérer six où 
huit grappes ; ce qui sera suffisant. 

Ces branches doivent être à dix- 
huit pouces environ de distance; 
cat si elles étoient plus rappro- 
chées , quand les branches latéra- 
les paroitroient, il n’y auroit pas 
assez de place pour les attacher a 
la muraiile : ce qu'il faut toujours 
prévoir ; et,comme les feuilles sont 
fort larges , on donne aux branches 
une distance proportionnée de Tune 
à l’autre , afin qu'elles ne couvrent 
pas les fruits, et ne les ombragent 
pas trop. 

En hiver, lorsqu'on émonde les 
seps , il faut toujours observer de 
tailler au dessus de l'œil , et de ma- 
niere que la pente de l'entaiile soit 
en arriere , afin que la séve, en 
coulant, ne tombe pas sur lœil. 
Quand il est nécessaire de rabaïsser 
quelques jeunes branches à deux 
yeux, pour leur faire produire des 
jets vigoureux , et en état de don- 
ner du fruit l’année suivante, on 
doittoujours agir ainsi; parce qu’en 
coupant en pente les branches qui 
ont du fruit aussi-tôt que les raisins 


VIT > 
sont formés , comme on Ie pratique 
trop souvent, on gate les yeux qui 
doivent produire des branches fruc- 
tueuses l'année suivante. C’est pour 
éviter cet inconvénient , que les 
Vignerons étrangers réservent tou- 
jours du nouveau bois dans leurs 
Vignes. La meilleure saison pour 
émonder jes seps de Vignes, est à la 
fin d'Octobre , par la raison que 
nous avons déjà donnée. 

A la fin d'Avril , ou au commen: 
cement de Mar, lorsque la Vigne 
commence à pousser, il faut l’exa- 
miner avec soin pour couper les 
petits jets des vieux seps qui ne 
produisent que des branches foi- 
bles et penchées , et retrancher la 
plus foible de deux branches sorties 
du même jet, pour fortHier l’autre. 
Plutôt ce travail sera exécuté, plus 
les seps profiteront. 

Au milieu de l'été, on la visite 
encore une fois, pour ôter toutes 
les branches foibles comme aupa- 
avant , et attacher en méme tems 
toutes les branches fortes, afin 
qu’elles ue pendent pas le long de 
la muraille ; ce qui renyerseroit la 
surface supérieure de leurs feuilles, 
de maniere qu’elesse trouveroient 
à envers , quand on viendroit à 
les redresser: et, jusqu’à ce qu’elles 
atent repris leur véritable position, 
le fruit ne feroit point de progrès. 
Faute de cette attention, on retarde 
Ja maturité des Raisins de quinze 
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jours ou trois semaines : d’ailleurs ‘ 
en Jaissant pendre le fruit loin de 
la muraïlle, il se trouve couvert par 
les branches , ce qui le retarde 
beaucoup dans son accroissement, 
Ainat, tandis que le fruit grossit, il 
faut constamment retrancher les 
branches foibles,celles de faux bois,. 
et attacher régulièrement lesautres 
à la muraille , à mesure qu'elles 
grandissent. Vers le milieu de Juin, 
il faut arrêter les branches à fruits 
pour les fortifier, en observant de 
‘laisser toujours trois yeux au des- 
sus des paquets de Raisins. Si lon 
Jes arrétoit trop près, cela endom- 
mageroit le fruit , parce que cette 
partie de la branche est nécessaire 
pour attirer la nourriture du fruit, 
ainsi que pour donner passage à 
Ja séve crûe , qui ne peut lui con- 

venir, 

Mais quoique je recommande 
de tailler en pente les branches qui 
ont du fruit dans cette saison, ces 
pendant cela ne peut être pratiqué 
sur celles qui sont destinéesà por- 
ter du fruit Pannée suivante ; car 
celles-ci ne doivent pas être arré- 
tées avant le milieu de Juillet, de 
peur qu’en les taillant trop tôt, les 
yeux ne poussent de grosses bran- 
ches latérales, et qu’elles ne soient 
par-1a fort afoiblies, 

Pendant l'été , on doit avoir 
grande attention de retrancher 
toutes les branches foibles, et d’at+ 
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tacher régulièrement Jes autres à [a 
muraille , comme ci-devant. Par-là, 
on accélerera beaucoup Ies pro- 
grès du fruit; parce qu’il sera plus 
exposé au soleil et à l'air, qui sont 
deux choses absolument nécessai- 
res pour miurir le fruit , et lui don- 
ner un bon goût : mais il ne faut 
jamais dépouiller les branches de 
leurs feuilles , comme le prati- 
quent quelques Jardiniers ; car, 
quoique le soleil soit nécessaire 
pour perfectionner les fruits, ce- 


pendant sils y sont trop exposés , 


leurs peaux deviennent coria- 
ces , et leur maturité en est retar- 
dée : d’ailleurs , les feuilles étant 
absolument nécessaires pour nour- 
rirle fruit,ce retranchement le prive 
de sanourriture , de maniere quil 
parvient rarement , sans leur se- 
cours , à une certaine grosseur, 
ainsi que je l'ai plusieurs fois ob- 
serve, Il faut donc apporter beau- 
coup d'attention dans le traitement 
des seps de Vignes en été, quandon 
veut se procurer des fruits excellens 
et bien murs. 

Lorsque les fruits sont récoltés , 
on émonde les seps. Par cette opé- 
ration, on se débarrasse tout-d’un- 
coup detoutelalitiere des feuilles, 
et on prépare la sortie des fruits 
pour l’année suivante, comme nous 
Pavons déjà remarqué ci devant. 

Murailles chaudes. Comme il y 
a plusieurs des meilleures especes 
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de Raisins , qui ne mürissent point 
en Angleterre , à moins que fa 
saison ne soit chaude, ou que le 
sol et l'exposition ne soient très-fa- 
vorables , on y construit plusieurs 
murailles chaudes , pour accélerer 
la maturité de ces fruits , et les 
porter à leur entiere perfection, 
en leur procurant une chaleur arti- 
ficielle, Ces muraïlles réussissent à 
merveille quand elles sont bien 
construites , et que les seps de 
Vignes sont traités convenable- 
ment. Je vais en conséquence don- 
ner ici des instructious relatives 
à ces deux points, qui suflront, si 
Pon veut s’y conformer exacte- 
ment, Comme la maniere de cons- 
truire les muraïlles chaudes , a été 
amplement détaillée dans un arti 
cle particulier, je passerai tout de 
suite à la maniere dont la terre doit 
être préparée. On creuse les plates- 
bandes contre les murailles, à deux 
pieds de profondeur, sile solest sec, 
et’onen ote laterre: maissi le sol 
est humide, un pied d’excavation 
suffira ; parce que, dans ce der- 
nier cas, il faut élever les plates- 
bandes au moins de deux pieds 
au-dessus du niveau du terrein , afin 
queles racines de la Vigne ne puis- 
sent être endommagées par lhumi- 
dité. 

Quand fa terre en est enlevée ; 
on remplit le fond de la fosse avec 
des pierres, des décombres , &c. 

d’un 
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d'un pied et demi,ou de deux pieds 
d'épaisseur , que l’on nivelle et que 
l’on bat, pour empécher Jes raci- 
nes de Ia Vigne de s’enfoncer vers 
le bas. On donne à ces tranchées 
au moins cinq pieds de largeur; 
sans quoi les racines de Ja Vigne 
s’étendroient , en peu d’années, au- 
delà des décombres , s’y forme- 
rojent un passage aïsé vers le bas, 
couleroïent dans la terre humide, 
ets’impregneroient de tant d’eau , 
que le goût des Raisins en seroit 
moins vineux. Mais avant de met- 
tre les décombres dans Ia tranchée, 
il est avantageux d'élever un mur 
de neuf pouces d'épaisseur , à cinq 
pieds de distance de la muraille 
chaude , pour empêcher ces dé- 
combres de se mêler avec la terre 
voisine , et pour retenir les racines 
de la Vigne dans la plate-bande , et 
Jes empêcher de s'étendre dans la 
terre humide du voisinage, Cette 
muraille de neuf pouces sera éle- 
yée au niveau de la plate-bande , 
afin qu'on puisse placer dessus le 
bois des chassis , qui seront néces- 
saires pour couvrir les Vignes quand 
on voudra les forcer, pour pré- 
server ce bois de la pourriture, 
Les plates-bandes étant élevées à 
une hauteur considérable au-des- 
sus du niveau, ces petites murail- 
les retiendront la terre des plates- 
bandes,et l’empécheront detomber 
dans les allées ; mais en construi- 
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sant ces murs, on fera bien de 
pratiquer de petites ouvertures à 
huit ou dix pieds de distance l'une 
de l’autre , pour laïsser écouler 
l'humidité ; parce que les décom- 
bres du fond étant liées et devenues 
fort durs, l’eau ne pourroit sans cela 
trouver d’issue pour s'échapper. 
L’écoulement de cette humidité su- 
perflue est d’autant plus nécessaire 
que, si elles éjournoitsur les racines 
des plantes , elle leur feroit un tort 
très-considérable. 

Quand les murs , nouvellement 
construits, sont tout-à-fait secs, on 
met dans la tranchée le décombre, 
comme il vient d’être dit, et on 
jette par-dessus deux preds d’épais- 
seur de terre fraîche et légère ; ce 
qui suffira. On prépare aïnsi ces 
plates-bandes au moins un mois ou 
six semaines avant d'y planter les 
seps de Vigne , afin que Ia terre 
puisse avoir Je tems de se bien 
établir. La meilleure saison pour 
planter est vers la fin de Ma's, ou 
au commencement d'Avril , sui- 
vant qué la saison est plus ou moins 
avancée. Je conseille aussi d'y 
planter plutôt des boutures, que 
des plants enracinés, par les raisons 
ci-devant données ; mais il faut 
mettre deux boutures dans chaque 
trou , ou les placer à une moindre 
distance , de peur qu’il n’en man- 
que quelquesunes. Si toutes réus- 
sissent, on pourraaisément arracher 
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les plus foibles au printems suivant, 
On doit prendre ces boutures dans 
Jes seps de Vignes les plus fruc- 
tueux , sans quoi elles ne feront 
jamais de bonnes plantes, La dis- 
tance qu’il faut donner aux seps, 
est la même que pour une muraille 
ordinaire ; c'est a-dire , d'environ 
six pieds. Pour les planter , on 
creuse avec une béche des trous 
de quatorze ou quinze pouces de 
profondeur ; car trois ou quatre 
pouces de bonne terre sous le pied 
des boutures , seront suffisants. 
On y place ensuite ces boutures , 
en les inclinant un peu du côté 
de la muraïlle: on remplit les trous 


de terre, on la presse légèrement . 


avec le pied sur la bouture ; mais 
on a soin de former une élévation, 
de maniere que lœil de l'extrémité 
en soit précisément couvert. Après 
cela, on répand un peu de terreau 
sur la surface des plates-bandes , 
pour que la terre ne se desseche 
pas, et on lesarrose ensuite une fois 
Ja semaine ; car une trop grande 
humidité feroit pourrir Pécorce de 
ces boutures,et les détruiroit. Si el- 
les sont bien choisies ; si on a obser- 
vé exactement ce qui vient d’être 
prescrit , elles produiront de fortes 
branches dans le premier été: car 
yen ai vu qui ont poussé des bran- 
ches de cinq pieds de longueur 
dans une année ; maïs on avoit 
6té avec soin toutes les branches 
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latérales et foibles , à mesure qu’el- 
les paroissoient , et on n’en avoit 
jamais laissé qu’une seule sur cha- 
que bouture ; ce qui doit toujours 
être observé. Au moyen de ce 
traitement, elles prendront certai- 
nement racine ; car de plus de 
cing cents boutures venues d’Ita- 
lie, qui avoient été coupées sur 
des seps au commencement de 
Novembre , envéloppées dans de 
la mousse, et mises à bord du vais- 
seau qui n’est arrivé qu’au mois de 
Mars, ce qui fait quatre mois en- 
tiers jusqu’au moment de leur 
arrivée , il n’y en a pas eu vingt 
qui aient manqué , et plusieurs 
ont poussé des branches de six 
pieds de longueur dans la premiere 
saison, 

Jai déja dit que l’émondage de 
la Vigne devoit être fait en autom- 
ne, et qu’ensuite on conservoit 
les boutures jusqu’au printems , en 
les mettant dans la terre parle gros 
bout, et en couvrant le reste de 
mousse , pour empêcher lair de 
leur nuire. Mats depuis, j’ai observé 
qu’il valoit mieux ne pas raccour- 
cir les branches des boutures, qu’il 
falloit mettre leurs gros bouts dans 
Ja terre, a deux pouces de profon- 
deur, et les laisser dans toute ieur 
Jongueur , en observant seulement 
de les couvrir de litiere seche, 
ou de chaume de pois pendant les 
gelées , et d’ôter toutes les cou- 
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vertures dans les tems humides, 
pour les empêcher de moisir. Au 
printems suivant , on les tire de 
terre ; on en coupe la partie haute, 
et on les réduit à quatorze pouces 
de longueur , plus ou moins, sui- 
vant Péloignement , ou Ia proxi- 
mité des boutons ou des yeux: car 
les boutures dont Jes boutons sont 
assez rapprochés lun de autre , 
n'ont pas besoin d’avoir plus d’un 
pied de longueur ; au lieu que 
d’autres seroient trop courtes à 
quinze ou seize pouces. II est avan- 
tageux pour ces boutures , qu'on 
ne soit pas obligé d’en couper le 
sommet , pour que Pair ne puisse 
y pénétrer , et endommager les 
boutons. 

Le traitement qui convient à ces 
seps de Vignes pendant les trois 
premieres années , étant le même 
que celur qui a été prescrit pour 
les Espaliers ordinaires , je ne le 
répéterai pas ict; j'observerai seu- 
lement que pendant ces trois an- 
nées , il faut pousser la Vigne au- 
tant qu'il est possible, maïs qu’on 
ne doit pas laïsser les branches trop 
longues, ni en trop grand nombre 
sur chaque racine , afin qu’elles 
puissent bien mürir , et se préparer 
à porter du fruit Ja quatrieme an- 
née, qui est Ja premiere dans Ja- 
quelle elles peuvent seulement être 
forcées ; car , lorsque l’on force 
trop tor toutes les especes d’arbres 
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fruitiers, ilsne se conservent guères 
Jong-tems en bon état, et tout Ie 
fruit qu’ils produisent , est petit et 
de mauvais goût. Si les seps ne sont 
pas en état de produire une grande 
quantité de bons fruits , il seroit 
inutile d’employer ce moyen,parce 
que la dépense et la peine seroïent 
la même pour dix ou douze grappes 
de Raisin , que pour cent et plus. 
On ne doit pas forcer ces seps 
de Vignes chaque année ; mais en 
les traitant convenablement , ils 
peuvent l'être tous les deux ans, 
quoïqu’il soit mieux de ne le faire 
que chaques trois ans. Ainsi, lors. 
qu'on veut avoir annuellement de 
ces fruits précoces , il est néces- 
saire de construire une muraille 
assez étendue pour y appuyer au- 
tant de seps de Vignes que l’on en 
a besoin pour deux ou trois an- 
nées, Si les chassis de face sont bien 
construits , on pourra les trans- 
porter d’une partie de Ja muraille à 
Vautre , à mesure que les seps se- 
ront en état d’être forcés. Je con- 
seille donc de forcer chaque année 
quarante pieds de longueur de mu- 
raille , qu’un seul feu peut échauf- 
fer ; car si les seps qui couvrent 
cette étendue, sont en bon état, 
ils donneront une quantité suffi- 
sante de Raisins pour un petit mé- 
nage. Une étendue double ne sera 
pas trop pour une maison plus con- 
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Presque par-tout où l’on a cons- 
truit de ces murailles chaudes , on 
y acommunément planté des Wignes 
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printanieres ou hâtives, pour avoir 
des Raisins de bonne-heure dans la 
saison ; mais }e pense que ces es- 
peces n’en valent pas la peine, et 
que l'agrément de pouvoir man- 
ger quelques Raisins un mois ou six 
semaines avant ceux des murailles 
ordinaires, ne dédommage pas de 
la dépense qu’on est obligé de 
faire pour se les procurer, Je con- 
seille donc de planter plutôt contre 
ces murailles les meilleures espe- 
ces de Raisins , qui mürissent rare- 
menten Angleterre, sans le secours 
d'une chaleur artificielle. Les espe- 
ces qui doivent être préférées pour 
cela , sont: 

Le Muscat rouge d Alexandrie, 

Le Muscat blanc d'Alexandrie. 

Le Frontignan rouge. 

Le Frontignan blanc. 

Le Frontignan noir. 

Quandles seps plantés contre les 
murailles chandes sont en pleine 
croissance pour produire du fruit, 
il faut les émonder, et les traiter 
de la maniere prescrite pour les 
Vignes ordinaires en Espalier, avec 
ja seule différence que dans. les 
années où elles ne sont pas forcées, 
on doit les soigner exactement 
pendant lété , et de maniere à se 
procurer beaucoup de bon bois 
pour le tems qu’elles doivent être 
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forcées , et on fera bien encore de 
retrancher tous les fruits pour for- 
tifier le hois; car peu de ces espë- 
ces pouvant perfectionner leurs 
Raisins sans chaleur artificielle, il 
seroit inutile de les laisser sur les 
seps pendant le tems du repos, a 
moins que ce ne soit les Fronti- 
gnans communs, qui, dans les an- 
nées favorables , peuvent mûrir 
leurs fruits sans une addition de 
chaleur: mais je ne conseillerois 
pas de laisser , même sur ceux-ci, 
beaucoup de Raisins pendant qu'ils 
reposent ; parce que devant. les 
fortifier, les rétablir, on doit faire 
tout ce qui est possible pour que 
le jeune bois soit bien nourri , et 
surchargé : car dans les années où 
les seps sont forcés , les boutons 
du jeune bois sont généralement 
bien plus éloignés Jes uns des au- 
tres , que lorsqu'ils croissent en 
plein air ;et s'ils étoient forcés deux 
ou trois années de suite , les seps 
en seroient si. épuisés, qu'il leur 
faudroit un grand nombre d'années 
pour se remettre en état de pro- 
duire du fruit, sur-tout si on les 
avoit farcés de bonne-heure dans la 
saison, et st on ne leur avoit pas 
donné assez d’air pendant l'été, pour 
les empêcher de filer, et pour mû- 
rir leurs branches. Le seul soin 
awexige la Vigne dans les années 
où on la force, est de faire prospé- 
rer le fruit , sans avoir. égard aw 
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bois, en émondant toutes Jes bran- 
ches pour Je fruit, sans en raccour- 
cir aucune pour le jeune bois ; ce 
qu'il faut réserver de faire dans les 
années de repos. Les Vignes que 
l'on veut forcer au printems , doi- 
vent être émondées de bonne- 
heure dans l'automne précédent , 
afin que les boutons, laïssés sur les 
branches, puissent recevoir de la 
racine toute la nourriture possible. 
On doit en même tems palisser 
les branches suivant leur crdre ; 
mais ilne faut y placer les vitrages, 
que vers le milieu ou à la fin de 
Janvier: alors on commence à allu- 
mer le feu; car st Yon forçoit les 
Vignes de trop bonne-heure , elles 
commenceroient à pousser avant 
que le tems fut assez chaud pour 
leur donner de l'air: ce quirendroit 
les jeunes branches foibles, et écar- 
teroit trop les boutons les uns des 
autres, de maniere qu’il y auroit 
moins de Raïsins, et que les grappes 
seroient plus petites. 

En faisant le feu dans le tems 
que nous venons d'indiquer , les 
Vignes commenceront à pousser 
dans Ie milieu ou à la fin de Fevrier, 
six semaines plutôt qu’elles ne 
poussent contre les murailles ordi- 
naires, et elles seronten fleur dans 
le tems que les autres commence- 
ront à pousser ; ce qui suffira pour 
faire mürir parfaitement bien quel- 
ques especes de Kaisins, Il ne faut 


pas trop échauffer ces murailles , 
parce qu’on n’a besoin que de dix 
dégrés environ de chaleur au-dessus 
du point tempéré , marqué sur les 
thermométres de Botanique: cette 
chaleur sera assez forte pour forcer 
les branches à pousser par dégrés ; 
ce qui vaut mieux que de les exci- 
ter avec plus de vioience. Ce feu 
ne doit pas être continué tout le 
jour , à moins que le tems ne soit 
très-froid, et que le soleil ne se 
montre pas pour échauffer l'air; en 
effet dans ce casilesinécessaire d’en- 
tretenir un petit feu pendant tout 
le jour: car par-tout où jes murailles 
chaudes sont bien placées, il suffit 
d’y faire un feu modéré tous les 
soirs, et de Ventretenir jusqu’à dix 
heures ou minuit , pour échauffer 
la muraïile , et donner à lair ren- 
fermé une température convenable; 
mais on n’y fait du feu que jusques 
vers la fin d'Avril, à moins que le 
printems ne soit très-froid : cette 
dépense ne sera pas bien considé- 
rable, parce qu’on peut y employer 
indifféremment du charbon , du 
bois , de Ja tourbe, ou toutes au- 
tres especes de matieres combusti- 
bles. Cependant, quand le charbon 
est à un prix raisonnable , on doit 
le préférer , parce qu’il produit un 
feu plus actif, et qu’il n’exige pas 
tantde soin. 

Lorsque la Vigne commence à 
pousser, il faut l’examiner souvent 
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pour attacher les nouvelles bran- 
ches au treillage , et Ôter les foi- 
bles : on doit apporter beaucoup 
d'attention en faisant cet ouvrage, 
parce que les branches des seps 
forcés sont trés-tendres , et fort su- 
jettes a se casser , pour peu qu’on 
Jes manie avec violence. Ii faut 
aussi disposer les branches fort ré- 
gulicrement, et de maniere qu’elles 
soient le plus près du treillage qu’il 
est possible, et à des distances ¢ga- 
les , afin qu’elles puissent jouir 
d’une maniere uniforme de Pair et 
du soleil , qui sont absolument 
nécessaires pour perfectionner le 
fruit. Lorsque les Raisins sont for- 
més , on arrête les branches au se- 
cond nœud , au-dessus des fruits, 
afin de leur conserver lanourriture, 
et qu’elle ne soit pas attirée dans les 
branches inutiles ; ce qu'il faut évi- 
ter autant qu'il est possible dans les 
Vignes forcées, sur lesquelles on ne 
doit laïsser aucun bois inutile qui 
puisse donner de l’ombrage aux 
fruits, et en exclurre Pair par leurs 
feuilles. 

A mesure que Ia saison avance, 
et que le tems devient chaud, on 
donne plus d’air chaque jour aux 
seps ; ce qui est absolument néces- 
saire pour hater l'accroissement du 
fruit : mais il faut fermer les vitra- 
ges chaque nuit, à moins que Te 
tems ne soit trés-chaud , sans quoi 
les rosées froïdes retarderoient les 
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progres du Raisin. On doit aussi 
examiner avec soin les grappes du 
Frontignan blanc , et en retran- 
cher tous les petits grains avec des 
ciseaux à pointes étroites, pour les 
éclaircir ; car les grappes du Fronti- 
gnan, sur-tout celles du Frontignan 
blanc, sont toujours si serrées , que 
l'humidité qui y séjourne, les faitsou- 
vent pourrir: de plus l'air étant exclus 
du milieu, elles ne murissent pas éga- 
lement. On ne peut donc remédier 
à ces inconvéniens , qu’en éclair- 
cissant les grains dans un tems 
convenable ; et comme ces Raïsins 
sont couverts de vitrages , qui les 
mettent à l'abri des nielles aux- 
quelles sont exposés ceux qui sont 
en plein air, il n’y aura point de 
danger d’éclaircir les grappes bien- 
tôt après qu’elles seront formées. 
Alors cette opération sera plus fa- 
cile à faire, que lorsqu'elles seront 
devenues plus grosses et plus ser- 
rées: mais on doit manier les grap- 
pes doucement ; car, pour peu 
qu’elles soïent froissées, ou que 
la craie qui les couvre , soit enle- 
vee , la peau se durcit, devient 
brune , et le fruit ne profite plus : 
ainsi on doit se servir de ciseaux 
faits exprès pour cet usage, dont 
les extrémités soient fort étroites, 
et puissent passer aisément entre 
les graines , sans les endommager. 
Les autres Raisins que j'ai désignés 
pour ces murailles chaudes, n’ayant 


VEIVT 


pas leurs grains si serres dans 
les grappes , il est inutile de les 
éclaircir, à moins que par quel- 
qu’accident ils n’aient été frappés 
de la nielle , qui occasionne sou- 
vent une grande inégalité dans la 
grosseur des grains. Quand cet 
accident arrive , il faut y remédier, 
en retranchant les plus petits, afin 
que les grappes puissent murir éga- 
lement, et sotent plus agréables a 
la vue. 

Vers le milieu de Juin, ces Rai- 
sins seront presque en pleine crois- 
sance : alors on pourra toujours 
éter les vitrages pendant Je jour, à 
moins que la saison ne soit très- 
froide et humide ; car dans ce cas 
il faudra les laisser, et se contenter 
de les ouvrir quand le tems est fa- 
vorable. Le goût spiritueux et vi- 
neux de ces fruits étant augmenté 
par un air libre , on doit, pendant 
tout le tems qu’ils mürissent , leur 
en donner autant que Ia saison le 
permet. 

Pendant que les Raisins miris- 
sent , il est essentiel de les mettre 
à l'abri des oiseaux, des guépes, et 
autres insectes , sans quoi ils se- 
roient détruits en peu de tems, 
Pour éviter ces accidens , on cou- 
vre soigneusement les Vignes avec 
des filets , pour empêcher les oi- 
seaux d’en approcher: ils y feroient 
le plus grand dégât, en rompant 
la peau des Raisins, On peut aussi, 
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de distance en distance ;. poser à 
l'extérieur des filets quelques ver. 
gettes couvertes de glu, parce que 
souvent les oiseaux sont si hardis, 
qu’ils cherchent à rompre les filets 
pour approcher des Raisins. Si l’on 
en prend un , on le laisse sur Ia 
place, pour effrayer et écarter leurs 
compagnons. S'il vient a se déga- 
ger, comme cela arrive quelque- 
fois , les autres se moquent de lui; 
mais ils ne viennent plus dans cet 
endroit pendant toute la saison, 
ainsi que je Vai plusieurs fois 
éprouvé. 

Quant aux guépes , Je meilleur 
moyen de s’en débarrasser, est de 
suspendre des phioles& moitié rem- 
plies d’eau sucrée , et d’en frotter 
es cous avec un peu de miel; ce 
qui attirera toutes les guépes et les 
mouches, qui, voulant atteindre 
à la liqueur , tomberont dans les 
phioles, et s’y noieront. On exami- 
ne ces phioles chaques trois ou qua- 
tre jours ,pour en ôter les guépes , 
et renouveler l’eau sucrée. En 
plaçant les phioles avant que les 
Raisins soient entamés, on Jes pré. 
servera de tout dommage; mais 
sans ces précautions toute la treille 
court risque d’être détruite: car 
ces Raisins étant murs avant ceux 
des Espaliers ordinaires , et n’y 
ayant point d’autres fruits dans le 
voisinage , ils sont plus en danger; 
au-lieu que dans la saison où les 
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Raisins anürissent ordinairement ; 
les insectes pouvant se procurer 
par-tout une nourriture abondante, 
ces fruits sont peu exposés à leur 
voracité. 

Les Raïsins ainsi forcés , comme 
on vient de le dire (st Pon a fait 
choix de l’espece prescrite) com- 
menceront à mürir au moisd'Août, 
sur-tout les Frontignans noirs et 
rouges, qui seront bons à manger 
quinze jours plutôt que Jes autres 
especes ; mais comme on ne les 
force ici que pour les avoir dans 
leur plus grande perfection , il ne 
faut pas Jes cueillir avant qu’ils 
soient tour-a-fait murs , mais laisser 
quelques-unes des dernieres espe- 
ces sur les seps, jusqu’en Septem- 
bre. Dans ce cas , on laisse les 
vitrages dessus dans les tems humi- 
des et froids, et on Jes ouvre dans 
Jes beaux-tems , pour y introduire 
Yair; sans quoi les vapeurs qui s’é- 
event de Ja terre dans cette saison, 
feroient pourrir les Raisins.Si même 
Ja saison est très-froide et humide, 
tandis que le fruit est encore sur 
Jes seps , il sera prudent de faire 
un peu de feu chaque nuit pour 
dissiper l'humidité. En Angleterre, 
la plupart des Jardiniers cueillent 
leurs Raisins trop tôt, et ne les lais- 
sent jamais mürir parfaitement , 
même dans les années les plus favo- 
rables ; au-lieu qu’ils pourroient 
jeur procurer un dégré de perfec- 
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tion de plus, en n’en faisant Ia ré- 
colte qu'après Ja Saint-Michel. 

Plusieurs personnes, depuis quel- 
ques années , ont plarté des Vignes 
en espaliers , qui ont très -bien 
réussi dans quelques endroits dans 
les années favorables; mais si lon 
ne les place pas dans un bon sol , à 
une bonne exposition, et si l’on ne 
choisit pas les especes , il est rare 
qu’elles produisent du fruit bon à 
manger. On doit choisir pour plan- 
ter une Vigne en espalier, un sol 
semblable à celui qui aété indiqué, 
c’està-dire , qu'il faut un fond 
crayeux ou de gravier , avec un 
pied et demi ou deux pieds de terre 
légere, et de couleur de noisette , 
sur une pente un peu inclinée au 
sud ou sud ouest, afin que Phumi- 
dité s’en écoule aisément, et ne reste 
pas sur la terre. Dans un pareil sol 
bien exposé au soleil, et à Pabri 
des vents froids , plusteurs especes 
de Raisins réusstront , et muriront 
très-bien en Angleterre dans les an- 
nées chaudes. 

Quelques personnes adossent 
leurs espaliers contre des haies 
basses de roseaux, ou des palissades 
de planches minces de sapin : ces 
deux méthodes sont très-bonnes 
pour les Vignes ; elles les préser- 
vent des nielles du printems, et 
accélerent la maturité des Raisins , 
de maniere que dans les saisons 
ordinaires , ils parviennent à une 

bonne 
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bonne maturité. Ces moyens sont 
peu dispendieux ; car ces haies 
serrées n’ont pas besoin d’avoirplus 
de quatre pieds de hauteur , parce 
que les Vignes en-espalier doivent 
être traitées comme celles qui sont 
en pleine campagne. Les branches 
a fruit ne sont jamais au-dessus de 
cette hauteur , et doivent être at- 
tachées à deux pieds environ au- 
dessus de la surface de Ia terre, 
de maniere que les fruits sofent 
toujours au dessous du sommet des 
haies. Quant aux branches mon- 
tantes, destinées a porter du fruit 
année suivante, il est indifférent 
qu’elles s’élevent au-dessus de la 
haie , et il suffit qu'il y ait un treil- 
lage pour les attacher , et les em- 
pècher de donner de lombre aux 
fruits. 

_ - En abritant ainsi les espaliers 
avec des haïes, on fera bien de 
mettre sur la surface de laterre, 
une planche forte de chêne de bois 
de vieux bateaux ou barques , qui 
durera plusieurs années , et servira 
beaucoup à soutenir la haie: ces 
planches ont ordinairement quinze 
pouces de largeur, et feront deux 
fongueurs , si le haut de Ia haie 
est en roseaux , d’une grandeur 
convenable , sans y comprendre 
les sommets. Sur le devant de ces 
haies , on dresse un léger treïllage 
pour y attacher la Vigne: ce treil- 
lage peut être fait avec des lattes 
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de frêne, que l’on place à dix huit 
pouces les unes des autres. Trois 
lattes transversales , à un pied en- 
viron de distance , suffisent pour y 
palisser les branches à fruit, et de 
maniere qu’elles ne puissent être 
ombragées par les autres. Si les 
lattes de l'extrémité surpassent d’un 
pied la longueur des roseaux, on 
pourra y palisser Jes branches droi- 
tes , destinées à porter du fruit 
Pannée suivante; et si ces branches 
sont simplement attachées à des 
distancesconvenables, l'air et Ie so- 
leil y pénetreront assez pour mürir 
leur bois, beaucoup mieux que s’il 
y en avoit quatre ou cinqfixées sur 
la même latte. 

On peut attacher contre ces treil- 
lages, des roseaux avec des pignons 
de saux, suivant que cela se pra- 
tique ordinairement pour faire des 
hates communes de roseaux , et 
lon place une latte mince de sapin 
au sommet, pour empêcher l’ex- 
trémité des roseaux de se rompre, 
et les conserver plus long-tems. 
Les roseaux ne doivent pas étre 
trop serrés dans ces haies; car non- 
seulement elles en seroïent plus 
coûteuses et plus embarrassantes, 
mais elles seroient encore moinsdu- 
rables que sielles étoient d’une mé- 
diocre épaisseur. En coupant les 
roseaux en deux , chaque paquet 
pourra garnir un espace de six 
pieds. On observera d’abord d’é- 
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tendre le bas des paquets, où se 
trouvent les plus gros bouts des 
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roseaux , dans la longueur entiere, 
et de placer ensuite les autres ren- 
versés , pour que le haut de la haie 
soit presqu’aussi épais que le bas. 
Il est inutile d'élever ces haies de 
roseaux, non plus que les palissades, 
avant que la Vigne soit prête à 
produire du fruit; c’est-à-dire, 
avant Ia quatrieme on cinquieme 
année , suivant les progrès qu’elle 
aura faits, Pendant ce tems, on peut 
en soutenir. les branches avec de 
simples piquets , comme cela se 
pratique ordinairement, Jusqu’à ce 
que la Vigne soiten état de produire 
du fruit, les hates ne seroient 
d'aucun usage, et seroïent à moi- 
tié powries. avant qu'elles pussent 
servir. 

Les especes de Raisins propres à 
être plantées en espalier contre ces 
haies sont : 

Le Raisin de Miller où Munier, 

Le Chasselas blanc, 

Le Muscadin blanc. 

L'Eau douce, ou le Raisin de cour. 

Ces Vignes étant bien traitées , 
donneront des fruits murs quelque 
tems après celles des muraïlles , st 
la saison est un peu favorable; et 
ces fruits seront bons, si l’on a soin 
de ies couvrir de nattes pendant 
les nuits froides de l'automne, et 
si Pon ne les cucille qu’en Oc- 
tobre: mais les Raisns d'eau douce 
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doivent être couverts.au printemsy 
tandis qu’ils sont en fleur , si dans 
ce tems il survient des nuits froi- 
des; sans quoi les Raisins seront 
sujets à être niclés , et la plus 
grande partie des grappes sera dé- 
truite, de maniere que souvent il 
n'y aura que sept ou huit bons 
grains sur chaque grappe, et les au- 
tres qui ne seront pas plus gros que 
de petits pois , seront encore 
d’une mauvaise qualité, 

Quand on plante ces Vignes, soit: 
en espaliers ouverts, soit en haies: 
serrées , on doit le faire de Ja même 
maniere que pour les murailles, en 
faisant, entre chaques deux seps, six 
pieds de distance; et, comme ces» 
Raisins ne sont destinés que pour la: 
table, un simple rang , d’une lon- 
gueur modérée , suffira pour un: 
ménage ordinaire , quand il y ena: . 


d’autres plantés contre des murail. 


les pour les précéder : cependant 


Jorsqu’on veut en avoir plus d’un: 


rang, il faut les placer au moins à 
douze pieds de distance les uns des- 
autres , afin que chacun puisse: 
jouir également du soleil et de: 
Pair. 

Quant al’émondage, et aux autres 
traitemens qu’exigent ces Vignes . 
ils sont les mémes que pour celles 
des muraïlles ; et comme cette ma- 
tiere est déjà traitée très au long. 
je ne m'y arrêterai pas davantage. 

Les Vignes en général. Après avoir: 
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parlé des Vignes placées contre les 


murailles et espaliers, je vais passer 
à la culture de celies que l’on cultive 
dans les campagnes : mais, conime 
on ne voit guères de ces Vignes en 
Angleterre , quoique ja dépense 
qu’elles exigent, ne soit pas fort 
grande, je donnerai d’abord fa ma- 
niere de planter et cultiver les Vi- 
gnes en Italie eten France, et j'ajoû- 
terai à cela mes propres observa- 
tions et expériences. La méthode 
curieuse que les Italiens suivent en 
plantant leurs Vignes, et en faisant 
leurs vins, m'a été donnée par un 
Correspondant intelligent de ce 
pays, qui a des J’ignes en propriété, 
et dont jes observations sont fort 
exactes. 


Méthode de traiter les Vignes , et de 
faire les Vins en Italie. 


1°. Quant au sol , après celui de 
Chianti, qui est presque rempli 
de rochers , on préfere celui des 
parties montagneuses du pays qui 
ontun fond de pierres à chaux, et 
dont Ja surface est marneuse. Après 
celui-là, vient celui qui est rempli 
de pierres à chaux, ou dont le fond 
est de craie , avec une couche 
dune profondeur raïsonnable de 
bonne terre ; maïs dans les plaines, 
oùles vins ne sont pas comparables, 
à cause des collines et des monta- 
gnes , on est forcé de se contenter 
d’une assez bonne terre, pourvu 
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qu’elle ne soit ni sablonneuse , ne 
trop légere,ni liante, ou dela nature 
de l'argile, quoiqu’une marne un 
peu ferme puisseréuissir assez bien. 
2°. L'exposition doit être celle 
du sud ou de l’ouest , plutôt que 
celle de Pest; et dans Jes plaines, 
on est obligé de se contenter, com- 
me il sera dit ci-après, de l'aspect 
du nord pour Le devant des Vignes, 
qu’on abritg cependant au moyen 
d'une haie, si elles ne sont pas na- 
turellement couvertes par des bois, 
par une montagne voisine , ou par 
une muraille de pierres, 
3°. La préparation qu’on donne 
à la terre, varie suivant la situation 
du lieu : cette préparation étant 
toute autre pour les montagnes, 
que pour les petites collines, et les 
plaines ou terreins de niveau. 
Dansles plaines fort montagneu- 
ses, et couvertes de rochers, ainsi 
que sur les collines, où l’on trouve 
un fond de pierres près de la sur- 
face, et ur sol dur, on fait avecdes 
instrumens propres , ou de la pou- 
dre à canon, une tranchée de quatre 
pieds et demi de largeur , dirigée 
de Pest à l’ouest; et quoiqu’elle 
soit près du sommet de Ja monta- 
gne, on a soin de la tenir toujours 
à couvert du vent du nord, en 
élevant, avec les pierres qu’on a 
tirées de la tranchée , une muraille 
à sec et sans mortier , précisé- 


ment au-dessus de cette tranchée, 
M ij 
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À douze pieds environ au-dessous, 
on en creuse une seconde de la 


même mantere, et on nivelle la 


terre entre ces tranchées, le mieux 
qu'il est possible, avec des hoyaux, 
des léviers de fer, &c, et on con- 
tinue ainsi de suite, jusqu’à ce que 
tout le terrein soit préparé. 

Ces petites murailles servent à 
retenir la bonne terre, et à empé- 
cher les grandes pluies de ’empor- 
ter. Pour faciliter écoulement des 
eaux, on pratique des rigoles dans 
les endroits les plus convenables ; 
de sorte que, de quelque distance, 
on prendroit cette plantation pour 
des escaliers très-baux et réguliers. 
On plante dans les tranchées , en- 
viron à trois pieds de distance, les 
boutures de Vignes , en les pla- 
Gant un peu en travers , et a deux 
pieds et demi ou trois pieds de pro- 
fondeur : on cultive ces seps com- 
me ila été dit ci-dessus; et quand 
ils commencent à produire du fruit, 
ils se trouvent tous d’égale hau- 
teur , et présentent un aspect 
agréable. 

Lorsque le terrein est monta- 
gneux, sans être escarpé,on creuse 
une tranchée d'environ quatre pieds 
et demi de profondeur, sur trois 
et demi de large. Après en avoir 
jetté la terre vers le nord, on en 
ouvre une seconde , dont la terre 
sert à remplir la premiere, et on 
continue ainsi Jusqu'au bas, jus- 
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qu'à ce que Ie terrein qu’on destiné 
à être planté, soit entièrement pré- 
paré: enfin , Ia derniere tranchée 
sert de fossé pour écoulement des 
eaux; et les petites, qui ont le 
méme usage, viennent y abou- 
ur de toute part. On applanit en- 
suite la terre de la premiere tran- 
chée, qui avoit été jettée dehors, 
et on lui donne une pente douce 
et propre: on plante sur ce terreia 
des boutures de Vignes en quin- 
conce, ou d’autre maniere , ala 
distance de cinq pieds et demi en 
viron, ou plus éloïgnées, suivant 
la nature du terrein, s’il est pier- 
reux, comme il a ¢té dit ci-dessus, 
et comme cela se pratique dans les 
montagnes ; mais dans tout autre, 
comme dans les plaines, on sy 
prend de la maniere suivante. 

Quand on veut planterune Vigne 
dans une plaine, ou sur un terrein 
exactement nivelé , après avoir 
marqué Jes chemins, et formé les 
divisions pour les seps , on a soir 
de donner une pente convenable, 
et de former de bonnes rigoles 
pour Pécoulement des eaux, eit 
creusant d’abord, au milieu de la 
division , une tranchée , qui s’é- 
tende de l’est à Pouest; on lui donne 
deux pieds et demi de profondeur, 
sur près de quatre pieds de Jargeur, 
et on jette la terre vers le nord? 
on met, dans le fond de cette tran- 
chée , des pierres, des os , et tous 
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tes sortes de décombres , pour fa 
combler en partie, et y former une 
espece de cours , qui puisse aïder 
l'écoulement des eaux. On creuse 
une seconde tranchée, dont la terre 
sert à remplir la premiere , et lon 
continue de même jusqu’à ce qu’on 
soitarrivé au bout dela seconde di- 
vision , vers le sud, en mettant tou- 
jours , dans le fond de chaque tran- 
chée , toutes sortes de décombres. 
1°. En Gtant la terre de la premiere 
tranchée, on la jette sur la derniere, 
du côté du sud ; on fait la même 
opération sur le côté du nord, dans 
toute la longueur de la division, au 
bout de laquelle Ja derniere tran- 
chée reste naturellement en fossé: 
on construit, dans cette derniere 
tranchée , un canal à sec pour lé- 
coulement des eaux, ou quelqu’au- 
tre conduit convenable. 

Cet ouvrage étant terminé, on 
continue à niveler le terrein , en 
donnant à chaque côté une pente 
douce , de maniere qu’il ressemble 
à un toit applati, ou, comme on le 
dit communément , à un dos d'âne, 
comme l'indique la figure suivante, 
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Au moyen de cette disposition, 
les Vignes se conservent plus long- 
tems , et produisent de meilleur 
vin ; car les seps ainsi plantés , du- 
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rent cent-quarante ou cent cin- 
quante ans, et a Chianti plus de 
trois-cents ans: car, on regarde une 
Vigne de cent ans , comme étant 
encore jeune; au-lieu que les Vignes 
plantées sur des terreins, ou sur des 
bords de fossés, soutenus par des 
bordures de peupliers, quiservent a 
diviser les champs de bled, poussent 
à la vérité vigoureusement, et pro- 
duisent beaucoup de fruit, mais ne 
durent que trente cinqou quarante 
ans, et ne donnent que du mauvais 
vin. 

N, B. Pour s’'indemniser en bonne 
partie de la dépense quexige ce tra- 
vail , ceux de la plaine sement des 
melons la premiere année entre les sepss 
ils creusent des trous de dix pouces 
environ de diamètre, sur un pied de 
profondeur 5 et , après les avoir remplis 
aux trois quarts de fumier bien pourri, 
ils comblent le reste avec de la bonne 
terre déposée par les inondations, et 
qu’on regarde comme la meilleure de 
toutes. Ils mettent ensuite dans chaque 
trou quinze ou vingt semences ; lors- 
que les plantes ont poussé , ils nen 
laissent que deux ou trois des plus for- 
tes, et retranchent les autres, en les 
pingant avant que les principales feuil- 
les paroissent. Ils y plantent aussi des 
Choux-fleurs, comme on le pratique 
sur les montagnes , ou les medons ne 
réussissent pas bien dans es tranchées, 
mais que ces Choux-fleurs ou des Bere- 
raves remplacent utilement, 
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4°. Laterre étant ainsi arrangée, 
soit dans la plaine, soit sur des 
montagnes, on trace des lignes sui- 
vant les distances qu’on laisse entre 
les seps. Cette distance est ordi- 
nairement de quatre pieds ou quatre 
pieds et demi entre Jes rangs, et de 
trois pieds d’un sep à l’autre; on les 
plante quelquefoisen quinconge,en 
tracant des lignes a quatre pieds 
d’intervalleenlongeur eten travers, 
de maniere que chaque bouture se 
trouve dans un des points où ces 
lignes se coupent. 


Pour cela , on creuse un trou. 


d'environ trois pieds et demi de 
profondeur , avec un levier de fer 
d'un peu plus d’un pouce de diamè- 
tre, et un peu pointu à l’extrémité, 
Après quoi, au moyen d’un instru- 
ment nommé crucciolo, garni d’un 
manche de bois, comme celui d’une 
grande tarriere,auquel est fixée une 
tige de fer de quatre pieds de Ion- 
gueur, sur plus de six lignes de dia- 
mètre , terminée par une espèce de 
croissant, comme dans Ja figure sui- 


yante , 


ils aggrandissent le trou , en tour- 
nant le bout de cet instrument qui 
est tranchant, et le faisant pénétrer 
jusqu'au fond, Us y placent ensuite 
la bouture , remplissent Je vuide 
avec de la terre fine et criblée ou 


» 
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du sable, et pressent Ia terre avec 
les pieds contre les plantes, afin 
qu’ellene se dessèche et ne se sou- 
leve pas; ce qui arrive souvent » 
sur tout si la pluie ne tombe pas 
aussi tôt que l'on a planté. La quan- 
tité de seps que trois personnes peu- 
vent planter dans un jour par cette 
méthode, est incroyable; car elle 
est quelquefois de plus de deux 
milles. 

Comme ces boutures sont d’une 
bonne longueur, ilen reste toujours 
deux pieds et plus au-dessus de la 
surface. Si, par hasard, elles ne trous 
voient pas assez de fond de terre, 
comme cela arrive souvent; et, si 
en creusant, elles rencontro:ent le 
rocher, ouune glaise froide , à trois 
pieds environ de profondeur , elles 
ne vont pas plus avant ; mais elles 
plantent à deux pieds un quart ou 
deux pieds et demi, Dans ce cas, sile 
fond est dela glaise, la Vigne fait peu 
de progrès; si, aucontraire, ce fond 
est de rochers, les seps sont sujets à 
souffrir en été, dans les tems chauds 
etsecs : cependant, si, dans ce der- 
nier cas, leurs racines poussent par 
hasard dans les fentes de ces rochers; 
ils réussissent assez bien, et fournis 
sent de meilleur vin queles Vignes 
des plaines, quoique celles-ci soïent 
de la même espece que celles de 
montagne, et que leurs Raisins mü= 
rissent trois semaines ou un mois 
plutôt, 
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WN, B: On peur preparer la terre, et 
planter depuis Novembre jusqu'en 
Mars , pourvu que le tems soit sec, 
et point @ la gelée ; car, dansce cas, 
en travaillant, la terre gelée tomberoit 


naturellement aufond dela tranchée, 


où les seps doivent pousser leurs raci- 
nes principales : ce qui y entretiendroit 
un tel dégré de froid , qu'ils y profi- 
teroient pew dans la suite. Il en arri- 
veroit de même, si on labouroit la terre 
trop humide ; c’est-pourquot, Pon com- 
mence generalement &cultiver la terre 
en Fevrier , après que les grandes ge- 
lees font passées, et'on peut planter 
depuis ce moment jusqu'au mois d’A- 
vril. Les bouturestréussissent mieux , 
quand elles sont plantées aussi-tôt 
après quelles ont été coupées 3 mais si 
l'on n’en a pas l'aisance, on peut les 
faire venir de quelque distance raison- 
nable que ce foit , en liant leurs ex- 
trémités ensemble , et en les empaque- 
tant avec dela mousse , de la paille, 
&c. Si on les envoie de bienloin , on 
met autour dela terre, qui en con- 
servera les extrémités fraîches, jus- 
qu'au moment qu'on voudra en faire 
usage ; mais avant de les planter, il 
sera prudent de leslaisser tremper dans 
l’eau pendant douze heures , et même 
Plus long-tems ; pour leur faire mieux 
prendre racine. 

Ml West pas: fort important que ces 
boutures- soient des meilleures especes 
de Vignes 3 cependant cette attention 
- mets point a négliger quand onde peut 


aisément, Quand ces seps commencent 
a produire du fruit »0n y greffe ,sans 
Beaucoup de peine, les especes qu'on 
désire ,et ces greffes donneront du fruic 
la même année, et plus abondam- 
ment l’année suivante": d'ailleurs, cette 
opération perfectionnera: le pied de 
Vigne. 

5°. Cette plantation étant ache- 
vee comme on vient de le dire, la’ 
premiere culture qu’elle exige peut 
être faite de différentes mantieres , 
que l’on peut appeler l’ancienne et La: 
nouvelle methode. 

Suivant: ancienne, plus d’un 
mois après fa plantation, lorsque les 
Fignes commencent à pousser , on 
coupe fessommets des seps précisé- 
ment au-dessus dusecond œil, près 
de fa terre, et on les laisse pousser 
a Paise. Ce n’est qu'après Ia récolte 
des melons plantés entre les rangs, 
qu'on VPaboure Ia terre, pour y se- 
mer des Féves, des Haricots, des 
Bette raves , &c. On laisse les seps 
pousser jusqu’aprés la troisieme: 
annéerévolue , en se contentant de 
labourer la terre autour de chaque” 
plante en Mars, ou au commen- 
cement d'Avril , à la profondeur 
d’un pied, en observant d’ôter avec 
la main Jes racines qui sont trop: 
voisines de fa surface, et en mettant: 
sur chaque pied deux bonnes poi- 
gnées de fumier de moutons à 
moitié consommé , ou autant de 
Lupins bouillis. On coupe ensuite 
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la ttte des plantes précisément au- 
dessous de la premiere branche, 
qui est quelquefois à un doigt ou 
deux au-dessus de la terre : on fait 
cette opération avec un instrument 
tranchant, comme serpe , couteau 
à émonder , &c. , et on frotte Ia 
partie coupée avec de Ja terre. 
Quand la plante pousse, on prend 
la branche principale , après en 
avoir légèrement retranché lereste; 
on attache avec un jonc verdaun 
petit bâton pour la soutenir, tandis 
qu’elle est tendre, et l'empêcher 
d'être cassée par le vent, et on Ja 
Jaisse ainsi jusqu’à l’émondage de 
ja saison suivante. En émondant les 


seps , on ne réserve qu'un œil; on 


met un bâton plus fort, de trois ou 
quatre pieds de longueur , pour 
supporter le sep d'une saison à Pau- 
tre, et on y attache Ja branche pour 
jusqu’au mois de Juillet , avant le 
commencement des jours canicu- 
Jaires : alors, on retranche la tête 
pour arrêter fa séve , et favoriser le 
développement du fruit qui com- 
mence dans ce tems à se montrer en 
petits paquets, de neuf ou dix Rai- 
sins sur chaque plante. L’année sui- 
vante exige le même traitement, et 
on continueainsijusqu’à la septieme 
année , qui est le tems où les Vignes 
commencent à donner beaucoup 
de fruits. Alors, en les émondant, 
on ne laisse généralement qu’une 
tête sur les plus fortes plantes , et 


. 
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seulement deux yeux ; on Jes atta- 
che a de forts batons , de plus d’un 
pouce de diamètre, et de six pieds 
environ de longueur , qu’on en- 
fonce d’un pied et plus enterre. Ces 
bâtons sont de Chataïgniers sauva- 
ges , qu’on coupe en taïilis tous les 
sept ou huit ans, et qu’on regarde 
comme les meilleurs pour résister 
à l'humidité et à la sécheresse. 
Quandlesseps commencent à pous- 
ser, on les y attache avec de petites 
branches d’osier ou de genct, et 
on les releve souvent dans le cours 
de l'été pour les assujettir : Pon 
retranche les branches gourmandes 
ou luxurieures ; on laisse les choses 
dans cet état , jusqu’apres les jours 
caniculaires,et l’on ôte ensuite quel- 
ques feuilles , pour aider le fruit à 
murir. 

N. B. En émondant les seps aprés 
la sixieme année, s'ils ont poussé plus 
dune branche , comme cela arrive 
ordinairement , on les retranche toutes 
comme auparavant , à moins qu'on en 
ait besoin pour remplir la place de 
quelques plantes mortes dans le voisi- 
nage 3 dans cecas, on couche ces bran- 
ches par un tems humide ec chaud , et 
on les enfonce de plus d’un pied en 
terre , en portant leurs tétes dans Les 
places vuides. Cette opération s'appelle 
provigner. On conserve encore, pour 
quelques nouvelles plantations, ou pour 
les vendre a neuf sols sterling le 
cent, toutes les branches qu’on coupe 

dans 
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dans la septieme année ; et ‘plus 
tard. 

A Vémondage de la septieme année, 
on conserve la tête la plus basse qu'il 
est possible, pourvu qu’elle soit vigou- 
reuse, et on tient, autant qu'on le peut, 
les têtes des seps basses , afin que le 
fruit puisse jouir de la réflexion de la 
chaleur de La terre, lorsque le soleil 
n'y donne plus; ce quihdte la maturité 
du fruit , et lui donne la vie et la vi- 
Bueur : mais on ne les tient pas cepen- 
dant assez basses, pour queles bouts 
des paquets de Raisins touchent a terre, 
ce qui les exposeroit à être écrasés par 
les pluies, et à pourrir. On épargne 
davantage les branches a Chianti, où 
cependant la Vigne produit beaucoup 
de fruits : on conserve ces branches : 
on les tient en bon ordre, et on les 
arrange avec art. Il est incroyable 
avec quelle régularité tous les seps de 
Vignes sont exactement a la hauteur 
de quatre pieds au-dessus de la terre ; 
ce qui forme le beau coup-d ail dont on 
a parlé ci-dessus, 


Methode moderne, 


Un mois ou environ après que les 
jeunes seps ont été plantés , quand 
ils commencent à pousser , on les 
taille précisément au-dessus du pre- 
mier œil qui reste hors de terre. 
Lorsque ce bouton a poussé des 
Branches versle commencement de 
Juin , et qu’on peut distinguer les 
plus fortes et les mieux disposées, 
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en Ôte légèrement et avec soin, d’un 
coup de pouce, toutes les autres, 
et on ne laisse que les plus vigou- 
reuses , et les plus voisines de la 
terre. On recommence ce travail 
tous les huit ou dix jours, et plus 
souvent , si le tems est humide ,en 
Ôtant toujours les nouvelles bran- 
ches que les plantes produisent 
abondamment, et en ne laissant que 
Ja principale , qu’on attache légè- 
rement à un petit bâton, pour la 
préserver des vents, et la mettre 
hors des atteintes des ouvriers qut 
pourroient lui nuire en cultivant | 
Jes melons semes entre cheque sep. 
Si , comme il arrive souvent , ces 
principales branches sont fort [uxu- 
rieuses, on en pince l'extrémité » 
et on continue de retrancher les 
jeunes branches jusqu’au mois 
d'Octobre, quoique , pour lordi- 
naire, il y en ait peu à ôter dès fe 
commencement d’Aout. Quelque- 
fois les branches principales pro- 
duisent du fruit en petits paquets , 
de cing ou six Raisins chacun ; maïs 
ils ne 
müriroient pas : d’ailleurs, pour 
ménager la force de la plante, on 
les retranche tous , et on laisse Les 
seps dans cet état , jusqu’au com- 


comme ils paroissent tard, 


mencement du printems. Pendant 
cet intervalle, on fait la récoite des 
Choux-fleurs. Au mois de Février, 
on laboure la terre autour de cha- 


que plante , pour retrancher les 
N 
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racines qui sont trop voisines de Ia 
surface, et on la cultive ensuite, 
comme il a été dit ci-dessus, à l’oc- 
casion de Ia premiere méthode. La 
troisieme année , on émonce la 
branche , en ne laissant qu’un ceil 
dessus , et on laboure ensuite tout 
le terrein. Pour regagner les frais 
de cette culture, on seme une es- 
pece de Haricots, qui ne s’éleve pas 
à plus d’un pied, et qui par-là ne 
peut endommager les seps: alors on 
donne aux seps des batons un peu 
plus forts, et on continue a les exa- 
miner pour retrancher les nouvelles 
branches, et ôter seulement, trois 
ou quatre fois pendant l'été, tous 
les sommets inutiles. A lémondage 
de l'année suivante , ils placent de 
forts bâtons, auxquels ils attachent 
les branches avec de losier ou du 
genét. C’est alors que les plantes 
commencent a produire du fruit ; 
il paroît deux ou trois grappes, qui, 
comme celles de l’année précéden- 
te , murissent , mais ne parvien. 
nent pas à feur entiere perfection , 
comme a la quatrieme et cinquie- 
me annce: cependant, ces plantes 
devancent de trois ou quatre ans 
celles qui sont traitées suivant la 
premiere méthode, et certainement 
celle-ci est a meilleure, puisqu’en 
coupant Jes têtes suivant Ja pre- 
miere,on perd beaucoupde plantes, 
etque, par cette seconde, il est rare 
d'en voir manquer quelques unes, 


VIT 

N. B. Ce qui vient d'être dit des 
seps qui parviennént a leur pleine 
production, ne doit être entendu que de 
la quantité du fruit qu’ils produisent. 
Quant à la qualité, elle se perfectionne 
généralement par désré , jusqu'à la 
vingtieme année ; ainsi que les seps , 
s'ils sont bien cultivés. A Chianti, on 
ne méle pas avec les bons Raisins, ceux 
qui proviennent des seps qui ont moins 
de quinze ou seize ans , et ils préten- 
dent qwils acquierent toujours de la: 
qualité jusqu’à cet dge. 

Les seps étant par l’une ou l'au- 
tre de ces méthodes portés à un état 
de pleine production , il faut les: 
émonder annuellement , suivant la: 
vigueur des plantes, et les attacher 
exactement aux bâtons, 

En émondant , on ne laisse qu’un: 
œil ou deux au plus sur les plantes, 
dune force et d’une vigueur mo- 
dérée ; et, sur les plus fortes, trois 
ou quatre yeux au plus: ensuite, 
on en lie les branches, non pas 
comme auparavant, quand il n’y en 
a qu'une ou deux, mais en fixant 
d’autres bâtons moins gros dans la 
terre auprès de chacune , au som» 
met desquels, pour mieux soutenir 
les branches , on les lie avec un 
osier; on les plie vers le bas, en 
fixant les têtes dans [a forme sui 
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Et quelquefois, quand on en trouve 


vante: 


« 


° IV ET 
une d’une vigueur extraordinaire, 
qui a deux bonnes têtes, on les 
conserve toutes deux,en disposant 
l'une comme il vient d’être dit; et 
autre , au côté opposé de la tige 
principale fixée à un bâton, dans la 
même forme que la premiere; ce 
qui ressemble à Ia figure suivante. 
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Cette opération étant terminée, 
on continue de tems en tems à at- 
tacher les nouvelles branches aux 
batons , et à pincer leurs sommets, 
quand elles poussent trop forte- 
ment jusques vers le tems de [a ma- 
turité. Quand les jours caniculaires 
sont passés , on les dépouille de 
quelques-unes deleurs feuilles, pour 
aider l’action du soleil sur les fruits 
qui changent alors de couleur, et en 
accélerer la maturité, 


N. B.Ce que Von vient de dire sur 
la maniere de laisser plus d'une tée , 
et sur le traitement de la Vigne, ne 
doit s'entendre que des plantes qu'on 
cultive dans les plaines et sur les colli- 
nes ; car , sur les montagnes les bâtons 
étant plus forts et plus gros ,on y ajoute 
encore wp ouvrage en bois , sur lequel 
on coule quelquefois deux têtes, et mé- 
me trois, en forme de roue. 

On peut aussi observer ici que tous 
les propriétaires de Vignes , en les 
louant , se réservent toujours le droit 
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de Les visiter quand il leur plate, pour 
voir si elles sont bien émondées , et si 
l'on ne laisse pas plus @yeux qu'il ne 
doit y en avoir ; car il est possible , en 
trois ans de tems, par lémondage seu- 
lement, de gâter la meilleure Vigne, 
sans qu’il soit presque possible de la 
rétablir , et en méme tems de lui faire 
produire béaucoup ‘de Raisins. Cela 
se fait en laissant cing ou'six yeux au 
lieu d'un ou de deux , et huit ou neuf 
au lieu de trois ou quatre ; par-la, on 
affoiblit et on épuise si considerable- 
ment les seps , qu'ils ne donnent plus 
que du bois, et qwil est impossible après 
d'y remédier. La seule méthode qu'on 
puisse employer dans ce cas, est de 
couper les seps & un pied ou six pouces 
de terre, et @élever une nouvelle bran- 
che ; ce qui , outré le tems perdu ,réus- 
siraa peine. Les Traliens appellentcette 
maniere d’émonder , lascia podera, 
qui veut dire , quitter ferme, terme 
assez propre. 

Quant au tems d’émonder lesseps 
de Vignes, tl n’y a aucune regle fixe. 
‘Les uns font cette opération immé- 
diatement après la récolte du Rai- 
sin, comme à Carignano et au Val- 
d'Arno ; d’autres , en tout tems, 
suiyant leur commodité , et quand 
Ja saison est douce. Ils laïssent les 
plus jeunes seps pour les derniers, 
jusqu’à la fin de Novembre , et jus- 
qu'en Mars à Chianti. Comme le 
pays est plus froïd , et la Vigne plus 
tardive, ils commencent tard dans 

Nij 
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le mois de Mars, et même au com- 
mencement d'Avril. D’autres font 
cet ouvrage en deux fois ; d’abord 
en Novembre, tems auquel ils lais- 
sent un ceil de plus,et le retranchent 
en Mars. Cette derniere. méthode 
paroît être la meilleure; eependant, 
si l’on veut avoir des boutures pour 
une nouvelle plantation, onne doit 
Jes couper qu’en Fevrier ou en 
Mars. 

Ils ne sont pas plus d’accord sur 
ce quilssementdans leurs Vignes, et 
sur Ja maniere de le faire à Chianti. 
Ts laissent un: espace denyiron 
trois pieds autour de chaquesep, 
et sement le surplus-jusqu’à la mu- 
raille basse en froment;-etquoique 
le sol ne paroisse être autre chose 
que des pierres , et qu’on.ne.puisse 
le travailler qu'avec des hoyaux, 
cependant les récoltes y sont pro- 
digieuses, car elles rendent quinze 


boo 


ou vingt pourun: d’autresnesement 
dans ce terrein que des Haricots 
bas, des Lentilles ,ou autres plantes 
basses semblables; d’autres-enfin 
n’y mettent rien du tout, suivant 
usage qui a lieu dans les Vignes des 
montagnes, Mais dans les plaines, 
lorsque les: têtes des seps sont plus 
élevées que Île sommet des Féves, 
ils re font point de difficulté d’en 
semer entre chaque rang: mais les 
plus-exacts se contentent d’y semer, 
sur la fin d'Avril un rang: d'Hari- 
cots bas; tandis que , depuis.quel- 
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que tems , d’autres plantent deux 


rangs de seps au lieu d'un, et en 


forment une espece d’espalier avec 


de forts échalas. Dans le milieu de 
ces rangs, réduit à quatre pieds, ils 
plantent encore une rangée d’Ar- 
tichauds , qui , étant bien labourés 
dans un tems convenable, leur ser- 
vent de nourriture, et font, à ce 
qu’ils prétendent , plus de bien que 
de mal à leurs Vignes. 


Quant à la saison de Jabourer les: 


Vignes, ils conviennent tous que le 
mieux est de le faire le plus tard 
possible. Quand ils n’y sement rien, 
ils ne font cet ouvrage qu'a fa fin 
@ Avril , ou au commencement de 


Mai , avec la béche ou le hoyau,. 


suivant la nature du tetretn: Pour 


détruire Îles mauvaises herbes, et: 
avancer la maturité des plantes, ils. 


remuent la terré avec la houe ou ie 


hoyau ; et, quand ils le peuvent!, 


avec la béche dans les jours canicu- 


Jaïres: mais'en faïsant ce travail, ils: 


ontle plus grand soïn de ne toucher 


aucune racine des:seps ; car, cette: 
mal-adresse feroit fanerles plantes; 
et gateroit les fruits, si même elie- 


ne les détruisoit pas. 
6°. Pour ce qui est de engrais 
qwils mettent sur les Vigne®en état 


de produire, ils m’y en portent que: 


chaques cinq ou six ans ; alors ils 


ouvrent la terre autour des racines, 


en retranchent les plus petites; que 


Jes seps peuvent avoir poussées près 


WET 


de Ja surface, et y jettent une 
ou deux grosses poignées de’crot- 
tin de mouton, de chevre, ou 
de bêtes fauves ; et, s’ils ne peu- 
-vent se procurer une assez grande 
quantité de ces fumiers , ils font 
bouillir des lupins , qu’ils mettent 
à la place. Cette espece d’engrais, 
quoique bon pour la Vigne ,a ce» 
pendant si peu de substance, qu’il 
doit au moins 
tous les trois ans; ensuite, ils re- 
couvrent ce fumier. Cette opéra- 
tionse fait dansles mois d’Octebre 
et de Novembre , afin que les 
pluies de l'hiver fassent descendre 
les sucs jusqu'aux fibres des ra- 
‘cines.. 

7°. La satson de cueillir Ies 
Raisins et de faire la vendange, 
est incertaine ; cela dépend du 
tems qu’on a eu pendant le prin- 
tems et été précédent, ce qui la 
fait varier de quinze ou vingt jours, 
A Chianti , quand Ja saison est 
bonne , on commence à couper le 
Raisin vers la Saint-Michel; et, 
dans les plaines , huit ou dix jours 
plutôt. Onse décide toujours-sur Ja 
maturité de Raisin, et lappa- 
rence d'une saison parfaitement 
seche. 

8°. Les Raïsins-étant bien mûrs, 
et le tems chaud et sec, dès que 
le soleil ou le vent a seché la rosée, 
on les coupe, on les met dans de 
petits seaux , et. on les porte, si 
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le trajet est long, sur des mulets, 
et à un endroit voisin au moyen 
de deux hommes, pour les jetter 
dans les cuves à vin , après les avoir 
brisés avec un billot dans ces mé- 
mes seaux ; ou bien on les jette 
sur un chassis ou caisse garnie 
d’une grille, que l’on arrange avec 
des planches sur Ja cuve. Un ou- 
vrier les foule aux pieds, de ma- 
niere que le jus, les peaux , les 
pepins et les tiges passent au tra- 
vers de la grille , et tombent dans 
fa cuve , qui contient communé- 
ment quatre ou cinq tonnes, quel- 
quefois huit, dix, et jusqu’à quinze 
ou vingt, quand on a beaucoup 
de Vignes. On continue toujours 
de même , jusqu’à ce que la cuve 
soit remplie. Aussi-tôt qu’elle est 


.pleine , et quelquefois peu d’heu- 


res avant , le vin commence à 
bouillonner ; ce qui fait monter 
les marcs jusqu’au haut, où les 
peaux, les pepins et tiges forment 
une croûte épaisse, Ce bouillonne- 
ment continue jusqu’à ce que le 
vin soit bon à être tiré ,. ce que 
Pon peut connoitre par son goût ; 
et c’est en cela que consiste tout 
Part de faire du vin. Les vins des 
plaines bouillent environ dix jours 
ceux des collines. , a- peu -près 
quinze ; et ceux des montagnes de 
Chianti, dix-huit ou vingt jours, 
et. quelquefois davantage, suivant 
que la récolte a été faite avec plus 
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ou moins de promptitude. Sur Ja fin 
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de la fermentation, on goûte le vin 
chaques huit heures. 

N. B. Plus les vins bouillonnent , 
plus ils sont secs et foncés en couleur. 
Ils fermentent moins 5 ils sont plus 
doux et plus pales. On doit entendre 
tout ce qui est dit ci-dessus , des vins 
rouges, qui forment le principal pro- 
duit de ce pays. Mais pour faire des 
vins blancs forts ou muscadins , on 
cueille le Raisin avec soin; on le tient 
exposé au soleil pendant trois ou quatre 
jours, et même plus long-tems, et on 
le met à couvert pendant la nuit, pour 
empêcher qu’il ne soit mouillé par la 
rosee. 

Après quoi, on Le jette dans la cuve, 
eton ne le laisse fermenter que cinq 
ow six heures ; on tire ensuite le vin 
en tonneau , et onle traverse deux ou 
trois fois pour le rendre beau. Pour 
celui que l’on nomme Verden ou Flo- 
rence blanc, on le tire dela cuve pres. 
que aussi-10t qu'il commence à bouillir, 
que ia croûte se forme. On le laisse 
ensuite fermenter dans le tonneau pen- 
dant trente-six heures , ou deux jours 
tout au plus : on le transvdse ensuite 
dans un autre; et, quelques heures 
après , dans un troisieme et un qua- 
trieme , pour en empêcher La fermen- 
tation, et lui donner de la douceur. 
Mais il west jamais parfaitement 
beau, quoiqu’en Italie et en Angletere 
plusieurs personnes, et sur-tout les fem- 
mes , en fassene leurs délices, 
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N. B. Les grains de l'extrémité 
des grappes étant d'une moindre qua- 
lité, et moins murs que ceux qui se 
trouvent près de la tige, quelques 
personnes qui se plaisent a faire une 
petite quantité de vin choisi , cous 
pent ces extrémités, et en font. pour 
leur usage un vin bien inférieur à celui 
que donne le haut de la grappe. Cette 
pratique , quoique pénible , peut être 
exécutée en grand, dans les années où 
les Raisins ne sont pas entièrement 
mûrs , afin de se procurer une certaine 
quaïitité de vin passable. 

N. B. Les personnes qui veulent 
conserver la réputation de leurs Vignes, 
coupent Vexirémité des Raisins, les 
mettent à part, en y joignant ceux 
qui ne sont pas mars, ou qui sont 
infectés de pourriture; et de tout ce re« 
but , font une cuve de vin dpre pour 
l'ordinaire. Quelquefois aussi elles mé- 
lent de l'eau avec le marc, qui donne 
alors une boisson agréable et vive, bien 
préférable au cidre , mais qui s’aigric 
quand les chaleurs surviennent, 

9°. Quand le vin est en état, on 
continue a le tirer, et c’est alors 
qu'il est véritabiement vin, car au- 
paravant il est appelé mosto, qui 
veut dire moûr. Alors on place une 
mêche à trois ou quatre pouces du 
fond de la cuve; on tire le vin 
dans de petits barils, et on le verse 
ensuite dans de grandes bottes, 
dont quelques-unes contiennent à 
Chianti jusqu’à sept ou huit tonnes, 


2 


VUE 
mais généralement deux ou trois. 
Les fonds de ces tonnes ont plus 
d’un pouce et demi d’épaisseur , et 
elles sont plus de deux fois: ausst 
hautes que longues. On ne les lave 
jamais , mais on laisse dedans sept 
owhuit pots de vin, quand on les 
vuide au printems ou pendant l'été 
précédent, Lorsgu’on veut les rem- 
plir encore une fois, on fait en- 
trer, par une porte pratiquée dans 
Ja tête de la botte , un homme qui 
frotte le dedans avec une éponge, 
et le lave avec du vin nouveau, 
sans en Oter le tartre, qu’ils croient 
nécessaire pour mieux conserver 
le vin. Hs laïssent le vin dans ces 
tonneaux , jusqu'à ce qu'ils aient 
occasion de le vendre après plu- 
sieurs années. Ces tonneaux sont 
quelquefois tapissés intérieurement 
de trois ou quatre pouces d’épais- 
seur de tartie, et on a grand soin 
de les tenir toujours remplis, 
jusqu’au bondon. Telle est la mé. 
thode de Chianti, où Pon fait les 
meilleurs vins: on les tire de ces 
bottes ; on les traverse dans des 
tonneaux, et on les envoie ensuite 
à Florence pour exportation. La 
charge dun mulet cotite environ 
une couronne: dans d’autres en- 
droits , on les transvase dans de 
plus petits tonneaux pour Ja con- 
sommation du pays ; car on ne les 
exporte gueres , ou au moins on 
n’en envoie qu’une petite quantité 


VIT 103 
dans d'autres pays , excepté les 
vins de Carignano et du Val- 
d’Arno. 

Quelques-uns de ces vins ont 
un gout vif et agréable, sans avoir 
beaucoup de corps, et plusieurs ne 
se conservent pas plus dun été, si 
ce n’est dans des caves fraîches , et 
dans les lieux mêmes où ils ont été 
faits ; car en général ces vins sont 
très délicats. Les vins choisis de 
Chianti tiennent aussi un peu de 
cette nature; car dans deux saï- 
sons de l’année , au commence- 
ment de Juin, et dans les premiers 
jours de Septembre , lorsque les 
Raisins sont en fleur , et quand 
ils commencent à marir , quelques- 
uns,méme des meilleurs vins,sont 
sujets à changer , sur-tout dans la 
derniere saison. Quelquefois ils de= 
viennent aigres, mais prennent en 
même tems un goût fort désagréa- 
ble ; ce qui les rend non seulement 
mauvais à boire, mais même peu 
propres à faire du vinaïgre : on les 
appelle alors Serten-brine. Ce qu’il 
y a de plus singulier , c’est qu’un 
tonneau sera gâté, pendant qu’un 
autre tiré de la même cuve, se con- 
servera parfaitement bon, quoi- 
qu’ils soient tous deux gardés dans 
la même cave. 

Comme ce changement ne se 
fait pas dans le vin en bouteilles, 
quoiqu'il puisse également s'y ai- 
grir , je suis tenté de Pattribuer à 
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quelque négligence , ou au peu 
de soin qu'on apporte à remplir 
les tonneaux, qui doivent toujours 
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êtte tenus pleins. Si l’on a tardé 
long-tems à les remplir, et qu’on 
les remplisse alors avec trop de 
promptitude , Pécume qui se for- 
me , se mêle avec le vin, le gate, 
et Jui communique un mauvais 
gout de feuilles de Vigne pourries. 
On peut objecter que ce défaut 
n’attaque le vin que dans des saisons 
particulieres , et que, s’il échappe 
alors , il se conserve bon pendant 
plusieurs années. 

Quant au tems où les vins sont 
bons à boire , les plus pauvres boï- 
vent celui des plaines presqu’aussi- 
tot qu'il est tiré ; mais on peut dire 
que dès le onze de Novembre , on 
peut en faire usage. 

Ceux des collines sont fort 
agréables à boire vers Noël et au 
printems. Ceux de Chianti ne sont 
pas potables avant le mois de Juin, 
quoiqwils soient en état d’être ex- 
portés en bottes au mois de Dé- 
cembre, et en tonneaux ou caisses 
au commencement de Fevrier ; 
mais si on Jes met plutôt à-bord 
des vaisseaux , quoique bons en 
apparence , il s’y formera un sé- 
diment, 

Autrefois Part de falsifier les 
vins n’étoit pas connu à Chianti ; 
on se contentoit de jetter , dans 
chaque grande botte , autant de 
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Raisins choïsis et égrainés ; que 
deux ou trois chapeaux pouvotent 
en contenir : on regardoit cela 
comme la nourriture du vin, et 
on appeloit cette opération Go- 
verno. Les taverniers de ce pays-ci 
font quelque chose d’à-peu-près 
semblable , en mélant de petits 
vins de notre cra avec les plus 
forts étrangers, et en rafinant les 
vins blancs avec du talc, des blancs 
d'œufs, de la chaux , &c. On croit 
aussi qu’ils mettent de l’alun dans 
les vins rouges pour les conser- 
ver , et exciter la soif de ceux qui 
enboivent. Pendant le cours d’une 
guerre contre les François, un 
Marchand Angloiïs de Bordeaux ar- 
riva ici dans l'intention de travail- 
ler les meilleurs vins de Chianti, 
qui naturellement sont d’une cou- 
leur brillante de rubis , d’un goiit 
agréable, et dun velouté char- 
mant au gout Anglois. Comme 
notre nation préferoit alors les 
vins d’une couleur foncée et dure, 
il rendit ces vins noirs au moyen 
d’un Labrusco ou Raisin sauvage , 
qu’il méloit avec les vins de Chian- 
ti; ce qui leur donnoit une cou- 
leur plus foncée, et ce goût rude 

que l’on aimoit en Angleterre. 
C'est ce Marchand qui Je pre- 
mier a introduit en Angleterre de 
pareils vins, en y envoyant une 
très-grande quantité de tonneaux 
chaque année. Depuis ce tems , on 
à 
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a fait beaucoup de demandes à 
Chianti; ce qui a engagé les habi- 
tans de ce pays à étendre considé- 
rablement leurs plantations , même 
dans les expositions et sur des 
terres peu propres à produire du 
vin. is ont aussi cultivé la Brusco 
ou Vigne sauvage , dont ils ont 
mêlé le fruit avec les autres Rai- 
sins dans Ja cuve, afin de les faire 
fermenter ensemble ; ce qui atrès- 
bien réussi jusqu'en 1607, où la 
vendange se trouva fort mauvaise : 
et, comme [Angleterre deman- 
doit alors une grande quantité de 
leurs vins , ils mélerent tous Jes 
petits vins avec les autres ; et com- 
me les meilleurs étoient fort mau- 
vais cette année, ces vins perdi- 
rent leur réputation, qui n’a pas 
encore pu se rétablir , quoique de- 
puis ce tems ils en afent envoyé de 
fort bons. 

On n’en envoie plus à présent 
en Angleterre qu’en caisses ; mais 
plus de vins noirs comme autre- 
fois, et on les fait partir précisé. 
ment aussi tot qu’ils sont faits. Mais 
comme ils ont toujours à Chianti, 
des plantations de Raisins Brusco, 
bien différents cependant des sau- 
vages , puisqu'ils deviennent beau- 
coup plus gros et spiritueux , Is 
continuent à en méler avec les 
autres Raisins , pour donner a 
leurs vins une couleur plus fon- 
cée , et une saveur plus forte, 
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qui plait beaucoup aux An- 
glois. | 

Après avoir décrit, d'après les 
informations que j'ai pu me pro- 
curer, de la maniere de traiter les 
Vignes et les vins en Italie, ii ne 
me reste plus qu’à parler d’un fléau, 
qui, sans compter la gréle, les 
orages ét les gelées , détruit les 
Vignes à Chianti et dans les con- 
trées voisines; car , dans les plaines 
on ne s’en ressent point. C’est 
une très-petite éspece de chenille 
noirâtre , ou d'un vert trés-fonce , 
qui, dans le mois de Mai, atta- 
que les jeunes branches des seps 
de Vigne , lorsque les Raisins sont 
encore embryons , et les détruit. 
Hs ont pour cela un remede effi- 
cace, qui est de placer un petit 
anneau de glu autour de Ja tige de 
chaque sep , huit pouces environ 
au-dessus de la terre. Au moyen de 
cela , aucun de ces insectes nuisi- 
bles ne peut monter; car, je pré- 
sume qu'ils viennent de la terre, 
et qu'ils ne sont point portés dans 
l'air comme quelques autres chenile 
les, que l’on croit communément 
être transrortces par un vent sec 
dorient. Comme ce fléau se fait 
sentir presque tous les ans dans ce 
pays, les cultivateurs s habituent 
à y pourvoir, et à s’en garantir. 


Maniere de faire Le vin en Champagne 
pagne, 


et comment on peut le porter à le 
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même perfection dans d’autres Pro- 
vinces. 


Le vin est une liqueur délicate, 
et un aliment propre a donner de 
Ja force , et à conserver la santé, 
quand on en use modérement; mais 
dans la plupart des Provinces de 


France, on le fait avec la plus - 


grande négligence, même dans les 
endroits où il pourroit être ex- 
cellent: 

Les Champenois sont cependant 
à l'abri de ces reproches, soit par 
la délicatesse de leurs vins , soit 
par le désir qu'ils ont den tirer 
avantage. Ils ont toujours montré 
une grande industrie dans les efforts 
qu'ils ont faits pour les rendre meil- 
leurs, que ceux des autres Pro- 
vinces de ce Royaume. 

Il y a à-peu-près quatre vingts 
ans , qu'ils se sont donné la peine 
de faire des vins paillés, et pres- 
que blancs, qui, avant leurs. vins 
rouges, étoient préparés avec plus 
de soin qu’aucuns des autres vins 
de France. 

Je ne parlerai point de l’ancienne 
dispute sur la préférence que l'on 
doit donner aux vins de Chain- 
pagne ou aux vins de Bourgogne, 
je me contenterai d'observer tout 
ce que jes Champenois ont ima- 
giné pour donner de la finesse et 
de l’agrément a leurs vins; et par.là 
il sera facile de s’appercevoir que 
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Yon peut imiter leurs procédés 
dans les autres Provinces, et appro- 
cher d’assez près de la clarté et de 
la délicatesse de leurs vins. 

Si ces essais donnent quelqu’es- 
pérance de.suceés pour lavenir, 
les vins de ces Provinces pourront 
parvenir à la perfection par dégrés, 
et devenir délicats , de mauvais 
qu'ils ont été jusqu’à présent, faute 
d’avoir jamais cherché à leur pro- 
curer une certaine finesse. 

Pour avoir un vin excellent, les — 
Vignes doivent être bien exposées 
au soleil, sur-tout au sud, et sur 
la pente dune petite colline , plu- 


-tôt que dans une plaine. Les seps 


de Vignes doivent être bien choisis, 
et d’une bonne espece de Raisins 
noirs. Le fond du sol doit être bon, 
un peu pierreux, et point humi- 
de. En Champagne, le grain de 
terre est très fin, et a une qualité 
particuliere qu'on ne trouve dans 
aucune autre Province. 

Comme ces sortes de terres sont 
Jégeres , il faut y mettre de tems 
en tems des-engrais et de Ja nou- 
velle terre : if ne faut cependant 
pas y porter trop de fumier; car, on 
rendroit par-là le vin mou, insipide, 
et sujet à se graisser. On doit com- 
munément employer du fumier 
de vache, parce qu’il est moins 
chaud que celui de cheval. Dans 
les terres fortes, on peut le mêler 
avec le fumier de cheval et de 
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moutons , pourvu que celui de 
cheval soit bien pourri, et presque 
réduit en terreau , et qu’on y mêle 
autant de fumier de vache, sans 
quoi il brileroit les seps de Vignes. 
On met ces engrais dans une fosse; 
on les arrange par couches alter- 
natives avec de la terre neuve, et 
on les laïsse pourrir pendant un 
hiver, Vers le mois de Fevrier, on 
en met un bon panier sur chaque 
sep, et sur-tout sur les nouvelles 
plantes, pour les aider à pousser. 
Ii suflit qu'une Vigne soit engrais- 
sée une fois dans huit ou dix ans, 
ou chaque année, en n’employant 
qu’un huitieme ou un dixieme de 
cet engrais. Après que l’on a porté 
le fumier sur la place, on ouvre 
la terre autour des seps, et on fait 
une petite tranchée autour de fa 
tige, pour y enterrer le fumier 
dans un tems favorable, 

Plusieurs personnes laissent , 
pendant quelques semaines, cet 
engrais sur la place, avant de l’en- 
terrer : mais ce n’est pas fa meil 
leure méthode; car l’action de l'air, 
du froid et du soleil en dissipent 
les parties les plus subtiles. Mais 
quand il n’est ni trop froid, ni trop 
chaud , on peut le laisser à décou- 
verc pendant huit ou dix jours, 
pour lui faire perdre son mauvais 
gout. 

On émonde quatre fois Ja Vigne 
dans différents tems ; mais il faut 
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observer une chose à 
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laquelle on 
fait rarement attention en Cham- 


pagne : c’est que dans ce pays on 
taille la Vigne dans le mois de Fe. 
viier , et même en Janvier , tandis 
qu'on ne devroit jamais commen: 
cer cet ouvrage qu'après le qua- 
torzieme jour de Fevrier, En fa 
taillant plutôt, elle pousse aussi 
plutôt, et devient plus sujette à 
souffrir de l'intempérie de [a saison 
et des gelées blanches qui la dé- 
truisent , quand elles surviennent 
bientôt après la taille. Mais st Pon 
differe ce travail jusqu’aprés le qua- 
torze de Fevrier, elle ne court 
plus aucun risque. 

Les Vignerons qui par avarice 
entreprennent de cultiver plus de 
Vignes qu’ils ne peuvent en faire, 
sont forcés de tailler en Janvier, 
Alors ils se font un tort considé- 
rable , et nuisent beaucoup à la 
plus grande partie de leurs plan- 
tes , comme on ja éprouvé il y 
a quelques années. On cultive en 
Champagne deux especes de Vi- 
gnes , qu’on appelle Vignes hautes, 
et Vignes basses. Les Vignes hautes 
sont celles qui croiïssent dans les sols 
les moins bons, et qu’on éleve à fa 
hauteur de quatre à cinq piedi, 
Les Vignes basses sont celles qu’on 
ne laisse croitre qu’à trois pieds 
de haut: on enterre celles-ci , ou 
on les ravale chaque année, sui- 
vant l’expression du pays, de ma- 
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niere qu'on n’en laisse paroître que 
l'extrémité. 

Les Vignes hautes produisent 
abondamment ; carun arpent donne 
souvent sept ou huit pieces de 
vin. Le produit des Vignes basses 
est peu de chose, mais le vin en 
est beaucoup plus délicat, Souvent 
elles ne donnent que deux pieces 
de vin par arpent , quelquefois 
moins, et rarement trois et quatre. 
Pour avoir un vin plus fin , on doit 
arracher tous les seps des Raisins 
blancs , ainsi que ceux de grosse 
espece de Raisins noirs; cependant, 
au-lieu de les arracher, ou peut, si 
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l'on veut , les greffer, 

Mais comme ces greffes ne réus- 
sissent pas toujours, dans ce cas 
on arrache les seps , et on les rem- 
place par de nouveaux plants én- 
racinés , que l’on choisit dans 
des pépinieres , ordinairement en- 
tretenues dans fe pays pour cet 
effet. Le millier des plantes s’y 
vend communément une pistole. 

Un particulier, propriétaire de 
beaucoup de Vignes , pourroit se 
faire une pépiniere pour son propre 
usage. 

On place ces plants enracinés 
dans Je miieu d’un trou , dun 
pied environ de profondeur , que 
Pon creuse avec un piquet ou 
hoyau droit. Ces plants enracinés 
produisent plutôt que fes boutures, 
et commencent à donner un peu 
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de fruit Ja troisieme année, un peu 
davantage la quatrieme et la cin- 
quieme, en abondance les années 
suivantes , et continuent .tou- 
jours de même pendant soixante 
ans. 

On donne des engrais à ces nou 
velles plantes dans la seconde an- 
nce et la sixieme année, et ensuite 
chaques huit ou dix ans comme aux 
autres Vignes, 

On feroit bien d’arracher chaque 
année une partie des vieilles plan- 
tes qui produisent peu ou rien, et 
occupent de fa place inutilement. 
Par ce moyen , la Vigne seroit 
constamment renouvelée et en bon 
état. 

Quand il y a des rosées ou de 
Phumidité dans les mois de Mai, 
Juin et Septembre, les Vignerons ne 
doivent pas ravaler ou provigner 
les Yignes dans la matinée ; car les 
rosces qui tombent dans ces mois, 
sont communeéntent très-froides. 
Si le soieil ne les dissipe pas, les 
feuilles des Vignes qui en sont 
humectées , en sont ordinairement 
brülées. 

Il est aussi tres-essentiel de ne 
pas provigner pendant qu’il y a 
une gelée blanche , ou des pluies 
suivies de gelée ; car les Vignes en 
seroïent certainement détruites. 

Ii faut arracher de tems en tems 
Jes mauvatses herbes qui croissent 
dans les Vignes , les enlever, et Les 
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mettre dans des sacs avec tous les 
limacons , qui sont des animaux 
destructeurs , pour les brüler a 
quelque distance de la Vigne, et en 
enterrer les cendres, 

A Ja fin de Juin , ainsi qu’à la 
fin de Mai, suivant que la Vigne 
est plus ou moins avancée, il est 


nécessaire de couper lextrémité . 


de chaque branche , afin que la 
plante ne puisse plus croitre en 
hauteur , et que toute sa nourri- 
ture soit conservée aux racines. 
II suffit de {ui laisser deux pieds et 
demi, ou trois pieds tout auplus, au- 
dessus de ja terre; le surplus doit 
être retranché , ainsi que les som- 
mets ou extrémités des jeunes bran- 
ches qui sortent du bas ou des 
côtés des tiges. On répète cet ou- 
vrage deux, trois ou quatre fois 
dans un été, suivant que les Vignes 
font plus ou moins de progrès. 

Au printems, on met un échalas 
près de chaque sep pour les sup- 
porter: ces échalas doivent étre, 
autant qu’il est possible , de chêne. 
Si Pon emploie pour cela le cœur 
de l'arbre , ils dureront plus de 
vingt ans ; mais les autres durent 
à peine quatre ou cinq ans: on 
les aiguise en jes fagonnant. Les 
propriétaires doivent 
avoir les yeux sur leurs ouvriers 
qu’ils emploient tous les ans pour 
les appointer de nouveau , afin 
qu'ils ne les coupent pas trop 


toujours 


VIE 109. 
courts, et qu'ils n’en cassent pas 
plusieurs qui pourroient encore 
servir j car souvent en appoin- 
tant ceux qui sont pourris par Île 
bout , ils coupent encore deux ou 
trois pouces de bois sain , et en 
abrègent par-la la durée. 

Quand une Vigne a été cultivée 
et ménagée pendant l'été , suivant 
la méthode commune, et que la 
vendange approche, on choisit 
et on prépare des tonneaux neufs ; 
on lave , on frotte et on nettoiele 
pressoir , et l’on examine soigneu- 
sement si les Raisins sont bien 
murs: car, s'ils le sont trop , le 
vin ne sera pas assez fort; et s'ils 
sont encore verds , le vinsera dur, 
et ne sera potable qu'après un tems 
considérable. En Languedoc et en 
Provence; les Raisins ont de trop 
gros pepins. Il y en a trop de 
blancs, et on les laisse trop mürir; 
ce qui rend les vins trop liquo- 
reux. On laisse aussi trop vieillir 
les seps, et on ne les renouvelle pas 
assez souvent. La plupart des Vi- 
gnes sont plantées dans des terres 
trop fertiles ou trop humides, et ne 
sont pas assez bien exposées. 

Pour faire du bon vin au premier 
pressurage , on examine d’abord si 
les Raistns sont murs ; on fait en 
sorte de ne les cueillir que les 
jours de grande rosée , et dans 
des années chaudes, après un peu 
de pluie, quand onest assez heureux 
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pour avoir un pareil tems, Comme 
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les Raisins ne sont pas mûrs avant 
la fin de Septembre, et quelque- 
fois an commencement d'Octo- 
bre, on désire rarement la rosée 
dans le tems de la vendange. Cette 
rosée donne aux Raisins une fleur, 
une poussiere ou craie, que lon 
momme azur , et une fraicheur qui 
empèche le vin de s'échauffer aisé- 
ment , et de se colorer. 

Un jour de brouillard qui sur- 
vient de tems en tems dans les 
années chaudes , est wn évènement 
heureux ; car le vin en est non- 
seulement plus blanc et délicat, 
mais aussi sa quantité augmente 
de prés @un quart. Un particulier 
qui ne peut faire que douze pieces 
de vin en vendangeant dans une 
matinée chaude et sans rosée , en 
aura seize ou dix-sept, s’il y a du 
brouillard ; et quatorze ou quinze 
s’il n’y a point de brouillard, mais 
seulement une bonne rosée. La 
raison en est que la rosée, et sur- 
tout le brouillard , attendrit le 
Raisin , de maniere que presque 
toute sa substance se change en 
vin. 

Le vin qu'on fait avec des Raï- 
sins qui Wont point fermenté dans 
le moment qu'ils sont coupés , est 
toujours beaucoup plus pale ; au- 
lieu que le soleil ayant échaufé 
Ja substance du Raisin, le rend 
plus rouge par le mélange de ses 


Vib 

parties ; ce qui diminue aussi sa 
quantité , soit par transpiration, 
soit parce que sa peau est épaissie 
et durcie: ce qui fait aussi qu’il est 
plus difficile d'en exprimer le jus. 
Cette circonstance, dont la con- 
noissance est due à l'expérience, 
est d'autant plus intére:sante,qu’elle 
est très-certaine, 

On convienten Champagne que 
le vin appelé vin de riviere, est or- 
dinairement plus pale que celui de 
montagne ; mais on n’en donne 
pas la raison. Je crois que la cause 
de cette différence est que les Vi- 
gnes voisines des rivieres joristent 
toute la nuit d'un air frais ; au-lieu 
que les Vignes de montagnes ne 
transpirent pas pendant la nuit, à 
cause de la chaleur qui vient de 
la réverbération de la terre. Par la 
même raison, dans les années fort 
chaudes, on ne peut s'assurer de 
Ja couleur qu’auront les vins de 
riviere et ceux de montagne; et, 
dans les années froides, ni les vins 
de montagne , ni ceux de rivie- 
re , ne sont colorés. Ces causes 
rendent encore les vins de riviere 
plus mous , plus avancés , et 
plutôt potables , ou plus durs, plus 
fumeux ,-et plus tardif. 

Les Champenois ne cueillent 
pas tous les Raisins en même tems, 
et à toutes les heures du jour; 
mais ils choisissent d'abord les 
plus mûrs et les plus bleus, ceux 
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dont les grains sont clair-semés , 
et qui sont parfaitement mars. C’est 
avec ces Raisins qu’on fait les meii- 
leurs vins ; car ceux qui sont plus 
serrés , et qui n’ont pas les mêmes 
qualités, conservent toujours du 
verd. [is se servent d’un petit cou- 
teau serpette pour 
les couper , et ils font cette opéra- 
tion avec beaucoup d’adresse , en 


recourbé ou 


ne laissant que très-peu de queues 
après. Hs les mettent fort douce- 
menr dans des paniers, et ne frois- 
sent pas un seul Raïsin. 

Trente Vendangeurs parcourent 
une Vigne de trente arpents en trois 
ou quatre heures de tems, pour 
faire un premier pressurage de dix 
ou douze pieces. 

Dans Jes années humides, on 
doit avoir grand soin de ne pas 
mettre des grappes gâtées dans les 
paniers; et en tous tems , il faut 
avoir l'attention d’éter Jes grains 
pourris , ou ceux qui sont froissés, 
ou tout à-fait dessechés , sans ce- 
pendant jamais les arracher des 
grappes. 

On commence à cueillir les 
Raisins une demi-heure après le 
lever du soleii ; et si le ciel n'est 
pas couvert de nuages , et que le 
tems soit un peu chaud, on finit 
dix 
pour les, vins du premier pres- 


vers les nenf ou heures. 


surage:; parce que , passé -cctte 
heure ,.le Raisin seroit échauffé, 
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et rendroit Je vin fumenx. 

En .constquence, on emploie 
un grand nombre de Vendangeurs, 
afin de pouvoir cueiilir , en deux 
ou trois heures , assez de Raisins 
pour un pressurage. Si le tems est 
couvert, on peut vendanger pen- 
dant tout le jour. 

Les Vendangeurs et les Pressu- 
reurs doivent prendre garde que 
les Raisins ne soient point sales, ni 
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échauffés , et de ne point leur faire 
perdre Jeur craie avant de les 
pressurer, 

Quand le pressoir se trouve dans 
lé voisinage de la Vigne, il est aisé 
d'empêcher Je vin de prendre de 
la couleur , parce qu’on peut y 
transporter les Raïsins doucement, 
proprement, et en peu detems; 
mais quand il est éloigné de deux 
ou trois lieues, et qu’on est obligé 
de voiturer les Raisins dans des ton. 
neaux et sur des charriots pour les 
pressurer à leur arrivée, on a peine 
à empêcher que le vin ne.soit co- 
loré,, st ce n’est dans des.années 
froides et très-humides., 

C'est un principe certain que, 
lorsque les Raïsins sont coupés, 
plutôt ils sont pressurés, et plus, 
le vin est blanc et délicat; car, 
plus le vin reste sur le marc, et plus 
il devient rouge. Ainsi, il est fort 
important de hater la récolte du 
Raisin, pour le pressures le plutôt 
possible. ! 
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Les pressoirs de la Champagne 
sont fort commodément ‘placés ; 
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les particuliers qui ont beaucoup 
de Vignes, ont leurs pressoirs dans 


Yenceinte même de ces }’ignes ou 


dans leur voisinage. Dans quel- 
ques endroits où les pressoirs sont 
bannaux, on en voit de différentes 
grandeurs et de dificrentes formes. 
Où donnera , à la fin de cet Arti- 
cle , une description exacte de 
ces pressoirs. 

Les plus petits ont environ sept 
pieds et un quart, Les moyens ; à- 
peu-prés dix à douze pieds, et les 
plus grands, quinze ou dix-huit 
pieds. Les plus petits ; qu'ils appel- 
lent Etiqueis, coûtent sept ou huit- 
cents livres. Les moyens, appelés 
Cage ou Teisson , environ deux 
milles livres ; et les plus grands, 
deux mille écus', et quelquefois 
davantage {suivant les prix du bois 
dans les différents cantons. Dans 
Je Languedoc et la Provence où le 
bois est rare , ces sortes de pressoirs 
coûtent st chers , que peu de per- 
sonnes sont en é:at d’en faire la 
dépense. 

Quand les Raisins ont été mis 
sur le pressoir , ils placent dessus 
trois grosses perches de dix à douze 
pouces de circonférence , une à 
chaque bout en longueur, et la 
troisieme au milieu, et dans le 
même sens. Celles de ‘côté servent 
à marquer les lignes qu'ils doivent 
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suivre avec leurs pelles tranchan- 
tes. En coupant Je marc, cette 
substance est pressée sur deux cô- 
tés. Après que Ja coupe est faite, 
ils mettent sur ces pèrches et sur 
les Raisins des planches de la lon- 
gueur de la maie , et sur ces plan- 
ches , des demi-poutres de huit 
ou neuf pouces de diamètre, qu'ils 
appellent mayaux ; ils les placent 
à un pied de distance les unes des 
autres, et en forment quatre ou 
cinq rangs , qui se croisent en 
travers, ce qui fait une pile d’en- 
viron quatre ou cinq pieds. Ils 
abaïssent sur fe tout trois ou quatre 
grosses poutres , d’une pesanteur 
énorme, qui sont placées au mi- 
lieu de la presse en travers , et sou” 
levées à un bout par deux poutres 
de côté, qui sont enfoncées de 
quinze à vingt pouces dans [a terre, 
et fixées aux bâses qui les traver- 
sent. À l’autre bout, est ce qu’on 
appelle une cage ou roue ; avec 
une vis, pour soulever ou abaïs- 
ser les grosses poutres sur les 
mayaux , et presser les Raïsins. Ils 
soulevent ensuite , par les poutres 
de la vis, le bout des arbres sur 
le côté de la roue ou cage, qui 
abaisse l'autre bout des poutres du 
côté. Ils chassent deux ou quatre 
coins de bois entre là coche, qui 
est dans les poutres de côté , et 
ces poutres sont aussi abaissées 
pour les tenir dans leur position, 

et 
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et les empêcher de se soulever, et 
ils abaissent ensuite l’autre bout au 
moyen de Ia vis, qui sert égale. 
ment à le soulever. Ils se servent 
de larges pelles d’acier , d'un pied 
delargeur , sur un et demi de lon- 
gueur , fort lourdes et tranchantes 
à Pextrémité , pour couper aisé- 
ment le marc des Raisins sur les 
quatre côtés, 

IIs commencent par abaisser les 
grosses poutres sur les Raisins, et 
ils appellent le vin qui coule alors, 
Vin de goutte, parce que c’est le 
plus fin etle plus exquis du Raisin. 
Ce vin est fort léger, et n’a pas 
assez de corps. Quelques-uns nom- 
ment ce premier pressurage la- 
baissement , ce qui doit être fait 
avec beaucoup de dextérité et de 
promptitude ; car il faut tout de 
suite décharger le pressoir, pour 
remettre dans le milieu tous les 
Raisins. qui ont pu glisser sur les 
côtés , et les pressurer tous promp- 
tement une seconde et une troi- 
sieme fois. Ils appellent ce second 
et autres abaissements , la premiere, 
la seconde , la troisieme coupe , &c., 
qui doivent être faites en moins 
d’une demi-heure, si l’on veut avoir 
du vin fort blanc , parce qu’il 
ne faut pas donner le tems aux 
Raisins de s’échauffer , ni à Ia 
liqueur celui de séjourner dans le 
mare. : 


Ils mêlent ordinairement Ie vin 
Tome VIII. 
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de labaissement avec celui de Ia 
premiere et—seconde coupe, et 
quelquefois avec celui de la troi- 
sieme ; mais fort rarement , et sui- 
vait que les années sont plus ou 
moins chaudes, C’est ce qu’ils ap- 
pellent Vin fin de premier pres- 
surage, 

Quelques-uns se réservent un 
ou deux quartauts de la premiere 
goutte ou du premier abaïssement; 
mais il est trop léger, et n’a point 
assez de corps pour pouvoir être 
transporté, 

Des personnes habiles préten- 
dent que le vin des premiers abais- 
sements ne doit être mélé qu’avec 
celui de la premiere coupe, si l’on 
veut lavoir beaucoup plus délicat; 
que d’aïlleurs on a assez de tems 
pour faire ce mélange dans la suite, 
en cas qu'on trouve les vins trop Ié- 
gers et trop blancs ; au-lieu qu’en 
tes mélant au pressoir, iln’y a plus 
de remede. 

A chaque coupe , on éleve les 
grosses poutres , et on Ôte tous 
les mayaux , les planches et fes 
perches posées immédiatement sur 
les grappes, ou le marc. On coupe 
ce marc sur les quatre côtés, avec 
des pelles d’acier tranchantes, ou 
des hachettes , et on rejette sur Je 
pain , avec des pelles de bois , ce 
qui est coupé: on l’arrange de façon 
qu'il ne puisse se répandre. Dans 
les presses, qu’ils appellent Eriquers, 
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on prend garde que Ia roue qui est 
dans le milieu, porte égalementsur 
la totalité de Ja masse. 

Dans Je pressoir , la cage ou 
teisson ayant ses poutres portées 
plus sur le côté de Ja roue que sur 
les coins, la masse doit nécessaï- 
rement étre placée plus en pente 
vers laroue, que vers le côté des 
coins. Cela se comprendra aisé- 
ment , en examinant les descrip- 
tions des différentes presses. II faut 
aussi observer qu’à chaque fois que 
Yon coupe les Raisins ou le marc, 
on hausse le sac, parce qu il est tou- 
jours placé de maniere qu’il y a un 
tiers de moins au bas qu’au sommet, 

La seconde coupe donne plus 
de vin que labaissement et Ia pre- 
miere coupe , parce que les Raisins 
se brisent mieux alors, et ne glis- 
sent pas tant sur les côtés. 

On fait couler le vin du pressoir 
dans un poinçon défoncé, ou quel- 
ques autres grands vaisseaux prépa- 
rés pour cet effet, et enfoncés dans 
Ja terre , pour Je recevoir, Au 
premier mesurage , il paroit unpeu 
rouge, mais il perd ce peu de cou- 
leur , suivant qu’il a bouilli, et 
qu'il s’est clarifié dans le tonneau, 
et alors il devient parfaitement 
blanc , surtout quand les deux 
premieres coupes ont été expri- 
mées avec promptitude ; mais prin- 
cipalement lorsque les Raisins ont 
été cueillis pendant la rosée, ou 
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par un tems sombre. Quoique ces 
vins soient blancs, ils les appellent. 
gris, parce qu'ils ne sont faits que 
de Raisins noirs. 

Si Pannée est chaude, et que le” 
vin de la troisieme coupe ait de Ia 
couleur , il ne faut pas le mêler 
avec celui des précédentes; mais 
avec celui de la quatrieme , et 
quelquefois, maïs fort rarement, 
avec celui de la cinquieme. Onne 
presse pas ausst fort les dernieres 
coupes que les premieres, et on 
laisse un intervalle d’une bonne 
demi-heure entre chacune. Le vin 
qui en provient , ayant plus de 
couleur, est appelé Wil de perdrix, 
ou Vin de coupe. Ce vin est fort, 
agréable, beau ; il est bon pour Por- 
dinaire, et il devient toujours meil- 
leur en vieillissant. 

Quand le vin de Ja quatrieme 
coupe est trop foncé, ils ne le mé- 
lent point avec celui de Ja premiere 
et de ia seconde, mais le lais- 
sent avec le vin des cinquieme , 
sixieme et septieme coupes, qu'ils 
appellent Vin de pressoir. Ce vin 
est d’un rouge foncé , assez dur, 
mais bon pour une boisson de 
ménage, S’ils ne sont pas pressés, 
il laissent un intervalle d'une heure 
et demie entre chacune de ces 
trois dernieres coupes, pour que 
le vin s'écoule insensiblement, et 
que les hommes employés à ce 
travail , aïent le tems de se repo- 
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ser; car cet ouvrage, qui est tres- 
fatigant , dure continuellement 
jour et nuit pendant environ trois 
semaines. Les Vignerons de la 
Champagne pressent si fortement 
les Raisins , qu'après avoir fini et 
déchargé Ja maix , le marc est aussi 
dur qu'une pierre. Ils Ie mettent 
dans de vieux tonneaux, eten ti- 
rent une eau-de-vie de très-mau- 
vais goût , qui est cependant bonne 
à plusieurs usages. 

Ceux qui ont beaucoup de Vi- 
gnes , font deux, trois ou quatre 
premiers pressurages de vin fin, 
pour lesquels ils choisissent tou- 
jours les Raisins les plus délicats 
et Jes plus mûrs. Ces sortes de vins 
sont toujours supérieurs à tous les 
autres pour la qualité et le prix ; 
car, lorsque le vin d’un premier 
pressurage se vend six-cents livres 
la queue , celui du second ne vaut 
pas plus de quatre-cent-cinquante 
livres , quoique tous deux sortent 
de la même Vigne. 

Dans chaque premier pressurage, 
il y a ordinairement deux:tiers de 
vin fin, un demi-tiers de vin de 
coupe, et un demi-tiers de vin de 
pressoir. Ainsi , dans une bonne 
cuvée de cing ou six pieces devin, 
on en a trois ou quatre de taille, 
et deux ou trois de pressoir. 

Des Raisins communs et noirs 
qui restent après les premiere , se- 
conde ou troïsieme cuyée, ils en 
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font une autre où ils mélent ceux 
qui ne sont pas bien mûrs, et 
qu’ils nomment Verdeleis, Ce mé- 
lange produit un vin assez coloré, 
que l’on vend aux habitans de Ia 
campagne ou pour lesdomestiques, 
Iis latssent ces Ratsins deux jours 
entiers dans une grande cuve , avant 
de jes pressurer, afin de donner 
plus de qualité au vin ; ensuite 
ils mélent au pressoir tout le pro- 
duitdesdifférentes tailles ou coupes. 

Les Raisins blancs n’entrent 
point dans cette cuvée ; ils les laïs- 
sent sur les seps jusques vers la 
Toussaint, et quelquefois jusqu’au 
huit ou dix de Novembre, tems 
auquel les matinées sont froides: 
ainsi, ils en font un vin bourru, 
c’est-à-dire , un vin nouveau et 
doux qui n’a point fermenté, et 
qu’ils vendent aussi-tôt, 

Ce vin est encore meilleur; 
quand les Raisins ont été pincés 
par les gelées blanches d'Octobre 
et de Novembre , ou au moins 
flétris par des matinées trés-frotdes. 
Un peu de pourriture dans ces 
Raisins ne nuit point au vin, si on 
lur donne Ie tems de se purifier 
par: fermentation , et de rejetter 
toute l’ordure qu’il contient 

On peut, si on le veut, mêler 
le vin blanc avec le vin de taille, 
quand on a occasion de le vendre 
tout de suite après qu il a bouillr. 
Ce vin est alors agréable à boire, 
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assez paillé, et d'un bon corps. 

Tous les vins fins doivent être 
mis dans des tonneaux neufs, ainsi 
que ceux de taille; mais les vins 
rouges , le verd , et ceux de 
pressoir , peuvent être mis dans 
de vieux tonneaux, pourvu qu'ils 
soient encore bons. 

Ii ne faut jamais frotter les 
tonneaux avec du soufre ; on se 
contente de les laver avec de l’eau 
commune un peu avant de les 
remplir, et de leur donner le tems 
de bien égouter. On peut mêler 
avec l'eau quelques grosses poi- 
gnées de fleurs ou de feuilles de 
Pécher , que lon prétend être 
très favorables au vin. En Cham- 
pagne , on met ordinairement les 
vins dans des quartauts et des ton- 
neaux. 

La mesure de la riviere est dif- 
férente de celle de Ja montagne. 
Les pieces de riviere contiennent 
environ deux-cent-dix pintes de 
Paris, et le quartaut cént-dix ; ies 
pieces de montagne , deux-cent- 
quarante , ou pour le moins deux- 
cent-trente, et Ie quartaut cent- 
quinze ou cent-vingt. On fait une 
marque à chaque piece et à chaque 
quartaut avec de Ja craie, pour 
distinguer le vin de la premiere , 
de fa seconde et de la troisieme 
cuvée , le vin de taille et de pres- 
soir, le vin blanc et le verd: on y 
marque aussi le nom de la Vigne 
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d'où Jes Raisins ont été tirés. 

Depuis quelques années , des 
particuliers de la Champagne ont 
entrepris de faire du vin aussi 
rouge que celui de Bourgogne, et 
ils ont assez bien réussi quant a fa 
couleur; mais selon moi, ces 
sortes de vins sont inférieurs à 
ceux de Bourgogne, en ce qu'ils 
ne sont pas aussi moëlleux ni aussi 
agréables au gout; néanmoins bien 
de gens en demandent et les pré- 
ferent. 

Comme les vins gris sont un pew 
tombés, on fait , depuis quelques 
années en Champagne , beaucoup 
de vin rouge, que l’on débite très- 
bien en Flandres pour du vin de 
Bourgogne. 

De tous ces vins, il ny en a 
point de meilleurs pour la santé, nt 
de plus agréables que le vin gris 
de Champagne , celui qu’on ap- 
pelle Œul de perdrix , ou les vins 
des deux premieres tailles d’un pre- 
mier pressurage , dans les années 
assez chaudes. 

Ce vin a du corps, de l’acidité; 
du feu, un parfum, une vivacité 
et une délicatesse qui le rend bien 
supérieur à tous les vins les plus: 
exquis de la Bourgogne; et ce qui 
devroit engager à le préferer, c’est 
sa légereté qui le fait couler et 
passer bien plus promptement 
qu'aucun autre vin de ce Royaume, 

C’est une erreur de croire que 
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le vin de Champagne peut donner 
la goutte; car à peine voit-on, 
dans cette Province, un seul hom- 
me attaqué de cette maladie: ce 
qui, selon mot, est la meilleure 
preuve du contraire, 

Pour faire du bon vin rouge en 
Champagne, il faut cueillir les 
Raisins noirs pendant la chaleur 
du jour, les bien choisir , et avoir 
soin de ne pas les mêler avec les 
hauts vins, ni avec les verds, ou 
ceux qui sont presque tous pourris: 
on les laisse deux jours dans Ia 
cuve , où Ia liqueur devient rouge 
par la fermentation. Quelques heu- 
res avant de les porter sur le pres- 
soir, on les foule aux pieds, et 
on en mêle Île jus avec Je marc, 
sans quoi le vin ne seroit pas assez 
rouge. Si on le Iaissoit plus de 
deux jours dans Ia cuve, il pren- 
droit trop le goût des pepins. En 
le mêlant avec le vin de pressoir , 
il deviendroit trop épais , trop dur, 
et désagréable. 

Le vin du premier pressurage 
étant enlevé , et les tonneaux mar- 
qués , on les met en rangs dans 
une cave ou une cour. Ceux qui 
font beaucoup de vin, et qui sont 
de bons économes , ont soin de 
recueillir lécume qui sort des 
tonneaux, tandis que les vins fer- 
mentent par le moyen d’une es- 
pece d’entonnoir recourbé vers le 
bas , qui fait tomber l’écume dans 
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un grand baquet de bois placé entre 
deux tonneaux. Hs jettent ensuite 
cette écume sur les vins de pres- 
soir. Peu de personnes cependant 
usent de ce moyen, 

On laisse fermenter les vins gris 
dans les tonneaux pendant dix ou 
douze jours , parce que ces vins se 
débarrassent de leur ferment plus 
ou moins vite, suivant qu’ils ont 
plus ou moins de chaleur , ou sui- 
vant que les années sont plus où 
moins chaudes, 

Après que le vin a fermenté; 
on bouche les tonneaux avec leurs 
bondons , et on laisse sur le devant 
une ouverture du diamètre du pe- 
tit doigt , qu'on bouche dix ou 
douze jours après avec une cheville 
de bois appelée broche. Cette che- 
ville déborde d’environ deux pou- 
ces , pour pouvoir la tirer plus 
aisément , et la remettre ensuite. 

Pendant tout le tems que les vins 
fermentent , il faut tenir les ton- 
neaux remplis , afin qu'ils puissent 
rejetter facilement tout ce qu’ils 
contiennent @impur: c'est pour- 
quoi on les remplit chaques deux 
ou trois jours , avant que les bon- 
dons soient 
jours par le petit trou de la broche 


mis ; chaques huit 


pendant le premier ou les deux 
mois suivants 5 et ensuite une fois 
tous les deux mois pendant tout Je 
tems que Je vin reste dans la cave, 
fût-ce même plusieurs années, 
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Quand les vins n'ont point assez 
de corps, ou lorsqu'ils sont trop 
verds , comme cela arrive souvent 
dans des années froides et humides, 
ou quand ils ont trop deliqueur, 
comme ils y sont sujets dans les 
années chaudes et seches , trois se- 
maines après qu'ils ont été faits, 
1] faut rouler les tonneaux cing ou 
six fois , pour bien mêler le vin 
avec les lies , et.continuer ainsi 
chaques huit jours pendant un mois, 
Ce mélange de Ia lie tant répeté , 
renforcera le vin, l’adoucira, ha- 
tera sa maturité, et le rendra pota- 
ble en aussi peu de tems que s’il 
avoit été transporté d’une place à 
l'autre. 

Il faut laisser les vins dans le 
cellier jusques vers le dix d'Avril, 
pour le mettre alors dans les caves 
voütées ; mais aussi-tot que les 
premiers froids de lautonine com- 
mencent à se faire sentir, on les 
transporte de nouveau dans le 
cellier. Il est important d'observer 
à ce sujet que les vins doivent 
toujours être tenus dans des en- 
droits frais , afin qu’ils ne puissent 
jemais souffrir de Ja chaleur; et 
comme les caves voütées sont plus 
fraîches en été , et plus chaudes 
en hiver, que Pair extérieur, aussi- 
tot que la saison devient chaude , 
il faut y mettre les vins, tant ceux 
qui sont en tonneaux, que ceux 
qui sont en bouteilles , et les re- 
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monter dans le cellier quand l'air 
extérieur devient froid, 

Rien n’est mieux imaginé que de 
transvâser des vins ; car l’expé- 
rience prouve que c’est la lie qui 
les gate , et qu’ils ne sont jamais 
meilleurs et plus vifs que lorsqu'ils 
ont été bien transväsés. Si Pon veut 
les mettre en bouteilles , ou les 
conserver en tonneaux , on doit 
toujours les transvâser d’un tonneau 
dans un autre, au moins deux fois, 
en lavant bien l’un, et en laïssant 
Ja lie dans le premier. 

On transvase les vins pour Ia pre- 
miere fois vers le milieu de Dé- 
cembre , pour les éclaircir 3 la 
seconde, vers le milieu de Fevrier; 
et en Mars et Avril, environ huit 
jours ayant de les mettre en bou- 
teilles. On emploie, pour chaque 
piece de vin, du talc très-blanc, 
de la pesanteur d’une couronne 
d'or, de deux deniers quinze grains, 
ou de soixante-trois grains: onen 
prend un pareil poids autant de 
fois qu'on a de pieces de vin à 
transväser, On met cette quantité 
de talc dans une ou deux pintes 
de même vin, et on Île laisse ainsi 
un jour ou deux, pour lui donner 
le tems de se dissoudre : d’autres le 
mettent dans une pinte d’eau , ou 
dans un plus grand volume, sui- 
vant sa quantité, pour en avancer 
la dissolution , qui est toujours 
difficile à faire. Quelques uns le 
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mêlent dans une pinte d’esprit-de- 
vin Quand le talc est ramolli, on 
le bat pourle bien diviser; et quand 
ses parties sont suffisamment sépa- 
rées, on répand dans le vaisseau 
qui contient cette dissolution , au- 
tant de pintes de vin qu’on a de 
tonneaux à transvâser. On bat en- 
suite le talc encore une fois, eton 
le passe dans une chausse très- 
serrée. Souvent on ajoûte encore 
du même vin pour bien détremper 
le talc ; et quand il ne reste plus 
rien dans Ja chausse , on passe la 
liqueur a travers un linge, et on 
met une bonne pinte au moins de 
cette liqueur dans chaque tonneau, 
et une demi-pinte dans chaque 
quartaut. 

On agite ensuite Ie vin pendant 
deux ou trois minutes seulement, 
dans le milieu du tonneau avec un 
baton , sans Penfoncer plus avant. 
Un particulier a nouvellement 
trouvé une méthode plus prompte 
pour dissoudre le talc. Il le fait 
fondre dans une poële sur le feu, 
et le réduit en une boule molle 
comme de Ja pate: cette prépara- 
tion préliminaire rend Ie talc plus 
dissoluble dans le vin. Enle fondant 
ainsi , on doit avoir soin de n’y pas 
mettre trop de liqueur , et de pro- 
portionner Peau ou le vin à sa 
quantité, 

Le talc travaille ordinairement 
en deux ou trois jours, quoiqu'il 
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ne clarifie quelquefois le vin que 
dans sept ou huit jours, et toujours 
il faut attendre que le vin soit 
clair pour le bien transvâser, En 
hiver , le tems est quelquefois si 
peu propre pour cela , qu’il est 
nécessaire de mettre une seconde 
fois du talc dans le même tonneau, 
et à la même quantité; mais quand 
le tems est clair et froid ; le vinse 
clarifie parfaitement bien, et en 
beaucoup moins de jours, Sa cou- 
leur est alors beaucoup plus vive 
et plus brillante que s’il avoit été 
clarifié , et transyasé dans un tems 
plus doux et humide. 

Aussi- tot que les vins sont clairs, 
il faut les transväser dans d’autres 
tonneaux. Quatre ou cinqtonneaux 
neufs suffisent pour transvâser deux 
ou trois-cents pieces de vin; car, 
lorsque les premiers sont vuides, 
on ote la lie, qu’on verse dans 
de vieux tonneaux : on les lave, 
et on s’en sert pour transyâser 
d’autres pieces. 

Rien mest plus curieux que Ia 
maniere dont lesChampenois transe 
vasent leurs vins, sans déplacer 
les tonneaux, Ils ont pour cela un 
tuyau de cuir , semblable à un 
boyau , de quatre ou cinq pieds de 
longueur, sur six ou sept pouces 
de circonférence , bien cousu , à 
double couture , afin que le vin 
ne puisse couler à travers, et à 
chaque bout duquel est un tuyau 
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de bois , de dix ou douze pouces 
de Jongueur , sur six à sept pouces 
de. circonférence à une de ses 
extrémités , et quatre environ à 
l'autre. Le gros bout de chacun de 
ces tuyaux entre dans le canal de 
cuir, auquel il est fortement assu- 
jetti avec du fil-retors ; ils otent 
Je bondon du tonneau qu’ils veu- 
lent remplir, et font entrer à sa 
place le tuyau de bois avec un 
maillet : chacun de ces tuyaux est 
garni dans le bout avec du linge. 
Is les attachent à deux pouces en- 
viron en-dedans, et aun pouce au 
moins du gros bout. Se diminuant 
insensiblement en allant vers le 
petit bout, ils mettent un large 
siphon de métal au bas du ton- 
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neau qu'ils veulent tirer , et is 
ajustent aussi dans ce siphon le 
petit bout du tuyau de bois attaché 
à celui de cuir. En ouvrant ensuite 
le siphon ou l’anche , sans le se- 
cours de personne , presque Ja moiï- 
tié du vin passe dans le tonneau 
vuide , par le seul poids de la Ii- 
queur. Quand elle est parvenue au 
niveau, et qu’elle ne coule plus, 
ils ont recours à une espece de 
soufflet , d’une construction fort 
singuliere , pour forcer le vin 
du tonneau qu’ils veulent vuider, 
à passer dans celui qu’ils rem- 
plissent, 

Ce soufliet a environ trois pieds 
de longueur, sur un pied et demi 
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de large. Sa forme est 1à-même 
que celle du soufflet ordinaire, 
jusqu’à environ quatre pouces du 
petit bout ; maïs à cette distance, 
il a trois ou quatre pouces de lar- 
geur. Dans l'intérieur à cet endroit, 
Pair ne passe que par un trou d’un 
pouce de calibre. Près de ce trou, 
sur le coté du petit bout du souf- 
flet , se trouve une souspape , ou 
un morceau de cuir, en forme de 
langue ou piston de pompe, qui 
y est attaché, et se tient tout près, 
à côté du trou et de l'embouchure; 
de sorte que le soufflet étant sous 
levé pour prendre air , et Pair une 
fois passé par ce trou, entre dans 
le tonneau sans pouvoir rentrer 
dans le soufflet, qui n’en reprend 
et ne se remplit encore une fois , 
que par Je trou au-dessous, 
L’extrémité du souflet est dif- 
férente de celle des autres ; elle 
est bien fermée par un tuyau de 
bois d’un pied de longueur , joint 
en-dedans, collé, et très-fortement 
attaché par de bonnes chevilles, 
et qui conduit l'air vers le bas. Ce 
tuyau est rond , et de neuf ou dix 
pouces de circonférence au som- 
met; mais son diamètre diminue 
insensiblement vers le petit bout, 
qui peut aisément entrer dans les 
tonneaux par le trou du bondon, 
à la circonférence duquel ilse joint 
si exactement , que l'air ne peut ni 
entrer, ni sortir en aucune maniere. 
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Ce tuyau pénetre dans Je ton: 
neau jusqu’à deux pouces de l’ex- 
trémité du soufflet, et comme il 
est à moitié rond au sommet, on le 
force avec un maillet dans le ton- 
neau. À deux, doigts environ au- 
dessus du bout de ce tuyau, il ya 
un crochet ou crampon de fer d’un 
pied de longueur , qui passe au- 
travers d’un anneau de fer attaché 
avec des clous au tuyau. On assu- 
jettit le soufflet par ce crochet aux 
cercles du tonneau, sans quot la 
force de l'air repousseroit ie soufet, 
et le ferott sortir du trou du bondon, 
et le tonneau mis en perce, ne pour- 
roit se vuider, 

Le méchanisme de ce soufflet est 
aisé à concevoir. L’air entre facile- 
ment par l’ouverture de dessous, 
péuetre vers l’extrémité, suivant 
que le soufflet est plus ou moins 
serré , et enfile le tuyau qui le fait 
descendre vers le bas, pour empé- 
cher cet air de rétrograder , quand 
le soufflet est ouvert de nouveau. 
Il y a dans cet espace, une souspape 
ou languette de cuir, placée, com- 
me on l’a dit , sur l’intérieur du 
trou , pour fermer cette ouverture, 
quand on veut reprendre du nou- 
vel air. Ce nouvel aïr pousse tou- 
jours doucement en serrant le 
souflet dans le tuyau , parce que 
la souspape s'ouvre à proportion 
qu'elle est forcée par Pair ; ainsi, il 
y entre continuellement un nouvel 
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air dans le tonneau , sans qu'il 
puisseensortir, parce qu'il se trouve 
bien arrêté par le tuyau quile con- 
duit en-dedans , et la souspape fer- 
mée par ce nouvel air, 

Cet air chassé continuellement 
par la force du soufflet, presse éga- 
lement la surface du vin contenu 
dans Ie tonneau, sans lui causer Ja 
moindre agitation , et le force de 
passer par ie tuyau du cuir, dans 
Pautre tonneau que l’on veut rem- 
plir. L’air contenu dans ce dernier, 
s’échappe facilement par le trou du 
bondon qui reste ouvert. 

Ce soufflet fait sortir tout le vin 
du tonneau , à l'exception de dix 
ou douze pintes, et l'o1 s’apper- 
çoit qu’il est arrivé à ce point, 
quand le vin siffle dans Je siphon. 
Alors on ôte les deux tuyaux de 
dessus les tonneaux, et l’on ferme 
aussi-tot Je trou du haut avec une 
broche ronde de chêne, que l’on 
chasse à coups de maille : on dé 
barrasse ensuite le tuyau de bois, 
qui est dans l’anche de métal du 
tonneau vuide, et on laisse écouler 
doucement quelques pintes de vin 
clair dans un baquet. 

On observe avec attention a 
chaque moment dans un verre net, 
si le vin est clair. Dès qu’on apper- 
coit le moindre trouble, onarréte 
lanche , sans attendre qu’il soit 
plus chargé , et on verse tout de 
suite dans un seau le peu de vin qui 
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reste dans le tonneau : on met le 
vin clair qui a coulé par Panche 
dans Je tonneau , qu’on remplit au 
moyen d’un entonnoir de fer blanc, 
dont la tige a environ un pied de 
longueur, afin que le vin qui passe 
à travers , ne puisse causer aucune 
agitation à celui du tonneau; et 
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pour qu’il ne puisse y passer aucune 
ordure, il y a dans le fond de cet en- 
tonnoir une platine de fer blanc, 
pércce de petits trous, qui arrête 
tout ce qui pourroit se présenter 
de trop épais. 

On mêle ensemble, dans un ton- 
neau séparé, tous les fonds des 
et aussi-tot qu’il y 
en a un de vuide , ce qui se fait en 
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moins d’une demi-heure, on le 
lave avec un sezu d’eau, on le laisse 
égoutter pendant l'espace de quel- 
ques minutes, et on le remplit en- 
suite avec le vin d’un autre que l’on 
veut transvaser. 

Le vin qui a déjà été transvasé 
une fois, doit l'être une seconde 
fois dans le tems marqué ci-dessus, 
Quelquefois lon est obligé de le 
faire une troisieme fois , pour 
lui donner une couleur vive, s’ilne 
Ya pas ; mais quatre jours avant 
de Je transvâser , on lui donne 
une frisure , suivant l'expression du 
pays, en y mettant un tiers de la 
quantité ordinaire de talc. 

Les personnes les plus expéri- 
transyasent leurs 
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d'un tonneau dans un autre, aussi 
souvent qu'ils Jes changent de 
place ; c’est-à-dire , en les descen- 
dant du cellier dans la cave, et en 
les remontant de la cave au cellier, 
suivant les différentes saisons. On 
pra assuré que dans quatre années, 
ils les transvâsent ainsi douze ou 
treize fois. Ils prétendent que cela 
les conserve , les soutient, et les 
rend plus fins et plus délicats. 

Ils pensent que le vin, formant 
continuellement de la lie, qui lur 
donneroit de la couleur , doitétre, 
si on veut le conserver blanc, sous 
vent transyasé d’untonneau dans un 
autre , ou mis en bouteilles ; que 
Yon ne doit point craindre d’affoi- 
blir les vins par cette opération, 
parce que plus is sont transyasés , 
plus ils acquierent de vigueur , et 
plus ils sont vifs et brillants en 
couleur. y 

Quoique j'aie dit qu’ils ne de- 
vroient pas soufrer leurs tonneaux, 
cependant ils ne manquent pas de 
Je faire la premiere fois qu’ils trans- 
vâsent. Hs trempent pour cela un 
morceau de gros linge dans du 
soufre fondu, et ils en coupent, 
pour chaque tonneau de vin fin , 
un bout dela grandeur environ du 
petit doigt , et le double pour 
chaque tonneau de vin ordinaire: 
ils Pallument, et le placent sous le 
bondon du tonneau qu’ils vuiden:, 
avant de faire usage du soufflet, 
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A mesure que le vin descend, il 
attire à lui une odeur de soufre 
presqu’imperceptible , qui suffit 
pour lui donner une couleur plus 
vive : on peut réiterer encore cette 
opération au secondtransväsage,s’il 
n'en a pas pris le gout au premier; 
car dans ce dernier cas , il faudroit 
le transvaser la seconde fois sans y 
mettre de méche, pour lui faire 
perdre le gout du soufre, qu’il ne 
doit jamais avoir. 

Les vins ainsi clairs et beaux 
peuventse conserver très bien dans 
le tonneau pendant deux ou trois 
années , et ne rien perdre de leur 
qualité , soit dans la cave , soit dans 
le cellier : cect doit s’entendre sur- 
tout des vins de montagnes qui ont 
un bon corps. Ceux de riviere 
perdent leur qualité dans le ton- 
neau, et doivent être bus dans les 
deux premieres années , s'ils ne 
sont pas mis en bouteilles; car, 
s'ils y sont mis, ils se conservent 
quatre , cing et six ans. 

Les bouteïlles rondes sont fort 
en usage en Champagne, Comme 
il y a beaucoup de bots dans cette 
Province , on y a établi trois fort 
bonnes Manufactures de verre, où 
Yon ne fabrique presque que des 
bouteilles de six pouces environ 
de hauteur , avec un cou de quatre 
ou cinq pouces , qui contiennent 
ordinairement une pinte de Paris , 
ou un demi-verre de moins. On 
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les vend communément douze ou 
quinze livres le cent. I y en a tou- 
jours une certaine quantité dans 
chaque maison. Quaifd on veut 
boire une piece de vin, on la tire 
dans des bouteilles bien rincées 
et égouttées , alin que tout Je vin 
de la piece soit également bon. 

Quand on veut mettre une piece 
de vin en bouteilles, on place dans 
Je tonneau un petit siphon de 
métal recourbé vers le bas, et dont 
Pextrémité entre dans la bouteille, 
au-dessous de laquelle on met un 
seau pourrecevoirle vin qui peut se 
répandre, On bouche chaque bou- 
teille soigneusement avec un bon 
bouchon, bien choisi, sain , solide 
et compacte. Ces bons bouchons 
coûtent cinquante sous ou un écu 
le cent. On ne peut apporter trop 
de soin dans leur choix; car, lors- 
qu'ils sont défectueux, ils gâtent le 
vin : cette précaution est essen- 
tielle , quand on veut conserver du 
vin, ou le faire voyager en bou- 
teilles, 

Lorsque l’on fait usage de bou- 
teilles qui ont déjà servi, on les 
nettoie avec du petit plomb en 
grains , pour en tirer l’ordure qui 
reste attachée dans Ie fond; cepen- 
dant les petits clous valent mieux 
pour cet usage, parce qu'ils enle- 
vent plus exactement tout ce qui 
est collé sur Ie verre, 

Les bouteilles étant toutes rem- 
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plies, onassujettit le Bouchon avec 
une forte ficelle ; et lorsque c'est 
un vin fin, on met un cachet de 
cire d’Espfigne sur le bouchon, 
afin que le vin ne puisse être chan- 
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gé par les domestiques. Quelques 
personnes font aussi mettre leurs 
armes sur les bouteilles; ce quin’en 
hausse le prix que de trente sous 
par cent. 

Quand toutes les houteilles sont 
bien bouchées , ficelées et cache- 
tées, on les met dans une cave 
voûtée, ou dans un cellier, cou- 
chées et appuyées lune contre 
Pautre; car si elles étoient debout, 
il se formeroit un dépôt de fleurs 
blanches sur le vin, dans le petit 
espace vuide qui se trouve au som- 
met du cou de la bouteille, qui ne 
doit jamais être remplie jusqu’au 
bouchon, mais dans laquelle on 
laisse toujours un espace vuide 
d'environ six lignes, Sans cette 
attention, le vin qui fermente dans 
différentes saisons de l’année, cas- 
seroit un grand nombre de bouteil- 
les ; ce qui arrive encore souvent, 
malgré toutes les précautions, sur- 
tout quand le vin a beaucoup de 
chaleur, ou qu’il est un peu verd 
ou piquant. 

Dans quelques années , le vin 
devient gras et gluant, même dans 
les bouteilles placées dans les caves 
voutées , de maniere qu’il file com- 
me de l'huile en le versant, Cette 
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maladie attaque les vins, qu'on 
laisse plusieurs mois sans les chan- 
ger de place. En les laissant plus 
exposés à l'air, ils perdroient plus 
de leur viscosité , qu’en Jes tenant 
dans la cave. 

Quand on est obligé de boire un 
vin visqueux , on secoue forte- 
ment Ja bouteille pendant un demi- 
quart d'heure : on la débouche 
aussi-tôt après ; et en Pinclinart un 
peu, on en fait sortir un demi- 
verre d’écume. Après cette opéras 
tion, le reste du vin est potable. 

Ii y a environ quarante ans que 
les François n’aimoient que le vin 
mousseux, et cela, comme ils le 
font ordinairement, à l’excès; niais 
depuis peu , ils commencent à en 
revenir. Les uns prétendent que 
lon y met des drogues fortes pour 
le faire mousser ; d’autres, que c’est 
une viscosité dans le vin, qui se 
tourne en écume extrèmement pi- 
quante: plusieurs enfin attribuent 
cet effet au tems de la Lune, où l'on 
amis ces vins en bouteilles. 

Il est vrai que plusieurs Mar- 
chands de vin, voyant que l’on aï. 
moit ces vins mousseux, y méloient 
souvent de läilun , de lesprit-de- 
vin, .de la fiente de pigeons , et 
beaucoup d’autres drogues , pour 
le faire mousser plus fortement ; 
mais il est certain que le vin mousse 
naturellement , quand il a été mis 
en bouteilles , depuis la vendange 
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jusqu’au mois de Mai. On prétend 
que plutôt il est mis en bouteilles 
après la vendange, et plus il est 
mousseux ; mais bien des gens ne 
sont point de cette opinion: car, 
il est certain que le vin mousse da- 
vantage , quand il est mis en bou- 
teilles au second quartier du mois 
de Mars ; c’est à-dire, vers la Se- 
maine-Sainte. Alors on n’a besoin 
d'employer aucun ingrédient,etil se 
trouve toujours parfaitement mous- 
seux. Cette exptrience aété répétée 
tant de fois , qu'on ne peut plus 
en douter. 

ll est bon de savoir que le vin 
ne mousse pas tout de suite , après 
avoir été mis en bouteilles ; mais 
qu'il lui faut au moins six semai- 
nes , et quelquefois six mois avant 
de bien mousser. Quand il a voya- 
gé, il faut le tenir pendant un 
mois dans une cave voûtée pour le 
rétablir. Comine les vins, et sur- 
tout ceux de montagne , ne sont 
pas ordinairement mis en bouteil. 


les dans la Semaine-Sainte, parce : 


qu’alors ils sont trop verds ou trop 
durs ,sur-tout si l’année a été froide 
et humide, ou qu'ils sont trop li- 
quoreux par des années chaudes, 
le plus sûr alors pour avoir du vin 
exquis, est de ne le mettre en bou- 
telles qu’à la nouvelle séve d’Aoùût. 
L'expérience prouve que le vin 
mousse fortement , quand cette 
opération se fait depuis le dix, 


V ET 125 
jusqu’au quatorze Août ; alors il a 
perdu son acide, et il esten même 
tems mur et tres-mousseux. 

On a essayé de ne mettre en 
bouteilles le vin de montagne, 
qu’à la Semaine - Sainte de la se- 
conde année ; c’est-à-dire, dix-huit 
mois après la vendange , et l’on a 
trouvé qu'il moussoit encore sufi- 
samment, mais moitié moins que 
celui qui avoit été mis en bouteilles 
à la séve de Mars de l’année précé- 
dente. 

On ne pense pas que fe vin de 
riviere , qui a moins de corps que 
celui de montagne , puisse autant 
mousser , en ne le mettant en 
bouteilles que la seconde année, 
Quand on veut avoir du vin quine 
mousse point du tout, on ne doit 
le mettre en bouteiiles qu'en Oc- 
tobre ou en Novembre de l’année 
après la vendange; et si on le fait 
en Juin ou Juillet , il moussera 
légèrement , trés-peu , ou même 
point du tout, 

Pour trouver dans le vin de 
Champagne tout le mérite qu'il 
doit avoir, il faut le tirer de la cave 
voûtée un quart-dheure avant de 
le boire , le mettre dans un baquet 
avec deux ou trois livres de glace, 
le déboucher, et le remettre dou- 
cement; car sans cela, le vin cas- 
seroit la bouteille , ou tl ne se ra- 
fraichiroit pas : mais st on le jaisse 
tout-à-fait ouyert, il s’éyaporera, 
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Quand la bouteille a été un demi- 
quart d'heure dans la glace, if faut 
Yen tirer, parce qu’autrement il 
en seroit trop frappé, et perdroit 
sa vivacité. Ce vin sera très-bon & 
d'un gout délicieux, quand il aura 
été rafraichi tout ce tems, pourvu 
qu'il ne soit ni trop, ni trop peu 
frappé de glace, 

Comme ces vins , sur-tout ceux 
de la même année, travaillent con- 
tinuellement dans les caves , et 
encore plus en bouteilles qu’en 
tonneaux, suivant les saisons, et 
les différentes impressions de l'air, 
on ne doit point être étonné de 
voir le même vin, et particulière- 
ment le nouveau, prendre quel- 
quefois différents goûts. Le même 
vin qui est potable en Janvier et 
en Fevrier, paroitra dur en Mars 
et en Avril, à cause que la séve qui 
commence à monter , l’agite da- 
vantage. Ce même vin paroitra 
doux en Juin, en Juillet, et en 
Août et Septembre ; nous le trou- 
verons encore une fois dur, parce 
que le mouvement de la séve en 
Août aura mis toutes les parties du 
vin dans une grande agitation, 
Cette émotion aura lieu dans les 
vins de riviere de l'année, et quel- 
quefots dans ceux de montagne de 
deux ans, qui paroîtront plus doux, 
plus ou moins exquis, et plus ou 
moins avancés , suivant les diffé. 
rentes impressions qu'ils auront 
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reçues de l'air dans différentes sai- 
sons de l’année. 

I! faut avoir grande attention de 
tenir constamment le vin dans un 
lieu frais; car rien ne lui est plus 
contraire que la chaleur, Il est de 
la plus grande importance d’avoir 
de bons celliers, et des caves you 
tées excellentes. Les meilleurs vins 
du Monde entier se trouvent en 
Champagne, et l’on n’en rencontre 
nulle part d'aussi bons que dans 
cette Province. 

Quand on veut faire une provi- 
sion de vin, et qu’on est en état 
de le garder deux ou trois ans ; ou 
bien si l’on veut en envoyer dans 
des Provinces éloïgnées, ou dans 
les pays étrangers, on doit faire 
choix de vin de montagne , car 
ayant plus de corps, il est plus en 
état de supporter le transport que 
les vins de riviere. C’est aussi par 
cette raison que les Anglois, les 
Flamands , les Hollandois , les 
Danois et les Suédois demandent 
de préférence les vins forts , qui 
peuvent supporter le transport, et 
se conserver pendant deux ou trois 
années ; ce que les vins de riviere 
ne peuvent faire. 

Les meilleurs vins de riviere 
sont ceux d'Auvillier, Ai, Eper- 
nay, Pierry et Cumieres. Les meil. 
leurs de montagne sont ceux 
de Sillery , Verzenay , Taissy , 
Mailly , et sur tout ceux de Saint- 
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Thierry, qui ont la plus grande 
réputation. Ce dernier a eu long- 
tems la plus grande vogue , et a 
été le plus recherché, et lon peut 
assurer qu’il est un des meilleurs 
vins de Champagne. 

D'après les observations que 
nous venons de faire sur toutes 
les pratiques de cette Province 
dans la culture , la conduite et le 
traitement des vins , soit en les 
mettant en bouteïlles, soit en les 
transportant successivement des 
celliers dans les caves , on peut 
voir que les hommes les plus ins- 
truits et les plus délicats de laBour- 
gogne, du Berry , du Languedoc 
et de la Provence , ne savent pas 
aussi bien préparer leurs vins que 
Jes habitans de la Champagne; 
car, quoique leur vin n’ait pas l’a- 
cidité de ceux de Champagne, 
cependant ils pourroïent le vendre 
plus net, plus fin et plus clair. Ils 
devroient pour cela essayer s’il ne 
se conserveroit pas mieux en l'Ô- 
tant de dessus sa lie, qu’en ly 
laissant, comme ils Je font ordi- 
nairement. II faudroit qu’ils se dé- 
terminassent ane cueillir leurs plus 
beaux Raisins noirs, qu’à Ja frat- 
cheur du matin, ainsi que les plus 
clairs et les plus murs , en cbser- 
vant de couper Jes queues le pius 
près possible de la grappe. A lé. 
gard du pressurage , en quoi ils 
manquent ordinairement , il fau- 
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droit aussitôt que chaque charge 
de Raisins arrive , les fouler, et Jes 
verser dans des tonneaux neufs de 
moyenne grosseur , pour les y 
piétiner ; ensuite, jetter le reste de 
chaque charge dans une cuve , où 
cependant il ne faudroit pas les 
laisser aussi long - tems qu’ils le 
font ordinairement , parce qu'ils 
rendent par-là leurs vins communs 
moins forts, En s’y prenant ainsi, ils 
pourroient faire quatre, cing ou 
six pieces de vins blancs, plus ou 
moins, suivant qu’ils le jugeroient 


"à propos, et en prendre ensuite le 


même soin que l’on prend de ceux 
de Champagne. S’ils vouloient se 
contenter d’abord dun moindré 
bénéfice , les années suivantes leur 
seroient plusavantageuses, et leurs 
vins se perfectionnerotent de plus 
en plus par l'expérience , sur-tout 
ayant la facilité, dans ces Provin- 
ces, de pouvoir se procurer aisé- 
ment des pressoirs. 

Leurs vins seroient plus délicats, 
plus clairs et moins colorés pat 
toutes ces attentions , et avec là 
moitié moins derafinement ; ils se- 
roient aussi plus propres à être 
transportés, en les tirant de dessus 
leurs lies , et encore mieux en les 
mettant en bouteïlles, 

Tout ce que nous venons de 
dire peut être fort utile à ceux qui 
veulent améliorer leurs vins, ou 
qui désirent le boire bon; mais is 
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doivent se ressouvenit sut 


toutes choses, il leur faut de bon- 


que, 


nes caves voutées , fraîches en cté 
et chaudes en hiver. 

Il paroîtra peut-être singulier 
que nous nous soyons si fort éten- 
dus sur ces détails; mais je prie 
d'observer que nous ne les avons 
pas donnés pour ceux qui ont dejà 
des connoissances sur cette ma- 
tiere, et que l’on n’a en vue que 
d'instruire ceux qui n’y entendent 
rien , et qui sont bien éloïgnés d’a- 
voir une idée du travail qu’exigent 
les vins pour les façonner, comme 
on le fait en Champagne. 

On ne pratique rien en Cham- 
pagne , qu'on ne puisse imiter 
exactement dans les autres Provin- 
ces. Le transvasage des vins , la ma- 
niere de les rafiner, de les mettre 
en bouteilles , &c., est par-tout 
également possible et aisé. Bien 
des gens pourrotïeut s'enrichir, s'ils 
vouloient se conformer à ces ob- 
servations, qui rendroient leurs 
vins parfaits ; au-lieu d’un sou ou 
deux qu’ils vendent ordinairement 
le pot de leurs vins, tls en tire- 
roient huit ou dix , et ils auroient 
par-là l'avantage d'augmenter leurs 
revenus, et la satisfaction de voir 
rechercher leurs vins non-seule- 
ment dans leur propre pays, 
mais aussi par létranger, sur tout 
dans les parties plus voisines de 
ja mer que ig Champagne , d’où 
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l'on est obligé de transporter les 
vins sur des charriots, et par des 
rivieres, en Allemagne, et Gans 
les parties les plus éloignées du 
Nord. 

Peut-étre quelques critiques ob- 
jecteront la différence des climats, 
qui ne permet pas la culture des me- 
mes plants,qui, par leurs qualités dif- 
férentes, exigent des ménagemens 
particuliers. Ce raisonnement pour- 
roit être admis, si j’avois prétendu 
parler à ceux qui sont au fait du 
traitement du vin, et de la maniere 
de le rendre bon; mais je le répete, 
je ne veux instruire que ccux qui 
ignorent entièrement [a méthode 
dont on se sert dans Jes pays où 
l’on fait des vins excellents, soit en 
raison de Ia qualité des terres, soit 
à cause de la chaleur du climat, soft 
enfin par l'industrie de ceux qui les 
habitent. 

En Champagne , où les Raisins 

ne mürissent que difficilement, à 
cause du froid qui y regne, on fait 
des vins paillés et blancs , des vins 
gris , un peu colorés, et des vins 
moclleux et véloutés. Pourquoi ne 
pourroit-on pas faire de pareils 
vins dans le Berry , la Bourgogne, 
Ie Languedoc , la Provence, &c.? 
La chaleur du climat ne permettra 
pas d’y faire des vins parfaitement 
blancs avec des Raisins noirs ; tls 
auront toujours un peu de couleur, 
mais ils n’en seront pas moins aussi 
exquis 
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exquis que ceux que l’on faisoit 
en Champagne, il y a cinquante 
ans : ils auront un meilleur goût , 
et seront plus propres à la santé que 
les vins parfaitement blancs, qu’on 
ne peut boire qu'après les repas. 


Dissertation sur l'emplacement de la 
Bourgogne , et les vins qu'elle pro- 
duit; par M. Ar nov x. 


La Ville de Beaune qui est le 
centre de la haute Bourgogne, est 
placée dans le territoire le plus 
fertile, et le climat le plus serein 
de Ja France. Elle est environnée 
par-tout de Villes, au nombre 
desquelles sont Autun, ancienne 
capitale des Gaules ; Dijon , capi- 
tale du duché de Bourgogne; 
Nuits , Saint-Jean de Laune , Ver- 
dun, Serre ou Bellegarde, Chälons- 
sur-Saone, Arnay-le-Duc, Saulieu, 
Flavigny et Sémur. 


Beaune est placée presque au 
centre de ces Villes , qui n’en sont 
éloignées que de huit ,neuf, douze, 
vingt-un , ou vingt-quatre milles, 
et d’où l’on tire une grande quan- 
tité de vin. 

Tous les savans conviennent 
unanimement que Beaune est lan- 
cienne Biberach dont César fait 
mention dans ses Commentaires. 


César n'ayant plus que pour deux 
jours de provisions pour son at- 
mée , et n’étant qu'à treize milles 
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tout au plus de Biberach , la ville 
la plus grande, Ja plus riche, et la 
plus fertile de PEduans, jugea à 
propos d’y passer, pour y prendre 
de nouvelles provisions; ce qui lui 
fit abandonner la route de la Suisse. 
Comm. Cas. lib. de Bel. Gal. 

Lantiquité de cette Ville, dont 
le tems a couvert l’histoire d'un 
nuage ¢pais , n’est qu'une foible 
gloire ; mais un avantage plus réel 
est celui de ses bons vins, qui pro- 
curent annuellement de nouvelles 
richesses à ses habitans. Elle étoit, 
il y aun siècle, une place forte, 
entourée d'un large fossé, dans 
lequel passoit la riviere de Bur- 
goise, qui prend sa source à un 
demi-mille environ d’une de ses 
montagnes : elle est encore entou- 
rée de remparts flanqués de quel- 
ques tours et de cinq grands bas- 
tions. Les habitans y jouissent 
presque continuellement d’un air 
pur et d’un ciel serein. Elle est à 
cent lieues de la Méditerranée , et 
à pareille distance de l'Océan, Les 
eaux de la riviere sont conime en 
suspens, ayant d'y déterminer leur 
cours. Il y aussi dans le voisinage 
beaucoup d’étangs d’une vaste éten- 
due, qui sont marqués sur toutes 
les Cartes de la France. L'opinion 
de quelques personnes est que 
ces eaux proviennent des deux 
mers. 

Cette Ville peut contenir qua- 
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torze ou guinze-mille habitans , 
dont le quart est employé à culti- 
ver la Vigne, et un autre quart à 
exercer négligemment quelques 
professions qu'il ignore ; l’autre 
moitié enfin coule une vie molle, 
oisive et délicieuse. La goutte et 
le plus grand nombre des au- 
sont bannies de 


son enceinte, Les montagnes du 


tres maiadies 


voisinage qui produisent des vins 
exquis, donnent également ori- 
gine à des fontaines glacées et à 
de petites rivieres , dont l’eau est 
aussi pure que le crystal. Ces eaux 
sortent de terre en bouillonnant , 
et sélancent hors de terre comme 
des globes de crystal de roche, qui 
conservent leur forme sphérique , 
jusqu'à ce qu'ils soient répandus a 
Ja surface. 

Les montagnes de la haute Bour- 
gogne, qui produisent le seul vin 
qu’on peut et qu’on doit appeler 
vin de Bourgogne , ne s'étendent 
que depuis Dijon jesqu’à Chalons- 
sur-Saone, et on ne doit regarder 
comme de très-bons vignobles, que 
les cantons qui se trouvent depuis 
Chambertin jusqu'à Chagny , et 
qui occupent environ vingt-quatre 
milles détendue. Les vins de Dijon 
et de Chälons ne jouissent pas de 
la même réputation que ceux qui 
sont en état d’être transportés dans 
la Grande Bretagne, les Cercles 
de l'Empire et les Pays-Bas, et 
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ceux qui sont resserrés dans les 
limites que j'indiquerai exacte- 
tement, et sans craindre d’être 
contredit. 

La même chaîne de montzgnes, 
la même situation et la même ex- 
position s'étendent presque aussi 
loin que Lyon, Toutes ces petites 
montagnes sont entièrement cou- 
vertes de Vignes ; maïs à Chälons le 
grain de terre est moins fin et moins 
léger qu’à Tornus , et plus gros à 
Macon : ce qui fait varier les pro- 
ductions de ces petites montagnes, 
qui ont cependant le même arran- 
gement et la même exposition. 

Toutes les petites. vallées sont 
jointes l'une à Pautre , et expo- 
sées à l'ortent : elles ont Ja forme 
d’un arc étendu, et joignent à 
l'opposé un rang de montagnes 
qui représentent la même figure, 
mais qui sont beaucoup plus hau- 
tes que les collines, et qui parois- 
sent les joindre , quoiqu’elles en 
soient éloïgnées de quinze, vingt, 
trente et soixante lieues; ce qui 
forme le plus agréable coup-d’œil 
du monde, par leur développe- 
ment en un ovale de plus de 
cent-cinquante lieues de circonfé- 
rence. 

De ces montagnes de Beaune, 
on voit toutes les montagnes op- 
posées, qui sont celles de ia Suisse, 
de la Franche-Comté , le Mont- 
Jura , dont parle César , et qu’on 
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nomme à présent le mont Saint- 
Claude , et celles de Savoie. Entre 
celles - ci est un vuide affreux, 
d’une étendue immense, et le mont 
Saint-Bernard qui s’cieve dans les 
nues, et dont le sommet est tou- 
jours couvert de neige , même 
pendant les plus fortes chaleurs de 
Pété. Quoique cette montagne soit 
à soixante-cing lieues de Beaune, 
on {a voit distinctement sans le se- 
cours d'une lunette. 

Cette plaine qui, comme nous 
venons de ledire , forme un ovae 
parfait , es: bornée par les monta- 
gnes qui font pour elle l’offce 
d’une muraille et d’un rempart : 
elle est arrosée par la Doux, que 
César appelle Alduas dubis dans 
ses Commentaires. Cette riviere 
prend sa source au pied du Mont- 
Jura , passe près de Besançon et 
de Dole , et se jette dans fa Saone 
à Verdun. Il y a aussi plusieurs 
autres belles rivieres , qui, après 
avoir fait plusteurs tours et détours, 
vontse perdre dans la Saone. 

La grande plaine qui est au cen- 
tre , est si unie , que Ja Saone qui 
y coule, trompe les yeux de ceux 
qui la regardent par son cours im- 
perceptible ; car il est difficile 
de découvrir la route qu’elle suit, 
César. lui-méme en fut surpris, 
comme il le dit, Lib. 1 de ses Com- 
mentaires. 


La Saone est une riviere qui 
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sépare les Eduani et ies Sequanig 
c’est-à-dire, la Bourgogne de Ia 
Franche-Comté. Elle tombe dans le 
Rhéne avec une tranquillité in- 
croyable, car on ne peut distinguer 
avec les yeux le chemin que ses 
eaux parcourent. 

Cette plaine est grande , très- 
fertile , et si unie, que les Rois de 
France y assembient leur armée, 
quand ïls ont envie de faire voir 
leur camp aux Reines et aux dames 
de la Cour. 

Derriere Je premier rang des 
montagnes qui produisent de si 
bons vins ,onne voit que d’autres 
montagnes et des vallées. Celles 
qui en sont les plus proches, sont 
entièrement plantées en Vignes , 
et on les nomme Montagnes en 
arriere. Dans Jes années les plus 
chaudes et Jes moins plavieuses , 
les Raisins qu’on y recueille, don- 
nent untrès-bon vin, mais qui n’a 
jamais le parfum des vins que pro- 
duisent les montagnes avancées. 

La plaine de cet ovale est en 
partie couverte de Vignes : elle 
produit aussi une grande quantité 
de toutes sortes de grains, et on y 
voit de grandes prairies, dans les- 
quelles serpentent un millier de 
ruisseaux. Elle est encore ornée de 
belles forêts remplies de cerfs, 
de sangliers, et sur-tout de che- 
vreuils , qui y sont excellents, et 
fournissent aux seigneurs le diver- 

Rij 


VIT 

yertissement agréable de la chasse. 
Une grande partie des terres est 

couverte de vergers, dont les ar- 
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Pres produisent sans culture des 
fruits excellents ; car , pourvu 
qu'ils soient grefés , le soleil et le 
sol font le reste. Les Pêchers, qui 
par-tout accompagnentles Vignes, 
y forment une espece de forêt. 
Leurs branches peu nombreuses , 
et leurs feuilles étroites n’intercep- 
tent pas les rayons du so'eil qui 
doivent faire murirles Raisins. Les 
péches que ces arbres produisent, 
sont d’une forme et d’une couleur 
qui ne préviennent point en leur 
faveur ; mais elles sont cependant 
d’un goût vineux et sucré. 

On ne doit point passer sous 
silence que le soleil, qui se leve 
au-dessus des montagnes de la Sa- 
voie, éclaire les montagnes de la 
Bourgogne pendant toute la jour- 
née, et que ses rayons vont frap- 
per, à son coucher, celles de la 
Franche-Comté qui y sont oppo- 
sées, et que c’est à linfluence de 
cet astre , qu'on doit ces excellents 
vins, et sur-tout celui d’Arbois, si 
connu dans toute l'Europe pour ses 
excellentes qualités. 

Avant de parler de la qualité 
des vins de Beaune, il est à pro- 
pos de donner un détail de Ja ma- 
niere dont on y cultive les Vignes, 
et dont on fait les vins; car, quoi. 
que la Bourgogne , par Ja qualité 
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de son sol, et son exposition au 
levant , produise naturellement 
des Raisins délicieux, cependant 
la culture de la Vigne contribue 
beaucoup à leur perfection. 

Pendant l'hiver, les Vignerons 
s'occupent à examiner Je sol de 
leurs Vignes , et par quelques char- 
ges de nouvelle terre qiils y por- 
tent , ils fertilisent tes endroits 
qui paroissent usés, et exiger dela 
subsistance ; ce qui néanmoins ar- 
rive très rarement, Hs remarquent 
les places dégarnies, et ils obser- 
vent s’il y en a pas quelques-unes 
qui, par vétusté, ne produisent plus 
gueres, Hs creusent alors de larges 
tranchées , d'un pied et demi à 
deux pieds de longueur , sur un 
pied de profondeur, Si fe sol est 
maigre , ils y mettent un demi- 
pied de bonne terre , et quelque- 
fois un peu de fumier pourri; mais 
ordinairement ils n’y mettent rien, 
et ils se contentent d’y coucher 
une ou deux branches d’un sep 
voisin , qu'ils recouvrent ensuite 
avec la même terre, de maniere 
qu'on puisse voir les deux extré- 
mités de la branche couchée; sa- 
voir, celle qui tient au sep, et celle 
qui sort de la tranchée , et qui 
doit sortir de Ia longueur de trois 
ou quatre doigts. Ils font beaucoup 
de tranchées semblables dans une 
Vigne , afin d’être toujours fournis 


de jeunes seps , qui produisent 
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une bonne quantité de Raisins ; 
car il est certain que cette branche 
de Vigne , pliée vers le bas en de- 
mi-cercle dans cette tranchée. étant 
de l’année precédente , et ayant 
de larges pores, reçoit deux sortes 
de nourriture ; l’une de Ia Vigne 
à laquelle elle tient , et l’autre de 
la terre où elle prend racine. Is 


appellent ces branchesprovins ou 


marcottes. 

Elles produisent une grande 
quantité de Raïsins qui mürissent 
ordinairement les premiers, et qui 
sont bien nourris , gros et bien 
remplis , mais dont le suc mest 
pas aussi bon quecelui des Raisins 
de vieux seps. La raison physique 
enest que la séve n’est pas aussi épu- 
ce en passant par ces marcottes 
dont les pores sont forts ouverts , 
qu'elle Pest dans les vieux seps 
qui sont plus serrés et moins 
spongieux. 

Ils labourent Ia terre a la béche 
ordinairement trois fois Pannée, 
vers Ja fin de Fevrier , ou au 
commencement de Mars, pour la 
premiere fois , en même tems 
qu’ils taillent ou émondent leurs 
Vignes. 

L'adresse et Phabileté du Vigne- 
ron se montrent dans le choix des 
plus belles branches qu’il doit tail- 
ler , de l'endroit et du nœud où 
on doit les couper , et des branches 
qu’il faut retrancher entièrement, 


A ae es 133 

J'ai observé que de quatre ou 
cinq branches de Pannée sur un 
même sep, les Vignerons n’en lais- 
soient qu'une ou deux des meilleu- 
res , et qu'ils les tailloïent au troi- 
sieme où quatrieme œil au plus. 

On suit la même méthode pour 
les Vignes de montagnes , qui don- 
nent Jes vins les plus fins 3 mais 
dans les Vignes en arriere , ou de 
plaine , on ne laisse qu’un ou deux 
boutons , parce que les seps y 
produisent trop de branches. II est 
d'autant plus difficile de donner 
des préceptes certains sur cet art, 
que fa variété qui se trouve#dans 
le sol, Pespece de Vignes , l'expo- 
sition du terrein , exigent un trai- 
tement différent. 

Quand la Vigne est taillée , on 
fiche les échalas , auxquels on atta- 
che les branches à un pied et 
demi au-dessus de la terre, et ho- 
risontalement. Quand les yeux ou 
boutons sont ouverts, et qu’ils ont 
poussé des branches d’un pied et 
demi environ de longueur, on les 
attache aux échalas pour les sou- 
tenir, et leur faire produire du 
fruit, À 

Ces échalas ont trois ou quatre 
pieds de haut , sur deux pouces 
d'épaisseur : on les fiche en terre 
sans ordre ni arrangement, à un 
pied de distance, plus ou moins Pun 
de l’autre , suivant que la Vigne est 
plus ou moins garnie de seps, 
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Cependant les extrémités des 
branches qui y sont attachées hori- 
sontalement , sont toutes du même 
côté. 

Cette maniere de placer les écha- 
las sans ordre , est d’une grande 
conséquence ; elle fait 
branche n’est ombragée par une 


qu'une 


autre , que le moins qu’il est pos- 
sible. Cette méthode est contraire 
à celle des Anglois, qui plantent 
leurs seps de Vignes en rangs : de-la 
vient que l’un prive l’autre du so- 
leil , et que les Raïsinsne mürissent 
point. 

Létems le plus dangereux pour 
Ja Vigne est lorqu’il regne un vent 
du nord, qui occasionne une petite 
gelée blanche. Si le soleil vient a 
paroitre dans la matinée , il seche 
et brûle toutes les jeunes feuilles , 
Jes boutons et les Raisins , comme 
si le feu y avoit passé. 

Quand la Vigne a échappé au 
danger de la gelée , on la laboure 
encore une fois, et ce second fa- 
bour s'appelle binage. C’est après 
cela que les Raisins commencent 
bientôt à fleurir , et ils répandent 
alors une odeur douce et agréable 
dans tout le pays. C'est aussi dans ce 
tems que tous les vins qui sont en 
tonneaux, dans des caves voutées, 
si bonnes et si profondes qu’elles 
soïent , et sur leurs lies , sans avoir 
été transväsés , ni clarifiés, travail- 
lent , fermentent , s’épaississent , 


Vole? 
et se couvrent d'une petite fleur 
blanche comme de la neige. Les 
Philosophes ont de la peine à ex- 
pliquer cette question physique, 
uirum detur aétio in distans ? 

II faut observer que toutes les 
Vignes des bonnes montagnes de la 
Bourgogne passent de fleur en 
Raïsin ; c'est-à-dire , que la fleur 
des Raïsins se change en grain 
dans Pespace de vingt-quatre heu- 
res. Si, pendant ce tems, if survient 
un brouillard froid, comme pluie 
froide , les fleurs tombent au-lieu 
de se changer en Raisins , et ce 
second danger n’est pas moins 
fâcheux que le premier. Quand par 
malheur cet accident arrive , ils 
disent que les Vignes ont coulé, 
c'est-à-dire , que ies Raisins sont 
tombes. 

La fleur se change en Raisin à 
la fin de Juin, ou au commen- 
cement de Juillet. Après cela, la 
Vigne ne craint plus que la grêle ou 
une trop grande secheress:, 

La grêle est d'autant plus à 
craindre dans la Bourgogne, que 
les vins forment Ja plus grande 
partie du revenu de ce pays, et 
que les Raisins qui sont frappés de 
ce fléau , communiquent , en quel- 
que sorte, au vin le même goût 
et la même odeur que le tonnerre 
répand où il tombe , et qu'il est 
impossible de dissiper. 

On laboure la Vigne en Juillet 
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pour la troisieme fois ; ce qu’ils 
appelent Zhirdling , rebinage..... Il 
y a des années où les Vignerons 
labourent leurs Vignes une qua- 
trieme fois au mois d'Août; mais 
cela n’a lieu que lorsque la saison 
n’est ni trop chaude ni trop seche, 
car ils laissent ordinairement croi- 
tre l'herbe dans les Vignes pour 
abriter les Raisins de la chaleur 
du soleil , leur procurer de Pom- 
Breet empêcher les vapeurs de la 
terre de les brüler. 

Un mois avant la vendange, les 
Magistrats de Beaune , accompa- 
gnés de plusieurs Experts de pro- 
bité , font trois visites , pour 
examiner l’état des Raisins ; et à la 
troisieme visite, ils déterminent 
un jour pour la vendange. Aucun 
particulier, même dans sa propre 
Vigne , nose cueillir , avant ce 
tems, un seul panier de Raisins, 
sans craindre la confiscation etune 
amende considérable ; car, s’il étoit 
permis à chacun de faire vendange 
suivant sa fantaisie , ils y auroit 
des vins trop verds, et ’envoi qui 
en seroit fait dans les pays éloi- 
gnés, déshonoreroit la Bourgogne, 
et en discréditeroit les vins, Aussi, 
de peur qu’il ne se répande quel- 
ques vapeurs sur les Vignes, quinze 
jours avant Ja vendange ils ont 
soin de ne point bruler de paille ni 
de chanvre dans Je rues , afin 
que la fumée ne donne point de 
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mauvais goût à leurs Raïsins. 
Dès que ces Raisins sont parve- 
venus à leur maturité, les Maois- 
trats font publier , à son de trompe, 
le jour qu’ils ont fixé pour faire 
vendange. Volnay commence fe 
premier , et Pomard le jour sui- 
vaut, Ensuite toutes les petites 
montagnes font leur vendange in- 
distinctement ; car, après que la 
ville de Beaune a vendangé un 
seul jour, toutes les côtes de Bour- 
gogne On verra 
bientot pourquoi Beaune décide 
la vendange de Volnay et de Po- 
mard. On ne pourroit concevoir 
comment on peut vendanger sur 
toutes les montagnes qui se trou- 
vent depuis Chambertin jusqu’à 
Chagny , en quatre ou cing jours , 
si lon ne savoit pas qu'une multi- 
tude de montagnards viennent de 


commencent, 


tous côtés pour travailler à cet ou- 
vrage. 

Jai calculé , d’après plus de 
vingt-cinq vendanges où je me 
suis trouvé , que la récolte de ces 
montagnes produit , année com- 
mune , plus de deux milles queues 
ou tonneaux de vin. La queue est 
toujours divisée en deux poinçons, 
quelquefois en quatre feuillettes, 
et fort rarement en huit cabillons, 
Cette queue contient cing-cents 
bouteïlles de vin , ou, pour parler 
plus exactement, quatre-cent-qua- 
rante pintes , mesure de Paris, 
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Ii convient d'observer ici que 
dans toute cette grande étendue, 
il n'y a dans les Vignes qu'une 
seule espece de Raisins , appelés 
Noirons , dont les grains sont noirs 
à leur maturité, et tout-a-faitronds, 
La plaine et le derriere n’en pro- 
duisent aussi qu'une seule espece, 
dont les grains sont plus gros, et 
un peu plus longs, qu'ils appellent 
Gamer. 

Ceux qui veulent faire des vins 
excellents, ne coupent jamais leurs 
Raisins , que le soleil nait dissipé 
la rosée de fa nuit. 

Car, quoique cette humidité soit 
fort Iégere , elle rafraichit cepen- 
dant les Raisins, et les empêche 
quelquefois de fermenter dans la 
cuve : ceux qui cherchent plutôt 
Ja quantité que la qualité , ne 
prennent point cette précaution. 
Pour faire de très-bons vins , ils ne 
mettent dans une cuve que les 
Raisins d’une même Vigne ; mais 
presque tous les proprictaires qui 
ont cent perches de Vignes en dif- 
férens cantons , mélent tous leurs 
Raisins ensemble , parce que, sui- 
vant eux , le fort aide le foible, le 
bon répare le moindre , et enfin 
que Ia cuvée en est plus abondante. 

Le choix des cantons d'où le vin 
est tiré, dépend du discernement 
que les commissionnaires appor- 
tent en goûtant les vins qu'ils doi- 
yent envoyer dans d’autres pays ; 
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et c’est ce que les Angloisdevroïent 
recommander à ceux qui leur en 
fournissent. 

Lorsque les Raiïsins fermentent 
dans la cuve, ils jettent leur écume 
avec tant d’agtiation , que l’on en- 
tend un tremblement continuel ; 
ils répandent aussi une odeur si 
forte, qu’elle est capable d’eni- 
vrer, et qui parfume la maison , et 
même toute une Ville. 

On ne laisse pas les Raisins en 
repos dans la cuve , mais on les 
remue souvent. Les ouvriers les 
foulent vigoureusement a trois re- 
prises, pendant l’espace de deux 
heures chaque fois. Pour avoir une 
juste idée de la maniere dont ils 
foulent les Raisins dans la cuve, 
il faut savoir qu’aussi-tot qu'ils 
commencent a fermenter, on les 
piétine pendant deux heures au 
moins. Six heures aprés, on les 
pictine encore une fois aussi long- 
tems: après le même espace de 
tems , on recommence ce travail 
pour la troisieme fois, et on les 
porte ensuite sur le pressoir. 

II faut observer queles Raisins de 
Volnay, de Pomard et de Beaune, 
qui fermentent dans la cuve aussi- 
tot qu'ils y sont déposés , ne peu- 
vent y rester les premiers que 
douze ou dix-huit heures ; ceux de 
Pomard, un peu moins, et ceux de 
Beaune ausst long-tems , ou un 
peu plus , suivant la légéreté de fa 

verre » 
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terre , et la chaleur des Raisins. Il 
y a des Vignes derriere les monta- 
gnes de Beaune , dont les Raisins 
ne commencent à fermenter dans 
la cuve , que le huit ou dixieme 
jour. Nous avons déjà remarqué 
cr-dessus, que la couleur du vin 
dépend du plus ou du moins de 
tems qu’on le laisse dans la cuve. 
Par exemple, les vins de Volnay 
n’ont qu’une couleur d’ceil de per- 
drix , parce qu’ils n’en laissent les 
Raisins que peu de tems dans la 
cuve; mais pour peu qu’ils y sé- 
journassent davantage , le vin per- 
droit de sa délicatesse, et prendroit 
un goût de grappe et de pepin. 
Quand les Raisins ont été , sui- 
vant leur qualité , plus ou moins 
de tems dans Ja ouve, et qu'ils ont 
été bien foulés, on voit surnager 
une liqueur , que l’on nomme Sur- 
‘mofit. On a des tonneaux de cent- 
vingt pots , ou des demi-muids 
de soixante pots , rangés sur des 
chantiers ou gites, dans iesquels 
on verse une portion égale de ce 
premier coulage, appelé pied chaud, 
‘ou Vin de cuve. Après cela, on 
porte sur le pressoir les Raisins ; 
et quand la liqueur en est bien ex- 
primée , on fa répartit également 
sur les tonneaux , où il y a déjà 
du vin de pied-chaud. Ensuite, on 
Jeve le pressoir, et ayec des ha- 
chettes , on coupe trois ou quatre 
doigts d'épaisseur du marc autour 
Tome VIII. 
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du pain; on jette ces rognures dans 
le milieu, et on les presse de nou- 
veau. On coupe ensuite une se- 
conde et une troisieme fois, et le 
produit de ces trois différens pres- 
surages est également distribué dans 
tous les tonneaux, jusqu’à ce qu’ils 
soient remplis. On doit observer 
que le pied-chaud , ou le vin qui 
n’est pas pressuré , est la liqueur fa 
plus claire, la plus délicate et la 
moins colorée : celle de la pre- 
miere coupe, est la plusspiritueuse; 
et celle de la seconde et troisieme 
taille , la plus dure, la plus rouge, 
et du goût le plus verd: Ces trnis 
especes de vin étant mélées par 
parties égales, font un vin bien 
meilleur, plus durable, et mieux 
coloré. 

Tous les tonneaux étant rem- 
plis, on laisse le trou du bondon 
“ouvert , et le vin en fermentation 
tremble et s’agite de telle maniere, 
qu’il répand dans la cave entiere 
des vapeurs enivrantes. L’émotion 
est si forte, qu’elle éteint une chan- 
delle allumée : st Pon met de ce 
vin dans un essaf, et si on le se- 
coue en Je tenant fermé avec le 
pouce, l'essai se brise en mille 
morceaux. 

Ce qu’on appelle en Bourgogne 
un essai, est une petite bouteille 
ronde , de trois ou quatre pouces 
de longueur sur deux de circon- 


férence ,; un peu plus petite au 
S 


438 VIT 

sommet, avec un petit bord, pour 
recevoir le vin et le Bouchon. 
Dès que le vin contenu dans ces 
tonneaux a jetté son feu et son 
écume, on les remplit huit jours 
après ; et on les bouche avec une 
feuille de Vigne, que l'on étend sur 
le trou du bondon; et afin que les 
vapeurs du vin ne déplacent pas 
cette feuille , on pose dessus une 
petite pierre pour lassujettir ; 
parce que, si l’on y mettoit les bon- 
dons , le vin qui n’auroit point 
d'air, jerteroit dehors les fonds 
de tonneaux. Cinq ou six jours 
après , on Jes bondonne, et on 
perce un petit trou près du bon- 
don, que l’on bouche avec un petit 
morceau de bois rond et pointu, 
qu'on appelle broche ou faucet, et 
que l’on éte de tems en-tems, pour 
donner de Pair, et laisser évaporer 
les vapeurs, Sans cette précaution, 
le vin feroit éclater le tonneau, 

C'est alors que l’on voit à Beaune 
des Marchands de toutes les parties 
de l'Europe, qui viennent s’assurer 
des metlleures caves pour les Rois, 
les Princes et les Seigneurs, 

Les commissionnaires et leurs 
gourmets gotitent les vins , quoi- 
qu'ils ne soïent point encore potas 
bles. C’est à eux que s'adressent 
tous ceux qui veulent avoir du vin 
de Bourgogne : ils sont comme 
des juges , qui, de tems immémo- 
xial et de pere en fils, décident de 
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toutes Tes cuves ; connoissent les 
climats, les enclos, les cantons, 
et toutes les bonnes caves. Il suffit 
de leur écrire pour telle quantité 
de vin que lon souhaite, en leur 
marquant le cantonque l'on choisit. 
Pourvu qu'on leur en paie le prix 
dans l'année , on peut être assuré 
d’être bien servi. 

Ces directeurs, ayant reçutoutes 
les commissions des particuliers, 
vont chez les propriétaires, où ils 
remplissent leurs essais du vin des- 
différentes cuves qu’ils trouvent 
dans les bonnes caves. Ils y atta- 
chent des étiquets, qui portent le 
nom de la cuve , et la quantité de 
tonneaux qu’elle contient : ils les. 
emportent dans leurs maisons , et 
les laissent débouchés, Ils les exa- 
minent attentivement ; et par les 
différens changemens de goût er 
de couleur que le vin éprouve, ils 
jugent de ia qualité future du vin: 
des différentes cuves. Hs font en- 
core une autre épreuve avec ce 
vin; ils prennent des verres, sur 
lesquels ils étendentuu papier gris, 
en y formant une cavité qui puiss® 
contenir le quart du verre, La li- 
queur se filtre à travers, et s’écoule 
goutte à goutte d’une maniere im- 
perceptible dans le verre qui Ja 
reçoit. La simple vue du vin qui 
filtre, leur fait juger, par une longue 
expérience, de son goût ,desa cous 
leur, et de la durée de cette coulgur, 
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Les commissionnaires ayant fait 
leurs achats suivant les ordres qu’ils 
ont reçus de lenrs correspondans 
et des marchands, se préparent à 
les faire parvenir à leurs destina- 
tions. Quant au prix, ils ne peu- 
vent tromper personnes, sans COU- 
rir de grands risques ; car, s'ils 
tiroïent de ces achats plus d’argent 
que le vin ne coûte dans les caves, 
ils s’exposeroient a être pendus 
par arrét du Parlement de Bourgo- 
gne, quia fait une Loi pour assu- 
rer la fidélité du commerce de ces 
vins. D’après cette Loi, le bénéfice 
des commissionnaires est d’un sou 
pour livre sur les marchés qui ne 
passent pas soixante livres , et de 
six deniers seulement pour livre 
sur toutes les acquisitions qui vont 
au-delà de cette somme. Ainsi, 
un particulier qui recevra pour 
six-cents livres de vin argent de 
France, païera d’abord au commis- 
sionnaire trois livres pour soixante 
livres , et douze livres six sous 
pour les cing-cent quarante livres 
restantes , sur le pied de six deniers 
par livre ; ce qui fera en tout quinze 
livres sixsous , ou douze ou treize 
shelins, monnofe d'Angleterre, 
suivant le change : et, pour ce 
foible bénéfice , le commission- 
naire est obligé d'avancer son ar- 
gent aux propriétaires des vins, 
quand même il ne seroit pas rem- 
boursé par ceux auxquels il a fait 
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des envois, comme cela arrive 
souvent. Tout commissionnaire 
qui seroit convaincu par les livres, 
ou autres preuves ; d'avoir exigé 
au-delà, seroit puni, comme on 
vient de Je dire, 

Les commissionnaires , après 
avoir gouté et acheté les vins, suis 
vant les ordres qu’ils ont reçus, 
font mettre de nouveaux cercles 
sur les tonneaux, avec des barres 
et des chevilles de Bois de tremble, 
et ils y impriment Ia marque de la 
Ville. H faut observer qu’aucun 
autre pays n’a le droit de les imi- 
ter ; et pour plus grande sûreté, 
ils impriment un B avec le feu sur 
chaque tonneau, avec le chiffre de 
l’année , avant d'envoyer de Beaune 
les tonneaux, en quelque endroit 
que ce soit. 

Telles sont les précautions que 
lon prend dans cette Ville, pour 
assurer les vins qui en sortent; ce 
qui ne paroit pas fort nécessaire , 
puisqu'il est certain que leur déli- 
catesse et leur qualité les distin- 
guent de tous les vins de l'univers. 
Ils sont en outre fort salutaires 
pour la santé, et surpassent en cela 
les vins de Champagne , qui plai- 
sent au goût et grattent le palais; 
mais qui affoiblissent, exténuent, 
énervent, etrendent stupides, pour 
ainsi dire, les corps les plus sains, 
et qui de plus, suivant une triste 
expérience, et les écrits de plusieurs 
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Docteurs que fat lus ; engen- 
drent Ja gravelle , la goutte et la 
pierre. 

Après avoir décrit Ja situation 
de la ville de Beaune, et des mon- 
tagnes qui produisent les vins de 
Bourgogne ; après avoir exposé la 
maniere d'y cultiver les Vignes, 
d'y faire le vin, de l’essayer , de le 
choisir , et de s’en procurer , je 

“vais parler des différentes qualités 
des vins que ces montagnes pro- 
duisent. Pour cet effet, je divise- 
rai ce qui suit, en trois petits artt- 
cles. Je traiterai premièrement des 
vins tendres , de primeur ou hérifs ; 
secondement, des vins de garde, 
ou qui peuvent se conserver; troi- 
stèmement enfin , des vins blancs ; 
et je termineral par donner des 
Instructions sur Jes différentes ma- 
nieres d’envoyer les vins de Bour- 
gogne, et sur-tout les vins de 
Beaune a Londres, 


PREMIER ARTICLE. 
Des Kins de Primeur. 


On appelie Vin de Primeur, celui 
quine peutse conserver bon qu’une 
année, ou tout au plus encore quel- 
ques mois de Ja seconde, 

Le premier vin de primeur croît 
à-Volnay , village situé à trois 
milles environ de Beaune , sur le 
penchant dune montagne d’un 
mille de hauteur au moins, et dont 
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Ta pente a deux milles de Jongwenr 
à l’exposition du soleil levant. Vol- 
nay et Pomard dépendent de la 
ville de Beaune. Depuis que les 
habitans de cette Ville en sont de- 
venus seigneurs , comme je lat 
dit avant, ces deux cantons de 
Vignes sont obligés de se régler 
pour leurs vendanges , d’après fa 
volonté des Magistrats et Experts 
nommés pour cet effet. 

Cette montagne produit le vin 
le plus fin , le plus vif, et Je plus 
délicat de la Bourgogne, Les grap- 
pes de Raisin de Volnay sont fort 
petites, ainsi que Îes grains. Les 
branches des seps ne s’elevent gue- 
res qu’a trois pieds de haut pendant 
toute l’année. Les Raisins en sont 
si délicats, qu’ils ne peuvent rester 
dans la cuve plus de douze, seize 
ou dix-huit heures ; car si on les y 
Jaissoit plus long tems, ils y pren- 
droïentun gout de grappe. 

Ce vin est dune couleur un 
peu plus foncée que l’œil de per- 
drix ; il est plein de feu, fort et 
clair , presque tout esprit, et enfin: 
le plus excellent de la Bourgogne: 
Sa violence se dissipe bientôt; car- 
à la canicule, il décline commu- 
nément , change de couleur, et se 
tourne: maïs Je suis persuadé qu’on 
le conserveroit plus lony - tems 
dans des caves bien froides. Le 
meilleur de ce village vient dun 


canton de Vignes appelé Champan,. 
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Pomard est la seconde piece de 
Vigne précoce : il est situé entre 
Volnay et Beaune. Cette monta- 
gne m'est pas tout-a-fait aussi éle- 
vée que la premiere; mais elle est 
un peu plus haute que celle de 
Beaune : elle produit un vin qui a 
un peu plus de corps , de couleur, 
de feu et de parfum que le précé- 
dent. Il se conserve quelques mois 
de plus que celui de Volnay ; le 
debit en est plus assuré, et il vaut 
mieux pour la santé. Quand on le 
garde plus d'une année, il se graisse, 
file, se décolore, et prend la cou- 
leur de pélure d’oignon. La meil- 
leure cuve est celle de Comme- 
raine ; elle se conserve quelquefois 
dix huit mois. 

La ville de Beaune a dans son 
district une piece de Vigne consi- 
dérable , qui contient quatre mon- 
tagnes d’environ quatre milles de 
longueur, depuis Pomard jusqu’à 
Savigny. La premire s'appelle 
Saint-Desire , la seconde la Montée- 
Rouge , la troisieme les Grèves , et 
a quatrieme la Fontaine de Marcon- 
ney. Ces différens sois produisent 
des vins qui participent de ceux 
de Volnay et de Pomard, sans en 
avoir les défauts ; car ils ont un peu 
plus de couleur , beaucoup d’au- 
tres bonnes qualités , et de la 
durée, 

Les vins de Beaune durent les 
uns plus, et les autres moins ; mais 
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aucun. ne va au delà de deux ans. 
Ils sont plus doux , plus agréables, 
d’un meilleur débit que les deux 
précédens , bien plus fayorables ala 
santé. La couleur de ces vins n'est 
pas égale, parce qu’elledépend beau- 
coup de la maniere de la faire , et de 
leur plus ou moins de délicatesse, 
Il y a dans ces quatre montagnes , 
certains clos en grande réputation; 
tels sont les Féves , le Gras, les 
Grèves, ainsi que les clos du Roi, 
qui produisent des vins délicieux, 

Alosse , qui est la quatrieme 
Vigne de primeur , est sitnée sur le 
penchant d’une montagne , à trois 
milles environ de Beaune. Ce ter- 
rein est en pente si douce , qu’à 
peine s’apperçoit.on que lon 
monte jusqu’au sommet, Le can- 
ton de ce petit village produit des 
vins d’une délicatesse extrême, 
moins vifs que les précédents, mais 
d’un goût trés-agréable. La couleur 
en est un peu plus légere, plus 
péullante , mais belle. La monta- 
gne qui produit ce vin, est un pet 
élevée , et en pente trop douce : il 
n’a ni la fermeté, ni la force des 
vins des montagnes escarpées. IL 
est tendre, etn’a point de verd ; 
il est sujet à devenir gras en peu 
de tems , et à prendre Ia mauvaise 
qualité de la douceur. Malgré cela, 
on l’envoie dans les pays étrangers; 
mais il exige beaucoup de choix et 
de précautions, 
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Pernand,qui est entre laderniere 
Vigne et la grande Vigne de Savi- 
gny , est d’une plus grande éten- 
due, mais peu estimé, les vins n’en 
étant pas fort délicats ; car, quoi- 
qu'ils aient de la qualité des vins 
précédens , ils sont néanmoins plus 
durs et plus fermes, parce qu'ils 
sont produits sur une montagne 
plus haute et plus escarpée. Il y a 
cependant dans ce canton quel- 
ques cuves fort bonnes , dont Je vin 
est exporté chez létranger, mais 
sous le nom de vin de Beaune. 

Chassagne n’est pas fort consi- 
dérable par son étendues mais il 
est en grande réputation pour ses 
vins , qui , selon moi, sont les plus 
propres pour Angleterre, parce 
qu'ils supportent mieux le trans- 
port par terre et par mer. Is sont 
extrémement forts , pleins de fou, 
fumeux, et communément piquans; 
ce qui les rend plus durables que 
Jes autres : mais quand on les met 
en bouteilles dans le tems conve- 
nable , et qu’on les boit dès que 
leur acide commence à diminuer, 
ce sont les meïlleurs vins du mon- 
de. Si j'étois chargé d’approvision- 
ner les caves du Rot, et si jallois 
en Bourgogne pour en goûter 
tous les vins, je donnerois vrai- 
semblablement la préférence à ce- 
lui-ci. C’est le seul vin qu’on puisse 
laisser en bouteilles, sans craindre 


L'AN Que 
qu'il se graisse, qu’il change de 
couleur, qu’il tourne ou devienne 
aigre; enfin, plus il est vieux, et 
meilleur il est. 


Ii est balsamique et nourrissant; 
mais sa durée n’est gueres que de 
trois ans, Ii est bon a boire sur [a 
fin de Ja seconde année , et quel- 
quefois il se conserve quatre ans, 
quand Ia vendange a été très- 
bonne. 


C'est le plus fort des vins de 
primeur , et celui dont la durée est 
la plus longue. Savigny est une 
grande étendue de terre , entre 
Beaune et Pernaud, située dans 
une vallée, entre deux montagnes. 
Comme les montagnes qui sont 
aussi plantées en Vignes sont ex- 
posées au levant dans une grande 
étendue et au couchant -dans le 
point où elles se rapprochent , elles 
reçoivent les rayons du soleil obli- 
quement d’un côté , et directe- 
ment de Pautre. Ce sol produit 
des vins excellents, forts et spi- 
ritueux, qui ont du corps et de la 
délicatesse, quand ils sont mis en 
bouteilles ; mais, il faut les visiter 
de tems en tems, pour connoitre 
le moment ou ils doivent être 
bus. Ils seroient 'trés-bons pour 
PAngleterre, et se conserveroient 


aussi bien et mieux que le Chassa« 


gne , sils n’ctoient pas si délicats, 
ni si vifs ; ils sont bons pour Ja 
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santé , mais sujets a se graisser. 

Auxey est assez près de la même 
situation, dans un coin , entre les 
deux montagnes qui s'ouvrent à 
Mulceaux et Saint - Romanes, où 
Yon voit de hautes montagnes sur- 
montées de rochers très - élevés. 
Cette Vigne produit des vins plus 
forts , et plus rouges que ceux de 
Savigny, mais ils n’en ont point 
la réputation. Ces vins ont plus de 
corps que les précédens , et sont 
plus sains que ces vins fameux et 
pétillans , dont l'excès est st dan- 
gereux. 


SECOND ARTICLE 


Vins de garde , et qui se conservent 
long-tems. 


Nuits est un fort petit village, 
à neuf milles environ de Beaune, 
sur la route de Dijon. L’étendue 
du territoire de ce village est de 
quatre à cing milles de terrein, Les 
persornes qui aiment les boissons 
les plus délicates et saines , pré- 
fèrent les vins de montagne de 
Nuits pour leur table. Ils sont d’a- 
bord apres , mordans et piquans ; 
mais après la seconde, la troisiè- 
me, la quatrieme et la cinquieme 
année, ils perdent leur apreté et 
leur acide, et acquièrent un parfum 
délicieux. Ils sont d’une couleur 
veloutée et foncée, quoique nette 
et brillante ; Louis XIV ne buyoit 
que de ce vin, 
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Le clos de Vougeot est situé à 
une lieue de Nuits, près de Dijon, 
Ii appartient entièrement à la fa- 
meuse Abbaye de Citeaux , placée 
entre la Saone et cette montagne, 
Le vin qu’il produit , approche plus 
de celui de Chassagne , qu’au- 
cun autre: il est excellent, et on 
exporte ordinairement chez l’é- 
tranger. 

Chambertin produit Ie vin le 
plus estimé de toute la Bourgogne: 
ce lieu est situé entre Dijon et 
Nuits. Ce vin a toutes les bonnes 
qualités des autres , sans avoir 
leurs défauts : on peut loublier 
dans la cave, sans craindre qu’il se 
gate. J’en ai bu de six ans ; il est 
quelquefois trouble et épais dans 
le verre ; mais il s’éclaircit sur-le- 
champ , et par son émotion, il re- 
prend son esprit, et la couleur la 
plus vive et la plus nette. Son prix 
est aussi double de celui des autres 
vins de Bourgogne. Ila été vendu, 
à la derniere vendange, quarante 
er quarante-deux livres sterling 
sur le chantier, pendant que les 
vins de Volnay , Pomard, Beaune, 
métolent qu'à vingt livres sterling 
Ja queue , qui contient , comme je 
Vai dit ci devant , quatre-cent-qua- 
tre-vingts pintes de Paris, 


TROISIEME ARTICBSBE, 
Vins blancs, 


Avant de parler du vin blanc, il 
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est à propos de remarquer qu'on 
fe fait avec une espece de Raisins, 
qui a deux qualités , qu'on ne 
trouve point dans ceux d’une autre 
couleur. La premiere de ces qualités 
est que si la vendange est tardive, 
et qu'il survienne des gelées blan- 
ches et de grands froids, elle y 
résiste , tandis que le Raisin noir 
s’aigrit, se fane et se ride. 

La seconde est que, dés que ces 
Raisins blancs sont coupés , il faut 
les mettre sur le pressoir , sans 
qu'il soit besoin de les déposer 
dans une cuve, et de les fouler 
comme les Raisins noirs ; car, ston 
les faisoit cuver, ils ne donnerofent 
qu’une liqueur livide , rougeatre 
et jaunatre: c’est ce dont il faut que 
le public soit informé. 

Aprés Beaune et Nuits , Mul- 
ceaux offre la plus grande étendue 
de Vignes de la Bourgogne. Ses 
vins sont généralement estimés en 
Allemagne , dans les Pays Bas, 
et partoute la France. Ceux des 
années chaudes et seches sont dé- 
licteux, pétillans, agréables, chauds, 
et de bonne qualité. ils ne sont 
pas chers; et quand ils sont bien 
choisis, ils forment une boisson 
tuès-agréable, [ls se conservent plus 
d'un an et demi; mais après cela, 
ils deviennent quelquefois jaunes, 
et s’aigrissent, 

Puligny est une Vigne voisine 
de Mulceaux ,mais beaucoup plus 
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dans Ja plaine : elle produit Tes 
meilleurs vins blancs, qui appro- 
chent peu des vins de Mulceaux. 
Leur renommée n’est pas établie, 
et leur nom est presque inconnu. 

Alosse , dont j'ai parlé dans Par- 
ticle des premiers vins , produit 
aussi des vins blancs excellents. 

Morachet est un petit canton si- 
tué dans la plaine, entre Chassa- 
gne et Puligny : il est formé par 
une veine de terre qui rendson 
sol tout-à-fait uniforme, II pro- 
duit le vin blanc le plus délicat 
et Ie plus recherché en France. 
Il n'ya point de vin de Côte-Ro- 
tie , ni Muscat, ni Frontignan, 
qui en approche, Ce canton n’en 
produit qu'une très-petite quan- 
uité, qui, pour cette raison, se 
vend fort cher. 11 faut le recom- 
mander une année d’avance , parce 
qu'on le retient toujours avant 
qu’il soit fait: mais on doit pren- 
dre bien des précautions pour n'être 
pas trompé ; car les vins du voisi- 
nage de ce clos tiennent un peu 
de sa qualité, et passent souvent 
pour Morachet ; de maniere qu’on 
ne peut espérer d’en avoir du véri- 
table, que par le moyen d’un bon 
correspondant. 

Ce vin a des qualités supérieures 
à tout ce qu'on peut en dire. J’en 
ai bu de sept ou huit ans, qui étoit 
extrêmement agréable, 

Je vais actuellement parler de 

toutes 
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toutes les Vignes de la haute Bour- 
gogne. Les personnes qui ont 
voyagé de Dijon à Lyon, tout le 
Jong des montagnes, rendront jus- 
tice à mon exactitude , et je prie 
ceux qui n'y ont point été, d’être 
pertuadés que ce détail est confor- 
me à la vérité. 

J'at cent fois entendu vanter les 
vins de plusieurs montagnes des 
environs d'Auxerre , auxquels on 
donne le nom de Vins de Bourgogne. 
Ii est vrai que ces montagnes sont 
en Bourgogne , mais situées à qua- 
tre-vingt-dix mille des meilleurs 
cantons, qui seuls produisent {es 
bons vins de Bourgogne. Ces bons 
vins , qui parfument l’odorat et 
embaument la bouche, en même 
tems se font connoitre pour véri- 
tables vins de Bourgogne ; mais les 
autres parties de la Bourgogne 
m'ont point ces qualités : tels sont 
ceux de Chably et d’Auxerre, quoi- 
que ces endroits soient réellement 
en Bourgogne. 

Ii me reste à exposer Ja maniere 
d'exporter les vins en Angleterre, 
La coutume a toujours été d’y 
envoyer les vins de Bourgogne 
en tonneaux ; mais le transport en 
est long , et l’on court souvent des 
risques , les messagers de terre et 
de mer n’étant pas toujours fideles : 
car , malgré toutes les précautions 
que lon peut prendre pour les 
empêcher de boire le yin : 

Tome VIII, 


ils 
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trouverit toujours des stratagémes 
pour en goûter. S'il est emballé 
dans de doubles futailles , et em- 
pacté de paille et de toile, ce 
n'est qu’un foible obstacle à leur 
industrie ; et si par hasard Ie ton- 
neau coule en route, la perte 
doit être supportée par l'acheteur ; 
d’ailleurs , les tonneaux causent 
beaucoup de préjudices aux vins 
délicats, parce que les esprits s’é- 
vaporent facilement à travers leurs 
paroiïs : ce qui diminue insensible- 
ment la qualité du vin. 

. Aussi le vin devroit être envoyé 
en bouteilles de Beaune à Lon- 
dres : ce qu'il faut faire faire par 
les commissionnaires , après qu’ils 
Pont acheté , en leur ordonnant 
de le mettre. en bouteilles, deles 
emballer dans des caisses, de les 
envoyer par terre jusqu’à Auxerre, 
qui en est éloigné de quatre-vingt- 
dix milles , et de les embarquer 1a 
sur Ja riviere d’Yone, qui tombe 
dans 1a Seine, d’où les vins seront 
portés à Paris; et de là, à Rouen, 
où il ya des vaisseaux qui vont fort 
souvent à Londres. 

Les agents de Beaune ne deman- 
deroïent pas mieux que de mettre 
en bouteilles Ie vin qu’on leur 
donne d'acheter , 
pourvu que feurs correspondans en 
demandent assez pour faire une 
voiture. Pour cela , deux ou trois 
personnes» pourroient se réunir 
pour demander un millier de bou- 
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commission 
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teilles , et completter par-là Ia 
voiture. Les habitans de Volnay, 
par exemple, mettent leurs vins en 
bouteilles à la fin de Décembre. 
Une personne qui veut avoir cing- 
cents bouteilles de Chassagne ou 
de Nuits , doit s'entendre avec 
une autre qui désire la même quan- 
tité , et donner des ordres en con- 
séquence. 
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L'agent pourra mettre ces vins 
en bouteilles une année après fa 
vendanges, plus tot ou plus tard; 
et par ce moyen , les acheteurs 
recevront les vins qu'ils désireront 
dans leur plus grande bonté. Quant 
aux prix des vins de Beaune, de 
Volnay , de Pomard, de Chassagne 
et de Nuits , ils sont presque les 
mémes , à quelques petites diffc- 
rences près La queue de vin de 
Volnay contient quatre-cent-qua- 
tre-vingts pintes de Paris ; ce qui 
fait cing-cents bouteilles , et coûte 
dans le pays, en quelques années, 
dix, douze, quatorze ou dix-huit 
livres sterling , et au plus vingt 
livres sterling. Le transport peut 
gouter jusqu’à Calais, douze ou 
treize livres, et de Calais jusqu’à 
Londres très-peu. Ainsi, année 
commune, les vins de Bourgogne 
les plus chers, excepté celui. de 
Chambertin , dont le prix est 
Beaucoup plus fort, reviendront à 
peine dans Londres à quatorze ou 
quinze sous d'Angleterre la bou- 
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teille , sans y comprendre les 
droits. 


Méthode de faire le Vin en Provence. 


La délicatesse du goût des Raï- 
sins n’est pas toujours une preuve 
certaine de leur bonté pour faire 
du vin: ce n’est pas aussi toujours 
avec ces Raisins si agréables au 
gout, que l’on fait les meilleurs. 
vins. Nous ne devons pas être sure 
pris que nos vins ne soient pas les. 
plus exquis, puisque nous n’obser- 
vons aucune regle dans le choix 
que nous deyrions faire de nos 
Raisins. aR 

Ii est certain que le jus de Rai- 
sins de différentes especes ne peut 
produire qu'un mélange confus, 
sujet à des altérations différentes. 
dans Jes tonneaux , occasionnées: 
par les fermentations que les par- 
ticules sulfureuses des Raisins y 
excitent , et qui se mettent aisé 
ment en mouvement à P’approche 
de fa chaleur : c'est ce qui arrive 
aux vins qui ont ¢té faits avec un 
mélange de plusieurs especes de 
mauvais Raisins. L'expérience nous 
apprend que le vin fait avec de 
pareils Raisins , est fort sujet à 
fermenter , à se gâter aux premieres 
chaleurs du printems. Cette fer= 
mentation n’a pas lieu en hiver, 
parce que le froid de Pair y met 
obstacle. La même chose arrive: 
aux sucs des Raisins appelés Cla- 
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retos, Plans, Estrans, Pingalets, 
&c. Le défaut ordinaire de notre 
vin est qu'il ne peut se conserver 
une année entière , et qu’au moin- 
dre transport , il est sujet à se gater, 
à se troubler, et à se piquer. 

Nous nous en prenons presque 
tous au sol , et sur tout à celui 
dont le fond e:t de plâtre ou de 
feuilles transparentes , tel qu’est 
celui d’un grand terrein, depuis 
Jes R. P. Capucins , jusqu'à Ai- 
- guilles, que Pon appelle commu- 
nément Pays blanc. Mais combien 
de Vignes n’avons-nous pas plan- 
tées dans différents sols de même 
nature? On convient généralement 
que le sol appelé Gris , est le meil- 
leur pour les Vignes ; cependant 
il est prouvé que le quartier de 
Molieres , de la dépendance de 
Barret et de Montaigu, n’est pas 
exempt de ce vice. Je pense donc 
que cela vient du mélange d’une 
trop grande quantité de différen- 
tes especes de Raisins. Je ne dis- 
conviendrat cependant pas que 
Yexpcrience semble prouver que 
Ja nature du sol, la culture et le 
fumier dont on sesert, contribuent 
beaucoup à ce défaut ; et c’est ce 
que je vais examiner. 

Yi faut d'abord connoitre les 
Raisins propres à faire du bon vin, 
qui puisse se conserver sans se 
troubler , ni se piquer , et savoir 
comment il doit être fait, 
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If est certain qu’on ne peut faire 
d’une même Vigne, une grande 
quantité de vin qui soit également 
bon. Une Vigne doit être plantée 
sur des terreins élevés où monta- 
gnes, à l'exposition du sud ou sud- 
ouest. 

Le grain de terre doit être brun, 
ou d’une couleur qui en appreche. 
Les terres appelées Arpielo, Ma- 
lausene et Savéon, peuvent à peine 
nourrir des seps de Vignes propres 
à donner du bon vin. Les Vignes 
qui se trouvent dans le voisinage 
de la maison des Peres Augustins 
Réformés , communément appelés 
Saint Pierre , sont plantées sur une 
terre de Savéon, peu propre à 
produire des Raisins d’un goût 
délicat et bons à faire d'excellents 
vins. 

Le commencement du territoire 
de Tholonet , est presque de Ia 
nature du sol que les habitans du 
pays appellent Afa/ausene , et qui 
n’est pas propre à produire de l’ex- 
cellent vin. 

On doit choisir de préférence 
les Raisins qui croissent dans des. 
terreins pierreux. 

Quant à la culture, if est certain 
qu'on ne peut faire du bon vin 
avec des Raisins trop nourris, et 
dont la séve n’a pas atteint le moin- 
dre dégré de coction ou de matu- 
rité. 

Les Vignes que nous appelons 
TH 
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Olieros , et qui sont ordinairement 
engraissées et cultivées diflicile- 
ment, donnent beaucoup de Rai- 
sins ; mais leur grande quantité de 
séve les rend peu propres à faire 
de bon vin. Ceux que nous appe- 
fons sur des Vignes , leur doivent 
être préférés. 

Les Raisins de vieilles Vignes 
‘valent mieux que ceux des jeunes. 
Les Vignes en état de donner de 
bon vin , ont vingt-cinq ou trente 
ans. Plus elles sont vieilles, et plus 
leur produit est estimé. Jusqu’a ce 
qu'une Vigne ait sept ou huit ans , 
on ne doit pas en espérer de bon 
vin. 

Quant au choix des Raisins, il 
fant méler quelques-unes des meil- 
leures especes: en Raisins blancs, 
Y Aragnan, le Roudeillat , le Paseau 
blanc. VEstrani, YYni et l’Aubre ; 
en Raisins noirs, le Catalan, le 
Bouteillan & PUni negré. Le moût 
tire de ces Raisins , doit fermenter 
dans Ja cuve au moins trois semai- 
nes, pour que les peaux s’en sépa- 
rent tout-à fait. 

I! faut observer que le mélange 
des difftrentes especes de Raisins 
doit ¢tre en proportion du tems que 
l'on veut garder les vins, 

Les Raisins noirs , sur tout Je 
Catalan et Ie Bouteillan, doivent 
faire plus de la moitié dans la to- 
talité. 

Quandon veut avoir un vin d'un 
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rouge plus foncé, on doit avois 
une grande quantité de Raisins 
noirs , et les laisser plus long- 
tems dans la cuve , si l’on a occa- 
sion de changer le vin de tems 
en tems, 

Pour faire du vin blanc, on 
prend des Raisins appelés Aubier , 
Uni , Roudeillat, Aragnan, Pigno- 
ler; et pour avoir un vin qui résiste 
aux chaleurs de lété, il ne faut 
avoir que des Raisins Uni, Aubier 
et Aragnan. 

Tout Je monde sait que nous 
avons des vins d’une seule espece 
de Raisins , comme fe Muscat et 
le Clairet. Pour le Muscat, on ne 
prend que des Raisins Muscats 
rouges et blancs; et pour le Clairet, 
des Raïsins appelés €lareto. 

En Provence , on conserve ces 
Raisins pendant tout l’hiver, en 
les suspendant à des lattes dans 
une chambre. Toutes les especes 
ne pourroient pas se conserver 
ainsi. Il n’y a que le Pendoulan, 
ou Rin de Panse, le Land de Pouére, 
le Verdau, qui soient bons à gar- 
der; ?Aragnan et l'Éstrani peuvent 
être mis aussi dans la même classe. 
Le Clareto , Je Muscat , l'Uni 
rouge , le Barberoux , PEspaguin, 
le Taulier et le Rondeillat ne se 
conservent pas ausst long - tems. 
Ils doivent être cueillis en pleine 
maturité, et avant les pluies ; mais 
il ne faut choisir pour cela, que 
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ceux qui croissent sur de vieux 
seps. 

On conserve aussi ces Raisins 
pour faire ce que les Latins appe- 
loient Uve Passe, non parce qu'ils 
sont sechés au soleil, mais parce 
qu’en les suspendant, on les expose 
au soleil; on les appelle en France, 
Raisins secs. Les Provencaux les 
nomment Panses. Is ne prennent 
que des Raisins appelés Rin-Panse 
Muscats , pour faire Je meilleur 
Panse. Is employent aussi des Rai- 
sins Aragnans , qui font le Panse 
commun dans les endroits les plus 
chauds. 

Ils font aussi usage des Raisins 
Roudeiilats et du Plan Estrant; 
mais on n’emploie jamais le Raisin- 
Land de Poiierre , quoique dans 
Jes pays chauds , sur les cotes de 
Ja mer , on le fasse sécher. Voici 
Ja maniere dont on fait les Panses 
en Provence. On attache les Rai- 
sins a un cordon, dont les deux 
bouts tiennent a un autre cordon; 
on les plonge dans de Peau bouil- 
lante , où Yon a jetté un peu 
d'huile, et on les y laisse jusqu’à 
ce qu’ils soient ridés : on les tient 
ensuite exposés au soleil pendant 
six OU sept jours ; après quoi, on 
les range dans des caïsses , en les 
pressant doucement. 

Les vins de Provence different 
entreux par Jeurs vertus et fa 
délicatesse de leur goût ; et cette 
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différerice vient presque tou jours 
de Ja nature des Raisins que l’on 
emploie, de leur dégré de matu- 
rité , de la diversité des sols où les 
Vignes sont plantées, de Ja maniere 
dont on les cultive , de Ia prépa- 
ration du vin, et la différence du 
climat plus ou moins chaud. 

Les Romains qui, comme nous 
le lisons dans PLINE,recherchoient 
les plus excellents vins , ne les dis- 
tinguoient que par les différents 
cantons où on les recueilloit. Tels 
étoient le Setinum, le Cecubum , le 
Falernum,le Guaraneum, le Faustia- 
num, V Albanum , le Surrentinum et 
le Massicum , qui produisoient les 
vins les plus délicats du tems de 
Prine. Parmi les vins Grecs, ils 
distimguoïent le Maronéan , le 
Thasian , le Créte, le Coan, le 
Chio, le Lesbie, VIcarie, le Siny- 
réan, @c. Leur luxe voluptueux 
leur faisoit ausst rechercher les 
vins d’Asie, comme celui du Mont. 
Liban, et autres , ainsi qu’on peut 
le voir dans PLINE. 

Hi est à observer que Ies Ro- 
mains tiroient leurs vins les plus 
délicteux de la Campanie , que 
Yon nomme à présent Terre de 
Labour , Province du Royaume de 
Naples. Ceux des autres cantons de 
Plialie sont bien moins bons, Le 
Falerne, le Gauranie et le Massic 
proviennent des Vignes plantées 
sur wie montagne aux environs de 
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Mondragon , au pied de Jaquelle 
passe la riviere Garigliano ,ancien- 
nement appellée l’Iris. Le Cacu- 
bum, qui ne différoit du Falerne 
que par l’âge , ( c’est ainsi que les 
Latins appeloient l’espace de tems 
pendant lequel fes vins conservent 
leur vigueur }, se recueïlloit sur Ja 
Terre de Labour , et les Funda- 
num et Amyclum, fort près de 
Gaeta, Gaicte ou Gaete ; le,Suessa- 
num , à Suessa Pometia , territoire 
maritime du Royaume de Naples; 
le Colenum , aux environs de 
Ja Terre de Labour , ainsi que 
dans plusieurs autres cantons de 
Ptalie. 

Ces vins sont excellents ; et cette 
qualité qui est le fruit de Page plu- 
tôt que de l’art , les rend supérieurs 
à tous les autres vins de Italie, 

Le dernier que les Grecs appel- 
lent Oligophorum , et les Latins Te- 
nue et Pauciferum, se conserve fort 
aisément dans un lieu froid, ou 
plutôt dans un air frais , et il s’aigrit 
par la chaleur ; au-lieu que ceux 
auxquels les Grecs donnent le nom 
de Polyphora , Multifora et Vinosa, 
deviennent plus vigoureux et spi- 
ritueux par la chaleur, 

Le premier est fait avec des Rai- 
sins qui abondent en flegmes cruds, 
et dont les parties sulphureuses 
de leur moût sont plus dilatées. 
Les derniers au contraire sont tirés 
de Raisins plus mürs, qui donnent 
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un moût dont les parties sulphu- 
reuses sont concentrées et fixées 
par l’évaporation des parties hu- 
mides, On peut ajouter à ceci l’a- 
bondance de soufre de ces derniers, 
qui fait la vraïe force de ces vins. 
Comme ils n’acquièrent cette qua- 
lité spiritueuse , qu’en restant ex- 
posés à l'air libre, c’est en con- 
séquence de ce principe , que 
les anciens avoient imaginé de 
traiter leurs vins de la maniere 
suivante. 

PLINE nous apprend qu’en l’an- 
née 633 de la fondation de Rome, 
les Romains mettoient leurs ton- 
neaux remplis de vin dans des en- 
droits couverts et tournés au nord, 
semblables à ceux que nous ap- 
pellons à présent Caves. Ceux qui 
étoient remplis de vins vigou- 
reux et spiritueux , tels que le 
Polyphorum , étotent placés dans 
des lieux découverts, exposés à la 
pluie, au soleil, et à toutes les 
injures de l'air ; tandis que les vins 
moins forts étoient mis à couvert, 
et les vins foibles dans des en- 
droits creusés et recouverts de 
terre. 

GALIEN , dans son livre des Ans 
tidotes , chap. 3 , et dans son Traité 
des Vins, remarque très-judicieu- 
sement que les vins du premier 
ordre, ou Polyphora, se conser- 
voient deux où trois ans dans des 


lieux froids ; mais qu’en les y 
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laissant trop long-tems, ils s’ai- 
grissoient , et qu’en conséquence 
on les exposoit à un air pluschaud, 
comme on le faïsoit en Asie, avant 
que les Romains en eussent con- 
noissance. C’est ainsi que les Asia- 
tiques , les Romains et les Grecs 
étoient parvenus à conserver leurs 
vins aussi long tems. ‘4 

La plus ancienne époque de ce 
traitement des vins parmi les Ro- 
mains, suivant PLINE , est environ 
Pannée 633. Cet auteur qui vivoit 
lngtems après Vespasien , nous 
assure que l’on conservoit les vins 
Pespace de cent ans ; 
ils devenoient épais , et d’une con- 
sistance de miel, de maniere qu’on 
ne pouvoit {es boire sans les mêler 
avec de l’eau. 

li ajoûte ainsi, Quod generosius 
est vinum , e0 majus vetustate cras- 
sescit, C'est-à-dire , quel dégré de 
bonté n’a pas le vin qui s’épaissit 
par l’âge? Ce que nous voyons en- 
core dans les vins d’Espagne. 

Cet épaississement de ces vins 
est moins extraordinaire que celui 
des vins Asiatiques , dont parle 
GALIEN dans son livre de la Res- 
Piration. Ces vins renfermés dans 
de grandes flasques, et suspendus 
près du feu dans leurs cheminées, 
acquéroient par l’évaporation la 
dureté du sel, Ce qu'ARISTOTE dit 
des vins d’Arcadie, exposés au feu 
et à la fumée, est encore plus.sur- 


et qu'après. 
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prenant , ita exsiccatur in utribus , 
ut derasum bibatur; Cest-a-dire, qu’il 
se séchoit tellement dans des ou- 
tres , qu’il falloit le ratisser pour 
le boire , ou bien que ce vin avoit 
acquis une telle solidité , qu'on 
étoit obligé de ratisser les outres , 
et de le détremper dans de l’eau 
pour le boire. 1 

Pour faire leurs vins, les Ro- 
mains jettoient dans une cuve de 
bois reliée en cercles, ou bandes 
de bois flexibles, le moût qu'ils 
avoient exprimé des Raisins en 
Jes foulant aux pieds. 

Quand Ie vin avoit fermenté 
assez de tems pour rejetter ses 
impuretés les plus grossieres , ils 
le tiroient de la cuve pour le met- 
tre en tonneaux , Où il continuoit 
à fermenter ; et pour aïder sa dé- 
puration , ils y méloient une cer- 
taine quantité de plâtre , de craie, 
d’argiie , de poudre de marbre, de 
poix , de sel, de résine, de lie de 
vin nouveau , d’eau salée ,‘de myr- 
the , ou d'herbes aromatiques. 
Chaque pays avoit son usage par- 
ticulier , et on appeloit cette opé- 
ration conditura vinorum. 

Ils Jaissoient le vin dans les ton- 
neaux jusqu’au printems suivant, 
et quelquefois jusqu’aprés la se- 
conde ou Ia troisieme année , sui- 
vant Ja nature du vin, etle canton 
d’où il avoit été tiré. Ils le transvä- 
soient ensuite dans des vâses de 


Mi LT 
terre , qu'ils enduisoïent en-de- 
dans de poix fondue , et ils écri- 


1$2 


voienten-dehors le nom du canton 
où le vin avoit été fait, ainsi que 
le nom du Consul Romain de ce 
fems : ils appelloient ce transva- 
sion , Diffusio vinorum , ceu vina 
defundere. 

Ils avoient deux sortes de vâses 
pour les vins ; la premiere étoit 
Vamphora , et l’autre le cadus. PAN- 
CIROLUS et d'autres disent que 
Pamphora avoit une forme quar- 
rée ou cubique. Quant à son volu- 
me, les Auteurs ne s'accordent 
point ; cependant, Ja plupart pen- 
sent qu’elle contenoit environ qua- 
tre-vingts livres de ‘liqueur. Ce 
vase étoitresserré au cou; et quand 
il étoit rempli, on le bouchoit 
avec du liége. Le cadus avoit Ja 
forme d’un ananas , et pouvoit 
contenir moitié plus que Pamphora. 
Ces vases étant bien bouchés, on 
les portoit dans une chambre ex- 
posée at sud, et a iétage le plus 
élevé de Ja maïson de campagne 
où le vin avoit été fait: on nommoit 
ce lieu Aporheca. 

C’étoit pour dissiper Phumidité 
superflue de ce vin, qu’on l’expo- 
soit à la chaleur du soleil, au feu 
et à la fumée: ce qui faisoit don- 
ner à cet endroit le nom de Fuma- 
rium , à cause de la famée qui s’y 
amassoit , et se dissipoit ensuite 
par le tuyau de Ja cheminée, 
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Ces vins qui prenoïent , comme 
ila été dit, la consistance du miel, 
pouvoient se conserver pendant 
un tems considérable : Adhuc vina 
ducentis ferè annis jam in speciem 
redacta mellis asperi ; etenim hac 
vetustate est, dit 
Prine , lib. 14. Chap. 4; de sorte 
qu'on avoit de la peine a les boire 
à cause de leur épaississement ; et 
pour les rendre potables, ils étoient 
obligés d’y ajoûter de l’eau chaude, 
et on les passoit ensuite à travers 


natura vint in 


un tamis : ce qu’ils appelloient , 
suivant MARTIAL, Saccatio vi- 
norum. 


Turbida sollicito transmittere cæcuba sacco. 


Il est vrai qu’ils avoient d’autres 
vins de même nature , qu'ils ne 
passoient pas au tamis, ou à Ia 
chausse ; tel étoit le Massicum , 
qu'ils exposoient à l'air pendant 
une nuit, pour lui procurer assez 
de fluidité, comme Ie dit Horace, 
Lib. 2. Chap. 4n 


Massica si cœlo supponas vina sereno , 
Nocturna, si quid erassi est, renuabitur aura, 
Et decedet odor nervis inimicus : at illa 
Integrum perdunt lino vitiata saporem. 


Ce vin étoit fort désagréable à 
boire , quand il n’ayoit pas été 
rafraichi avec de la glace ou dela 
neige qu'on y méloit , ou dans 
laquelle on plongeoit les bouteil- 
les. Les plus voluptueux méloient 
la neige avec le vin, et le passoient 

ensuite 
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ensuite à travers un couloir d’ar- 
gent ,quePauLus , Jurisconsulte, 
appelle colum vinorum. 


Méthode de planter les Vignes dans 
POrléanois ; de la distance entre 
chaque rang; de la largeur des sen- 
tiers , quand une Vigne est plantée; 
des différentes especes de Plants ; 
de la distance entre chaque Plant; 
de la maniere d’enlever et de re- 
Planter les vieux seps. 


On ne doit point ouvrir les 
tranchées avant que le terrein des- 
tiné à être planté, ait été tracé ; 
afin que l'on puisse donner, au- 
tant que l’emplacement pourra le 
permettre , à tous les rangs et aux 
sentiers , une longueur et largeur 
proportionnées et uniformes. Com- 
me le sep de Wigne prend sa nour- 
riture dans la tranchée, elle doit 
avoir quelques pouces de largeur 
de plus que les sentiers, 


L'usage ordinaire est de donner 
cing pieds de largeur aux tran- 
chées , et autant aux sentiers, 
quand on plante des Vignes de 
Raïsins noirs, sur-tout des Auver- 
nats , dont les branches doivent 
toujours être attachées en lon- 
gueur. Cette méthode est [a meil- 
leure pour ces sortes de Vignes , et 
il faudroit planter les seps à deux 
pieds six pouces de distance les 
uns des autres. Quelques personnes 

Tome VIII, 


VEY 153 
n’observent pas exactement cette 
proportion, et ne donnent que 
quatre pieds et demi aux tran- 
chées et aux sentiers, 

Plusieurs ne laissent qu’un pied 
et demi de distance entre cha- 
que plant , quand [a tranchée 
et le sentier n’ont pas plus de 
largeur que dans les Vignes dont 
je vais parler ; mais les seps plantés 
st près les uns des autres , doivent 
nécessairement être 
circulairement ; et comme , au 
bout de quelques années, leurs 


contournés 


racines s’entre-mélent, ils ne doi- 
vent pas durer aussi long-tems : 
d’ailleurs , ils exigent des engrais 
plus fréquents , et plus abondants 
que ceux que l’on plante à une 
plus grande distance. 

D’autres ,au contraire, donnent 
à la tranchée et aux sentiers près 
de six pieds de largeur, et quel- 
quefots davantage ; mais cette dis- 
tance est trop forte : cependant, 
si elle étoit beaucoup moindre, 
il seroit difficile de cultiver le 
milieu de [a tranchée, qui doit 
néanmoins l’être comme le reste. 

Malgré ce que nous avons dit, 
les Vignerons de la Bourgogne 
ne cultivent pas tout le terrein, 
quand les distances sont aussi 
grandes : ils se contentent de re- 
muer légèrement le milieu de ces 
tranchées , et de labourer la terre 
seulement le long des rangs de 
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plants. En suivant cette méthode, 
il est avantageux pour les cultiva- 
teurs de donner une pareille lar- 
geur aux tranchées. 

Les Vignerons qui achetent ou 
Jouent des Vignes avec des tran- 
chées aussi larges , les arrachent 
souvent , pour en replanter d’au- 
tres à une moindre distance, sans 
se mettre en peine si les seps dure- 
ront moins de tems. 

Mais les proprictatres doivent 
suivre une meilleure méthode, en 
donnant cing pieds de largeur aux 
tranchées , autant aux sentiers ; et 
deux pieds six pouces de distance 
entre chaque plant , sur-tout 
quand on emploie des seps de 
Vignes Auvernats, parce qu'ils 
fournissent des marcottes. La tran- 
chée ctant plus large, et les plants 
plus éloignés les uns des autres, 
ils se procureront une nourriture 
plus abondante , et les branches 
pourront étre mieux étendues. 

Une Vigne plantée suivant cette 
méthode , dure plus long-tems, 
résiste mieux aux gelées de l'hiver, 
et produit de meilleurs et de plus 
beaux fruits ; et ces frutis qui par- 
viennent plus aïsément a leur ma- 
turité, donnent de meilleur vin. 
Aussi les Vignerons de la Bour- 
gogne trouvent-ils beaucoup d'a- 
vantage en plantant leurs Vignes 
de cette maniere , parce qu'ils 
ont d’ailleurs moins de seps à 
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attacher , à émonder , à taïller 
&c. ; maïs comme il y a moins de 
plants, et qu’ils sont trop éloi- 
gnés les uns des autres, Ja plu- 
part des Vignerons pensent diffé- 
remment, 

Quand je dis qu’en plantant des 
Auvergnaes , on doit donner cing 
pieds de largeur aux tranchées, 
autant aux sentiers, et deux pieds 
six pouces de distance entre chaque 
pied de Vigne, je nentends par- 
ler que des Vignes plantées dans 
untrès-bon fonds de terre , parce 
qwalors elles dureront plusieurs 
années sans être renouvelées. 

Quant aux terres , où l'on est 
obligé de renouveller la Figne après 
vingt ou vingt-cinq ans, il sufhra 
de donner quatre pieds et demi de 
largeur aux tranchées, ainsi qu'aux 
sentiers , sur vingt pouces de dis- 
tance entre les plants. Les seps 
n’y dureront pas long tems, parce 
que les racines qui s'étendent au 
loin dans la terre , se nuisent réci- 
proquement. Je suppose cependant 
que cette terre est passablement 
bonne ; sans quoi, la largeur des 
tranchées et des sentiers , ainsi que 
la distance entre les plants , de: 
vroient être plus grandes , ou brew 
Yon seroit obligé d'y mettre plus: 
souvent des engrais. 

IL y a deux sortes de plants ; 
celui de boutures , et celui de 
marcottes, La boutuxe est une jeune 
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branche ‘de l’année, qui n’a point 
de racines , et au gros bout de Ia- 
quelle on laïsse toujours un nœud 
du bois de l’année précédente. 
C’est de la bouture dont on fait 
communément usage , en se con- 
tentant d'en ôter les tendrons et 
les sommets. Lorsqu'on les prend 
sur les seps, on en fait des pa- 
quets, que l'on met en terre avant 
lhiver , et on les y laisse jusqu’à 
ce qu’on puisse les planter au prin- 
tems. 

Ces boutures réussissent ordi- 
nairement quand elles ont été bien 
choisies , plantées dans un sol bien 
préparé, et qu’elles sont bien cul- 
tivées. Il est cependant dangereux 
de s’en servir dans des terres na- 
turellement humides, et qui re- 
tiennent l’eau, Si on les plante de 
bonne-heure , et s’il survient des 
pluies froides et abondantes , elles 
seremplissent d'eau, se dépouillent 
de leur écorce, et périssent au-lieu de 
prendre racine. Si au contraire on 
les met en terre trop tard, et s’il 
survient de fortes chaleurs et de 
grandes sècheresses , avant qu’elles 
aient poussé des boutons assez 
forts , elles sont bientôt brilées. 
Pour obvier à ces inconvénients, il 
vaut mieux faire usage de la se- 
conde espece de plant, non-seu- 
lement dans les terres humides, 
mais aussi dans toutes les autres. 

Les marcottes sont des-branches 
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longues de trois ans , que l’on a 
couchées en terre, et qui ont poussé 
des racines. Ces plants sont meil- 
leurs , et moins sujets à manquer. 
On peut les planter en tout tems 
pendant l'hiver, et dans toutes sor- 
tes de terres, pouvu qu'elles ne 
reticnnent pas l'eau; car, dans ce 
cas il vaudroit mieux attendre jus- 
qu’au mois de Mars pour les plan- 
ter , OU au moins jusqu'à ce que la 
terre füt en bon état. 

On doit émonder les marcottes 
avant de les mettre en terre, c’est- 
à dire , couper quelques unes de 
leurs branches , ét quand elles sont 
foibles à Pendroit où elles étoient 
plices, il faut les retrancher toutes, 
à l’exception de ceiles qui ont le 
plus de racines , et les plus fortes. 

Les marcottes sont beaucoup 
moins sujettes à s’abreuver d’eau 
que les boutures, parce qu'ayant 
des racines avant d'être plantées , 
elles poussent de nouvelles fibres, 
plutôt que ceiles qui n’en ont 
point. 

Ces marcottes, il est vrai, sont 
plus rares que Jes boutures ; mais 
il est aisé de s’en procurer pour des 
acres entiers, en prenant les pré- 
cautions nécessaires, et en marcot- 
tant d'avance toutes les branches 
dune Vigne. 

On les plante sur une nouvelle 
terre, ou dans les places vuïdes 
d'une Vigne déjà établie. 

Vij 
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Quand on les destine pour une 
piece de terre nouvelle, il faut les 
coucher dans les rangs, entre les 
seps de Vigne, et entre chaque 
rang, de mantere qu’elles soient 4 
une distance suffisante les unes des 
autres , afin qu’elles ne se nuisent 
pas réciproquement , et que le 
Vigneron puisse passer entr'elies 
pour les émonder; car il est néces- 
saire de les houer trois fois l'année 
pour détruire les mauvaises herbes 
qui les étoufferoient , et les prive- 
roient d’une partie de leur nour- 
riture. 

Cette portion de terre est une 
espece de pépiniere dont on peut 
tirer des plants , pour remplacer 
ceux qui ont manqué. 

Je pense qu’il est prudent qu’un 
propriétaire ait toujours un canton 
rempli de marcottes , puisque les 
boutures prennent difficilement , 
afin de pouvoir remplacer les 
plants qui viennent à manquer, ou 
quisont mal choïsis ; ce qui est un 
soin particulier, qu’exige la culture 
de la Vigne. 

Je dirai, à la fin de Particle sut- 
vant , de quelle maniere on doit 
planter les marcottes en rigoles. 

Il est de Vintérét d’un proprié- 
taire Pordonner que sa Vigne soit 
toujours yarnie entièrement de 
plants , afin qu’elle puisse pro- 
duire une bonne quantité de Rai- 
sins ; mais il arrive souvent que, 
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maluré toutes les précautions imas 
ginables , une Vigne se trouvera 
fort dégarnie par la quantite de 
plants qui périssent de tems en 
tems, et que lon ne peut pas tous 
jours remplacer, faute de marcot- 
tes. Quelquefois aussi il my a pas 
assez de bois sur Jes seps du voist- 
nage , et on ne peut employer le 
sommet des branches , qui n’est 
point propre a cet usage, Dans ce 
cas, il faut garnir ce vuide avec 
un autre plant. 

Quelques Vignerons diront peut- 
être qu'il est fort rare de voir réus- 
sir de nouveaux plants au milieu 
d'une Vigne. On répond à cela, 
qu’à la vérité des plants placés 
dans le milieu d’une Vigne , ne 
réussissent point, quand la terre 
n’a pas été bien préparée aupara- 
vant, ou lorsque la culture en est 
négligée ; mais que ces plants man- 
quent rarement , quand on prend 
soin , après la vendange , d’ôter les 
tiges mortes , et d'ouvrir la terre à 
une bonne profondeur avant lhi- 
ver , non-seulement pour l’ameu- 
blir , mais aussi pour ne pas couper 
et endommager au printems les 
racines desseps voisins : ce quileur 
nuiroit beaucoup. Il faut aussi 
mettre dans chaque trou un panier 
de terre nouvelle et fraiche , avec 
environ ja douzieme partie d’un 
panier de fumier bien consommé, 
surtout si la terre est pierreuse , 
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melée de glaise, on graveleuse, 

J'ai vu , dans une piece de Vigne 
très-forte en bois, et de l’âge de 
cent ans, un plant du milieu très- 
fort , jusqu’an croisieme œil, et 
qui continué à être en bon état, 
quoique ces seps soient plantés dans 
des terres aussi fortes qu’on puisse 
en trouver dans aucune de nos 
pieces de Vigne. Ainst, si les plants 
du milieu réussissent , même 
dans les terres fortes, comme les 
légeres leur conviennent encore 
mieux, on peut conclure qu’il n’y 
a point de terrein où l'on ne puisse 
remplacer ces plants. 

Les Vignerons pourront dire 
encore qu'un plant du milieu ne 
réussira pas parmi de jeunes seps, 
qui , poussant avec force, l’étouf- 
feront de leurs branches, 

Je conviens que cela peut arri- 
ver ; mais alors on sera assuré, 
Pannée suivante, de trouver dans 
la Vigne assez de bois pour coucher 
des marcottes: et alors il est inutile 
de remplir le vuide avec un plant 
nouveau , qui vraisemblablement 
ne réussiroit pas si bien, et ne pro- 
duiroit pas aussi-tôt du fruit que 
Ja marcotte , qui en donne dès fa 
même année qu'elle est faite. 

Ce raisonnement est plus juste 
que la conséquence qu'ils en tirent; 
savoir, qu’il est inutile de mettre 
des plants dans ces milieux : car 
un Vigneron coupant chaque an- 
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née tout le bots de sa Vigne, qui 
pourroit servir à faire des marcot- 
tes, et n’y mettant point de plant, 
le vuide ne se trouvéra jamais 
rempli. C’est au contraire une rai- 
son pour placer chaque année des 
plants dans les milieux vuides, 
pour s’y assurer des marcottes. 


Du tems de planter une Vigne, et 


des différentes 
faire. 


Les terres qui peuvent servir à 
la culture de la Vigne , étant de 
différente nature, on doit aussi 
planter en différents tems. Dans les 
terres sablonneuses, et remplies de 
cailloux , dont le fond ne retient 
pas l’eau, on peut planter un en- 
tre- plant après les plus grands 
froids de l'hiver, sans aucun risque; 
parce que ces terres ne retenant 
point l’eau, sont toujours bonnes au 
fond , et que les plants n’y man- 
quent jamais. 


manieres de le 


On ne plante pas ordinairement 
dans les terres d’Olivet , Saint- 
Memin, &c., des pieces de Vigne 
entieres , dans les endroits où il y 
en a déjà eu; parce que Pusage est 
de ne pas arracher les plants que 
Yon trouve bonns, quant au bois 
et à l’espece. 

Pour moi , j'ai toujours trouvé 
que ces mélanges de vieux et de 
très-jeunes plantes faisoient le plus 
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mauvais effet dans une même piece 
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deterre, et je n’approuverai jamais 
cette méthode ridicule, 

Dans Jes terres fortes, et dans 
toutes celles qui retiennent l’eau, 
on ne doit planterqu’au mois d’A- 
vril , ou au commencement de 
Mai, parce que la Vigne n'y prend 
pas aisément racine , sur-tout si 
Pannée est fort chaude et seche, 
ou fort pluvieuse ; deux inconvé- 
niens également à craindre pour les 
plants qui y sont nouvellement 
placés. 

Dans un canton de peu d’éten- 
due , il arrive souvent que les 
terres sont de nature différente, et 
que par conséquent une espece de 
Vigne réussiroit d'un côté ; et man- 
queroit de l’autre ; parce qu’il ar- 
rive communément que Îles satsons 
sont ou trop chaudes ou trop 
froides et pluvieuses, et que les 
différentes especes de plants sont 
bonnes ou mauvaises , suivant leur 
nature, celle de la terre dans fa- 
quelle elles sont, et la température 
des saisons. Je pense qu’il est plus 
prudent de ne planter que les can- 
tons qui sont véritablement propres 
à cette culture, et qu'il est bon 
d'employér plusieurs especes de 
Vignes sur les terreins qui leur con- 
viendront Je mieux, sur-tout quand 
on n’est pas assuré qu'une espece 
réussira mieux qu'une autre; car, 
‘dans le cas contraire, il.ne faut 
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planter que celle qui convient le 
mieux à la nature du sol. 

Quand jai dit qu'il ctoitsouveht 
avantageux d’avoir difiérentes:es- 
peces de plantes dans une certaine 
étendue de terre , je n'ai pas pré- 
tendu que l'on mit plusieurs espè- 
ces dans la même rigole, ou dans 
le même-rang ,: commeles Vigne- 
rons Je font ordinairement, quand 
ils plantent. des Vignes pour ceux 
qui sont obligés de ne faire qu’une 
sorte de vin avec toutes especes 
de Raisins, qu'ils veulent cepen- 
dant faire passer pour du pur Au- 
vernat , quoiqu'il n'y en ait tout 
au ‘plus qu'un tiers ; mais je 
suis d'avis qu'on ne mette qu’une 
espece de plante dans chaque 
différente espece de terre, afin que 
toutes sofent séparées , et qu’au 
tems de la vendange, on puisse 
faire tel vin qu’on voudra: ce qui 
seroit fort difficile, si toutes les 
especes de Raisins étoient mélées 
confusément les unes avec les au- 
tres; car aucun ouyrier ne pours 
roit jamais parvenir à les démêler, 
et d’ailleurs .on perdroit beau- 
coup de tems si Pon vouloit le 
tenter. 

On plante une Vigne de deux 
manieres , Ou sur une terre unie 
non défoncée , ou en rangs dé- 
foncés. 

On plante sur une terre unie, 
quand elle a été nivelce et tracée ; 
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‘on creuse un tron avec Ja beche:, 
et on y met Je plant , pourvu 
néanmoins que cette terre ait €té 
bien préparée. 

La méthode de planter une Vigne 
en rangs ouverts, est presque la 
seule qui soit en usage dans lOr- 
Jéanois ; et c’est sans contredit la 
meilleure, parce qu’il est certain 
qu'en plantant de cette maniere , la 
terre a été ouverte , et remuce jus- 
qu'au fond : ce qui la rend plus 
meuble , et facilite aux racines le 
moyen de s'étendre. 

Le meilleur tems pour planter 
les boutures qui ont été empaque- 
tées et enterrées avant l'hiver , est 
Torsque leur écorce se gonfle ; ce 
qui peut se connoître par une es- 
pece de protubérance qui s’éleve 
autour de la blessure , ainsi que 
par les boutons qui sont près à 
s'ouvrir : mais il ne faut pas que ces 
boutures soient trop seches, On 
doit les mettre dans un baquet 
d’eau, et ne les en retirer que pour 
Jes planter ; car lorsque la chaleur 
ride celles qui sont plantées., elles 
ne prennent pas aisément racine, 
et plusieurs même sont en danger 
de périr. | 

C’est par cette raison qu'il vaut 
mieux planter une Vigne dans une 
saison pluvieuse et humide , ou au 
moins par un tems couvert , que 
pendant les chaleurs et par un vent 
sec. 
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On ‘se scrt communément de 
deux differens outils de fer, pour 
creuser le trou qui doit recevoir ja 
bouture, ou d’une Pêche; ou d’une 
grosse besaigué ou pioche, La-hè- 
che-est préférable pour cela, paur- 
vu que la terre soit ameublée dans 
toute la longueur et la largeur de 
la tranchée, et qu’elle soit défon- 
cée assez profondément. 


Les mauvais ouvriers se servent 
communément de la pioche ; aussi 
ne font-ils que du mauvais ou- 
vrage , commeles Vignerons , qui 
se contentent de creuser un trou 
pour y planter la bouture, sans 
labourer le reste de Ja terre. De 
cette maniere , i arrive souvent 
que Jes jeunes racines ne trouvant 
qu'une terre dure, dans laquelle 
elles ne peuvent pénétrer, ne s’é- 
tendent point , comme elles le fe- 
roient, dans une terre défoncée, 
ameublie par Pair et les gelées, &c., 
et telle qu’elle se trouve dans une 
tranchée bien travaillée avec la 
béche, dans toute sa longueur. 


Tems de cueillir la V. endange. 


La vendange du Raisin Auver- 
nat , étant la plus précieuse de 
toutes celles que l’on a à recueillir 
dans une piece de Vigne, il faut 
attendre Ja maturité de ces Raisins, 
si l’on veut faire de bon vin. 


Etcommeïlyacertainssols où les 
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Raisins trop coupés verds fermen- 
tenttrop dans la cuve, et d’autres au 
contraire qui , étant coupés fort 
nitirs , ne fermentent que très-peu, 
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et se conservent mieux, il est ab- 
solument nécessaire que ceux qui 
ont de pareilles Vignes , s’appli- 
quent soigneusement à connoître la 
qualite de leurs terres. 

Mais on peut dire en général de 
tous les bons Auvernats de ce 
pays, qu'ils doivent toujours avoir 
une pointe de verd quand on les 
cueille , sur-tout dans les années 
chaudes, et lorsque les terres sont 
grasses, ou qu’elles ont été fumées; 
car, il ne sufht pas, pour avoir 
de bon vin, de couper le Raisin 
au dégré de maturité nécessaire , 
mais il faut encore choisir une 
saison convenable pour vendanger. 
Par exemple , on ne doit commen- 
cer, ni continuer à cueillir par un 
tems de pluie, quoique bien des 
gens ne soient pas bien scrupuleux 
sur ce point , en prétendant que le 
vin ne s’en vendra pas moins, 

J'avoue que cela peut quelque- 
fois arriver ainsi; maïs ils convien- 
dront avec moi qu'ils donnent 
par-là une qualité inférieure à leur 
vin. On doit aussi attendre que Ja 
rosée , souvent fort abondante dans 
cette saison, soit enticrement dis- 
sipée , et qu'il n’y ait plus dhumi- 
dité, soit sur les Raisins , soit sur 
les feuilles ; car l'expérience nous 
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apprend que la moindre quantité 
d’eau qui entre dans cette espece 
de vin, lui fait perdre beaucoup de 
sa bonté. 

C’est-pourquoi, on ne peut pas 
choisir un tems trop serein pour 
couper le Raisin Auvernat. Dans 
un grand nombre de vignobles de 
l France , comme en Bourgogne, 
et dans d’autres Provinces dont 
les vins ont une grande réputation, 
on ne cueille la vendange que 
pendant la plus belle partie du jour; 
c'est-à-dire , que les Vignerons 
commencent leur ouvrage fort - 
tard, et finissent quelque tems avant 
le coucher du soleil. 

Il est vrai qu’il est quelquefois 
bon de ne vendanger qu'après Ia 
pluie; mais ce doit toujours être 
quelques semaines , ou au moins 
plusieurs jours après, et l’on ne 
doit jamais cueillir le Raïsin pen- 
dant qu’elle tombe. 

Quand, par exemple, il n’est 
pas tombé de pluie depuis long- 
tems, que les Raisins sont ridés 
par la chaleur , qu’à peine contien- 
nent-ils autre chose que Îes pee 
pins , et que la peau en est épaisse 
et coriasse , si ones cueilloit alors, 
ils ne donneroient que très-peu de 
vin, et ce vin méme tourneroit 
bientôt à Paigre , comme cela est 
arrivé à la plupart des vins rouges 
de l'année 1718, qui avoit été ex- 
chaude et seche ; dans 

ce 


tremement 


d'A 


ce cas, on ne doit vendanger qu’a- 
près une pluie. 

Mais il faut donner Je tems aux 
Raisins d'en tirer avantage ; ce 
que lon reconnoit , quand les 


grains sont devenus gros et qu’ils 
tombent. 


Pour ce qui regarde fes autres 
especes rouges ou blanches , on 
peut les cueïllir avec moins de pré- 
cautions , pourvu qu’elles aient Je 
dégré de maturité qui convient aux 
différentes terres sur lesquelles elles 
sont plantes. 

L { 


Des Vins de V Orléanois. 


Depuis long tems on cherche à 
décrier à Paris et aïlleurs les vins 
d'Orléans, et sur-tout les rouges, 
et l’on remarque que ceux qui en 
parlent avec le plus de mépris ne 
peuvent s’en passer, et qu’ils s’en 
procurent, comme il a été de tout 
tems , pour les méler avec leurs 
vins foibles , sans couleur, ou viciés 
de quelque autre mariere, et aussi 
pour fortifier les meilleurs, les plus 
délicats , et les plus distingués de 
leurs vins. 

Tis mélentles vins d'Orléans avec 
les vins de Bourgogne; et c’est de 
ce mélange , que tous les Mar- 
chands de vin a Paris remplissent 
leurs caves, pour le joindre encore 
avec des vins de moindre qualité, 


ou pour le vendre tel qu'il est, 
Tome VIII. 
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en conservant cependant des vins 
d'Orléans purs pour leur table, 
leur famille, et tous ceux qui dési- 
rent avoir du vin naturel et non 
falsifié, 

Les grands achats que l’on fait 
annuellement de ce vin , et la 
grande quantité de vins rouges et 
blancs que l’on est si empressé d’a- 
cheter long-tems avant qu’ils soient 
faits , pour les transporter à Paris, 
en Flandres, en Angleterre, et jus- 
ques dans les Iles de Amérique, 
où ils se conservent bons jusqu’à 
la derniere goutte, font preuve, 
selon moi, que les vins d'Orléans 
ne sont pas aussi méprisables qu’on 
voudroit le faire croire. 

Car, il faut convenir que, s'ils 
n’avoient pas d'aussi bonnes qua- 
lités , où Sils avofent quelques dé- 
fauts, on ne viendroit pas d’aussi 
loin pour les chercher , et l’on ne 
seroit pas si empressé de s’en pour- 
voir. 

Quelques personnes disent que 
les vins d'Orléans sont apres, rou- 
ges, violens, qu’ils ne sont pas 
agréables à boire, et que ceux qui 
en font débauche, en sont inccm- 
modés ; ce qui n'arrive jamais à 
ceux qui boivent la même quantité 
de vin de Bourgogne, de Cham- 
pagne, etautres vins du Royaume. 

Je réponds que ces prétendus dé- 
fauts des vins d'Orléans sont les vé- 
ritables qualités qui les font tant re- 
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chercher; car, pourvu qu’ils n’arent 
pas trop fermenté dans la cuve , ils 
communiquent leur couleur et leur 
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force aux autres vins avec lesquels 
on Jes mêle , et qui n’auroient pu 
jamais être vendus sans cela. 

D'ailleurs, quand ces vins sont 
défectueux , ce n’est que par acci- 
dent; et l’on auroit pu l’empêcher, 
en les laissant moins de tems dans 
la cuve. 

Quant à ceux qui en sont in- 
commodés en en buvant trop, ils 
peuvent prévenir ce mal par la 
sobriété. F 

Leau-de-vie, parexemple, ne se 
boit point en si grande quantité que 
Je vin , et l’onne boit point autant 
d’un vin violent que d’un foible, 
Quand levinest trop fort, on y met 
de l’eau, ou l’on en boit moins , et 
alors il nourrit, au-lieu Pincom- 
moder et d’abrutir ; ainsi , quand 
onse ressent d’avoir trop bu de ces 
vins ,il ne faut s’en prendre qu’à la 
quantité et non à Ja qualité. 

Quel que soit le préjugé mal 
fondé qu’on peut avoir contre les 
vins d'Orléans , il faut cependant 
convenir qu'ils Pemportent sur 
presque tous les autres, et que lon 
peut se les procurer comme on 
veut les avoir, et tels qu'on les 
demande ; cest:a-dire , délicats. 
Bons à boire sur le champ, rouges 
sans apreté, plus ou moins durs, 


sans lavoir perdu de leur qualité, 
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et enfin tels qu'ils soïent potables 
dans le cours de l'année , et plu- 
sieurs années après. | 

Il ya dans ce Royaume plusieurs 
vignobles, dont les vins, quoique 
en réputation , ne pourroient ce= 
pendan: pas passer l'année sans se 
gâter, s'ils nétorent mêlés avec les 
nôtres , qui ont plus de qualités, 

Mais si les gens qui méprisent 
tant nos vins, nous reprochoïene 
de ne pas les savoir faire, leur 
opinion seroit plus juste que d’ac- 
cuser nos vins de n’étre pas bons; 
car, ils ont toutes les qualités qu’ils 
doiventavoir; et sils ont quelques 
défauts, ce n’est que par accident, 
et faute d’être bien conditionnés. 

H faut convenir que les vins 
d'Orléans sont bons, mais qu'ils 
sont mal conditionnés. I] n’estdone 
question que de rectifier nos pro- 
cédés, et je vais en indiquer les. 
moyens. 

II y a dans ces vignobles tant de 
différentes especes de plants,et elles 
crotssent sur des sols si différents ,. 
qu’il seroit difficile de donner des 
instructions particulieres pour la: 
maniere de faire les vins de cha- 
cune. Je dirai seulement en géné- 
ral , que pour faire de bon vin, 
Je sol doit être propre aux Vignes,. 
bien exposé au soleil,en pente aisce, 
tourné au sud., et plutôt sec que 
humide ; que les plants doivent 
étre d'une bonne espece ; que la: 
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Vigne soit plutôt vieille que jeune , 
peu fumée, toujours bien culti- 
vée , et Jabourée dans des tems 
convenables ; qu’on doit laisser 
assez mürir les Raisins avant de les 
couper, et les mettre dans des ton- 
neaux après qu’ils sont foulés, SI 
Pon veut faire du vin rouge, et ne 
pas le boire tout de suite. 

Il est certain que, si toutes ces 
choses s'accordent , il est aïsé de 
faire de bon vin ; maïs il faut en- 
core observer ce qui suit. 

On fait dans ces vignobles, ainst 
que dans plusieurs autres, des vins 
rouges et blancs. Je parlerai d’a- 
bord des vins rouges, et ensuite 
des blancs, sur lesquels il y a peu 
de chose à dire. 

Le meilleur , et Je plus précieux 
de tous les vins de ces cantons, est 
PAuvernat, dont il y a six espe- 
ces: savoir, PAuvernat teint, le 
noir, le rouge, le gris; et deux 
especes de blancs , qui sont l’Au- 
vernat blanc de Soler , et celui 
du Pays-bas. 

L’Auvernat teint est le plus 
rouge ; et comme c’est toujours la 
qualité qui donne la couleur et le 
corps aux Auvernats, et les em- 
pèche de se graisser , quand on ne 
les mêle qu’avec Je Raisin rouge, 
on ne doit les laisser que peu de 
tems dans la cuve, sur-tout dans 
les années où il est probable que 
les vins prendront aisément de la 
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couleur, et quand ils croissent sur 
unsol où ils ont d’ordinaire assez de 
couleur, en fermentant peu, 

Quelques personnes prétendent 
qu'un quart de vin on environ de 
Teint ou de Gros-noirs dans une 
cuve de quinze poinçons d’Au- 
vernat rouge , doit produire un 
bon effet. 

J'avoue que ce mélange don- 
nera au vin une belle couleur , 
sans lut donner d’âpreté , pourvu 
qu'il ne reste pas trop long tems 
dans les tonneaux ; mais comme 
cette couleur ne lui augmente 
point sa qualité , je pense que Ja 
teinture d’Auvernat, qui est fort 
rouge , substantielle et vineuse, 
produit un meilleur effet. Dans ce 
cas, il est nécessaire de mettre plus 
de ce Teint que du Gros-noir, 
parce que les couleurs d’Auvernat 
sont beaucoup plus foibles que 
celles des deux autres especes de 
Raisins. 

Plus les Raisins de Pune et l’autre 
espece sont murs , plus ils rendent 
de vin, et plus ils ont de couleur; 
c’est- pourquot, il ne faut jamais les 
cueillir, qu’ils ne soïent parvenus 
à leur parfaite maturité. 

Le Teint d’Auvernat ne doit 
pas être planté indifféremment dans 
toutes sortes de terre, car il n’y 
réussiroit pas également. Il ne faut 
d’abord en planter que peu pour 


essayer le terrein, et ne pas le 
Xij 
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tellement avec d’autres, 
qu’on ne puisse les distribuer aisé- 
ment dans chaque cuve ; ce qui 
seroit difficile , sil étoit planté 
confusément ayec d’autres especes 
d’Auvernats. 

Quoique le Teint - Auvernat 
soit un très bon Raisin, cependant 
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meler 


il faut avouer que, st l’on en met- 
toit trop dans PAuvernat rouge, 
il en altéreroit Ja qualité ; car, ce 
dernier vin n’est jamais meilleur, 
que lorsqu'il est fait sans mélange 
d’autres Raisins, Il a ordinairement 
assez de couleur et de force , non- 
seulement pour se soutenir par 
lui-même , mais aussi pour faire 
débiter les autres vins d’une qua- 
lité inférieure avec lesquels on le 
mele. 

Je suppose cependant que cet 
'Auvernat rouge ait été recueilli 
sur de bonnes terres ; car il y en a 
qui , par leur nature, ne rendent 
pas assez de vin , et dans ce cas, il 
est bon d’y planter del’Auvernat- 
Teint. 

A la vérité ce vin, ainsi mélé, 
ne sera pas ausst fin que celui qui 
n’est fait qu'avec de purs Auver- 
nats TOULES ; il se 
vera mieux , si l’on veut 


mais conser- 
en faire 
acidité, 
et d’une saveur agréable et sans 
couleur. On mêlera à PAuvernat 
rouge environ la septieme partie 


ce Mélier ou de bons Auyernats 


un Auvernat d’une forte 
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blancs, tels qu'ils croissent dans 
les Vignes de Blois; mais pour faire 
ce mélange, il est nécessaire que 
ce Mélier ou Auvernat blanc 
mürisse en même tems que l'Au- 
vernat rouge. 

Un vin fait suivant cette mé- 
thode , est si bon, qu'il pourroit 
passer pour du vin-de Bourgogne. 
On le vend à Paris et dans d'autres 
endroits pour tel, dans des bouteil- 
les couvertes d’osier, et les meïl- 
leurs gourmets y sont souvent 
trompés. 

L’Auvernat sans distinction 
est rouge. On attribue cette cou- 
leur à sa peau brune; car elle n’est 
pas d’un rouge aussi foncé que celle 
de l’Auvernat-Teint , mais plus 
foncée que PAuvernat gris , qui 
est presque tout-à- fait blanc. Cetie 
espece d’Auvernat est la plus 
commune parmi les noirs, et elle 
produit aussi un des meilleurs vins 
de ces cantons. 

L’Auvernat noir est aussi fort 
commun dans ces pays , quoiqu'A 
soit connu de peu de gens. Ses 
grains sont plus ronds que ceux des _ 
autres Auvernats, etsa peau qui 
est aussi noire que le jais, est la 
seule chose à laquelle on puisse le 
reconnoitre, Il-y a aussi une autre 
espece , que quelques Vignerons 
appellent Auvernat de Tours , et 
qui ne differe en rien du rouge, 
sinon en ce que son bois est fort 
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gros, ainsi que son fruit, Ce Raisin 
est long et bien rempli, et il seroit 
à désirer que cette espece ne fût 
pas si rare dans ces pays, car elle 
est la pius belle et la meïlleure de 
toutes. 

L’Auvernat gris n’est ni blanc, 
ninoir, ni rouge, mais d’un gris 
perlé , quand il est parvenu à sa 
plus grande maturité. On a cepen- 
dant observé que dans certaines 
terres, cette couleur devient noire 
douze ou quinze ans après que la Vi. 
ge a cté plantée, sans cependant 
que le vin perde sa qualité, Ce chan- 
gement de couleur n’est pas uni- 
versel; car j'ai vu de vieilles Vi- 
gnes d’Auvernats qui n’ayoient 
éprouvé aucune altération. 

Quand cet Auvernat gris est 
fait tout de suite, sans avoir été 
trop travaillé, et qu’il est une fois 
sorti du lieu où il a été recueilli, il 
est aisé de le faire passer pour quel. 
que vin que ce soit, en le vendant 
tel qu’il est, ou mêlé avec d’autres 
vins plus colorés ; mais Ia propor- 
tion de ce mélange doit être telle, 
que fa quantité de lAuvernat 
gris ne soit jamais surpassée par le 
rouge. 


Maniere de faire les Vins dans l'Or. 


léanois. 


Les Raisins , étant coupés, on 
les foule dans une auge.ou dans 
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une cuve, ou dans la pierre même 
du pressoir. Quelquefois aussi on 
les porte tout de suite sur le pres- 
soir ; mais cette méthode n’est em= 
ployée que quand on veut faire du 
vin bon à boire dans le moment, 
et qu’on ne veut pas le laisser fer- 
menter du tout dans la cuve. 

Ceux qui se servent d’une auge 
pour broyer leurs Raisins , ne 
peuvent le faire exactement sans 
beaucoup de peine et de tems , et 
ils sont obligés de soulever avec 
beaucoup d'efforts ces poinçons, 
pour jetter les Raisins foulés dans 
la cuve, où ifs doivent fermenter. 

La maniere de broyer les Raisins 
dans la cuve quand elle est rem- 
plie , est pire que la premiere, en 
ce que , malgré toutes les précau- 
tions que l’on puisse prendre, et le 
tems que l'on puisse y employer, 
ii est absolument impossible que 
Youvrage soit bien fait; car, après 
que le vin aura cuvé autant qu'il 
est nécessaire, êt qu'il aura été 
portésur le pressoir avec son marc; 
il se trouvera encore une partie 
des Raisins qui ne sera pas à moitié 
broyée. Dans ce cas, le marcrendra 
moins de vin, et le vin n’aura pas 
toute Ja couleur qu’il doit avoir. 
Ainsi, les Raisins ne doivent jamais 
être broyésde cette maniere, quand 
on peut le faire autrement, 

Mais si c'est une perte pour le 
propriétaire de ne pas tirer du marc 
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tout le vin qu’il auroit pu produire, 
ce sera un avantage pour le Vigne- 
ron, qui tirera du marc une meil- 
Jeure boisson. 

Comme il y a de l'inconvénient 
à piétiner les Raisins, soit dans une 
auge , soit dans une cuve, comme 
je Pat fait voir, il sera mieux, 
sans contredit , de faire usage 
d’une presse qui broyera mieux les 
Raisins. 

D'ailleurs , cette presse servira 
ir quatre panters , tandis qu’une 
je n’en peut contenir que deux. 
te presse doit être placée de 
vere que le vin puisse tomber 
dans la cuve , et qu’en levant la 
trape , on puisse pousser tout le 
marc avec le pied; ce qui n’est pas 
aussi aisé avec une auge. 

Après que les Raisins ont été 
foulés , on jette le marc dans la 
cuve avec le vin , ou on les sépare 
Pun de Pautre , suivant {a maniere 
dont on veut faire le vin. 

Quand Je vin a cuvé pendant un 
tems considérable , il est moins 


Me 


verd, moins sujet a se graisser, et 
plus en état de se garder, que s’il 
étoit fait tout de suite, et pour 
être bu aussi-tét. 

Mais si on le laisse trop cuver, 
on lui Gte beaucoup de sa qualité, 
parce qu’il perd une partie de son 
acide , qu’il ne se conserve qu’une 
année, lorsque Je Raisin a été re- 
cueilli sur de certaines terres, et 
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qu'il prend toujours un goût de 
grappe et de pepin sur d’autres, 
Quand, pour avoir séjourné trop 
long-tems dans la cuve, il prend 
une couleur de sang de bœuf, on 
Jui donne le nom de gros vin, et ce 
vin est communément meilleur à 
garder qu’à boire. 

Quand ce vin a ce défaut, onne 
peut le rendre potable , qu’en le 
mélant avec d’autres vins blancs 
secs et nouveaux. + 

C’est cet excès de fermentation 
qui rend les vins d'Orléans durs, 
et qui les discrédite sans aucune 
distinction , quoiqwils ne soient 
pas tous faits de cette maniere; 
mais il est aisé de prévenir cet in- 
convenient, 

Ceux qui mettent dans Ja cuve 
le vin avec les marcs, et ne le 
laissent pas trop cuver , pour sa- 
voir s’il n’est pas trop fort, en tirent 
de tems entems par quelques petits 
trous qu'ils font dans fa cuve; 
mais je n’approuve pas cette mé- 
thode , par les raisons que je don- 
nerat dans l’article suivant. 

D’avtres font usage d’un écha- 
Jas , ou de quelque morceau de 
bois qu'ils jettent dans la cuve ; ils 
l'en retirent promptement, laissent 
coulerdansunverrelevin quis’y est 
attaché , et Pexaminent pour juger 
s’il a assez de coulear, s’il fait un 
cercle d’écume , et s’il bouillonne: 
ce qu’ils appellent faire la roue. 
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- D'autres enfin , attendent que le 
marc soit monté à une certaine 
hauteur , pour juger du dégré de la 
fermentation. 

Quant à mot, je suis d’avis que 
ee seroit une méthode plus sûre 
d’enfoncer fa main assez avant dans 
une cuve en fermentation , d’y, 
prendre-une poignée de mare, et 
de Ia porter au nez , comme font 
les Teinturiers , pour juger de l’état 
de la cuve: on pourroit connoître 
aussi par-là si le vin est fait, et s’il 
a assez de couleur. 

Sil a encore de la douceur, il 
faut le laisser travailler, jusqu’à ce 
qu’il ait changé de goût, et que 
son odeur soit devenue assez forte 
pour affecter vivement l’odorat. 

Un vin pris dans la cuve au dé- 
gré où il doit être , ne sentira 
jamais la grappe. Il sera toujours 
bon à boire , et se conservera plu- 
sieurs années, 

Je conviens aussi qu’un vin trop 
fong-tems cuvé, devient. apre , 
acide, et qu'il perd de sa qualité. 
Comme c’est le pepin et non Ia 
peau qni cause cette âpreté et cette 
acidité, on empêche ce défaut , en 
ne Ie laissant pas trop cuver. 

Mais comme on peut se tromper 
souvent, en laissant trop ou trop 
peu cuver le vin, je crois que le 
plus sûriseroit d'ôter les pepins, en 
foulant le Raisin avec les pieds, 
avant de te metige dans ia cuve. 


VALLE 167 

Cet ouvrage n’est pas aussi dif. 
ficile qu’on pourroit l'imaginer; 
car un ouvrier suffiroit pour dé- 
tourner les pepins de ce que fonle- 
roit un autre, aussi vite qu’il puisse 
travailler, 

Quand on Broie les Raisins dans 
une presse , on pourroit employer 
plusieurs personnes pour ôter les 
pepins, et les mettre dans un pa- 
nier couvert, de six pieds environ 
de longueur , sur quatre de large, 
et dix ou douze pouces de hau- 
teur ; ce qui ne feroit point d’em- 
barras, en le plaçant dans le miliew 
de la presse, Deux hommes, avec 
des cribles , en sépareroient les 
peaux. 

Un crible seroit plus expéditif, 
et tiendroit moins de place; un 


homine suffiroit même pour faire 
cet ouvrage. 

J’ai vu plusieurs de ces cribles ; 
mais en voici un qui me paroit plus 
commode. 

H doit être fait avec da fil de 
cuivre, qui est plus souple, moins 
sujet à se rouiller, et plus durable 
que le fil de fer. 

Les mailles ont un pouce de 
largeur, et sont presque d’une fi- 
gure octogone: il est monté sur 
deux cerceaux joints ensemble, 
Pun sur Fautre ; et quandil est finr,, 
on le couvre d'un troisieme cer 
ceau ou bande , de quatre: 
environ de hauteur. 
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A mesure que le marc piétiné 
se remplit , on-met dessous un ban 
pour Je supporter, ou un petit cer- 
ceau , de deux ou trois doïots de 
haut , qui tient autour du fond du 
crible ; et outre cela, quatre barres 
de fer , de la grosseur du petit 
doïgt seulement , 


afin qu'elles 


ne retiennent pas les peaux des 
Raisins. 

Ces quatre barres doivent ètre 
mises en croix pour se soutenir. 

Les bouts traverseront les deux 
cerceaux , et couvriront le troisie- 
me , et le treillage de fil d’airain y 
sera attaché en plusieurs endroits. 

On entaille le bois du cerceau en 
deux endroits opposés, à un pouce 
environ de profondeur , sur trois 
de largeur , suivant les batons qui 
doivent le supporter , et être 
un panier posé au- 
cuve où l’on foule Jes 


piacés sur 
dessus de la 
Raisins. 

Il est aussi à propos que ces en- 
tailles sofent recouvertes de fer 
assez épais et rond, pour qu’elles 
ne fassent pas mal aux mains de 
ceux qui manient le crible, qui est 
lourd , et qu’il faut quelquefois 
transporter d’une place à lautre, 
ou remuer fortement. 

Ce crible peut avoir un pied de 
hauteur, sur huit ou neuf de cir- 
conférence , un pouce d'épaisseur 
au sommet , et quelque chose de 
pius au bas, a cause d’une bande 
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de bois placée autour, pour sou- 
tenir le treillis , comme je l'ai dit 
avant. 

Celui qui foule ayant broyé les 
Raisins , au-lieu de pousser le marc 
dans la cuve avec le pied , comme 
on Je fait ordinairement, le prend 
avec un baquet, ou avec les deux 
mains, et le jette dans le crible. 
Un ouvrier sépare ensuite les pe- 
pins des peaux , aussi bien qu’il 
est possible , jette les pepins dans 
un seau , et vuide de tems en tems 
dans la cuve le marc et le vin dont 
on a Ôté les pepins. 

L'ouvrage étant fini, on leve fa 
trape , pour tirer le vin qui se 
trouve dans la presse. 

Quelques-uns broïent les marcs 
encore une fois; mais je crois cet 
ouvrage fort inutile, car il ne peut 
pas donner beaucoup de vin, et 
que ce l’on en tire, n’a rien de bon: 
cependant, si peu qu’il y ait, on 
peut le méler avec ce qui est dans 
la cuve. 

Un marc de Raisin, qui a pu 
produire dix poinçons, donne en- 
viron cinquante pintes de vin; ce 
qui dépend de Ja grosseur des Raï- 
sins, et de la chaleur du tems pen- 
dant la récolte. 

Lorsque le vin fermente avec 
les peaux , il est nécessaire d’ob- 
server de tems en tems s’il a assez 
de couleur, et s’il est suffisamment 
fait pour le urer, Quand on trouve 

qu’il 
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qu'il nest pas assez rouge , il faut 
jetter le marc dans la cuve pour le 
colorer , et ne jamais le forcer. On 
doit aussi couvrir la cuve avec une 
toile de jin double, et mettre fa 
planche de fa presse dessus, si l’on 
craint qu'il ne perde une partie de 
sa force. 

Ii n’en est pas de même quand 
on laisse les pepins avec le vin dans 
fa cuve, parce qu’alors il fermente 
plus fortement ; ce qui arrive pas 
‘quand on les a retranchés. C’est 
par cette raison qu’on doit tou- 
jours les ôter : on est stir alors d’a- 
voir du vin bien fait, et qu’il se 
conservera plusieurs années sans se 
gater, Sil a assez fermenté, 

Si tous les vins d'Orléans rouges 
étoient faits de cette maniere , on 
n'entendroit pas dire que ce sont 
de gros vins apres ; car il faut con- 
venir que les pepins seuls Jeur 
donnent cette mauvaise qualité. On 
ne doit donc regarder ce défaut, 
que comme accidentel , puisque 
nous donnons une méthode aisée 
pour y remédier. 

Plusieurs propriétaires se plai- 
gnent que les Marchands ne paient 
pas plus les vins faits sans pepins 
que les autres , quoïqu’ils soient 
meilleurs, et qu’ils coûtent quelque 
chose de plus. 

D’après cela, ils ont discontinué 
demployer ce moyen; ce que je 
mapprouve point, parce qu'on ne 

Tome VIII, 
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doit rien épargner pour faire de bou 
vin, et qu’à la fin les Marchands 
deviendront assez raisonnables 
pour distinguer les vins faits sans 
pepins, et en augmenter le prix, 

Comme les vins faits sans pe- 
pins sont sujets à se graisser, il est 
bon de prévenir cet inconvénient, 
en cueïllant les Raïsins avant leur 
pleine maturité, et de les faire peu 
fermenter. Is ne pourront alors de- 
venir trop épais , parce que les 
pepins n'y étant pas , il est impos- 
sible qu'ils soient trop forcés. 

Pendant que le vin fermente 
dans ja cuve , il faut échauder les 
tonneaux , en y mettant environ 
une pinte d’eau bouïilante , pour 
les nétoyer et les rendre plus 
propres. 

On ‘bouche le trou du bondon 
aussi tot que l'eau y est introduite, 
on le secoue , et on Je retourne 
sur chaque côté, afin qu'il soit hu- 
mecté par-tout. 

On prétend que cette eau chaude 
enleve le goût du bois ; mais j'en 
doute fort. Pour faire cet essai , il 
faudroit d’abord s'assurer si 
tonneaux ont 
gout. 

Quand les tonneaux ont été bien 
rincés et égouttés, on les place sir 
des gites ou chantiers, et on les y 


les 
quelque mauvais 


affermit avec des pierres ou autres 
choses pour les empêcher derouler, 
tandis qu’on les remplit, 
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On suspend un panier pour re= 
cevoir le marc tombé du pressoir , 
et Pempécher d'entrer dans les ton- 
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neaux quand on les remplit; parce 
que le vin, en bouillant , rejette 
Pécume, la lie , les peaux et les 
pepins, pour se purifier; et quel- 
fois un peu de ce marc suffiroit 
pour boucher entièrement les trous 
des tonneaux. 

Pour prévenir cet accident , on 
peut clouer sur les trous une petite 
grille de fil d’airain , à très petites 
mailles, qui arrétera les peaux et 
les pepins. 

On peut aussi , pour plus grande 
sûreté , attacher une autre petite 
grille au-dedans de lentonnoir; 
mais il faut lui donner trois ou 
quatre doigts d’élévation , pour 
qu’elle . n'empêche pas le vin de 
passer. 

Avant de commencer à mettre 
Jes marcs sur la maïe du pressoir , 
on doit rassembler tous les outils 
nécessaires ; car il seroit imprudent 
de s'exposer à manquer dans ce 
moment de ce dont on ne peut pas 
se passer. 

La vis étant la partie Ja plus fra- 
g'le et la plus essentielle d’un pres- 
soir , le propriétaire doit toujours 
en avoir une de réserve en cas de 
nécessité. 

On doit aussi examiner, avant 
Ja vendange, si les vergues ne sont 


pas pourries ; car, C’est ce qui 
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manque ordinairement , etalorsil 
n’est pas aussi aisé d’y remédier qu’à 
la vis cassée. 

Pour que les solives ou vergues 
d'un pressoir puissent durer long- 
tems, quand elles sont originaire 
ment bonnes, il faut que le pressoir, 
soit airé , sur-tout par les extrémi- 
tés de ces pieces, et qu'il n'y ait 
autour:ni marc, ni terre. 

Plusieuts personnes élevent un 
ouvrage de maçonnerie autour de 
chacune de ces vergues, et c’est ce 
qu'il y a de mieux imaginé pourles 
faire durer long tems. 

Quand le pressoir est mis en 
ordre, et que le vin a cuvé assez 
long-tems, on le porte sur la maie 
du pressoir, Quand il est éloigné 
de la cuve , on fait usage d’un pa- 
nier ; et s’il est près, on prend un 
seau, qu’on laisse écouler sur une 
planche soutenue sur les bords de 
la cuve à un bout, et à l’autre sur 

e milieu de la presse. Cette plan- 
che doit être garnie sur les deux 
côtés d’un rebord , d’un pouce 
de hauteur, pour empêcher le vin 
qui coule du panier de tomber à 
terre. 

Une piece de bois, creusée d’un 
pouce environ de profondeur, se- 
roit préférable, parce que les re- 
bords de la planche ne sont jamais 
assez bien joints pour que le vin ne 
puisse pas s’Cchapper. 

Plusieurs , pour vuider leurs 
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cuves plus aisément , y mettent 
une anche, par laquelle ils tirent 
le vin clair dans une cuvette , où 
ils le prennent ensuite avec un 
seau, pour le vuider dans des ton- 
neaux. 

Pour cela, la cuve doit être 
mise sur un chantier, et Ja terre 
doit être creusée à l'endroit de 
Panche. 

Avant de tirer le vin au clair, il 
faut toujours: commencer par ôter 
la couverture de Ia cuve , pour 
empêcher le vin de fa forcer , et 
cela doit être fait de maniere que 
celui qui vuide, ne soit pas obligé 
de lever si haut 
le seau. 

Cette maniere de vuider une 
cuve est fort commode ; 


pour remplir 


mais je 
parlerai, dans l'article suivant, de 
l'inconvénient qui peut en résulter. 

Le marc étant placé sur le mi- 
lieu de la maie du pressoir , on le 
couvre d’une planche avec des 
meaux, dont on met deux ou trois 
rangées , suivant le plus ou le 
moins d'épaisseur des marcs ; parce 
que moins on tourne la vis, et 
moins elle est en danger de se cas- 
ser. Plus le marc est pais, plus il faut 
retrancher de meaux ; car il suffit 
qu'il y ait une certaine distance 
entre la roue et la vis: ce qui n’au- 
roit pas lieu , si le marc étoit fort 
épais, ou si Pon mettoit plusieurs 
rangées de meaux. 
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Ii n’est pas nécessaire de mettre 
l'anneau de la corde dans le cro- 
chet, avant que la roue ait eté 
abaissce sur les meaux, et qu'on 
ait examiné si le tout est droit, et 
si aucun des meaux ne s’est pas 
dérangé. 

Avant d’abaïsser Ia roue sur les 
meaux , il faut bien frotter la vis 
avec du savon. 

Le savon blanc sec et peu hui- 
Jeux est le meilleur pour graïsser 
les vis; car , lorsqu'il est trop gras, 
il attire les rats, qui rongent la vis, 
ou cette huile forme une substance 
épaisse , qui en rend le service plus 
pénible. 

Le pivot doit aussi être placé à 
une distance raisonnable du milieu 
du pressoir , sur l’axe de la roue, 
et bien frotté de sain doux, pour 
le faire tourner plus aisément : 
d’autres font usage d’un levier de 
fer, qui réussit pour le moins ausst 
bien que je moyeu. 

Quand les perches sont plus Ion- 
gues que courtes , et que le pivot 
est percé à une hauteur convena- 
ble, on a plus de force et d'aisance 
pour pressurer le marc. 

Lorsque tout est préparé , on 
fait le premier pressurage, que l’on 
réitere à trois fois différentes , à 
peu de distance l’une de lautre ; 
parce que l’Auvernat contenant 
beaucoup de feu, son marc se 


secheroit tout de suite , et don- 
Y ij 
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neroit beaucoup moins de vin, si 
on Jaissoit écouler trop de tems 
entre chaque pressurage. 

Ce n’est pas assez de graisser Ia 
vis du pressoir à la premiere opé- 
ration, avant que Je corps du pres- 
soir soit abaissé ; si c’est un pressoir 
à roue, on doit recommencer de 
tems en tems , sur-tout quand on 
sappercoit que la vis est rude , ou 
qu’elle craque lorsque l’on tourne 
le pivot. 

Quelques uns , avant de donner 
au marc la derniere façon, qu’ils 
appellent le Barbagear , le percent 
avec un instrument de fer , sans 
toucher les côtés, pour l'empêcher 
de tomber sur le milieu. Is pré- 
tendent que par cette opération, 
le marc produit environ deux pin- 
tes de vin de plus par poinçon. 

Je n’en af jamais fait l'essai ; et 
cela ne se pratique gueres que sur 
les marcs de vin blanc, parce qu’ils 
sont plus épais ,etbeaucoup moins 
chauds que ceux de vins Auvernats. 

Le dernier pressurage étant fait, 
on peut attendre douze ou quinze 
heures avant d'enlever le marc, 
pour le laisser égoutter et secher, 
à moins que lon ait besoin du 
pressoir pour faire d’autre vin. 

Quoique Je vin tiré del cuve 
soit le même que celui du pres- 
soir , cependant on le distingue, 
en nommant celui de la cuve Pied 
chaud ,,et l’autre Vin de Pressoir, 
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Le premier est celui qui vient 
des Raisins rouges ou blancs, 
après qu’ils ont été foulés , soit 
qu'ils aient été mis dans la cuve ow 
non; et le second'est ce qui dé- 
coule des marcs par le pressurages 
Comme ce dernier a toujours 
beaucoup plus de couleur et de 
qualité que le premier, on les 
mêle ensemble , afin que le tout 
soit égal ; sans quoi, une partie du 
vin de la même cuve seroit trop 
délicat , et foible en: couleur, et 
l'autre trop rouge et trop âpre : ce 
qui ne conviendroit pas aux Mar- 
chands , qui aiment un vin égal. 

Quand je dis quele vin doit être 
de même qualité, je n’entends 
parler que de celui d’une même 
cuye, et non d’une cave entiere:5 
car, comme tout le vin qu'un Mar- 
chand achete , ne peut être entiè: 
rement débité en même tems, et 
qu'ilcherche souvent des vins bien 
colorés , et un peu fermes, et quel- 
quefois des vins plus délicats es 
potables dans le moment, un pro- 
priétaire doit avoir des tonneaux 
de différens dégrés de couleur er 
de fermentation , afin que le vin 
délicat puisse être bu’ Ie pre- 
mier ; et le plus ferme , quelque 
tems après , ou l’année suivante > 
car , pour Pordinaire , on aime 
mieux le vin. vieux que le nouveau: 

En général cependant , il esz 
plus avantageux.pour un proprié: 
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taire d’avoir du vin plutôt un peu 
ferme, qu’un vin trop délicat, qui 
peut se graisser ou même se gâter, 
s’il n’est pas vendu tout de suite ; 
tandis que le premier, qui est plus 
ferme, se conserve beaucoup de 
tems , et peut se vendre long-tems 
après. 

Les Marchands méprisent sou- 
vent, OU paroissent mépriser et 
rejetter un vin qui n’a que peu 
fermenté ; mais ce n’est souvent 
qu'une ruse de la part de ceux qui 
sont employés pour acheter les 
vins, afin de les avoir à meilleur 
marché: c’est-pourquoi , il faut les 
laisser dire , et ne pas leur ceder, 
parce que, si le vin n’est pas vendu 
d’abord, il le sera tôt ou tard ; ce- 
pendant , s’il étoit pret à être bu, 
on seroit forcé de l’abandonner, 
même au-dessous de son prix. 

Des gens, par avarice, et pour 
ne pas perdre un peu de vin, ne 
remplissent entièrement leurs ton- 
neaux, que quand le vin a jetté 
son plus grand feu ; ils ke laissent 
bouillir jusqu’à ce qu'il n’ait plus 
de force, et ils y mettent un seau 
de vin le jour suivant ou deux 
jours après, afin qu’il ne soit pas 
assez rechauffé pour bouillir une 
seconde fois, 

Cette maniere de traiter le vin 
est fort mauvaise , car par-là toute 
Vordure du vin reste au fond du 
tonneau; ce qui en augmente la 
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lie , et contribue souvent au dépé- 
rissement du vin, et le trouble: 
aussi les Marchands rejettent-ils de 
pareils vins. 

Il est beaucoup mieux de reme 
plir tout de suite jusqu’au bondon 
avec du vin de pressoir ; parce que, 
les tonneaux étant toujours pleins, 
le vin sepurifie davantage, devient 
clair en moins de tems, plus agréa- 
ble au goût , et peut être vendu 
plutôt. 

Ce n’est pas assez de remplir 
les tonneaux jusqu’au bondon une 
premiere fois ; on doit recommen- 
cer souvent cette opération, et 
aussi-tot qu’il a cessé de bouillir , 
afin de Pexciter à continuer , et 
faire la même chose le jour sui- 
vant , et recommencer ensuite 
chaques deux jours, pendant une 
semaine, ou plus long-tems. 

La nécessité de remplir les ton- 
neaux aussi-tôt qu'on a mis du vin 
nouveau, a été prouvée par lacci- 
dent qui est arrivé aux vins de l'an. 
née 1718, quiavoit été trop chaude 
et seche pendant les mois de Juillet 
et Août. 

Les vins furent cette année sé 
fumeux , qu'ils bouillirent beau- 
coup , et diminuerent considéra- 
blement dans les tonneaux. Plu- 
sieurs personnes négligerent de les 
remplir d'abord jusqu’au bondon, 
et leurs vins s’aigrirent ; ce qui 
n’est pas arrivé à ceux qui eurent 
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la précaution de les remplir tout- 
à-fait,et de continuer. Ainsi, pour 
éviter cet inconvénient , ceux qui 
ont beaucoup de vin , doivent 
toujours prendre Je dernier fait 
pour remplir tous les tonneaux ; 
et quand on n’en a qu’un tonneau, 
on doit avoir du vin dans un baril 
destiné au remplissage. Aussi-tôt 
que le vin a cessé de bouillir, ce 
qui reste de ce baril doit être bien 
bouché , afin qu'il ne s’évapore 
point, et ne perde pas sa force. 

Je diraï ausst, en passant, que 
plusieurs se trompent en faisant 
peu fermenter leurs vins dans les 
années chaudes, parce qu’ils bouil- 
Jonnent aussi-tot que le Raisin est 
foulé ; maïs ce n’est qu’une fausse 
fermentation, qui ne provient que 
de la chaleur qui est dans le Raisin: 
c’est pourquoi, on doit, malgré 
cela, le laisser cuver assez long- 
tems. C’est dans de pareilles an- 
nées, qu’il est essentiel d’dter les 
pepins des Raisins , et de laisser 
suffisamment fermenter Je vin. 

Nya, à la vérité, quelques in- 
convénients à remplir les tonneaux 
jusqu’au bondon , dès que le vin 
estentonné , parce qu’il est im- 
possible de n’en pas perdre, et 
qu'il se méle avec lécume et Ia lie 
qui sortent par le trou du bondon; 
mais On peut y remédier , en pla- 
cant des conduits au-dessus du bon- 
don , et des terrines ou baquets 
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au-dessous, pour recevoir ce qui 
tombe. 

Comme lon prétend que le 
plomb communique une qualité 
pernicieuse au vin, le plus sûr est 
de faire ces conduits en étain , et 
de maniere que leur extrémité soit 
de la grosseur du trou du bondon; 
car, si ce trou étoit plus large que 
le conduit , le vin se répandroit 
dehors , et passeroit entre le bots 
et fa bobeche. 

On doit avoir des tonneaux ou 
barils pour y vuider ce terrines , 
à mesure qu’elles se remplissent ; 
on les ferme avec une toile de lin 
épaisse et double, pour empêcher 
ce vin de perdre sa qualité. 

La lie se précipite peu-à peu au 
fond des tonneaux, avec l’écume à 
laquelle elle s’incorpore. 

Quelques jours après, le vin étant 
devenu clair, on vuide les ton- 
neaux, et la lie reste au fond. 

Ce vin ne doit point être mêlé 
dans les autres tonneaux d’où il est 
sorti. Les uns disent cependant 
que ce vin recueillt est le plus fin 
et le plus fort; et d’autres préten- 
dent le contraire. Quoi qu'il en 
soit , il est toujours vrai qu’il est 
fort bon, pourvu qu'on le tienne 
bien bouché dans le tonneau où il 
a été recueilli. 

Je crois aussi qu'on peut sans 
scrupule sen servir pour remplir 
les tonneaux ; mais il nest pas 
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nécessaire de consulter là-dessus 
les Marchands et Vignerons : car, 
les uns n’ont pas assez de jugement 
etdesincérité,et les autres sont trop 
intéressés. Je parle en connoissance 
de cause, fondé sur plusieurs expé- 
riences , et sans autre intérét que 
celui du public. 

Les personnes qui craignent de 
faire la dépense des tuyaux et ba- 
quets nécessaires pour recueillir le 
vin quisort des tonneaux en bouil- 
lant , ont mal calculé ; car le vin 
qu'ils épargneroient par ce moyen, 
leur rendroit , dès la premiere an- 
née, bien au-delà de leurs frais. 

D'autres craïgnent par-là de ne 
pas vendre leurs vins , et préten- 
dent que les Marchands ont meil- 
Jeure opinion des tonneaux remplis 
d'écume jusqu'aux premiers cer- 
cles, et qu’ils rebutent au contraire 
ceux qui sont trop propres. 

I] est vrai qu’autrefois on regar- 
doit à cela, et que cette considé- 
ration pouvoit être bien fondeé 
alors , attendu qu'on ne faisoit 
jamais usage de ce vin: maïs cela 
est différent aujourd’hui; car les 
Marchands connoissent cette ma- 
niere de conserver le vin qui sort 
des tonneaux en bouillant. 

D'’aiileurs, un Marchand peut 
aisément savoir s’il y a beaucoup 
de jie dans un tonneau , en le per- 
cantau bas,environ à deux doigts de 
l'entaïlle , qui doitrecevoir le fond. 
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Le vin ayant jetté toute son 
écume , il sera à propos de goûter 
celui de tous les tonneaux , pour 
reconnoitre s'il ny en a point qui 
aient un mauvais goût ; Car ceux 
qui les acheteroient tels , met- 
troient le mauvais sur le compte du 
vendeur. 

Quelques personnes prétendent 
qu'après le jour de Ja Saint-Martin, 
on ne peut obliger Jes Marchands 
qui ont acheté le vin , de prendre 
celui qui est gate dans les ton- 
neaux , parce qu’il est plus difficile 
d'y remédier ; d’autres disent que 
Jes Marchands en sont responsables 
trois mois après que les tonneaux 
ont été remplis, pourvu qu'il nait 
pas été enlevé des chantiers. 

Quandle vin a cessé de bouillir, 
il faut le couvrir avec le gros bout 
du bondon , pour l'empêcher de 
s'évaporer ; et huit ou dix jours 
après , ie remplir et le bon- 
donner. 

Quelques-uns se servent de bon- 
dons d'environ six pouces de lon- 
gueur, parce qu’on peut les ôter 
sans barbouiller les tonneaux d’é- 
cume ; mais je pense que les bon- 
dons larges sont meilleurs , en 
faisant deux trous à côté , Pun 
à peu-près du diamètre d’un petit 
fosset , et l’autre de celui du petit 
doigt , de maniere qu’on puisse y 
introduire un petit entonnoir d’é- 
tain, garni en-dedans , à deus 
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pouces de l'extrémité d’une grille 
à petits trous, comme ceux d’une 
rape à tabac, qui empéchera , en 
remplissant les tonneaux , les pier- 
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res , les peaux , les pepins et la lie, 
d'y entrer. Le grand trou servira 
à mtroduire Pentonnoir, etle petit 
à donner de l'air au tonneau pen- 
dant qu’on y versera le vin. 

Le petit trou doit être fait en 
même tems qu'on perce le ton- 
neau , pour y mettre le vin avec le 
grand entonnoir de bois; car, la 
bobeche remplissant exactement le 
trou du bondon , le vin couleroit 
lentement, si Pair contenu dans Ie 
tonneau , n’avoit pas une issue 
pour s'échapper. 

De cette maniere, les tonneaux 
ne seront point barbouillés d’écu- 
me; le vin ne sera pas troublé, 
comme il arrive quelquefois en en- 
fonçant le bondon , et le vin sera 
moins exposé à l'air. 

Hine faut pas manquer de rem- 
plir les tonneaux chaques quinze 
jours, après qu’ils ont été bondon- 
nés, jusques vers la Saint-André; 
ensuite, il n’y a plus rien à faire 
jusqu’au fort de l'hiver, c'est-à- 
dire, vers le milieu de Feviier, 
parce que la gelée peut faire gonfler 
le vin, 

L’Auvernat n'est pas je seul vin 
rouge que produisent ces vigno- 
bles ; on y en fait aussi d’autres 
qui ont la même couleur, mais 
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qui sont de qualité différente: 

Le bon Lignage, par exemple ; 
et le vin fait avec toutes sortes de 
Raisins : le premier se fait avec 
l'Auvernat rouge le Teint, le Gris, 
Je Blanc, le tendre Samoireau, 
le Mélier, et toutes les meilleures 
especes de Raïsins rouges: le se- 
cond est composé de toutes sortes 
de Raisins bons et mauvais, mais 
plus des derniers que des premiers; 
ce qui fait comprendre aisément 
pourquoi l’un a moins de qualité 
que l'autre. Comme ce dernier 
est généralement consommé dans 
le pays, on le fait de toutes ma- 
nieres , tendre pour Je boire sur le 
champ , ou plus ferme pour le 
conserver plus long tems. Quant à 
l'autre, ils y apportent plus de soin, 
en l’envoyant à Paris, 

Toutes ces especes de Raïsins 
ne sont pas cueillies avec la même _ 
attention que l’Auvernat rouge, 
qui ne supporte point Peau; ce- 
pendant , le vin en est meilleur 
quand ces Raisins sont coupés 
dans une siison plutôt chaude et 
seche , que froide et humide, 

On connoit, dans quelques en- 
droits de ces vignobles, trois es- 
peces de vins rouges , qui portent 
I: même nom , qu'on distingue 
cependant les uns des autres, 

Les Raisins qui donnent ces 
vins, sont, le Samoireau roxge, le 
Dur et le Fourchu , qui‘ont'tous 
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trois des qualités différentes. 

Le Samoireau tendre réussit fort 
bien dans lesterres d Olivet, Saint- 
Mesmin et Cléry , où il est plus 
abondant que dans aucun autre en- 
droit. On en fait un vin particu- 
lier , qui se conserve long-tems, 
pourvu qu'il ne soit pas mélangé, 
et quon Île laisse peu fermenter 
dans la cuve, pour le rendre ferme, 
et Pempécher de se graisser. 

On peut mêler ce Raisin avec 
PAuvernat rouge , parce qu'ils 
mirissent tous deux en même tems. 
Le Samoireau donne la couleur à 
PAuvernat,le soutient et le rend du- 
rable; mais il n’en faut mêler qu’une 
petite quantité , de peur qu'il ne 
change ou ne détruise entièrement 
Ja qualité de PAuvernat , qui , en 
Ja perdant, perd aussi son nom, 
et n’est plus regardé que commeun 
bon vin de Lignage , ou un com- 
posé de toutes sortes de Raisins, et 
fort différent de celui des proprié. 
taires , qui est regardé comme un 
Auvernat pur. Si l’on veut rendre 
ce vin de Lignage encore meil- 
leur , on peut y mettre un quart de 
bon Mélier. 

Le Samoireau dur est un peu 
plus coloré que le tendre, quand 
il a fermenté à un dégré convena- 
ble. On peut y mêler un ou deux 
poinçons de vin blanc, ou un peu 
moins , en le mettant en tonneau. 


Quand cela e:t fait, on doit prendre 
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une meilleure espece de Mélier , 
ce vin n'ayant pas beaucoup de 
feu; car , quand if est pur, et qu’il 
a passé l’année , sa qualité va tou- 
jours en diminuant : alors on fait 
usage de rapé et non de copeaux, 
ou telles maies de grains , sans y 
mettre de Raisins; ce qui le rendroit 
dur et désagréable à boire. 

I! suffit @y mertre un tiers ou 
au plus Ja moitié de grains dans le 
poinçon, et l’on remplit ensuite le 
tonneau jusqu'au bondon, On fait 
usage de ces rapés , pour se dé- 
faire des fonds de tonneaux et des 
vins affoiblis mélés. 

La troisieme espece de Samoi- 
reau dont je parlerat, conserve le 
vin plus fong-tems. _ 

Le Samoireau fourchu est fe 
meilleur des trois: il donne de Ja 
couleur aux autres, raffermit ceux 
qui sont foibles, et corrige ceux 
qui ont quelques défauts. 

Pour en connoitre Ja couleur; 
on en jette contre une muraille; et 
sur l'impression qu’il fait, on décide 
de l'effet qu'il produira. 

Un seul poinçon de ce Samoi- 
reau fourchu colorera six poinçons 
de Samoireau blanc, et quelquefois 
plus, suivant Ja chaleur de la saï- 
son, et Ja quantité de vin que Ia 
Vigne aura produit. Ce vin est non- 
seulement bon à boire quand il est 
pris a tems, mats il est encore un 
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Z 


VIT 


autres maladies, Son marc a la pro- 
priété de guérir les rhumatismes. 

Ce vin a une qualité que n’ont 
pas les autres. Plus if est vieux, 
meilleur il est ; car i! vaut mieux 
après douze ou quatorze années de 
garde, qu’à deux ou trois ans. 

On le met quelquefois en bou- 
teilles; mais il se conserve égale- 
ment bien dans des tonneaux, 
pourvu qu’on ait soin de les tenir 
toujours pleins , et qu’ils sotent 
même cerclés de fer à chaque 
bout. 

Le vin , le marc et Ie bois, ou 
plutôt les cendres de ce bois, ont 
aussi beaucoup d’autres propriétés 
dont je ne parlerai pas. 

On vendange ces deux especes 
de Samoirexu beaucoup plus tard 
que la premiere, qui mürit en même 
tems que l’Auvernat. 

Le territoire de Mardic est Ie 
plus propre pour ces plants; et 
ceux qui produisent le plus de ees 
Samoireaux, dur et fourchu , sont 
Bou et Chéri. Il y en a très-peu 
dans les autres cantons de ce 
vignoble. 

Comme Ie Fourchu ne donne 
jamais autant de vin que quand les 
plants sont un pen vieux, plusieurs 
personnes voulant jouir promp- 
tement de leurs travaux , n’ont 
pas la patience d’attendre si long- 
la connoiïssance 
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tems ., malgré 
qu’elles en ont; Cest-pourquoi , 
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non seulement elles ne plantent 
point de seps de cetteespece, mais 
elles arrachent même ceux qu’elles 
ont. 

Ce plant est néanmoins pré- 
cieux, comme on peut en juger par 
les effets qu'il produit, et Je prix 
qwilcotte ; car on le vendcommu- 
nément le double du prix des meil- 
leurs du pays: et je ne sais com- 
ment ceux qui le détruisent , ow 
qui n’en élevent point , ne s’en re- 
pentent point tôt ou tard. 

Comme il n’y a pas beaucoup 
de choses à dire sur la maniere de 
faire le vin blanc, et que j'en ai 
déjà parlé au commencement de 
cet article, je m’étendraï peu à ce 
sujet. 

Quoiqu'il y ait plusieurs sortes 
de Raisins blancs, on ne fait ce 
pendant gueres que de deux espè- 
ces de vin : Yun doux et Pautre sec, 

Le premier , tel que le Muscaz 
ou le Gendin de Saint - Mesmin. 
Ceux de Marigny , de Rebrechein,, 
et autres cantons voisins , peuvent 
être regardés comme les plus pré- 
cieux , par la quantité d’argent 
qu’ils font verser dans le Royaume; 
car on les envoie en Hollande , en 
Flandres , en Angleterre, &c. Pour 
rendre ce vin meilleur, onne se 
contente pas que les Raisins soient 
parvenus à leur parfaite maturité, 
et qu’ils soient à moitié pourris ; 
on attend souvent que la gelée air 
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passé dessus , pour avoir du yin que 
Yon appelle Bourru. 

II y a des années ou lon differe 
Ja vendange jusqu’au quinze ou 
vingt Novembre. Alors le froid est 
si vif, que la glace pend après les 
Raïsins, qui sont tout-a-fait flétris, 
et les vendangeurs sont obligés de 
porter du feu dans les Vignes pour 
se réchauffer. 

Il est vraï qu'en retardant aussi 
Jong-tems la récolte, Ja quantité 
du vin est beaucoup moindre ; mais 
il en est meilleur , et sevend beau- 
coup plus cher: ce quipeutrevenir 
au même, à peu de chose près. 

Les vins dont je parle, quoique 
doux de ieur nature, n’ont cepen- 
dant pas toujours le même dégré 
d'agrément ; cela dépend de la 
saison, c’est-à dire que plus l'été 
et l'automne sont chauds , et plus 
le vin a de liqueur, et qu’il en a 
moins dans des saisons contraires. 

Cela est si vrat , que l'année 
1719 ayant ¢té chaude, ces vins, 
déjà doux en eux-mêmes , eurent 
infiniment plus de liqueur qu’à 
l'ordinaire , et conserverent cette 
qualité au-delà d’une année, et les 
vins secs de plusieurs endroits de. 
vinrent doux et clairs. 

Quelques vins rouges ont été 
aussi fort doux , ce qui est très- 
rare , et se sont conservés bons 
jusqu’au mois de Fevrier 17721, Tk 
est vrai qu'ils étoient épais , ct 
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qu’en s’éclaircissant , ils ont perdu 
leur douceur , et sont devenus plus 
spiritueux. 

Quoïque Les vins blancs perdent 
leur douceur , ils men sont pas 
moins bons ; mais comme ils con- 
servent un certain goût qui ne plaît 
pas à tout le monde, il vaut 
mieux les vendre Ie plutôt pos- 
sible, 

On sait par expérience que Îles 
bons Raisins font presque toujours 
de bon vin. les Raisins 
blancs, les meilleurs, sans contre: 
dit , sont le Mélier et l’Auvernat 
Blanc des pays plats. Les Formentes 
ou Bourgignons, le Maledevaux, le 
Framboise, le Gots blanc, &c., 
font un vin plus propre a jetter 
qu'à boire. Cependant les Vignes 
des Vignerons sont remplies de 
ces mauvais plants, parce qu'ils 
donnent plus de vin, et que la plu- 
part résistent mieux aux accidents. 
Comme ifs n'ont égard qu'à la 
quantité , ils retirent moins de bé- 
néfice de leurs Vignes que les pro- 
priétaires, 

On ne peut trop laisser mürir les 
Raisins blancs ; car, plus ils sont 
mûrs, plus ils rendent de vin. La 
pourriture ne leur donne aucun 
mauvais goût; mais quand elle à 
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commencé avant leur pleine ma- 

turité , ils sont sujets à devenir 

jaunes : on doit aussi remarquer 

les terreins qui produisent presque 
Z ij 
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toujours des vins graissés , et Îes 
soigner en conséquence. 

Ainsi , quand on cueille les 
Raisins , ils doivent avoir encore 
un peu de verd, afin que le vin 
qui en.provient , se conserve sec , 
a quoi PAuvernat blanc des pays 
plats et le Mélier contribuent beau- 
coup. Le dernier empêche le vin 
de se graisser, et le premier Je rend 
clair: ainsi, il est bon d’en planter 
avec le Mélier; et si l'on méle ces 
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deux especes ensemble, on obtient 
de tres-bon vin. 

Ti faut faire en sorte de ne cueil- 
hr les Raisins blancs , que par un 
beau tems; car Ja pluie qui y seroit 
mêlée , seroit très-contraire à la 
qualité du vin, quoique bien des 
gens ne soient pas fort scrupuleux 
sur cet article. II est vrai que cet 
inconvénient n'est pas grand à lé- 
gard des Auvernats ; cependant, 
comme on doit toujours tendre à 
Ja plus grande perfection, ilest bon 
de choisir pour vendanger un tems 
sec et chaud. 

Comme lon ne fait pas cuver 
Ye vin blanc, on porte le Raisin 
dans des paniers ,. directement sur 
le pressoir, où les Vignerons le 
foulent avec leurs sabots , qu'ils 
choisissent pour cela larges et 
unis. 

On foule les Raisins tout de 
suite , à mesure que l’on apporte 
les paniers de la Vigne ;.sans quoi 
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le vin seroit jaune , couleur désa- 
gréable à la vue, et encore plus au 
goût, parce qu’elle donne au vin 
une mauvaise qualité, 

A mesure que l'on presse les 
Raisins, et que la pierre se remplit, 
on met le vin dans les poinçons ou 
quarts de poingon, que l'on em- 
plit, à un seau près ou environ, 
suivant la grosseur du tonneau: 
Pour fe faire bouillir, on les rem- 
plit jusqu’au trou du bondon avec 
le vin des deux premieres tailles ;. 
et ce qui reste , avec ce que pro- 
duisent les autres tailles , sert à 
remplir les vins après la diminution 
du premier bouillonnement, 

On doit toujours presser le marc 
quatre fois , soit pour du vin 
rouge, soit pour du blanc , sans 
y comprendre le premier pressus 
rage. 

Quelques personnes, à Ia troi- 
sieme taille , hachent le milieu du 
marc avec un harpon de fer ou 
pioche , en laïssant tout autour un 
demi-pied de largeur , pour conte-. 
nir ce qui est pioché en-dedans; et 
à la quatrieme taille, elles coupent 
les bords , et les rejettent sur le: 
milieu. 

On prétend qu’un pain, ainsi 
travatilé , donne plus de vin. Com- 
me le marc du vin blanc est plus 
épais, et qu'il a moins de feu que 
PAuvernat, il ne se desseche pas 
si-1Ôt., et exige par conséquent: 
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qu'on Te laisse égoutter plus long- 
tems entre chaque coupe.’ 

On presse communément ceux- 
ci pendant la nuit, quand l'ouvrage 
du jour est fini, et que les pressu- 
reurs ont soupé. 

Lorsque le vin blanc est froid , 
on le remplit, on y metlebondon, 
et l'on tient toujours les tonneaux 
p'eins , à moins que ce ne soit 
dans le cœur de l'hiver ; car, lors- 
qu'il y a du yuide dans les ton- 
neaux, le vin devient jaune dans 
presque tous Jes pays : maïs quand 
cela arrive, il est aisé d'y remé- 
dier , ou en le remuant avec un 
bâton de noïsetier fendu en qua- 
tre, qu’on fait entrer par le trou 
du bondon , ou en secouant forte. 
ment le poinçon , qu’on laïsse 
quelquefois sur, le bondon , pour 
y faire descendre Ia lie, que Pon 
nréle ensuite encore une fois en re- 
tournant le tonneau ; ce qui suffit 
pour ôter au vin certe. couleur 
jaune. 

L’autre méthode paroît être Ia 
meilleure ; car, outre que le vinne 
prend point air’, elle se fait encore 
en bien moins de tems. On n’est 
pas obligé d’ôter le bondon de 
chaque tonneau et de le remettre, 
et Yon se contente de le remplir 
avec un trés-petit entonnoir. 

On fait, depuis quelques années, 
des vins blancs rapés, dont on n’a 
pas tiré grand profit ; on s’en est 
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servi pour les meler avec les gros 
vins rouges qui avoient peu de 
qualité , et ils ont été vendus aux 
gens du peuple à bas prix, comme 
des vins très communs, 


H est inutile de nommer les 
cantons qui produisent les meil- 
leurs vins blancs ; car les Marchands 
ne prennent pas la peine de dis- 
tinguer les vins qui ont le plus ou 
le moins de qualité : d’ailieurs , tls 
y sont souvent trompés eux-mêmes 
par les propriétaires qui ont des 
Vignes dans difiérens cantons, et 
gui mélent leurs mauvais vins avec 
les bons. 

Je n’approuve point du tout 
cette pratique; en effet un Marchand 
qui veut avoir du vin d’un certain 
canton, peut ne pas être en état 
de gouverner celui d’un autre can- 
ton ; car, la même conduite ne 
produit pas les mêmes effets sur des 
vins diffcrens. 

Quand Ja vendange des vins 
rouges et blancs est entièrement 
términce, on doit avoir soin du 
pressoir , et empêcher que les rats 
ne rongent fa vis en fa frottant 
dail , dont ces animaux ne peuvent 
souffrir l’odeur , et en la couvrant 
d’une vieille futaille pourempécher 
la poussiere de tomber dessus ; car 
on ne peut la tenir trop nette. 


Des Vignes d'Angleterre, 


On ne voyoit, il y a quelques 
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années, que très-peu de Vignes en 
Angleterre , quoique les anciennes 
histoires fassent connoitre qu’au- 
trefois elles y étorent fort commu- 
nes, comme on en trouve encore 
des restes dans plusieurs parties 
de l'Angleterre, où il y avoit jadis 
des vignobles considérables pour 
l'usage des Abbayes , des Monas- 
teres et des habitans ; mais nous 
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ignorons absolument quelle étoit 
la qualité des vins de ce tems-la , 
ainsi que ce qui a donné lieu à 
Panéantissement des Vignes de ce 
tems-là, et au grand discrédit où 
elles sont tombées. Depuis plu- 
sieurs siecles , on a fait beaucoup 
@essais pour rétablir cette culture; 
mais le ridicule qu’on a jetté de- 
puis peu sur ces tentatives , a tout- 
à-fait découragé Jes planteurs. 

Il est vrat que , si Pon en juge 
d’après le succès des Vignes qui ont 
été nouvellement plantées aux en- 
virons de Londres, on n’aura pas 
lieu de s’encourager à ce travail ; 
car, le vin ne s’en est pas trouvé 
aussi bon qu’on auroit pu le dési- 
rer. Cependant , cela ne doit pas 
empêcher de faire encore des essais, 
sur-tout si l’on considere avec com- 
bien peu d'attention ces planta- 
tions ont été faites; car il y ena 
peu qui soient placées sur des sols 
et à des expositions convenables, 
et aucune n’a été plantée nt soi- 
gnée comme elle auroit dû l'être, 
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ainsi que je le démontrerai dans 
l'instant, 

En France même et en Italie 
les Vignes ne réussiroient pas mieux 
avec un pareil traitement. Je vais 
donc proposer simplement mon 
opinion fondée sur quelques essais 
que j'ai vu faire , et sur des instruc- 
tions que J'ai reçues des contrées 
où des particuliers qui cultivent 
la Vigne pour feur consommation, 
et celle de leurs amis, ainsi que 
d’après les méthodes des Vignerons 
de ce pays. J'espere que je dctrui- 
rai par-là tous les préjugés, ou au 
moins que j’engagerai le public à 
suspendre son jugement , jusqu’à 
ce qu'on ait fait de nouveaux 
essais avec plus (intelligence et de 
méthode. 

Ce qu’il y a de plus important 
à considérer en plantant des Vie 
gnes, c’est de choisir le sol et Pex- 
position ; car, si ce choix est mal 
fait, on ne doit point espérer de 
réussir : le succès de la plantation 
dépendant entièrement de ces deux 
choses. Le meilleur sol pour plan- 
ter une Vigne en Angleterre, est 
une marne légere et sablonneuse , 
sur un pied et demi ou deux pieds 
au plus de profondeur, jusqu’au 
gravier ou à la crate , dont les fonds 
sont bons pour la Vigne. Mais st 
le sol est profond , et le fond de 
glaise ou de marne fort, if ne 
sera point du tout propre à cette 
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culture ; car, quoique les Vignes 
y poussent vigoureusement , et y 
produisent beaucoup de Raisins , 
cependant ils y mürissent tard, et 
leur jus est plus rempli d'humidité, 
mal digéré, et abondant en cru- 
dités ,qui, en fermentant ,rendent 
le yin aigre et d’un mauvais gout; 
ce qu'ont éprouvé tous ceux qui 
ont fait du vin en Angleterre. 

Un sol riche, léger et profond, 
tel qu’on le trouve près de Lon- 
dres, ne convient donc point à la 
Vigne, parce que les racines pénè- 
trent trop avant dans la terre, pour 
profiter des influences du soleil et 
de Pair; ce qui fait que la séve en 
est crue, le fruit moins bon, et 
qu'il mürit tard: ce qui lui est très- 
nuisible; car , comme il puise une 
partié de sa nourriture dans l'air, 
Yautomne , qui est naturellement 
humide, doit contribuer beaucoup 
à le rendre moins parfait. 

On doit encore avoir égard à 
Femplacement , qui doit être , s’il 
est possible, au nord d'une riviere, 
sur une élévation inclinée au sud, 
et d'une pente graduée , afin que 
les eaux puissent mieux s’écouler; 
mais si le terrein est trop escarpé, 
Ï ne convient point du tout, Il 
est à désirer qu’il se trouve à une 
certaine distance de quelques mon- 
tagnes plus hautes, qui défen- 
dent la Vigne du nord et nord- 
ouest; d’ailleurs, au moyen de 
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cette disposition, les rayons du so- 
leil sont réfléchis avec plus de 
force, et exposition est beaucoup 
plus chaude. Ajoutez à cela qu’une 
terre de craie, comme il y ena 
beaucoup en Angleterre , aug- 
mente la chaleur, en réfléchissant 
plus vivement les rayons du soleil, 

Le voisinage de ce terrein doit 
être ouvert et montagneux ; car, S'il 
étoit couvert de bois, bas et maré- 
cageux , l'air seroit toujours rempli 
de particules humides , qui pro- 
viennent de Pabondante transpira- 
tion des arbres et des exhalaisons 
des marais 3 ce qui est très-nuisi= 
ble aux fruits, cémme on l’a ob- 
servé ci-dessus. Ces Vignes doivent 
aussi être exposées au levant , afin 
que le soleil du matin puisse sé- 
cher de bonne heure l'humidité de 
Ja nuit, qui, en restant trop long- 
tems sur les Vignes , retarde beau 
coup la maturité des fruits, les 
rend cruds, et de mauvais goût. Il 
ny a d’ailleurs rien à craindre de 
cette exposition ; car les vents d’o- 
rient nuisent rarement aux Vignes. 
Les vents du sud-ouest, du nord- 
ouest et du nord sont les plus fa- 
cheux en Angleterre ,tant pourles 
Vignes , que pour la plupart des 
autres fruits ; 
autant qu'on le peut, de les en 


et il est nécessaire, 


garantir. 
Quand on a fait choix d’un sol 
favorable et bien exposé, on le 
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prépare à être planté, en s’y pre- 
nant de la maniere suivante. On 
Jaboure le terrein au printems, aussi 
profondément qu’on le peut , en 
retournant Je gazon dans le fond 
du sillon, On herse exactement la 
surface ; on brise les mottes, et 
l’on enleve toutes les racines des 
herbes nuisibles. On recommence 
le labour, et Pon herse souvent 
pendant le cours d’une année au 
moins, pour ameublir Ja terre et 
la rendre légere ; ce qui la fertilise 
aussi, en présentant successive- 
ment ses différentes parties à lair, 
dont elle absorbe les particules nu- 
tritives , sur-tout si elle y reste 
Jong tems exposée avant que Pon 
y plante. Au mois de Mars suivant, 
on donne encore un labour; er, 
après avoir nivelé le terrein, on y 
trace des lignes du sud-ouest au 
nord-ouest, à la distance de dix 
pieds Pun de Pautre. Ces lignes 
sont coupées par d’autres , dont la 
distance est de cinq ou six pieds; 
et c’est dans le point ot ces lignes 
se croisent , que chaque pied de 
Vigne doit ètre planté. De cette 
maniere , les seps se trouveront à 
dix pieds, de rang en rang, et à 
cing ou six pieds dans les rangs; 
ce qui est la véritable distance: car 
is ne doivent jamais être plus rap- 
prochés. C’est cependant en cela 
que la plupart des cultivateurs 
se sont considérablement trompés. 
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Quelques uns n'ont laissé que cing 
pieds entre chaque rang , et trois 
pieds entre les plants ; d’autres 
ont cru beaucoup faire ,en mettant 
six pieds en tout sens: mais ces 
distances sont insuffisantes , com- 
me je le démontreraï; car, lorsque 
les rangs sont trop rapprochés, les 
rayons du soleil et Pair ne peuvent 
plus y pénetrer pour dessecher 
l'humidité, qui produit de mauvais 
effets quand elle est retenue sur 
les plants. Quand les seps sont 
placés en quarré exact, et à six pieds 
seulement, l'air ne circule plus dès 
queles branches ont poussé de tous 
côtés, et l'humidité de l'automne y 
séjourneau grand préjudice du fruit. 
En Angleterre , les automnes étant 
souvent pluvieux , ou accompaz 
gnés de rosées froides et de brouil- 
lards , il faut prendre toutes les 
précautions possibles pour dissiper 
cette humidité , ainsi que les va- 
peurs qui s’élevent de la terre. 

Les habiles Vignerons des autres 
pays, qui veulent avoir de bonnes 
Vignes , laissent une grande distance 
entre les rangs ; et ceux-mêmes 
qui préferent ja qualité à la quan- 
tité du vin, ne plantent leurs seps 
qu’a dix pieds de rang arang, et 
quelquefois a douze. BELON. a 
observé , il y a près de deux-cents 
ans, qu’on plaçoit dans , les Isles 
de PArchipel , les seps de Vi- 
gnes à une grande distance les uns 

des 
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des autres , et que le vin qu’on en 
obtenoit, étoit bien préférable a 
celui qu'on faisoit sur des Vi- 
gnes plus serrés. Il assure qu'il 
a fait la même remarque dans tous 
les pays où il a voyagé. Mais nous 
n'avons pas besoin de recourir à 
Pantiquité, pour nous assurer de 
ce fait, quand nous voyons jour- 
nellement que toutes les planta- 
tions serrées , de quelque espece 
que ce soit, ne produisent pas des 
fruits aussi bien colorés , d’une 
maturité aussi prompte , ni d'aussi 
bon goût que ceux qu’on recueille 
sur des plantations où Pair et les 
rayons du soleilont un libre accès. 

Après avoir prescrit la distance 
que lon doit donner aux seps, 
passons à la maniere de les planter; 
mais auparavant je dois conseiller 
de choisir avec discernement les 
especes de Raïsins convenables : 
car, c’est en cela que nous nous 
sommes grossièrement trompés en 
Angleterre, où nous mavons à pré- 
sent que les Raisins les plus doux 
et les meilleurs à manger ; ce qui 
est absolument contraire à la pra- 
tique générale des Vignerons des 
autres pays, qui savent que de 
pareils Raisins ne font jamais de 
bon vin , et qui donnent Ia préfé- 
rence à ceux dont le jus, après 
avoir fermenté, donne une liqueur 
noble et riche. Ces Raisins sont 
toujours apres, et ne sont en au- 
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cune maniere agréables au goût. 
Cette observation est confirmée 
par la maniere dont on fait le Cidre 
en Angleterre; car les meilleures 
pommes à manger, ne produisent 
qu'une mauvaise liqueur, au-lieu 
que les especes les plus rudes et 
les plus âpres , après la fermenta- 
tion, donnent une liqueur forte et 
vineuse. Je crois qu’il en est de 
même des autres fruits. La chaleur 
naturelle du soleil mürit et prépare 
leurs sucs de maniere à les ren- 
dre agréables au goût ; mais un 
dégré de chaleur de plus’, occa- 
sionné par la fermentation ou quel- 
qu'autre cause, les rend plus fot- 
bles et moinsspiritueux, Ce qu’on 
observe à l'égard de ces mêmes 
früits , confirme cette assertion. Si 
Von transplante quelques fruits 
d’été ou d'automne qui murissent 
parfaitement en Angleterre , sans 
le secours de l’art, dans un climat 
plus chaud de quelques dégrés, ces 
fruits deviennent farineux et insi- 
pides ; de même , si ces fruits sont 
mauvais en compotes ; parce que 
Ja chaleur du feu leur a fait perdre 
toute leur saveur : et au contraire ; 
les fruits qui ne peuvent pas cire 
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mangés cruds , deviennent exqui 
dans les pays chauds, et suipassent 
les meilleurs de nos cantons. 

Il est donc clair que ces Raising. 
agréables au goût, ne sont pas p’o~ 
pres à faire du vin, à cause de 2 

Aa 
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forte fermentation que leur jus 
doit subir, Ainsi, comme nous n'a- 
vons en Angleterre que de ces der- 
niers Raisins , il faut commencer 
avant toute chose, par se procurer 
les bonnes eSpeces des pays étran- 
gers, et les choisir suivant Pespece 
de vin que Ton veut avoir. Je 
pense que celle qui doit le mieux 
réussir en Angleterre , est PAu- 
vernat, ou le vrai Raisin de Bour- 
gogne , que lon ne rencontre 
gueres dans les Vignes Angloises, 
quoiqu’elle soit commune en treil- 
les dans les jardins : c’est celle que 
Yon préfere dans la Bourgogne » 
ta Champagne , lOrléanois, et 
dans fa plupart des autres vignobles 
de la France. On ma assuré que 
ce Raisin réussit fort bien dans 
plusieurs cantons au nord de Paris, 
où l’on prend un soin particulier 
de sa culture, Je conseille donc à 
ceux qui veulent essayer de plan- 
ter des Vignes en Angleterre , de 
se procurer des boutures de cette 
espece dans ces pays; mais pour 
cela il fant y employer des gens 
honnètes.et intelligents , afin d’être 
arsuré de n'avoir que de cette es- 
pece, qui est très-rare à trouver, 
à moins que ce ne soit dans quel- 
ques Vignes de propriétaires , qui 
ont à cœur de conserver Ja répu- 
tation de leurs vins. Rien n’est 
plus ordinaire aux Vignerons , que 
de planter troïs ou quatre especes 
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de Raisins dans la même Vigne, et 
de les mêler toutes au tems de fa 
vendange. Ce mélange rend leur 
vin moins délicat , et Ie fait fer- 
menter en différents tems et de 
maniere différente. 

Quand on s’est procuré des 
boutures , que l’on doit toujours 
préférer aux marcottes ou plants 
enracinés par les raisons déjà don- 
nées , on les plante vers le com- 
mencement d'Avril , après avoir 
fait tremper dans l’eau leur plus 
grosse extrémité, pendant sept ou 
huit heures , et de Ja longueur 
d'environ trois pouces. On creuse 
un trou , d’un pied de profondeur, 
avec une bêche , ou quelqu’autre 
instrument, dans chaque endroit 
où se croisent les lignes tracées sur 
le terrein; on y place une forte 
bouture, en la penchant un peu. 
On remplit le trou avec de la terre, 
que l’on presse légèrement avec 
le pied contre la bouture, et on y 
éleve une petite hauteur d’environ 
trois pouces, jusqu'à Poeil ou bou- 
ton de lextrémité , pour empé- 
cher que le vent et l'action du 
soleil ne la dessèchent : de cette 
maniere , il n’y aura que ce dernier 
bouton qui poussera; la plupart des 
autres fourniront des racines, et la 
branche deviendra forte et vigou- 
reuse. 

Ce travail étant terminé, il n'y 
aura plus rien à faire jusqu’à ce 
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que les boutures poussent, si ce 
n’est qu’on doit tenir constamment 
la terre nette de mauvaises herbes, 
Comme lespace qui se trouve 
entre les rangs est fort grand, on 
peut y semer des Légumes peu 
élevés, de maniere cependant qu'ils 
ne se trouvent pas assez près des 
seps, pour qu’en les recueillant on 
soit en danger d’endommager les 
rejettons, On pourra suivre cette 
méthode pendant trois ou quatre 
ans ; c’est-à-dire, jusqu’à ce que 
ces seps commencent à produire 
du fruit, Alors il ne faudra plus 
mettre de Légumes en été , parce 
que, plus faterre sera nette, plus elle 
réfléchira de chaleur sur les Raisins; 
mais , après la récolte des Raisins, 
i] sera encore possible d’y planter 
des Choux-fleurs pour le printems. 
Il suffit pour cela de labourer la 
terre , sans qu'il soit nécessaire d’y 
porter de l’eau, ni d'employer au- 
cun autre expédient, malgré l’o- 
pinion de quelques personnes; 
car en Angleterre, on ne doit point 
craindre que ces Choux-fleurs pé- 
rissent par la sécheresse. 

Quand les boutures commen- 
cent à pousser , on enfonce , près 
de chacune, un échalas d'environ 
trois pieds de long , auquel on fixe 
la branche , pour l’empêcher de 
se casser ou de se coucher à terre. 
A mesure que cette branche fait 
des progrès, on l’attache de nou- 
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veau; on retranche tous les pe- 
tits rejettons latéraux , s’il y en 
a quelques-uns, et lon nettoie 
toujours la terre entre les seps. 
C’est en cela que consiste toute la 
culture du premier été. 

Mais à Ja Saint Michel , quand 
les seps de Vignes ont fini de pous- 
ser, il faut les émonder; car, si 
cet ouvrage n’est pas fait avant le 
printems, le sommet des branches, 
étant tendre , est en danger d’être 
détruit, si Phiver est rude. 

L’émondage consiste dans le 
retranchement des branches à deux 
yeux. Lorsque cette opération est 
faite, on éleve la terre autour pour 
les abriter davantage de la gelée. 
Au commencement de Mars , on 
Jaboure exactement entre les seps 
pour resserrer la terre,en observant 
de ne pas trop enfoncer la béche 
sur les racines , de peur de les 
couper. En faisant ce travail , on 
éleve encore Ja terre autour de 
chaque plant , sans cependant cou- 
vrir les deux jeunes yeux de fa 
branche de lannée précédente, 
destinésà produire du nouveau bois. 

Quand les seps commencent à 
travailler dans les premiers jours 
de Mai, on fiche, à côté de cha- 
que plant, deux batons qui doiï- 
vent être un peu plus grands et 
plus forts que ceux de la premiere 
année: or y attache les deux bran- 


ches, sil en a deux, et l’on re- 
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tranche constamment toutes les 
petites latérales ou trainantes, afin 
de fortifier les autres. On tient 
aussi toujours Ja terre nette de 
mauvaises herbes , comme ci- 
devant. 

L'automne suivant, il faut Ie 
tailler de la manieresuivante.Quand 
un plant a produit deux branches 
fortes , et d’une vigueur égale, 
on Ies coupe toutes deux , en n’y 
laissant que trois yeux, et l’on n’en 
conserve que deux sur les foibles. 
Sur les seps qui n'ont produit 
qu'une branche forte et une foible, 
on raccourcit la forte à trois yeux, 
et la foible à un ou deux au plus. 
Quand il n'y a qu'une branche 
forte, on Ja taille aussi à deux 
yeux , pour en obtenir plus de bois 
Pannée suivante, 

Au printems, vers le commen- 
cement de Mars, on laboure en- 
core une fois la terre entre les seps 
comme ci-devant, On fiche deux 
échalas à côté de tous les seps qui 
ont deux branches , a une distance 
convenable de chaque côté, pour 
pouvoir les y attacher, en les tirant 
au-dehors, vers les échalas ; ce qui 
doit former un angle d’environ 
quarante-cing dégrés avec la tige, 
Mats il ne faut en aucune maniere 
les plier horizontalement, comme 
on fe fait quelquefois ; car les 
branches trop voisines de la terre 
sont générale ment affectées par les 


VAT 


vapeurs humides qui en sortent, 
sur-tout quand elles ont du fruit, et 
ce fruit n’a jamais un aussi bon goût, 
et ne mürit pas aussi aisément 
que si les branches étoient plus 
élevées. : 

Au mois de Mat, quand les seps 
commencent a pousser, il faut les 
examiner avec soin , retrancher 
toutes les branches foibles et pen- 
chées à mesure qu’elles paroïssent, 
et attacher aux échalas toutes celles 
qui sortent des yeux forts, pour 
les empêcher d'être cassées par le 
vent. 

Cet ouvrage doit être recom- 
mencé au moins chaques trois se- 
maines, depuis le commencement 
de Mai, jusqu'aux derniers jours 
de Juillet. Par cemoyen , les bran- 
ches destinées pour l’année sui- 
vante seront fortes, plus mûres, 
et mieux préparées à porter du 
fruit, parce qu’elles auront joui 
de Pair et du soleil, qui sont abso- 
Jument nécessaires pour digérer 
que si elles 


leurs sucs ; au-lieu 


_étoient étouflées par un grand 


nombre de petites branches foibles 
et pendantes, elles seroïent privées 
des rayons du soleil, l'humidité 
y séjourneroit plus long-tems, et 
les vaisseaux du jeune bois acquer- 
rofent une dimension plus large: 
ce qui occasionneroit un passage 
plus libre aux sucs cruds; d’ail- 
leurs, la plupart des branches étant 
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entièrement remplies de moëlle, 
resteroient d’une couleur verda- 
tre: ce qui est en tout tems Ie 
signe dune mauvaise qualité des 
seps. 

On doit aussi tenir le sol cons- 
lamment net; parce que, s’il ya 
quelques plantes parmi les seps de 
Vignes, elles retiendront la rosée 
plus long-tems, et par leur trans- 
piration elles occasionneront une 
plus grande humidité que si Ia 
terre étoit nette. 

En automne , il faut émonder 
les seps. Cette saison , comme 
nous l'avons dit, est plus convena- 
ble que le printems, Comme les 
plants auront alors trois ans , ils 
seront assez forts pour produire 
du fruit , et il nécessaire de les 
émonder. Ainsi, en supposant que 
les deux branches de l’année pré- 
cédente aient été raccourcies à trois 
yeux, et que chacune d’elles ait 
produit deux fortes branches l’été 
précédent, la plus haute doit être 
taillée à trois bons yeux , sans y 
comprendre l'œil du bas situé 
précisément au-dessus du bois de 
l'année précédente , qui produit 
rarement autre chose qu’une bran- 
che foible ec penchée. Toutes les 


brauches du bas doivent être rac- 
courcies à deux bons yeux. Ces 
dernieces ne sont. destinées qu’à 
produire des branches vigoureuses 


pour l'année suivante , et les pre- 


‘ 
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mieres à porter du fruit ; 
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mais 
quand les seps sont foibles, et qu'ifs 
mont poussé que deux ou trois 
branches dans la précédente saison, 
il n’en faut laisser qu’une avec trots 
yeux pour porter du fruit, et Pon 
rabaisse les autres à deux yeux , 
ou même à un seul qui soit bon, 
pour en avoir des branches for- 
tes Pété suivant: car, il n’y a 
rien qui cause plus de dommage 
aux seps, que d’y laïsser trop de 
bois, sur-tout pendant qu'ils sont 
jeunes , ainst que de les trop sur- 
charger, parce qu’on les affoblit 
ainsi, de maniere qu’ils ne peuvent 
se rétablir dans l’espace de plusieurs 
années , malgré qu'ils soient traités 
avec tout l’art possibie. 

Au mois de Mars , on laboure 
exactement Ja terre comme ci- 
devant , en observant de ne pas 
endommager les racines ; mais si 
Jon rencontre de petites racines 
horizontales tout près de la surface, 
on les coupe contre la tige. Ces 
racines sont celles que les Vigne- 
rons appellent Racines du jour, et 
qui ne sont d'aucune utilité, Après 
avoir labouré la terre , on fiche 
les échalas , comme il a été dit 
ci-dessus, à chaque côté du sep, 
et a seize pouces environ de la 
tige ; on y attache les deux bran- 
ches émondées à trois yeux pour 
porter du fruit , en prenant garde, 
comme il a été dit, de ne pas 
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les placer trop horizontalement : 
ensuite, on enfonce un autre écha- 
las auprès du sep, auquel on atta- 
che les deux branches taillées à 
deux yeux, pourvu qu’elles soient 
assez longues ; sans quoi , quand 
‘leurs yeux commencent à pousser , 
on les palissse droites aux échalas, 
pour les empêcher de tomber à 
terre, ou d'être cassées par les 
vents, 

Au mois de Mat, il faut soigneu- 
sement examiner de nouveau les 
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seps, pour en retrancher toutes 
les branches latérales foibles à me- 
sure qu’elles paroissent. Les bran- 
ches quimontrent du fruit, doivent 
étre attachées aux échalas pour 
les mettre a labri des vents, jus- 
qu'à ce qu’elles soient étendues 
au-delà du fruit, pour Jes arrêter 
alors; mais les branches destinées 
à porter du fruit l’année suivante, 
doivent être attachées a l’échalas 
du milieu. Par cette méthode, les 
branches fructueuses ne causeront 
aucun ombrage à celles du milieu, 
qui n’en feront point non plus à 
celles des fruits, et chacune sera 
exposée à l'air et au soleil. 

Ce travail doit être réiteré cha- 
quesquinze jours ou trois semaines, 
depuis le commencement de Mat, 
jusqu'au milieu de Juillet. C’est 
le seul moyen de tenir toujours 
les branches dans leur véritable 
position, et d’empécher que les 
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feuilles ne sofent renversées , ce 
qui retarderoit beaucoup Paccrois- 
sement du fruit; et en tenant les 
seps débarrassés de branches ho- 
rizontales , le fruit ne sera pas cou- 
vert et à l’ombre par les feuilles, 
mais au contraire il aura constam- 
ment l'avantage de jouir de Pair 
et du soleil: ce qui est de la plus 
grande conséquence ; car le fruit 
étant couvert au printems par des 
branches penchées , et ensuite 
exposé à Pair quand on retranche 
les feuilles , et qu’on coupe les 
branches , comme on le fait sou- 
vent , il devient dur, et reste dans 
le même état pendant trois semai- 
nes, quelquefois même il ne fait 
plus de progrès , comme je l'ai 
souvent observé. Ainsi, l’on ne peut 
avoir trop de soin de les tenir tou- 
jours en un bon état d’accroisse- 
sement, comme le font très-bien 
les Vignerons des autres pays; 
mais en Angleterre, la plupart des 
Jardiniers n'y font point d’atten- 
tion. Quand leurs Raisins soufirent 
de cette negligence , ils s’en pren- 
nent au climat , ou à l'intempérie 
de Fair, qui est trop souvent un 
moyen d’excuser où de couvrir 
leur paresse. Je ne puis m’empé- 
cher de parler ici de fa pratique 
absurde de ceux qui ôtent les feuil- 
les de leurs seps, placées sur les 
fruits, afin, disent-ils , de les expo- 
ser au soleil , et de les faire mürir. 
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Mais ils ne font pas attention com- 
bien ils exposent par-là ces mêmes 
fruits aux rosées froides, qui tom- 
bent abondamment en automne, 
et qui retardent beaucoup l’accrois- 
sement du fruit: d’ailleurs , les 
fruits ne mürissent jamais aussi par- 
faitement , étant exposés entière- 
ment au soleil, que s’ils étoient 
légèrement abrités par des feuilles. 
Si l’on retranche ces feuilles, qui 
sont absolument nécessaires pour 
préparer les sucs destinés à lac- 
croissement du fruit , les parties 
grossieres que ces feuilles doivent 
en séparer , y resteront mélées; ce 
quirendra ce fruit plus mauvais,que 
si l’on avoit laissé les feuilles sur 
Jes branches; mais si l’on retranche 
continuellement les branches fot- 
bles et pendantes à mesure qu’elles 
paroissent, le fruit ne sera pas trop 
à l'ombre, malgré les feuilles des 
branches qui le portent. 
Quand le fruit est mur, on peut 
couper à moitié les branches qui 
le portent , avant de le cueillir ; 
ce qui rendra le fruit beaucoup 
meilleur , parce que la séve ira 
plus directement au fruit, les par- 
ticules humides s’évaporeront plus 
aisément , et les sucs seront mieux 
digérés. Cette pratique est en usage 
parmi les Vignerons les plus ex- 
périmentés de la France méridio- 
nale, quand iis veulent faire du 
vin excellent, Quand le fruit est 
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coupé, ils le suspendent sur des 
cordeaux dans une chambre seche, 
où ils Le laissent un mois entier, 
avant de le porter au pressoir. 
Cette méthode augmente beau- 
coup la force du vin, en fai- 
sant évaporer une grande partie 
de Phumidité des fruits. Quelques 
personnes qui habitent le Tirol, 
près de l'Italie, suivent constam- 
ment cet usage pour faire les vins 
les plus riches et les plus délicieux. 
BURNET , ainsi que beaucoup 
d’autres voyageurs , confirment 
ce fait ; mais, malgré tous les 
soins que l’on peut prendre , soit 
dans la culture des Vignes, soit 
dans Ja façon du vin, le vin n’est 
jamais aussi bon quand la Vigne est 
encore jeune , que quand elle a 
dix ou douze ans, et ces Vignes 
deviennent toujours meilleures jus- 
qu'à l’âge de cinquante ans; ce 
qui est confirmé par plusieurs cu- 
rieux étrangers, ainsi que par les 
Marchands de vin Anglois, qui 
distinguent le produit d'une jeune 
Vigne de celui d’une plus vieille, 
par la couleur du vin; ce qui est 
fort aisé à expliquer par la diffé- 
rente structure des vaisseaux des 
plants. Ceux des jeunes plants, 
étant plus larges et d’une texture 
plus lâche , admettent avec facilité 
une plus grande quantité de nour- 
riture grossiere qui passe jusqu’au 
fruit; tandis que ceux des vieux 
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seps , Ctant plus ligneux et plus 
resserrés , ne fournissent pas- 
sage qu'à des sucs plus élaborés , 
et le fruit en est beaucoup meil- 
leur, Les Raisins d’une jeune Vigne 
sont plus gros et rendent plus de 
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vin ; ce qui remplace en partie Ja 
qualité, que l’on retrouve après 
quelques années. Quant à la fer- 
mentation que Je vin doit subir, et 
au travail qu'il exige, on en trou- 
vera le détail à Particle Vin, auquel 
je renvoie le lecteur. 

Lorsque la Vigne est en état de 
produire du fruit, on doit la traiter 
de la maniere suivante. Premicre- 
ment , en Pémondant, il ne faut 
jamais laisser trop de branches sur 
une racine, ni les tailler trop ion- 
gues; car, quoiqu’en le faisant 
on se procure une plus grande 
quantité de fruits , cependant le 
suc n’en sera jamais aussi bon que 
sur une quantité modérée mieux 
nourrie , et les pieds en seront plus 
affoiblis. Cette maniere de tailler 
est si préjudiciable aux Vignes , 
qu’en laissant des cantons à ferme 
dans quelques pays , on insere 
toujours dans Jes baux une clause 
par laquelle on spécifie combien 
de branches on 
chaque sep , ainsi que fe nombre 


doit laisser sur 


des boutons qu’on doit conserver 
sur chaque branche ; car, si Pon 
ne retenoit pas ainsi les Vignerons, 
ils surchargeroient les seps de ma- 
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niere qu’en peu d'années , les raci- 
nes se -trouveroient épuisées , et 
deviendroient si foibles , qu’on ne 
pourroit y remédier qu'après un 
tems tres-considérable : d’ailleurs, 
on nobtiendroit par-là que de 
mauvais vin , qui feroit bientôt 
perdre leur réputation aux can- 
tons où ce pernicieux usage seroit 
établi. 

Les Italiens ne laissent généra- 
lement sur chaque sep fort, que 
quatre branches , dont deux des 
plus fortes ont quatre yeux , etles 
deux plus foibles sont réduites a 
deux ; ce qui est fort différent de 
la pratique qu'on suit en Angle- 
terre, où on laisse communément 
six ou huit branches sur chaque 
pied, et six ou huit boutons sur 
chacune; de sorte que, quaad elles 
réussissent toutes, une seule racine 
produit près de quatre fois plus de 
Raisins qu’en Italie. Par-la ces Raï- 
sins ne peuvent pas être bien nour- 
ris, et les seps sont bientôt épuisés, 
comme il arrive aux autres arbres 
fruitiers, quand on y laisse une plus 
grande quantité de fruits qu’ils n'en 
peuvent nourrir. 

Ce qu’il faut ensuite observer, 
c’est de tenir la terre parfaitement 
nette entre Jes seps , de ne laisser 
jamais croître aucune plante ni 
bonne, ni mauvaise ; de la Jabou- 
rer soigneusement chaque prin- 
tems, et d’engraisser le terrein tous 

les 
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{es trois ans de différente maniere, 
suivant Ja nature du sol, et avec 
les matieres qu’on peut se procurer 
le plus aisément. : 

Si Ja terre.est forte et sujette à 
se lier à la surface, le sable de mer 
ou des cendres de charbon de 
terre seront un très-bon engrais ; 
mais si la terre est sèche et légere, 
un peu de chaux , mêlée avec du 
fumier , sera préférable. On répand 
légèrement ces matieres sur le 
terrein , et en labourant, on les en- 
terre également dans chaque partie. 
Comme ces engrais sont très-utiles 
à la Vigne, on ne doit pas regret- 
ter la dépense qu’ils exigent; et 
comme il est nécessaire d'en met- 
tre chaques trois ans , si une Vigne 
est grande , on peut la diviser en 
trois parties égales, dont on en 
améliorera une chaque année, 
pour éviter une trop forte dépense 
à la fois. Cette méthode convient 
aussi aux endroits où l’on ne peut 
se procurer dans une année une 
quantité suffisante d'engrais pour 
une grande Vigne. 

Ce labour et je transport de cet 
engrais doivent toujours avoir lieu 
vers le commencement de Mars ; 
alors on coupe toutes les racines 
de la surface , ou , comme le disent 
Jes Vignerons, les racines du jour. 
mais l’on prend garde de ne pas 
endommager les plus grosses avec 
la béche , en creusant trop avant 

Tome VIII. 
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autour des tiges. Après cet ouvra- 
ge , on fiche les échalas, un à 
côté de chaque sep, à seize pouces 
environ de la tige, pour y attacher 
les plus longues branches fruc- 
tueuses ; et un autre auprès de 
chaque tige , auquel on attache 
perpendiculairement les deux plus 
courtes branches , qui doivent 
fournir du bois l’année suivante. 

En été, on examine de nouveau 
les Vignes , pour ôter toutes les 
branches foibles et penchées , et 
attacher régulièrement les bonnes 
à mesure qu'elles naissent. Au mois 
de Juin , on arrête celles qui ont 
du fruit à trois nœuds au-delà des 
Raisins , mais sans toucher aux 
branches droites destinées 4 donner 
du fruit l'année suivante. Ces der- 
nieres ne doivent pas être arrêtées 
avant le milieu de Juillet , et alors 
on les laisse à cing pieds environ de 
longueur, St elles étoient pincées 
plutôt, elles pousseroïent plusieurs 
branches inclinées sur les côtés des 
yeux ; ce qui donneroit beaucoup 
de peine pour les retrancher, et 
feroit un tort considérable aux 
boutons, 

N.B. Tout cet émondage d'été doit 
être exécuté avec les doigts , et non 
avec la serpette , parce que les bles - 
sures faites avec un ins:rument tran- 
chant pendant l'été, ne se guéris- 
sent pas aussi vice que lorsqu’elles 


sont faites en pinçant légèrement le 
Bb 
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bouton. Cette opération est très facile 
avant que la branche soit devenue 
ligneuse. 

Quand une Vigne est ainsi émon- 
dée avec soin, elle fait plus de 
plaisir à voir qu'aucune plantation 
d'arbres ou d’arbrisseaux. St les 
rangs sont réguliers ; si Jes échalas 
sont placés exactement, et si les 
branches sont droites, et arrêtées 
à une hauteur égale, on ne trou- 
vera rien qui ait une plus belle 
apparence. Lorsque les Vignes sont 
en fleur , elles répandent l'odeur 
la plus agréable , sur-tout le 
matin etlesoir; et les Raisins, en 
mürissant , donhent un nouveau 
plaisir. 

Maïs comme Ja beauté des /7- 
gnes dépend de la disposition de 
leurs branches, il faut avoir grand 
soin de les attacher régulièrement, 
et de pourvoir chaque année à se 
procurer de nouveau bots pour 
l'année suivante ; parce que celui 
qui a produit du fruit yest toujours 
retranché entièrement après la ré- 
colte , ou au moins raccourci à 
deux yeux , pour donner des bran- 
ches l’année suivante , quand il n’y 
en a pas un nombre suffisant sur 
celles qui sont attachées droites. 


En cté , lorsque les seps sont dans- 
leur perfection, tls ont six bran- 


ches droites attachées pour le bois 
de Pannée suivante , et trois ou 
quatre branches à fruit, et l’onne 
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doit jamais en conserver un plus 
grand nombre, par les raisons que 
nous venons de donner, 


NV. B. L’Auvernat, ou le véritable 
Raisin Bourguignon , est le plus es- 
timé en France, parce qu'il n’est 
jamais aussi serré, et qu'il mürit 
plus également. On doit aussi par 
cette raison le preferer en Angleterre, 
quoiqu'en général les especes , dont 
les grappes sont serrées , soient les 
plus estimées parmi nous ; ce qui n'est 
pas raisonnable : car on peut remar- 
quer que ces Raisins sont ordinaire= 
ment mürs d'un côte, et verds de 
l’autre. 

J'indiquerai ict quelques especes 
de Vigne , que l’on conserve dans 
plusieurs jardins, plutôt par curio- 
sité , que pour fa qualité de leurs 
fruits. 

1. Vitis Indica, foltis cordatis , 
dentatis , subtus villosis, cirrhis race- 
mi-feris. Linn. Flor. Zeyl. 99. Plum, 
Ic. 59. f. 2. Cissi fpecies. Jacq. 
Vigne dont fes feuilles sont en 
forme de cœur, dentelées et ve- 
lues en-dessous , avec des vrilles 
branchues. 

Vitis sylvestris Indica, acinis ro- 
tundis. Rait Dend. 67 ; Vigne sau- 
vage des Indes , à grains ronds. 

Scembra Valli. Rheed. Mal. 7. p. 
10: 

2. Vitis Labrusca , foliis cordatis ; 
sub-trilobis , denratis , subtus tomen- 
iosis. Linn, Sp. Plant. 203 ; Vigne 
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dont les feuilles sont en forme de 
coeur, dentelées , presqu'à trois 
lobes, et cotonneuses en-dessous. 


Vitis sylvestris Virginiana. C. B. 
P. 299; Vigne sauvage deVirginie. 


3. Vitis vulpina, foliis cordatis , 
dentato- serratis , utrinqué nudis. 
Linn. Sp. 203; Vigne dont les 
feuilles sont en forme de cœur, 
sciées, dentelées, et unies des deux 
côtés. 

Vitis vulpina , dita Virginiana 
nigra. Pluk. Alm, 392 3 Raisin de 
renard de la Virginie, ou Vigne 
noire de Virginie , dite de renard. 

4.. Vitis laciniata , foliis quinatis , 
foliolis multi-fidis. Linn. Hort. Cliff. 
74. Roy. Lugd-B. 223 ; Vigne dont 
les feuilles ont cinq lobes , dé- 
coupées en plusieurs pointes, 


Vitislaciniatis foliis. Corn.Canad. . 


182 ; Vigne à feuilles découpées , 
nommée Vigne a feuilles de Persil, 
ou Laciouta. + 

se Vitis arborea , foliis supra de- 
compositis , foliis lateralibus pinnatis. 
Linn. Sp. Plant, 203; Vigne à feuil- 
les décomposées vers le haut, avec 
des lobes aïlées sur les côtés. 


Frutex scandens, Petroselini foliis, 
Virginianus, claviculis donatus. Pluk. 
Mant. §5 ; Arbrisseau grimpant de 
Virginie, à feuilles de Persil , et 
garni de vrilles. 


Reynardsonia, Rand. Ind. Hort. 
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Chels, faussément appelé Arbreia 
Poivre. 
» Le Perpetris des Anglois. 

Indica. La premiere : espece 
croit naturellement dans les In- 
des. Ses tiges sont ligneuses, et 
poussent plusieurs branches min- 
ces, et garnies de vrilles branchues, 
par le moyen desquelles elles s’at- 
tachent aux arbres voisins qui les 
soutiennent. Ses feuilles sont en 
forme de coeur, dentelées sur leurs 
bords, et velues en-dessous. Ses 
flears sont disposées en grappes, 
comme celles des autres especes, 
et produisent de Raïsins à grains 
ronds, d’un goût apre. 

Labrusca. La seconde espece a 
des tiges ligneuses , qui poussent 
plusieurs branches. Ces branches 
s’attachent, par leurs vrilles, à tous 
les objets voisins. Ses feuilles sont 
larges , et la plupart divisées en 
trois lobes , dentelées sur leurs 
bords; ces feuilies ont le dessous 
couvert d’un duvet blanc. Son fruit 
est disposé en grappes comme Îles 
autres Raisins. Les grains en sont 
ronds et noirs , et le jus en est 
âpre. 

Vulpina. La troisieme a des feuil. 
les en forme de cœur , dente- 
lées sur leurs bords , et lisses sur 
les deux surfaces. Cette plante 
grimpe sur les arbres par le moyen 
de ses vrilles, comme les autres 


especes. Son fruit est disposé en 
Bb jj 
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grappes, dont les grains sont noirs , 
et le jus a le goût et Podeur du 
renard ; ce qui lui a fait donner fe 
nom de Raisins de renard, par les 
habitans du pays. 

Laciniata. La quatrieme , qu'on 
regarde comme originaire du Ca- 
nada , est depuis long-tems cul- 
tivée dans les jardins européens 
pour son fruit , qui n’a cependant 
que peu de goût, et qui miurit 
tard en automne ; c'est ce qui Fa 
fait bannir de presque tous les 
jardins anglois , où l’on n’en con- 
serve plus que quelques plants pour 
la variété. Les tiges et les bran- 
ches de cette espece ressemblent 
à celles de la Vigne commune, mais 
ses feuilles sont découpées en plu- 
sieurs segmens étroits, Les grains 
ensont ronds , blancs, et disposés 
en paquets clairs. 

Arborea, La cinquieme espece 
est rangée avec la Vigne, par le 
D. LiNNÉE ; mais ses caracteres 
ne sont pas assez connus en Eu- 
rope, pour déterminer le genre 
propre auquel elle appartient ; car 
elle produit rarement des fleurs ici, 
et n’a jamais donné de fruits en 
Angleterre. Sa tige est ligneuse , 
et pousse plusieurs branches min- 
ces et garnies de vrilles , qui s’at- 
tachent à tous les plants voisins 
pour se soutenir. Ses feuilles sont 
composée: de plusieurs petits lobes 
allés, et divisés comme ceux du 


VTT 


Persil commun : elles sont d’un 
vert luisant en-dessus, et dun 
vert beaucoup plus pale en-des- 
sous. Les fleurs qui sortent des aïles 
des tiges en paquets clairs , sont 
petites , blanches , et composées 
de cinq petits pétales étendus, qui 
tombent bientôt. Cette espece ne 
produit point de fruit en Angle- 
terre ; mais les grains que j'ai re- 
cus de l'Amérique, renfermoient 
tous chacun trois pepins. 

M. Ranp lui donne le titre de 
Reynardsonia , en Thonneur de 
M. Rrynarvpson de Hillendon, 
près @ Uxbridge , grand collecteur 
de Plantes étrangeres ; mais il n’en 
a point donné les caracteres. 

Culture. La premiere espece 
étant originaire des contrées mé- 
ridionales , ne peut subsister en 
Angleterre sans chaleur artificielle. 
On la multiplie aisément par ses 
graines , quand on peut s’en pro- 
curer des pays où elle croit natu- 
rellement; carelles n’en produisent 
point ici. On répand ces semences 
dans de petits pots, que lon 
plonge dans une couche chaude 
de tan. Quand les plants qui en 
proviennent , sont en état d’être 
enlevés , on les met chacun sépa- 
rément dans de petits pots remplis 
de terre légere; on les ‘plonge 
dans une nouvelle couche chaude 
de tan; on les tient à l'ombre; 
jusqu'à ce qu'ils aient formé de 
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nouvelles racines , et on les traite 
ensuite comme les autres plants 
délicats qui viennent des mêmes 
contrées, en les tenant constam: 
ment dans la serre chaude, sans 
quoi ils ne profiteroient pas. Ces 
plants perdent leurs feuilles en 
hiver. 

Les seconde ettroisieme especes 
croissent en grande abondance dans 
les bois de PAmérique , et l’on 
m'a assuré qu’il y en avoit plusieurs 
autres especes , dont les fruits 
étoïent très-peu inférieurs à quel- 
ques-unes des plus belles especes de 
PEurope ; malgré cela, l’on pense 
généralement en Amérique , qu’il 
est impossible d’en faire du vin. 
Je crois cependant pouvoir assu- 
rer que c’est plutôt faute d’expé- 
rience , que par le défaut du soi 
et du climat; et je suis persuadé 
qu'au-lieu de planter des Vignes dans 
les terres riches et légeres, comme 
les habitans de ces pays Pont gé- 
néralement pratiqué ,- on feroit 
mieux de les placer sur des terreins 
élevés , dont le fonds seroit rempli 
de rochers : car, le grand défaut 
du Raisin dans ces contrées, est 
que les grains crevent tous avant 
de parvenir à leur maturité; ce qui 
n’est occasionné que par trop de 
nourrilure : on pourroit remédier 
à cet inconvénient, en plantant 
les Vignes sur un mauvais sol. Cela 
peut aussi venir de l'humidité de 
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Pair , occasionnée par la transpi-- 
ration des arbres, &c. Cette hu- 
midité étant absorbée par le fruit, 
peut eu faire crever la peau. Il se- 
roit difficile. de remédier a cela, 
avant que le pays füt plus dégarnt 
de bois; mais cette considération 
doit empécher de planter des Vi- 
gnes dans jes endroits ou il y a 
des foréts. 

Revenons à nos especes de Vi- 
gnes. On conserve les deux pré- 
cédentes dans les Jardins de Bota- 
nique ; mais je n’ai vu encore 
aucun de ces plants produire du 


fruit dans ce pays. On peut les mul- 


tiplier par marcottes comme la 
Vigne ordinaire. Ces marcottes 
prennent racine en une année, et 
peuvent être enlevées et transplan- 
tées au printems contre une mu- 
raille chaude ; car , si elles étoient 
exposées à un trop grand froid 
pendant l'hiver , elles seroient su- 
jettes à être détruites, sur-tout dans 
leur jeunesse, 

L’émondage et le. traitement 
qu’elles exigent, sont les mêmes 
que pour les autres Yignes , excep- 
té cependant qu'on leur laisse 
moins de branches , et qu'il faut 
les taïller plus près : mais le Raisin 
de renard ne veut pas être beau- 
coup taillé; car, en’ suivant une 
méthode contraire, ses branches 
sont plus foibles Pannée suivante, 
et-ne parviennent jamais-à une 
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grosseur. suffisante pour produire 
du fruit. : 

On plante fa quatrieme espece 
contre un mur, et on la traite com- 
me la Vigne ordinaire. On peut la 
multiplier par boutures ou par 
marcottes , comme les précé- 
dentes. 

On conserve [a cinquienie dans 
quelques jardins pour la variété; 
maïs comme elle produit rarement 
des fleurs en Angleterre , elle n’est 
pas fort remarquable. Ce plant 
est originaire de la Virginie et de 
Ja Caroline , d’où ses sémences 
nvont étéenvoyées, Comme cette 
espece ne produit point de grains 
dans ce pays-ct , on la multiplie 
généralement en marcottant les 
jeunes branches , qui poussent des 
racines dans la même année. Ces 
marcottes sont bonnes pour être 
transplantées à demeure ; elles 
exigent un soutien, et leurs jeunes 
branches sont tendres , et sujettes 
à être détruites par Ja gelée : onla 
plante contre une muraille, com- 
me palissade , à lexposition du 
midi, où elles réussiront mieux que 
si elles étoient entièrement expo- 
sées en plein air, et attachées à des 
échalas, 

Les jeunesbranches de ces plants 
doivent être raccourcies au prin- 
tems à deux ou trois boutons , pour 
que le bois soit beaucoup plus fort 
Vere suivant; et quand elles sont 
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régulièrement palissées contre une 
muraille ou une palissade , elles 
produisent des fleurs dans les an- 
nées chaudes. 


Ce plant est sujet à pousser des 
rejettons de sa racine, au moyen 
desquels on le multiplie 5 mais les 
Vignes ainsi élevées poussent elles- 
mêmes beaucoup de rejettons , qui 
les privent de leur nourriture, et 
les empêchent de profiter autant 
que les plants de marcattes. 


PRESSOIR POUR LES Vins. 
Description d'un grand Pressoir. 


La Presse ou Psessoir est une 
machine inventée pour pressurer 
ic jus des Raisins : elle consiste en 
un assemblage de plusieurs pieces 
de charpente , placées de différen- 
tes manieres, Elle est composée de 
troïs corps de charpente exacte- 
ment joints à l’axe} qui sert d’écrou, 
et qui est mis en mouvement pas 
Ja vis. 

Les grands Pressoirs ont trente 
ou trente-trois pieds de longueur., 
sur douze ou seize de largeur. 
Quand on veut construire une de 
ces machines, on creuse d’abord 
une fosse en terre, de quatre pieds 
environ de profondeur , sur seize 
pieds en quarré à Pendroit où fe 
Pressoir doit être établi. On cons: 
truit, dans le milieu de cette exca- 
vation , et dans toute sa longueur, 
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une fondation en maçonnerie, 
de deux pieds d’épaisseur, sur trois 
de hauteur, de maniere que son 
somunet soit à un pied au-dessous 
de la surface de la terre ; ensuite 
on fait une muraille parailele pour 
entourer le Pressoir de la droite 
à la gauche, à lextrémité de la 
fosse , et à une distance égale de 
Ja premiere fondation du milieu, 
pour supporter quelques-uns des 
Bois de la charpente, et empêcher 
la terre de s’écrotiler dans la fosse. 
L'espace de trois pieds de profon- 
deur qui se trouye entre ces trois 
petites muraïlles , est nécessaire 
pour airer les bois, et les empêcher 
de se pourrir, , 

La muraille qui doit étre sur Ie 
côté des solives, et de Ia droite a 
la gauche du Pressoir , suivant 


Templacement , est plus basse et- 


plus profonde que fe creux des 
solives, comme il sera expliqué 
ciaprès, suivant leur pente , et plus 
épaisse que le quarré du bassin ; ce 
que l’on comprendra mieux par ce 
qui suit. 

On place en Jongueur , sur Ia 
petite muraille du milieu , une 
piece de bois de charpente, que 
Yon appelle un faux chantier, Sur 
cette piece , à côté des solives 
creuses, on met une platine de 
fondation, qui est supportée par 
une autre maçonnerie, qui se joint 
de très-près aux solives , et aux 
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fondations qu’elles croisent, Tous 
tes ces pieces doivent être de ni- 
veau pour supporter quatre chan- 
tiers , placées en travers , à une 
distance égale. Les pieces doivent 
s'étendre au-delà de la muraille 
du bassin, sur le côté des solives, 
de trois pieds environ , et être 
posées sur les fondations , pour Iles 
empêcher de se soulever. Il faut 
toujours donner une pente de trois 
ou quatre pouces sur Je devant 
aux quatre chantiers, pour faciliter 
l'écoulement du vin dans la pierre 
placée sous le devant , et au mi- 
lieu du bassin, à travers les trous 
qui y sont pratiqués. 

On met ensuite sur ces quatre 
chantiers, en travers du bassin, 
quelques pieces de bois , qui doi- 
vent avoir leur surface supérieure 
de niveau avec ie sommet des 
chantiers , et être découpées en 
tailles , de quatre pouces en Ion- 
gueur sur les deux côtés du bassin 
pour recevoir les pieces de maie, 
de maniere qu’elles puissent y être 
assujetties a chaque côté avec des 
coins , après avoir mis dans le 
milieu des joints , de Pargile et de 
ja mousse , pour empêcher le vin 
de s'échapper par ces issues. Ces 
pieces de maie sont simpiement 
jointes ensemble, sans filets , ni 
gravures, afin qu’elles s’approchent 
ce plus près aux deux bouts, et 
au milieu des encoïgnures dans 
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toute leur longueur, entre Ies 
chantiers , et sur Ie côté des der- 
nieres pieces de maie ; ces pieces 
doivent s'élever dans le milieu en 
fattage , de maniere à former une 
gouttiere dans chaque Jointure a 
pour faciliter ’ecoulement du vin: 
on creuse aussi , pour le même 
usage , une entaille tout autour de 
extrémité des pieces de maie, en 
forme de gouttiere. 

Dans la place destinée pour les 
solives, à droite ou à gauche du 
bassin , on fait un tron assez large 
pour y élever un dé de maconne- 
rie, de douze pieds de profon- 
deur, sur huit de long, et cinq de 
Jarge. Une des trois fondations en 
maconnerie qui supporte le bassin, 
y sert au lieu d’un côté de Ja mu- 
raïlle aux soltves , qui sont chas- 
sées dans la terre au bäs dudit 
châssis, à douze pieds de profon- 
deur , et sont de quinze ou seize 
pieds au-dessus du niveau de fa 

‘terre: elles sont jointes avec les 
pilotis qui les traversent, et sur 
lesquels ont met les solives , qui 
sont toutes jointes avec des cram- 
pons de bois , excepté la derniere, 
qui est tenue par les chantiers au 
lieu de crampons ; ensuite on éleve 
Ja maçonnerie, dans laquelle on 
renferme les extrémités des pilotis, 
ainst que celles des crampons, 
pour empécher les solives de se 
soulever, Ces pilotis doivent être 
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placés dans un sens contraire aux 
chantiers qui les environnent , ou 
traversent à chaques trois pieds, 
et qui tiennent à queue d’aronde 
dans Jes supports quarrés. L'espace 
laissé entre la maçonnerie n'est 
pas rempli , afin de préserver de 
la pourriture Jes solives , et que, 
s’il est nécessaire , elles puissent 
descendre dans la fosse, Les soli- 
ves doivent être mises de maniere 
que les côtés puissent occuper 
le milieu du bassin, en inclinant 
de deux pouces au-delà. Le devant 
et les côtés sont unis et droits, 
mats le dos et les sommets restent 
brutes, On fait un rebord sous les 
pieces de maie, de deux ou trois 
pouces, pour supporter la charge, 
Le sommet des solives est joint 
ou assemblé à une soliye de tra- 
verse , sur laquelle porte toute la 
force et la résistance de la presse. 
Cette solive diagonale doit être 
foitement attachée avec des clous — 
et des pieces de bois de charpente 
au-dessous des têtes desolives, Dans 
Je milieu, de l’autre côté du bassin, 
on met dessus une terre unie ; en- 
tre les extrémités des chantiers, 
deux fausses solives, à un peu de 
distance de Ja véritable , parce 
que c'est sur le côté que lessteu 
est entaillé pour recevoir les solt- 
ves , et Jes empêcher de reculer 
en arriere, Celles-ci sont un peu 
élargies vers les fausses solives ; 
on 
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on les soutient avec quatre pieces 
de traverse ou poutres fortes, 
dont deux sont sur le front et deux 
sur les côtés , aboutissant sur elles, 
et les tenant dans leur place. Ces 
pieces de traverse sont soutenues 
par de Ja terre unie ou une plaque 
de terre et les poteaux , et à l’autre 
bout elles entrent précisément au 
milieu des fausses solives: il faut 
les trouer à quatre pieds environ 
de hauteur, afin que les cheviiles 
mouvantes puissent y entrer, et 
que la solive puisse se reposer 
dessus. Ces fausses solives doivent 
avoir des trous au fond, pour re- 
cevoir des chevilles de bois, qui 
traversent Ia plaque de terre, et 
qui sont découpées à moitié de 
leur épaisseur , afin de. pouvoir 
entrer dans les entaillures , et 
être assujetties par des clavettes, 
où elles traversent les fausses so- 
lives. On assemble aussi ces solives 
au sommet , par le moyen d’une 
traverse, et on les soutient encore 
une fois au bas par deux autres 
traverses sur les côtés ; ces pieces 
de traverse sont placées sur les 
poteaux, et jointes dans la plaque de 
terre par une queue d’aronde: elles 
sont supportées par un petit dé de 
maçonnerie , précisément de leur 
grandeur , et caché entièrement 
dans la terre. Il doit y avoir aussi, 
à chaque côté , une grosse piece 
qui traverse le bassin , et lie en- 
Tome VIII. 
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semble les fausses solives avec les 
véritables devant et derriere: on 
attache celles-ci au sommet des 
solives, en leur donnant un pied 
et demi de pente depuis la place, 
où elles sont mortoisées dans les 
fausses solives. 

On fait aussi dans fa terre, sur 
le côté des fausses solives , à dix 
pieds du bassin , une fosse de douze 
pieds de profondeur , et de dix 
pieds en quarré, pour y placer les 
deux billots qui doivent être joints 
au fond , et séparés par les gros 
bouts , à deux pieds environ au- 
dessus de laterre , de maniere que 
la vis puisse tourner entreux. Ces 
billots doivent se joindre au fond 
avec les pilotis par une queued’aron. 
de, etles pilotis doivent!’etre aux so- 
lives. Au sommet, à quinze pouces 
environ de la tête , ils doivent 
être liés avec des solives et des che- 
villes, pour les tenir séparés , êt les 
empêcher de se diviser. L'espace 
entre les billots et les pilotis doit 
être rempli de terre bien battue : 
les solives qui sont dans le corps 
des billots, ont sept ou huit pouces 
d'épaisseur. 

Au milieu des solives est creusé 
un trou pour le passage de la vis, 
qui y entre perpendiculairement, 
et qui est arrondie dans cet en- 
droit où elle est réduite à la troi- 
sieme partie de son épaisseur, À 


un pied plus bas que les solives, 
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est placée une traverse , pour sou- 
tenir du bas jusqu’au sommet la vis 
en repos, On dispose , sur cette 
traverse , une plaque de fer, qui 
sert d’axe ala vis quand elle tourne. 
Cette vis doit avoir douze pieds 
de longueur , sur treize pou- 
ces d’épaisseur a sa base. Le bout 
de cette vis , ou Pextrémité de fa 
ligne spirale, doit être de trois 
pouces et demi, et former un 
quarré exact ; on fa fait passer au 
travers de la roue placée à trois 
pieds au-dessus du niveau de la 
terre: elle dott être équarrie d’un 
pouce et demi environ dans son 
épaisseur , pour que son assem- 
blage avec la roue soit solide. Cette 
roue est garnie de rais et gourmet- 
tes de traverse , ainsi que de che- 
villes, pour faciliter à cinq ou six 
hommes le moyen de [a mettre en 
mouvement. 
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Enfin , l’on place, à cing pieds 
au-dessus des pieces de maie, deux 
grandes solives ou poutres , qui 
doivent passer entre les vraies so- 
lives et les fausses : on les équarrit, 
et on les perce au gros bout sur 
les deux côtés qui touchent aux 
solives, et on les laisse entrer dans 
une entaille pour les empêcher de 
sortir ; et au dos l’on met une 
clavette qui les assure, afin qu’elles 
ne soient pas déplacées , parce 
qu'on ne peut les mettre dedans: 
mais cependant de telle maniere 
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qu'elles puissent se mouvoir entre 
les solives, sans changer de post: 
tion, Ces solives ou poutres doi- 
vent être bien ajustées dans leur 
couche , et jointes avec des cla- 
vettes , de maniere qu’elles ne 
puissent se séparer Pune de l’autre; 
mais elles s'ouvrent insensible- 
ment depuis les fausses solives, 
jusqu’à Ja vis, pour lui faire place. 
A l'extrémité de ces poutres est 
ajusté Pécrou de la vis avec des 
clavettes movibles , par le moyen 
duquel eile peut s’abaisser et s'é- 
lever , et élever ou abaisser en 
même tems les poutres comme une 
espece de balance , qui a son cen- 
tre sur les fausses solives, et son 
point d'appui. sur les grandes soli- 
ves, ainsi que sur Je pain qui est 
sur la maie. Quand on presse, avant 
@élever les grosses poutres ou le 
corps du Pressoir par le moyen de 
la vis, on abaisse un peu sur les 
côtés des fausses solives, afin de 
pouvoir placer les encoignures 
entre les solives et les aïguilles 
qui sont sur les fausses solives : en- 
suite on abaisse ce corps du Pres- 
soir avec la même vis du côté des 
fausses solives ; et quand on a 
ajusté le pain avec des perches, des 
planches et des mayaux, en met- 
tant en mouvement la roue qui fait 
tourner la vis , on le presse for- 
tement. 

Les poutres du corps du Pres- 
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soir doivent avoir deux pieds et 
demi d'épaisseur ; et si elles ne 
sont pas assez fortes, on en-met 
deux l’une sur l’autre, et quelque- 
fois trois, s'il est nécessaire , et on 
les joint ensemble avec des broches 
de fer , en différents endroits , sur 
Ja couche et dans le front, afin 
qu’elles travaillent ensemble. On 
éleve, à l'extrémité du Pressoir, à 
côté des fausses solives , un petit 
échafaud avec un escalier, pour 
donner Ja facilité de mettre et 


d'ôter les encoignures et les 
aiguilles. 


Du grand Pressoir façonné. 


Cette espece de Presse est cons- 
truite comme [autre , excepté 
qu’au-lieu de billots , on se sert 
dun chassis. On creuse une fosse 
de douze pieds de profondeur, sur 
neuf pieds de diamètre; et pour 
soutenir les terres, on éleve une 
muraille de maçonnerie tout au 
autour, en forme de puits, de sept 
pieds de diamètre, afin de pouvoir 
y placer un ouvrage en bois d'une 
forme quarrce , et dont les pieces 
sont jointes avec des poteaux, des 
solives et des chevrons, comme 
une croix de Saint-André. On 
place dans ce châssis une pierre du 
poids d'environ trois-mille livres, 
et on fixe la vis au centre de ce 
chassis , afin que le tout puisse 
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tourner ensemble, et tenir ainsi 
les solives sur le corps de la roue 
pour presser le Raisin , comme s’il 
y avoit un homme suspendu au 
bout dune perche attachée à l’autre 
bout, pour presser quelque chose 
dans le milieu. 

A deux ou trois pieds de terre 
est une roue dont l’eHort, joint au 
poids du chassis , fait descendre la 
vis qui abaïsse le corps du Pressoir 
ou la solive. 

Le châssis doit avoir dix pieds 
de hauteur , sur quatre pieds neuf 
pouces de largeur de chaque côté. 
On doit avoir grand soin des Pres- 
soirs à billots , pour ne pas les lais- 
ser devenir trop durs, de peur que 
les solives ne se brisent en pieces ; 
car rien n'a plus de force qu’une 
vis. La queue d'arondedoit être fort 
exacte, et la vis, ainsi que l’écrou, 
doivent étre faïts avec beaucoup 
d’artet proportionnés à l'ouvrage. 

Ces grands Pressoirs à pressurer 
vingt ou vingt-cinq pieces de vin, 
étant diminués d’un quart , pour- 
ront encore pressurer douze ou 
quinze pieces de vin; mais alors il 
faut diminuer d'un quart, et sui- 
vant cette proportion , la grosseur 
de toutes les pieces dont nous 
avons parle. 


Noms, longueur ce épaisseur des pieces 
qui comiposent un grand Pressoir. 


Les solives principales doivent 
Ce ij 
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avoir trente-deux ou trente-cinq 
pieds de longueur; et l’une dans 
l’autre, deux pieds et demi ou trois 
pieds d'épaisseur. 

Les solives de côté, vingt huit 
pieds de longueur , sur deux pieds 
environ d'épaisseur au bas, et dix- 
huit pouces au sommet. 

Les pilotis , douze pieds de Jon- 
gueur, sur douze ou treize pouces 
d’épaisseur. 

li faut observer de les faire avec 
des contre queues d’aronde aux 
côtés, 

Le premier est placé à quinze 
pouces du fond des côtés ; on en 
donne trots du sommet à celui qui 
est dans la terre, et le dernier doit 
être de niveau avec le sommet du 
faux chantier. 

Sur les pilotis des côtés ou joues, 
et sur ceux des billots, sont pla- 
cés des crampons de bois, de neuf 
pieds de longueur, sur neuf ou dix 
pouces d’épaisseur , pour les lier 
ensemble. 

Les chantiers ont six pieds de 
longueur , sur quinze ou seize 
pouces quarrés. 

La platine de terre a dix huit 
pieds de long , sur environ dix- 
huit pouces de large , et quinze 
pouces d'épaisseur. 

Les fausses solives , quatorze ou 
quinze pieds de longueur ,sur treize 
ou quatorze pouces de large ; neuf 
pouces d'épaisseur en bas, et sixau 
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sommet : elles doivent être rabo- 
tées de Ja longueur des clavettes, 
pour supporter la poutre princi- 
pale. 

La piece de traverse des fausses 
solives a six pieds de longueur, sur 
quatre pouces de largeur, et neuf 
ou dix pouces d'épaisseur. 

Les clavettes des solives, en. 
forme d’écrou de vis, ont cing 
pieds et demi de longueur , sue 
huit pouces d'épaisseur à la téte ; 
mais elles sont réduites à la moitié 
de cette grosseur dans le reste de 
la longueur. 

Les chevilles des clavettes ont 
quatorze pouces de longueur, sut 
environ cinq de large, et au moins 
un pouce et demi d'épaisseur. 

Les deux pieces de bois de char- 
pente qui traverseut les deux faus- 
ses solives, ont environ huit pieds 
de longueur, sur quatre ou cinq 
pouces d'épaisseur , et Ja même 
largeur que les fausses solives. 

Les deux autres pieces de bois 
qui traversent les fausses solives, 
ont neuf pieds de Jongueur, sur 
environ huit pouces d'épaisseur. 

Les poteaux, six pieds de lon- 
gueur , sur huit ou neuf pouces 
d'épaisseur. 

Les pieces de maie , qui forment 
le bassin, douze preds de longueur, 
sur six pouces d'épaisseur. 

Les grandes pieces de bois de 
traverse , placées en forme de main 
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entre les fausses solives, six ou sept 
pouces d’épaisseur. 

Les deux billots ont chacun qua- 
torze pieds de longueur , sur seize 
pouces environ d'épaisseur à la 
tête , et douze au fond. 

La vis, quinze pouces au bas 
avant d'être équarrie , et treize 
pouces , suivant le pred de Ia vis, 
qui forme une ligne spirale , et 
douze pieds de fongueur. 

La roue, dix pieds de diamètre 
avec des rayons, de quatre pouces 
d'épaisseur , de même que les cô- 
tés sur lesquels sont placées les 
chevilles de bois, de quatre ou 
cinq pouces de hauteur dans Ia cir- 
conférence de la roue , pour huit 
ou neuf hommes. 

L’écrou de la vis, six pieds de 
longueur, sur deux pieds de large, 
et quatorze pouces d'épaisseur , 
étant garni de fer. 

La piece de traverse des joues , 
cinq pieds de longueur, sur en- 
viron un pied d'épaisseur , et Ia 
même largeur que le sommet des 
joues. 

Les aiguilles placées sous le noyau 
entre les deux joues , doivent étre 
de la même largeur que les joues, 
et de treize ou quatorze pouces 
d'épaisseur. 

Les solives qui embrassent l’ex- 
trémité des joues, doivent être de 
deux pouces plus hautes que la 
partie basse des aïguilles , et d’un 
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pied de largeur, sur environ cing 
pouces d’épaisseur. 

Le noyau a deux pieds de haut, 
sur douze ou quatorze pouces d’¢- 
paisseur : il est placé entre les aï- 
guilles et la traverse , et il passe à 
travers les joues et le noyau, avec 
une claveite qui doit être travail- 
Iée fort juste ; car c’est-là où réside 
la force entiere du Pressoir. 

Les encoignures ont deux pieds 
de longueur , sur neuf ou dix pou- 
ces de largeur, et six ou sept pouces 
d'épaisseur. 

Le chassis dans fe Pressoir à 
cadre a dix pieds de longueur ou de 
profondeur , sur quatre pieds neuf 
pouces de largeur en quarré. 

Le moyeu a huit pieds et demi 
de longueur , sur cinq pouces en- 
viron d'épaisseur d’un côté, et six 
de Pautre. 

Toutes ces pieces de bois doi- 
vent être de chêne, excepté la vis, 
que l’on fait de bois d’orme , afin 
qu’elle dure plus Iong-tems; et le 
noyau , de bois de noyer. 

On peut donner plus où moins 
de longueur à ces bois de char- 
pente , suivant qu'ils ont plus ou 
moins de grosseur. 


Description d’une petite Presse. 


Cette espece de Pressoir est 
moins bon, et pressure aussi beau- 
coup moins de vin ; cependant, 
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beaucoup de personness’en servent 
pour de petites vendanges, et en 
effet il peut suffire pour huit ou dix 
pieces de vin. 

Sa construction légere est a-peu- 
près Ia même que celle des autres, 
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et je vais expliquer en quoi il en 
differe. 

La fosse doit avoir quatre pieds 
de profondeur, sur quatorze pieds 
de largeur æet dix huit de long, 
plus ou mons, suivant la grandeur 
que l’on veut donner au Pressoir. 

On construit trois petites mu- 
railles en pierres de taille en tra- 
vers, qui occupent le fond du 
quarré du bassin, La muraille du 
milieu doit avoir deux pieds d’é- 
paisseur , et celles de côté deux 
pieds et demi. On laïsse, au milieu 
de chacune des murailles de côté, 
une ouverture de vingt pouces en- 
viron en quarré , qui doit recevoir 
les deux joues placées lune vis-à- 
vis de l’autre, à chaque côté du 
bassin, qui doit pencher d’un pouce 
et demi vers la pierre. Elles doi- 
vent être quarrées, et plantées sur 
trois côtés de l'extrémité des chan- 
tiers ; mais le haut doit rester 
brute et raboteux. Dans les côtés, 
vers la pierre, on fait une entaille 
à la hauteur de deux pieds et demi 
du bassin , de trois pouces de 
largeur , quatre pouces de pro- 
fondeur , et deux pieds de haut, 
en montant vers la tête. 
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On place de faux chantiers sur 
la muraille du milieu ; et sur cha- 
cune des autres, deux pilotis qui 
embrassent les joues , auxquelles 
ils sont joints par des soutiens et 
des queues d’aronde. En croisant 
Jes pilotis et les faux chantiers , on 
met les quatre chantiers dans des 
entailles , comme dans les autres 
Pressoirs, Ceux du milieu embras- 
sent Jes joues , aux@elles ils 
sont joints comme Jes pilotis, et 
s’étendent de huit ou neuf pouces 
au-delà des pilotis qui sont derriere 
les joues. 

Les sommets des chantiers dot- 
vent être entaillés d’un pouce et 
demi, pour recevoir les pilotis , et 
assujettir le tout ensemble. On 
met sur ceux-ci les pieces de maie, 
que l’on attache ensemble , com- 
me il a déjà été dit, et le bassin 
est semblable à celui des autres 
Pressoirs. 

Le noyau de la vis doit être de 
sept où huit pouces plus long que 
le dos des joues, et il les embrasse 
dans ieurs parties les plus épaisses. 
H est placé sur celles ci, et sup- 
porté par des clavettes qui traver- 
sent les joues, et des broches de 
fer arretces derriere les joues avec 
des claveites, Il est également ar- 
rêté dans la face par quatre barres 
de fer , qui forment un quarré 
d’un pied et demi, et qui sont tra- 
versées dans les angies par des 
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broches , de quatre ou cinq pouces 
de longueur vers le robinet de 
la vis. 

On place sur ce noyau des plan- 
ches de Ja même longueur, croi- 
sées de maniere que leurs extrémités 
soient tournées vers le front du 
Pressoir ; et sur ces planches, l’on 
met deux pieces de traverse de la 
même longueur que fe noyau, et 
qui embrassent le sommet des 
joues sous leurs têtes, en les pla- 
cant dedans à chaque Bout dans 
le front où elles sont jointes. Ces 
pieces de traverses et joues doi- 
vent être clouées ensemble, et l’on 
met quatre pieces de bots croisées 
qui tiennent ferme la tête des soli- 
ves, et s’ctendent dans la moitié de 
la longueur des pieces principales, 
avec un soutien à chacune. 

Qn place ensuite une vis sem- 
blable aux autres, avec un quarré 
au bas , pour lassujettir à une 
roue qui doit être disposée horizon 
talement , et solidement unie avec 
la vis, au moyen des rayons pla- 
cés à un pied de distance les uns 
des autres, et croisés. Ces rayons 
doivent être hors des côtés, de trois 
ou quatre pouces dans la moitié 
de leur largeur , pour pouvoir 
contenir la corde qui est autour 
de la roue. On place, sous le cen- 
tre de laroue, un mouton de la 
Jongueur de l'espace entre Jes 
joues, et de huit pouces d’epais- 
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seur ou plus, pour faire une espece 
de tenon à chaque bout qui entre 
dans l’entaille des joues. Le mou- 
ton doit être soutenu par une 
broche de fer qui entre au bout 
de la vis, et par-là le tient supendu 
de maniere à pouvoir se remuer ; 
et pour y réussir , il faut que le 
bout de ja broche qui est dessous 
le mouton, joue avec la clavette 
qui la tient a lautre bout de 
la vis, 

On place, à dix ou douze pieds 
du Pressoir , une roue horizon- 
tale ou perpendiculaire , avec un 
essieu ou axe qui doit jouer dans 
des balanciers de bois bien fixés. 
On attache à une des raies ou che- 
villes de la roue qui est sur Ja mate, 
l'œillet d’une grosse corde , de 
deux pouces et demi de grosseur, 
et de maniere qu'on puisse faire 
faire deux tours à la roue, avant 
que a corde soit tendue, et qu’elle 
puisse faire Je tour de la roue cinq 
ou six fois. On l’attache , par l’au- 
tre bout , à celui quiest à côté du 
Pressoir : on emploie huit ou dix 
hommes pour tourner cette roue, 
et il est de grande conséquence 
de remarquer quand il n’y a plus 
qu’un tour et demi de la corde sur 
la roue; et s’il y a un autre pain 
à pressurer, on doit remettre deux 
ou trois tours à Ja roue. pour 
finir le pressurage , sans quoi on 
risqueroit de casser la roue au 
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bas, et d’estropier les pressureurs. 
Quand le pain est assez pressure , 
on arrête la roue perpendiculaire 
pendant une demi-heure, pour 
donner le tems au vin de s’écou- 
ler dans cette espece de Pressoir. 
Il n’y a que le mouton supporté 
par lenoyau, qui remplace le corps 
du Pressoir, ou les grosses poutres. 
On doit avoir un homme expéri- 
menté , ou maitre pressureur , qui 
commande aux autres pour con- 
duire le pressurage , couper et 
hacher le pain autant qu’il sera né- 
cessaire. 


Pieces particulieres d'un petit Pressoir. 


Les deux joues doivent avoir 
seize pieds de longueur , sur dix- 
huit ou vingt pouces d'épaisseur. 

Le noyau, quinze ou seize pieds 
de longueur , sur environ trois de 
large. 

Le linteau doit avoir seize pieds 
de long , sur treize ou quatorze 
pouces d'épaisseur. 

Le bois de traverse, six pieds de 
long, sur six ou sept pouces d’é- 
paisseur. 

Les pilotis , douze pieds de lon- 


gueur , sur douze ou treize pouces 


d'épaisseur. 

La vis, sept ou huit pieds de 
longueur, sur environ treize pouces 
d'épaisseur à la ligne spirale , et 
seize pouces au bas dans Je quarré, 
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qui doit être entaïllé de deux pou: 
ces pour recevoir la roue, 

Le mouton, douze pieds et demi 
de longueur , sur dix-sept ou dix- 
huit pouces de large dans le milieu; 
dix aux bouts, et huit ou dix d’é- 
paisseur dans le milieu, et six ou 
sept pouces aux extrémités. 

La roue du milieu, neuf pieds 
de diamètre , sur dix ou onze pou- 
ces d'épaisseur. 

La roue perpendiculaire doit 
être du même diamètre , sur cing 
ou six pouces d'épaisseur dans tou- 
tes ses parties. 

L’axe de cette roue doit avoir 
dix ou onze pieds de long, sur huit 
pouces de diamètre. 

Les faux chantiers et les pieces 
de maïe doivent être les mêmes 
dans toutés leurs dimensions que 
dans les autres Pressoirs. 

Les chantiers ont dix-huit pieds 
de longueur sur les mêmes lar- 
geur et épaisseur , que dans les 
autres Pressoirs. 

Le noyau a les mêmes mesures 
que les autres ; c’est-à-dire, sept 
à huit pieds de longueur, sur cinq. 
ou six pouces quarrés. 

Cette description des différentes 
especes de Pressoirs qui sont d’u- 
sage en Champagne, et les Plan- 
ches ci-jointes, suffiront, à ce que 
jespere , pour diriger ceux qui 
voudront en faire construire de 


semblables, : 
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VITIS IDÆA. Voyez Vaccr- 
NIUM. 


VITIS SYLVESTRIS. V.CreE- 
MATIS. 


ULEX. Linn. Gen. Plant. 786. 
Genista Spartium. Tourn. Inst. R. H. 
645. Tab. 412; Genét épineux, ou 
petit Houx à jonc, ou Lande 
brusque. 


Caracteres. Le calice de la fleur a 
deux feuilles. La corole est compo- 
sée de cing pétales , et papilionacée. 
L’étendard est large, érigé, ovale, 
en forme de cœur, et dentelé à 
Vextrémité. Les ailes sont plus 
courtes et obtuses. La caréne est 
composée de deux pétales obtus, 
dont les bords sont joints au bas. 
La fleur a dix étamines , dont neuf 
sont jointes , et l’autre séparée. 
Ces étamines sont terminées par 
des antheres simples. Le germe, 
qui est oblong et cylindrique, sou- 
tient un style érigé et couronné 
par un petit stigmat obtus, et se 
change dans la suite en un Légume 
oblong , gonflé, et a une cellule 
qui s'ouvre en deux valves, et ren- 
ferme un rang de semences en 
forme de rein. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
septieme classe de Linn&E, qui 
comprend les Plantes , dont les 
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fleurs ont dix étamiues jointes en 
deux corps. 

Les especes sont: 

1. Ulex Europaus , foliis villosis, 
acutis, spinis sparsis. Linn. Sp. Plant. 
741; Genét épineux, avec des 
feuilles à épines aiguës, éparses et 
velues. 

Genista spinosa major , longiori- 
bus aculeis. C. B. P. 3943 Genct 
épineux commun, à longues épi- 
nes, ou petit Houx. Brusque, Jonc 
marin, Ajonc , ou Lande. 

Genista spinosa. Dod. pempt. 
659. 

2. Ulex Capensis, foliis obrusis, 
solitariis , spinis simplicibus termina- 
libus. Flor. Leyd. Prod, 372. Genêt 
ou petit Houx d'Afrique, avec 
des feuilles solitaires , obiuses, et 
garnies d'épines simples aux extré- 
mités. 

Genista Spartium bacciferum, Eri- 
ce foliis , Africanum. Pluk, Alm, 
166 ; Genèt d'Afrique à baies, et 
à feuilles de Bruyere. 

Ce genre de Plantes étoit connu 
par les anciens Botanistes, sous le 
nom de Genista spinosa et Genista 
spartium ; mais ces noms compo- 
sés ont été rejettés : et comme il y 
a un autre genre de Plante qui 
porte le nom de Genisia , le Doc- 
teur LiNNÉE anommé celle ci Ulex, 
nom que PLINE lui avoit déjà 
donné. 

1. Le Genét épineux , ou petit 
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Houx, comme on le nomme dans 
différens cantons de Angleterre , 
est st bien connue , qu’il n’est pas 
nécessaire de le décrire. 

I] yen a deux ou trois variétés, 
qu'on trouve souvent sur les com- 
munes , et parmi les Bruyeres de 
plusieurs parties de FPAngleterre ; 
mais comme elles ne sont pas spé- 
cifiquement différentes , et que 
d’ailleurs on ne les cultive pas 
souvent , elles me méritent pas une 
description particuliere. 

Cependant , comme plusieurs 
Botanistes les regardent comme 
spécifiquement différentes , j'ai 
pris la peine de les semer dans un 
jardin , et j'a reconnu qu’elles 
viennent toutes des mêmes se- 
mences. 

Ces Plantes se multiplient abon- 
damment par semences ; de sorte 
que quand elles sont une fois éta- 
blies dans un canton, elles s’éten- 
dent bientotsurtout le terrern; car, 
à mesure que les grains mürissent , 
leurs Légumes s’ouvrent par la 
chaleur du soleil , et elles sont 
lancées avec élasticité à une grande 
distance tout autour. Par ce moyen, 
la terre se couvre de jeunes Plan- 
tes , qui ne sont point aisées a 
détruire quand elles sont une fois 
bien enracinces. 

On semoit ces Plantes , il y a 
quelques années, pour en former 
des haies autour des champs. Elles 
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deviennent bientôt assez fortes 
pour servir de défense contre les 
bestiaux ; mais elles se dégarnis- 
sent aussi en peu de tems par le 
bas , et souvent il en périt quel- 
ques-unes: ce qui forme des vuides 
dans les haïes ; aussi les a t-on aban- 
données. On Jes a aussi multi- 
pliées sur de très-mauvaises terres 
sablonneuses, qui ont plus rapporté 
de cette maniere , qu’eiles n’au- 
roient fait autrement , sur - tout 
dans les pays où les matieres com- 
bustibles de toutes especes sont 
cheres; car, on se sert de ce Genct 
pour échauffer les fours, cuire la 
chaux et les briques, et secher la 
drèche, Dans des cantons où les 
matieres combustibles sont rares, 
Jai vu de mauvaises terres qui 
mauroient pas rapporté cing sche- 
lings par acre , et qui semées en 
Genét ¢pineux , produisoïent par 
année une livre sterling, Mais cette 
pratique ne doit pas avoir lieu 
dans les cantons où le bois et les 
autres matieres combustibles sont 
a bon marché, ainst que dans ceux 
qui peuvent produire de la bonne 
herbe ou du bled. On n’en parle 
ici que pour avertir que Jes mau- 
vaises terres couvertes de cette 
plante , peuvent être utiles au pro- 
prictaire. 

Capensis. La seconde espece est 
originaire des environs du Cap de 
Bonne-Espérance , où elle s’éleve 
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communément à la hauteur de cing 
ou six pieds; maïs en Europe on 
la cultive dans quelques jardins par 
curiosité : elle est beaucoup plus 
Basse. Sa tige est ligneuse, dure et 
couverte d’une écorce grisâtre, 
quand elle est jeune , et qui devient 
brune dans la suite. Ses branches 
sont minces et ligneuses. Les feuil- 
les sont solitaires et obtuses, et les 
branches sont terminées par des 
épines, Quoique cette plante soit 
cultivée , depuis plusieurs an- 
nées , dans les jardins Anglois, 
elle n'y a point encore produit de 
fleurs. 


Ces deux especes étant trop dé- 
licates pour pouvoir supporter en 
plein air le froid de nos hivers, if 
faut les conserver dans les orange- 
ries avec les plantes exotiques les 
plus dures, qui n’exigent point de 
chaleur artificielle, 


Il est fort difficile de les multi- 
plier par marcottes ou par boutures; 
car les marcottes ne peuvent pous- 
ser de bonnes racines , qu’au bout 
de deux ou troisans, etles boutures 
prennent difficilement. Ces plantes 
ne produisent point de semences 
en Europe. Elles sont fort rares 
dans nos contrées , et elles ont peu 
de beauté ; cependant , comme 
elles conservent leur verdure , les 
curieux les cultivent dans leurs jar- 
dins pour la variété, 
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ULMARIA. Voyez SrIRÆA. 


ULMUS. Tourn. Inst. R. H. 
601. Tab. 372. Linn. Gen. Plant. 
281. Orme. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est persistant , rude, et formé par 
une feuille découpée sur ses bords 
en cing pointes, et colorée en-de- 
dans. La fleur n’a point de corolle; 
mats l’on y observe cinq étamines 
en forme d’aléne , deux fois plus 
longues que le calice, et terminées 
par des antheres courtes, érigées, 
et à quatre sillons, avec un germe 
orbiculaire et érigé, qui soutient 
deux styles réfléchis et couronnés 
par des stigmats velus. Le germe 
devient ensuite une capsule ronde, 
comprimée et bordée, qui ren- 
ferme une semence ronde et ap- 
platie. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de Linn BE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. 


Les especes sont : 


1. Ulmus campestris , foliis oblon- 
gis , acuminatis, duplicato-serratis , 
basi inequalibus ; Orme avec des 
feuilles oblongues , terminées en 
pointe aiguë , doublement sciées , 
et des bases inégales. 

Ulmus vulgatissima , folio lato , 
scabro. Ger. Emac, 1480, Orme 

Ddiy 


ULM 


commun et rude, ou l’Orme à 
larges feuilles, 

2. Ulmus scaber , foliis oblongo- 
ovatis , inequaliter serratis, calyci- 
bus foliaceis ; Orme avec des feuil- 
les oblongues, ovales, inégalement 
sciées , et des calices feuillés aux 
fleurs, 

Ulmus folio Latissimo , scabro. Ger. 
Emac. 1481 ; Orme à feuilles ru- 
des et très larges, appelé , par les 
personnes peu instruites, Orme 
Britannique. 

3. Ulmus sativus , foliis ovatis, 
acuminatis , duplicato-serratis, basi 
inaqualibus ; Orme à feuilles ova- 
les , terminées en pointe aiguë , et 
doublement sciées , dont les bases 
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sont inégales. 

Ulmus minor , folio-angusto , sca- 
bro. Germ. Emac. 1480 ; Orme 
Anglois , à petites feuilles. 

4. Ulmus glaber, foliis ovatis, gla- 
bris , acutè serratis; Orme à feuilles 
ovales et unies, scices a dents ai- 
guës sur leurs bords. 

Ulmus folio glabro. Germ. Emac. 
1481 ; Orme à feuilles unies. 

5+ Ulmus Hollandica , foliis ova- 
tis, acuminatis, rugosis , inequaliter 
serraiis , cortice fungoso; Orme à 
feuilles ovales , rudes , terminées 
en pointe aiguc, et inégalement 
sciées » avec une écorce spon- 
gieuse. 

Ulmus major Hollandica, angustis 
et magis acuminatis , samarris , folio 
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latissimo , scabro. Pluk. Alm. Orme 
de Hollande, 

6, Ulmus minor , foliis oblongo- 
ovatis , glabris , acuminatis , dupli- 
cato-serratis;Ormeavec des feuil- 
les oblongues, unies , terminées 
en pointe aigue, et doublement 
sciées. 

Ulmus minor , folio angusto , gla- 
bro 3 Orme a feuilles étroites et 
unies , appelé par quelques uns 
Elme droit. 

Campestris. La premiere espece 
se trouve communément dans les 
Comtés du nord-ouest , où lon 
assure qu’elle croît naturellement 
dans les bois. Cet arbre s’éleve 
à une très-grande hauteur. L’écorce 
des jeunes branches est lisse et fort 
dure ; maïs celle des vieux arbres 
est rude et se fend. Les branches 
s'étendent , et ne croissent point 
érigées comme celles de [a troi- 
sieme espece. Les feuilles sont 
rudes , et doublement scices sur 
leurs bords ; leur base est inégale : 
elles ont environ trois pouces de 
longueur sur deux de large. Elles 
sont d’un vert foncé , et postées 
sur de courts pétioles. 

Les fleurs naissent au mois de 
Mars en paquets sur les branches 
minces ; elles sont d’un rouge 
foncé , et produisent des capsules 
ovales et bordées , qui renferment 
une semence ronde , comprimee, 
et qui mürit au mois de Mai, Le 
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bois de cet arbre est propre à tout, 
plus qu’aucune autre espece d'Or- 
me. Il s’éleve à une trés-grande 
hauteur; mais, comme ses feuilles 
ne paroissent que fort tard au 
printems , peu de personnes le 
plantent près de leurs habitations. 

Scaber, La seconde espece croit 
naturellement dans quelques Com- 
tés septentrionaux de |’ Angleterre, 
où on lui donne le nom de Witch- 
Hazel , Noisettier magique , ou de 
Sorcier , à cause de la ressemblance 
de ses branches et de ses feuilles » 
avec celle de cette espece de Not- 
settier. Cet arbre est fort élevé. 
L'écorce des jeunes branches est 
fort lisse , dure , et d’un brun 
jaunâtre , tacheté de blanc. Ses 
feuilles sont ovales , de six pouces 
de longueur sur quatre environ 
de largeur, et également sci¢es sur 
leurs bords, Ses fleurs, qui sont 
disposées en paquets vers l’extré- 
mité des branches, ont des calices 
longs , feuillés et verts : elles pa- 
roissent au printems avant les feuil- 
les, et les semences mürissent à 
Ja fin de Mat. Le bois de cet arbre 
est moins bon que celui du précé- 
dent : on employoit cependant 
autrefois ses branches à plusieurs 
usages, 

Sativus. La troisieme est com- 
munément connue dans les pépi- 
nieres, sous lenom d’Orme Anglois, 
quiest une fausse dénomination ; 
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car elle n’est point originaire de 
YAngleterre, quoiqu’on l'ait trou- 
vée pres de Londres , ou dans des 
plantations faites avec de jeunes 
arbres tirés du voisinage. II n’est 
pas aisé de déterminer de quel pays 
cet arbre a été apporté, Quelques 
uns prétendent cependant qu’il 
vient de l'Allemagne. Cette es- 
pece étant bien connue , je n'en 
donnerai aucune description. Ses 
fleurs sont d’un rouge purpurin: 
elles paroissent généralement au 
commencement de Mars ; mais je 
ne leur af jamais vu produire de 
semences, 

Glaber. La quatrieme est fort 
commune dans plusieurs parties de 
Hereford-shire, d’Essex, et dans 
d’autres Comtés du nord est del’ An. 
gleterre. Cet arbre devient grand 
et est fort estimé. Ses branches 
s'étendent au-dehors comme celles 
de la premiere espece. Ses feuilles 
sont ovales, sciées, à dents aiguës 
sur leurs bords , et plus unies que 
dans Ja plupart des autres , 
paroissent pas avant le milieu ou fa 
fin de Mat; ce qui est cause qu’on 
plante rarement cet arbre près des 
habitations. 

Hollandica. La cinquieme espece 
est bien connue sous le titre d Qr- 
me de Hollande, où elle à été portée 
au commencement du regie du 
Roi Guillaume. Cet acbre a été 
long-tems à la mode, et fort re- 


etne 


214 ULM 

cherché , à cause de ses progrès 
rapides. On en faisoit beaucoup 
usage il y a quelques années , pour 
en former des haies dans les jar- 
dins ; maïs il y étoit fort peu pro- 
pre, car il pousse des branches 
trés-fortes , irrégulieres , et fort 
éloignées les unes des autres, Ses 
feuilles sont fort larges et rudes, 
ret ses branches sont couvertes 
d'une: écorce rude , spongieuse et 
-désagréable ; d’ailleurs , quand ces 
haies sont tailles , elles paroissent 
nues pendant l'été , et le bots de cet 
arbre n’est bon à rien. 

Minor, La sixieme espece se 
trouve dans les haies de plusieurs 
parties de l'Angleterre. Ses bran- 
ches ont une écorce unie et gri- 
sâtre , et croissent érigées. Ses 
feuilles sont plus étroites , plus 
pointues, plus unies que celles de 
POrme Anglois, et paroissent plus 
tard dans le printems; mais elles 
tombent aussi plus tard en autom- 
ne. Plusieurs personnes ont donne 
à cette espece le nom d’Orme Ir- 
landois. 

Ii y a quelques variétés de cet 
arbre que l’on conserve dans les 
pépinieres ; mais leur difference 
n'est pas assez remarquable pour 
mériter attention: c’est-pourquof, 
on n'en parlera pas , non plus que 
de celles à feuilles panachées, dont 
on connoit plusieurs nuances, que 
quelques personnes recherchent, 
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Culture.” Toutes 


les especes 
POrmes peuvent être multipliées 
par marcottes , ou au moyen. des 
rejettons que poussent Îes' racines 
des vieux arbres. Cette derniere 
pratique est celle des Jardiniers de 
pépiniere ; mais , comme on Îes 
coupe souvent avec de mauvaises 
racines, Ja plupart manquent, ou 
leur succès est fort douteux ; au- 
lieu que Jes marcottes ne courent 
aucun risque, et ont toujours de 
meilleures racines. Ces dernieres 
font d’ailleurs des progrès plus ra- 
pides que les autres , et ne pous- 
sent pas autant de rejettons. Ains?, 
cette méthode devroit être univer- 
sellement préférée, avec d’autant 
plus de raison, qu'un très-petit 
canton rempli de ces plants suffira 
pour garnir une pépiniere dune 
étendue considérable , avec les 
marcottes que l'on en tirera an- 
nuellement. Quand on veutse pro» 
curer de ces arbres , le mieux est 
de sacrifier un petit terrein à cet 
usage. 

Le sol le plus propre à une pa- 
reille pépiniere , est une marne 
fraiche, ni trop légere et seche, 
ni trop humide et lourde, Cette 
terre do‘t être bien labourée ; et, 
pour la rendre meilleure , lon y 
enterre un peu de fumier pourri. 
En faisant ce travail, on doit avoir 
grand soin d'ôter toutes les racines 
des mauvaises herbes, qui feroient 
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- Beaucoup de tort aux marcottes , 
-si on les Jaissoit dans la terre , d’au 
tant plus qu'on ne, pourroit plus 
les déraciner ensuite. Quand ia 
terre est de niveau,, on y-mea les 
plants à huit pieds environ de dis- 
tance e 1 tout. sens. La meilleure 
saison pour ce travail est j’autom- 
ne, aussi tot que les feuilles com- 
mencent apérir,afin.que les plantes 
puissent prendre racine avant les 
sécheresses du printems. Par-là, 
l’on s’épargnera la peine et la dé. 
pense des arrosemens; car , si-elles 
sont bien éteslies avant ce tems, 
elles n’exigeront plus que très peu 
d’eau, je 

On laisse croitre ces plantes pen- 
dant deux années , en obseryant 
de bien nettoyer la terre , et de la 
labourer avec soin chaque prin 
tems; alors'elles seront assez bien 
établies, et leurs racines seront 
assez fortes pour que leurs bran- 
ches puissent être couchées en 
terre. Comme on a déjà donné la 
méthode de marcotter a l'article 
Marcottes , je ne la répéterai 
pas ict. 

Un an apres , quand ies marcot- 
tes sont bien enracinées, on les 
enleve, pour les transplanter dans 
unepépiniere , dont le sol soit bon 
et bien préparé. On y place les 
plants en rangs éloïgnés-d’envicen 
quatre pieds , et à deux pieds en. 
ireux dans les rangs ; ce qui doit 
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être fait en automne , afin que les 


feuilles commencent à périr. On 
repand:du terreau sur la surface de 
la terre , au-dessus des racines , 
pour les, conterver, et les:empé- 
cher, d'être endommagées par les 
gelces de l'hiver ex le hale du’ prin. 
tems, Au moyen de cette: précan- 
tion, elles 


risque. 


He courent aucun 

Dans l'été suivant, on tient 
constamment. la terre nette entre 
les plants ; on Jes -émonde-en-an- 
tomne , et on jette bas toutes les 
branches laérales un peu fortes, 


.qui empécheroient les progrès de 


la tige droite. Mais il faut y daisser 
quelqueswhes des petites branches 
pour retenir Ja séve dans les tiges; 
car si on les ébranche trop, elles 


sont sujettes à devenir trop. foi- 


bles: ce qui fait pencher leur tète 
vers la terre, et! rend les tiges 

Les plants peuvent rester dans 
cette pépiniere pendant quatre ou 
cing.ans, en observant de Jabourer 
la terre exactement entreux cha- 
que printems , et de les émonder 
comme il vient d’être dit, Par-la, 
on jes:avancera , et ils seront en 
état d’être transplantés à demeure 
au bout de quatre ou cing ans. 

Ces arbres sont fort propres à 
être plantés en rangs dans des haies, 
sur le bord des champs, où ils 
réussissent beaucoup mieux que 
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dans un bots ou dans des planta- 
tions serrées. Leur ombrage ne 
fait pas beaucoup de tort a tout ce 
qui croît au-dessovs : mais quand 
on les transplante dans des haies, 
il faudroit bien travailler Ia terre, 
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et:n’y point laisser de racines ; sans 
quoi, ces arbres sortant d’un meil- 
leur sol , ne feroïent aucun progrès 
dans ces nouvelles places. 

La Saint-Michel est un bon tems 
pour ce travail , par les raisons 
que nous avons données ci-dessus ; 
mais quand ils sont plantés, il faut 
les fixer contre des piquets, pour 
Jes empêcher d’être déplacés par 
Jes vents. On retranche aussi une 
partie de leur tête, afin que les 
vents aient moins de prise; mais 
on ne doit en aucune maniere ar- 
rèter ni raccourcir leur principale 
tige, ni tailler leurs branches trop 
courtes : car, si l’on n’en laissoit pas 
quelques-unes pour attirer la séve, 
ils seroïent en danger de périr. 

On plante aussi ces arbres à une 
certaine distance des jardins et des 
batimens , pour rompre la vio- 
lence des vents; car aucun autre 
n’est plus propre à cet usage. On 
peut les élever en forme de haie, 
en les taillant chaque année ; ce 
qui les rend fort serrés et beaux 
jusqu’à la hauteur de quarante à 
quarante-cing p'eds. Disposés de 
cette maniere , ils servent d'abri 
contre la fureur des vents ; mais 
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on ne doit pas les placer trop près 
d'un jardin où il y a des arbres 
fruitiers ou autres plantes, parce 
que les racines des Ormes coulent 
superficiellement sous Ja terre à 
une grande distance , et s’entre- 
mélent avec les autres racines des 
autres arbres , qu'ils privent de 
leur nourriture. Il ne faut pas non 
plus les planter sur des allées de 
gravier ou d'herbes destinées à être 
bien entretenues , parce qu’ils pous- 
sent des rejettons en grande abon- 
dance , gatent les allées , etles ren- 
dent désagréables à la vue. 

Mais pour de grands jardins qui 
ont besoin d'ombrage , il mya 
presque point d’arbres aussi pro- 
pres que celui-ci à cet usage. M 
est aisé à transplanter quand il est 
grand ; et si l’on veut se procurer 
de l'ombre en peu de tems, on 
peüten planter @un'pied de cir- 
eonference par le tronc, qui réus= 


siront , s'ils sont traités avec soin) 


prends ne, et croftronr} 
quoique moins bien que de jeunes 
arbres. Mais pour cela, il faut Jes 


prendre dans des pépinieres, avec 
de bonnes 
des haïes, comme’on le fait queli 


racines, et non dans 


quefois sans racine , et souvent en 
danger de périr : c’est ce qui a fait 
manquer tant de plantations de 
cette espece, où quelques arbres 
vivent deux ou trois ans, où tous 
sont d’une courte durée. Leurs 

ges 
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tiges n’augmentent point; elles de- 
viennent creuses , et périssent dans 
le milieu, de maniere qu’il ne reste 
plus que leur écorce qui les con- 
serve quelques années"; mais le 
premier hiver rude ou été sec, les 
détruit généralement. 

Malgré ce que j’ai dit, que les 
Ormes, élevés dans une pépi- 
niere, peuvent être transplantés 
avec sûreté beaucoup plus grands 
que les autres arbres, cependant, 
je ne prétends pas conseiller par-là 
de les planter trop gros ; car,avec 
un peu de patience , ceux qui 
n'ont que des tiges de quatre ou 
cinq pouces de circonférence, font 
en peu d'années de meilleurs ar- 
bres, que ceux qui ont été plantés 
beaucoup plus gros, et parvien- 
nent bientôt à une plus grande 
hauteur: d'ailleurs, quand ils sont 
petits, onles transplante beaucoup 
plus aïsément , ils ont moins be- 
soin de tuteurs, et sont moins en 
danger de manquer. Ainsi , if vaut 
beaucoup micux faire choix de 
jeunes arbres en bon état , pris 
dans un sol d’une qualité infé- 
rieure à celuï où on veut les met- 
tre , que de planter de grands ar- 
bres , à moins qu’on n'ait besoin 
d'en avoir promptement un petit 
nombre pour se procurer de l'om- 
bre. Dans ce cas même , il sera 
prudent de planter de jeunes ar- 
bres entre les grands , pour les 
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remplacér en cas d'accident. 

En plantant ces arbres, il faut 
avoir soin de ne pas enterrer les 
racines trop profondément ; car 
rien ne leur est plus nuisible , sur- 
tout si on les met dans ure marne 
humide , ou dans la glaise : et si la 
glaise est près de Ja surface, il sera 
nécessaire d’élever une hauteur de 
terre à chaque arbre , pour mettre 
les racines au-dessus de la surface, 
et les empêcher de pourrir en hiver 
par trop d'humidité. 

Quand on multiplie ces arbres 
au moyen des rejettons qu’on dé- 
tache sur les vieux pieds, on les 
plante ordinairement en rang assez 
près Îles uns des autres dans des 
planches ; on les arrose dans des 
temssecs , pour les aider à prendre 
racine , et on les laissgordinaire. 
ment deux ans dans ces planches. 
Au bout de ce tems , ceux qui ont 
résisté , ont de bonnes racines; 
mais il en périt beaucoup : on les 
transplante en pépintere, où on les 
traite comme les marcottes. 

Quelques personnes multiplient 
la quatrieme espece au moyen des 
graines qu’elle produit toujours 
en grande abondance, et qui mü- 
rissent au mois de Mai. On les 
seme sur une planche de terre frai- 
che et marneuse : on les recouvre 
légèrement , on les arrose dans les 
tems secs; et si l’on veut aider les 


semences à pousser , on les tient 
Ee 
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à l'ombre: car , j'ai toujours re- 
marqué qu’elles réussissofent mieux 
à l'ombre, qu’exposées au soleil. 
Quand les plants poussent , on doit 
Jes nettoyer exactement ; et après 
deux ans de séjour dans le semis, 
elles seront en état d’être mises en 
pépiniere , où on les traitera com- 
me les précédentes. 

Quand on examine plusieurs 
des dernieres plantations qui ont 
été faites à grands frais depuis qua- 
rante ans dans des parcs et des 
jardins , et que l’on voit leur peu 
de progrès, on est dégoûté de plan- 
ter des arbres; mais il faut faire 
attention que la plus grande partie 
de ces arbres, a été enlevée dans des 
haies, ou sur de vieux pieds ; que 
presque tous n'avoient que peu de 
racines , Pl garnies de fibres, et 
que ceux qui ont poussé, n’ont 
presque point fait de progrès. Jai 
vu plusieurs plantations qui, après 
dix à douze années de croissance, 
ont été presque totalement détrut- 
tes par un hiver rude, ou un été 
fort sec ; car les racines ne s’étant 
pas fort étendues dans la terre, 
les arbres sont devenus foibles , 
et tout en végctant, ils n’ont pu 
résister à une forte gelée , ou à 
une grande secheresse : maïs ceux 
qui ordonnoient ces plantations , 
avoient besoin Wombre, et vou- 
Joient un coup-d'œil ; ce qui les 
a empêché de suivre une meilleure 
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méthode, S'ils n’avoient employé 
que des arbres de Ja grosseur du 
pouce, au bout de dix ou douze 
années , ils auroient joui des deux 
avantages qu’ils désiroient; au-lieu 
qu'après ce tems, ils ont vu périt 
leurs grands arbres, 

Plusteurs de ces plantations, 
apres avoir beaucoup coûté , ont 
paruréussir. Pendant deux ou trois 
ans , les arbres ont poussé des 
branches fortes , et de la longueur 
de feurs tiges, de maniere qu’on 
a cru ces arbres hors de danger. 
Mais peu d’années aprés, ona vu 
leur sommet se détruire , et leurs 
troncs se pourrir et se creuser part 
dégrés;et quoiqu’ils aient continué 
à pousser des branches latérales , 
cependant les tiges n’ont plus aug 
menté en grosseur. 

Quelques plantations faites dans 
les mêmes endroits , peu d'années 
après , en arbres d’un dixieme plus 
petits que les précédents, ont beau- 
coup mieux profité. Ces derniers 
sont le double plus gros que les 
autres, et dans un bien meilleur 
état; ce qui prouve qu’on doit tou- 
jours planter de jeunes arbres, avec 
d’autant plus de raison , qu'ils exi- 
gent beaucoup moins de frais. 

If est encore très-nécessaire de 
recommander ici de ne jamais tail- 
ler les arbres , comme on ne le fait 
que trop souvent près de Londres; 
car par-là on les empêche dé 
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croître ; et communément on [es 
fait périr, 


UMBELLA, une Ombelle, est 
l'extrémité d’une tige ou d'une 
branche divisée en plusieurs pé- 
doncules ou rayons, qui partent du 
même point , et sont disposés de 
maniere qu'ils forment un cône 
renversé. Quand les pédoncules qui 
forment la tige , sont divisés et 
sous-divisés en d’autres de même 
forme , pour produire les fleurs et 
les fruits, ceux du premier ordre 
sont appelés Rayons, et les seconds 
Pédoncules , et alors lOmbelle est 
nommée Ombelle composée, 


Umbelliferus, Plante ombellifere, 
est celle dont les fleurs sont pro- 
duites en Ombelle, et représen- 
tent en quelque maniere un para- 
sol. De cette espece sont, les 
Panais , les Carottes, le Fenouil , le 

Persil, &c. 


URENA. Hort. Elth. 319. Linn. 
Gen. Plant. 754. Mauve d'Inde, 


La fleur est malvacée ; ellea un 
double calice , dont Vextérieur est 
d'une feuille fégèrement décou- 
pée au bord en cinq parties , et 
Pintérieur est de cinq feuilles per- 
sistantes, etdivisées jusqu’au fond, 
La corolle est composée de cinq 
pétales oblongs , émoussés à leur 
extrémité, maïs étroits à leur base, 
où ils sont réunis. La fleur a dans 
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son centre plusieurs étamines, joins 
tes en une colonne a leur base 3} 
étendues et ouvertes au sommet, 
On observe encore dans cette 
fleur un germe rond, et à cinq an- 
gles , avec un style simple, et dix 
stigmats velus et réfléchis, Ce 
germe se change dans la suite en 
un fruit pentagonal, presque rond, 
hérissé , sillonné , et divisé en cinq 
cellules , qui renferment chacune 
une semence angulaire. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
seizieme classe de LINNEE, qui 


comprend celles dont les fleurs ont 


plusieurs étamines jointes avec le 
style en un corps. 


Les especes sont : 


1. Urena lobata , foliis angulatis. 
Linn. Hort. Cliff. 348. Hort. Ups. 
200. F1. Zeyl. 256. Roy. Lugd-B. 
358; Mauve des Indes, à feuilles 
angulaires, 


Urena Sinica, Xanthii facie. Hort. 
Elh. 340 ; Uréna de la Chine, 
ayant Papparence du plus petit 
Glouteron. 


Trifolio affinis Indie orientalis ; 
Xanthii facie. Breyn. cent. 82.t. 35 

Lappago Ambonica. Rumph. amb. 
6.p. $9.t.25. Burm. Ind. p. 149. 

2. Urena aculeata , foliis inferio- 
ribus angulatis, superioribus tri-lobis 
quinquè-lobisque,acutè serratis ; Uréna 


dont les feuilles basses sont angus 
Eeï 


ULE 


aires , et celles du haut à trois et à 
cing lobes, scies a dents aiguës. 

Alcea Indica frutescens , foliis ad 
marginem exasperatis , Bryonia albe 
divisis , ¢é sinu Bengalensi. Pluk. 
Phyt. Tab. 5. f. 3 3 Alcée des Indes 
en arbrisseau , avec des feuilles 
garnies de piquants sur leurs bords, 
et divisces comme celles de fa 
Brione blanche. 

3. Urena sinuata’, foliis sinuato- 
multifidis, villosis. Flor. Zeyl. 2575 
Uréna à feuilles sinuées , velues, 
et à plusieurs pointes. 

Alcea Indica frutescens , foliis in 
lacinias varie dissectis. Pluk. Phyt. 
tab. 74. f. 1. Alcée des Indes, à 
feuilles différemment découpées. 
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Malvinda foliis inferioribus multi- 
fidis, superiorihus incisis , fre soli- 
tario. Burm. Zeyl. 150. t. 69. 
f. 2. Vren. Rheed. Malab. 10. p. 3. 


ts 2. 


Le Docteur DiLLÉNIUS a donné 
ce titre d'Urena dans le Hortus El- 
thamensis, parce que les caracteres 
de ces plantes different de toutes 
les especes de Mauves. Ces plantes 
portent aussi le même nom dansle 
Hortus Malabaricus. 

Lobata. La premiere espece croit 
naturellement à la Chine et en 
Amérique: elle s’éleve avec une 
tige droite à plus de deux pieds de 
haut , et devient ligneuse en au- 
tomne. Elle pousse quelques bran- 
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ches latérales cylindriques ; roï- 
des , couvertes d’une écorce d’un 
vert foncé, et garnies de feuilles 
roides , angulaires , de deux pouces 
environ de longueur, sur deux 
pouces et un quart de large, pla- 
cées sur de longs pétales, d’un vert 
foncé en-dessus , et pales en-des- 
sous. Les fleurs, qui sont solitaires, 
des tiges 
rapprochées : 
elles ont la même forme que celle 
de Mauve, mais plus petites, et 
d'un rouge foncé. À ces fleurs 
succèdent des capsules rondes, 
armées de piquants , velues , et 
divistes en cinq cellules , qui ren- 


naissent aux aiselles 


dont elles sont 


ferment chacune une semence en 
forme de rein. Cette plante fleurit 
depuis le mois de Juillet jusqu’à 
l'hiver , et ses semences mûrissent 
successivement. 

Aculeata. La seconde espece est 
originaire de la Côte de Malabar, 
d’où ses semences m'ont été en- 
voyées. Sa tige, ligneuse et de 
trois pieds de hauteur, se divise en 
quatre ou cinq branches couvertes 
d'une écorce grise, et garnies de 
feuilles de différentes forines.Celles 
du bas sont angulaires, d’an pouce 
et demi de longueur, sur à-peu-près 
autant de largeur ; celles du haut 
sont découpées les unes en trois, 
et les autres en cing lobes angu- 
laires et obtus: elles sont d'un 
vert foncé en-dessus , d’un vert 
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pale en-dessous , avec des bords 
sciés à dents afgues, et supportées 
par de longs petioles. Les fleurs 
qui sortent seules aux ailes de la 
tige, sont de la même forme que 
les précédentes , mais plus gran- 
des; leurs pétales sont étroits à leur 
base, et ont des onglets d’un rouge 
foncé : elles parotssent en Août et 
en Septembre; mais leurssemences 
ne muürissent point dans ce pays, 
à moins que l'automne ne soit 
chaud, 

Sizuata. Les semences de Ia 
troisieme espece ont été envoyées 
de Malabar, Ses tiges, velues et di- 
visées en plusieurs branches , s'é- 
levent à deux pieds environ de 
hauteur, et sont garnies de feuilles 
oblongues , et partagées en trois 
lobes obtus , jusqu’à la côte du mi- 
lieu. Ces lobes qui sont découpés 
en plusieurs parties, sont verts sur 
les deux faces et velus. Les fleurs 
sont sessiles aux tiges , solitaires, 
placées aux aïies des feuilles, et de 
la même forme que celles de la 
précédente ; mais d’un rouge pâle, 
avec un fond d'un rouge foncé, 
Elles paroissent en Août et en Sep- 
tembre ; mais leurs semences ne 
muürissent en Angleterre que dans 
les années chaudes. 

Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines, qu’il faut semer 
au commencement du printems. 
Quand elles sont en état d’être 
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enlevées , on les met dans des pots; 
on les plonge dans une nouvelle 
couche chaude pour hater leurs 
progres, et on les traite ensuite 
comme les especes célicates d’Hi- 
biscus, dont on peut consulter Var- 
ticle. Si les plantes sont avancées 
au printems, et placées après dans 
la serre chaude, elles perfection- 
neront leurs semences la même an- 
née, ou bien on pourra les con- 
server pendant l'hiver dans la serre 
chaude, où les graines müriront 
année suivante. Les plantes sub- 
sistent rarement après. 


URTICA. Tourn. Inst. R.H. $34. 
Tab, 308. Linn. Gen. Plant. 935. 
ainsi nommée @’Urere , Lat. brûler, 
parce que cette plante brile forte- 
ment ceux qui la touchent, Ortie, 

Caraïleres. Eile a des fleurs ma- 
les et des fleurs femelles, placées 
à une certaine distance ies unes 
des autres, quelquefoissur le même 
pied, et quelquefois sur des pieds 
séparés. Les fleurs males, qui ont 
un calice composé de quatre feuil- 
les rondes et concaves, n’ont point 
de corolle, mais seulement un 
nectaire en forme de vase , placé 
dans le centre ;-et quatre étamines 
en aléne, étendues , et terminées 
par des antheres à denx cellules, 
Les fleurs femelles ont un calice 
ovale , persistant , et composé de 
deux valves: elles n'ont ni pétales, 
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ni étamines; mais un germe ovale 
et sans style, couronné par un stig- 
mat velu. Ce germe devient en- 
suite une semence ovale et applatie, 
qui murit dans le calice. 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja quatrieme section de la 
vingt unieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles qui ont des 
fleurs males et des fleurs femelles 
sur fe même pied, et dont Ies fleurs 
mâles ont quatre étamines, 

Les especes sont : 

1. Uriica dioica , foliis opposizis, 
cordatis , racemis geminis. Linn. Sp. 
Pl.. 984, Mat. 201. Gmel. 
Sib. 3. p. 30.2. 19. Neek. Gallob. 
P- 383. Pollich. Pal. n. 901. Mat- 
tusch. Sil. n.600. Derr. Nass. 242; 
Ortie, avec des feuilles en forme 
de cœur , et opposées, et à épis 


med. 


disposés par paires. 
Coy BP. 
232 : la plus grande Ortie pi- 


Urtica urens maxima. 


quante. 

Urtica urens , foliis oppositis, ova- 
libus. Linn. Sp, Plant. 984. Gmel. 
Sib. 3. p. 30. n. 18. Pollich. Pal. 
2. 900. Derr. Nass. p, 242. Flor. 
Dan. 7393 Ortie à feuilles ovales, 
et opposées, 

Uriica urens minor. C. B. P. 232; 
fa plus petite Ortie piquante. 

3. Urtica pilulifera, foliis oppositis, 
ovatis , serratis , amentis fructiferis, 


globosis, Linn, Sp. 1395 ; Ortie à 
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feuilles ovales, sciées et opposées, 
avec des semences renfermées dans 
des chatons globulaires. 

Urtica urens , pilulas ferens ; seu 
Dioscoridis , semine Lini. C. B. P. 
232; Ortie brülante , qui produit 
des pilules et des semences sembla- 
bles à celles du Lin, communément 
appelée Ortie Romaine. 

Urtica Romana. Lob. Ic. 522. 

4.Urtica D odartii, foliis oppositis; 
ovatis , sub-integerrimis , amentis 
fructiferis , globosis. Linn. Sp. 1395 5 
Ortie à feuilles ovales, opposées, 
et presqu’entieres , avec des cha- 
tons globulaires , qui contiennent 
les semences. 

Urtica altera, pilulifera ,Parietarie 
foliis. Act. Par. 131. Dod. Mem. 4. 
p.323 ; autre Ortie produisant des 
pilules , à feuilles de Pariétatre, 
communément appelée Marjolaine 
d'Espagne. 

5+ Urtica Cannabina, foliis oppo- 
sitis, tripartitis , incisés, Linn, Hort- 
Upsal. 282. Gmel. Sib. 3. p. 31. 2. 
20. Kniph. Cent. 1. n. 93 ; Ortie 
à feuilles opposées, et divisées en 
trois parties, 

Urtica foliis profundè laciniatis ; 
semine Lini. Ammen. Ruth, 249; 
Ortie à feuilles profondément dé- 
coupées, avec des semences sem- 
blables à celles du Lin. 

6, Urtica cylindrica , foliis oppo= 
sitis, oblongis, amentis cylindricis , 
solitariis , indivisis , sessilibus. Linn, 
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Sp. Plant. 984 ; Ortie à feuilles 
oblongues , et opposées , avec des 
chatons simples, cylindriques, non 
divisés, et sessiles. 

Urtica foliis oblongis, serratis, 
nervosis , petiolatis. Flor. Virg. 187; 
Ortie à feuilles oblongues, scices, 
nerveuses et pétiolées. 

7. Urtica Mariana , foliis oppositis, 
ovato-lanceolatis , acuminatis , crena- 
tis , amentis cylindricis , indivisis ; 
Ortie a feuilles ovales, en forme 
de lance , à pointe aigué, crene- 
lées et opposées, avec des chatons 
cylindriques, et non divisés. 

Urtica minor, iners, Mariana, se- 
minibus ex alis foliorum racemosis, 
non ramosis. Pluk. Mant. 100 ; la 
plus petite Ortie du Maryland,avec 
des semences rassemblées en pa- 
quets longs , placés aux ailes des 
feuilles , et non branchus, 

8. Urtica Canadensis , foliis alter- 
nis , cordato-ovatis , amentisramosis, 
distichis, erectis. Linn. Hort. Cliff. 
441. Roy. Lugd-B. 210.Gron. Vire. 
145+ Gouan. Monsp. 485 ; Ortie a 
feuilles alternes, en forme de cœur 
et ovales, avec des chatons érigés, 
branchus et doubles. 

Urtica maxima ramosa Cana- 
densis. H.R. Par. ; la plus grande 
Ortie rameuse du Canada. 

9. Urtica nivea , foliis alternis , 
sub-orbiculatis, utrinqué acutis, subtivs 
tomentosis. Linn. Hort. Cliff #47. 
Roy. Lugd-B. 2:0. Jacq. Hort. t. 166; 


Ortie à feuilles alternes , presque 
orbiculaires , pointues à chaque 
extrémité , et cotonneuses en- 
dessous 

Ureica racemifera maxima Sina- 
rum, foliis subtus argented lanugine , 
villosis. Pluk. Amath, 2123; la plus 
grande Ortie 2 grappes de la Chine, 
à feuilles couvertes d’un duvet ar- 
genté en-dessous , et velues. 

Rameum majus, Rumpk. Amb. 5. 
P: 214 

10, Urtica Balearica . foliis oppo- 
sitis , cordatis , serratis , amentis 
fructiferis, globosis. Linn. ‘Sp. 1395. 
Blackw.t, 321. f. 15 Ortie à feuilles 
en forme de cœur , scices et oppo- 
sées , avec des chatons et des fruits 
globulaires. 

Urtica pilulifera , folio angustiori, 
caule viridi, Balearica. Boérh. ind. 
alt, 11. 106 ; Ortie des Iles Baléa: 
res, à feuilles étroites, qui produt+ 
sent des pilules , avec une tige 
verte, 

Dioica. La premiere espece est 
une mauvaise herbe , fort com- 
mune sur le bord des fossés et au- 
tres lieux incultes. Ses racines 
s'étendent et couvrent la terre de 
maniere qu’il faut les arracher avec 
soin pour s’en débarrasser , quand 
elles sont établies dans les jardins: 
Cette plante est quelquefois @u- 
sage en Médecine, et l'on peut Ia 
trouver dans les champs presqu’en 
toutes saisons, 
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Urens. La seconde espece est aussi 
une mauvaise herbe,que l’on trouve 
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dans les jardins et les champs cultt- 
vés; mais comme elle est annuelle, 
il est plus facile de Ja détruire que 
la précédente, 

Ces plantes sont si bien con- 
nues , qu'il est inutile de les dé- 
crire. 

Pilulifera, La troisieme espece 
croit naturellement dans les marais 
de Ro nney , et près de Yarmouth: 
elle est annuelle , et s’éleve à près 
de trots pieds de hauteur, Sa tige 
herbacée , épaisse, d’une couleur 
purpurine , est entièrement cou- 
verte de poils piquans. Ses bran- 
ches sont opposées, Ses feuiiles 
sont en forme de cœur: celles du 
bas ont trois pouces de longueur, 
sur deux de large vers leur bâse, 
et sont terminées en pointe aiguë, 
profondément leurs 
bords , opposées , supportées par 
de longs pétioles , et armées, sur 


scices sur 


les deux surfaces, de poils piquans. 
Les fleurs mâles et les femelles 
sortent des ailes des feuilles aux 
mêmes nœuds sur chaque côté de 
latige. Les mâles naissent au-dessus 
des femeiles sur des pédoncules 
longs et minces, ou chatons fort 
serrés. Les fleurs femelles sont 
postées sur de plus courts pédon- 
cules , et rassemblées en têtes glo- 
bulaires. A ces fleurs succedent 
des semences lisses et luisantes, 
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comme celles du Lin. Cette plante 
fleurit dans les mois de Juillet et 
Août, et ses semences mürissent 
en automne, 

Balearica. La dixieme espece a 
été découverte dans les Iles Baléa- 
res, par M. Satvapor, Apothi- 
caire de Barcelonne , quien a en- 
voyé les semences dans plusieurs 
Jardins , où Pon a cultivé cette 
plante pendant plusieurs années. 
Elle differe de la troisieme espece, 
en ce que ses feuilles sont plus 
étroites etses chatons globulaires 5 
mais comme ces deux plantes ont 
quelque ressemblance, i est sou- 
vent difficile de les distinguer. 

Dodartii. La quatrieme espece ; 
qui est originaire de l'Espagne et 
d'Italie, est aussi une plante an- 
nuelle. Ses tiges sont beaucoup 
plus minces que celles de la précé- 
dente, et poussent rarement des 
branches. Ses feuilles naissent par 
paires sur des pétioles fort minces ; 
elles sont ovales, en forme de 
lance, et la plupart entieres. Les 
fleurs males et femelles , qui sor- 
tent aux ailes des feuilles, sont de 
Ja même forme que celles de Ia 
dixieme, Toutes les parties de cette 
plante sont armées de poils pi- 
quans : elle fleurit et perfectionne 
ses semences en même tems que la 
précédente, 

Culture. On peut aïsément mul- 
tiplier ces plantes en répandant 

leurs 
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Jeurs graines au mois de Mars, sur 
une planche de terre riche et lé- 
gere. Quand les plantes ont poussé, 
on les transporte dans les plates- 
bandes du parterre , où on les mêle 
avec d’autres, On se fait un jeu de 
surprendre les personnes qui ne 
connoissent point ces plantes, en 
Jes engageant à en cueillir une 
branche pour la sentir. Lorsqu’elles 
ont pris racine , elles n’exigent 
plus aucun autre soin que d’étre 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
Si l’on donne à ces graines le tems 
de se répandre d’elles- mêmes, 
elles produisent sans culture des 
plantes qui fleurissent au printems 
suivant. 

Les semences de Ia troisieme 
espece sont quelquefois d'usage en 
Médecine. 

Cannabina. La cinquieme es- 
pèce se trouve en Tartarie , d’oùses 
semences ont été portées au Jardin 
Impérial. Sa racine est vivace, et 
produit plusieurs tiges quarrées , 
de cinq ou six pieds de hauteur, 
et garnies de feuilles oblongues , 
profondément découpées en trois 
lobes, fortement dentelées sur 
leurs bords , opposées et portées 
sur de longs pétioles. Les fleurs 
naissent aux ailes des feuilles en 
chatons longs et cylindriques. Les 
fleurs males sortent sur le bas de la 
tige , et les femelles sur le haut, 
A ces dernieres succedent des se- 

Tome VIII, 


URT 125 
mences semblables à celles du Lin We 
etrenfermées dans les calices trian- 
gulaires de la fleur. Cette plante 
fleurit en Juillet ; et ses semences 
mürissent en automne. Les tiges et 
les feuilles de cette espece sont 
armées de poils piquans, 

On Ia multiplie aisément par se- 
mences, ou en divisant ses racines : 
elle réussit dans tous les sols , et à 
toutes les expositions. 

Cylindrica. La sixieme espece, 
qui croît naturellement dans le Ca- 
nada, et dans d’autres parties du 
nord de l'Amérique , est une plante 
annuelle , dont la tige est luisante, 
herbacée , divisée en plusieurs 
branches , et garnie de feuilles 
oblongues , sciées , fortifiées lon- 
gitudinalement de trois nerfs , op- 
posées , et portées sur de longs 
pétioles. Les fleurs naissent aux 
ailes des feuilles en chatons sim- 
ples , et non-divisés : elles parois- 
sent tard dans l’année, et les semen- 
ces ne murissent pas en Angleterre, 
a moins que automne ne soit 
très-favorable. 

Mariana. La septieme espece se 
trouve aussi dans le nord de l’A- 
mérique, Sa racine est vivace, et 
produit plusieurs tiges de deux ou 
trois pieds de hauteur, garnies de 
feuilles ovales , en forme de lance, 
opposées ,: portées sur de longs 
pétioles , crenelées sur leurs bords, 
et terminées en pointe aigué, Ses 

Ff 
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fleurs, sortent des ailes des: feuilles 
à chaque côté de la tige, en cha- 
tons longs , cylindriques et non 
divisés: elles paroissent en Août; 
mais leurs semences ne mürissent 
point en Angleterre. 

Canadensis. La huitieme est en- 
core originaire du Canada et de Ia 
Virginie. Sa racine est vivace; ses 
tiges s'élevent à deux pieds. de 
haut. Ses feuilles sont ovales, en 
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forme de cœur , et alternes sunles 
tiges; ses fleurs sont réunies en cha- 
tons branchus aux ailes.des feuilles: 
elles paroissent vers. Pautomne; 
mais elles, produisent, rarement des 
semences dans ce pays. 

Les deux dernieres,especes sont 
communes. dans plusieurs jardins 
anglois, oi on les conserve plutôt 
pour la variété que pour leur beauté. 
On peut les, multiplier en divisant 
leurs racines au. printems: elles 
réussissent dans presque tous. les 
sols, et à toutes les expositions, et 
ellessupportent en plein air le froid 
le plus rude de ce climat. 

Nivea. La neuvieme espece croit 
sans culture à la Chine, où on lui 
donne le nom de Peama. Cette 
plante qui est vivace , pousse de sa 
racine plusieurs tiges , de trois ou 
quatre pieds. de haut, garnies de 
feuilles ovales, terminées en. pointe 
à chaque extrémité, , de quatre 
pouces de longueur sur deux et 
demi. de large , sciées sur, leurs 


UV YU 

bords d'un vert foncé en-dessus; 
fort blanches en-dessous , fortifices 
par cinq veines longitudinales , 
placées alternativement sur les ti 
ges, et portées sur de fort longs 
pctioles. Les fleurs sortent des ailes 
des feuilles en chatons clairs ; mais 
elles ne produisent point de semen- 
ces, en Angleterre. 

On peut aussi multiplier cette 
espece en divisant ses racines au 
mois de Mai; car, dans cette saison 
cette plante est dans sa moindre 
vigueur ,et c’est en hiver qu’elle 
fleuri le plus fortement. 

On doit la: planter dans des pots 
remplis de terre légere ; et comme 
elle est trop délicate pour pouvoir 
supporter en plein air le froid de 
notre climat, il faut la tenir dans 
des pots pour la mettre à couvert 
en hiver , et ne Pexposer en plein 
air que trois mois de l’année , pen- 
dant les chaleurs de l'été. 


UVA URSI. Voyez ARBUTUS 
Uva urs. L. 


VULNERAIRE. V. AntHytis 


VULNERARIA. L. 


UVULARIA. Linn. Genn. Planr. 
373 3 lUvulaire, espece de Laurier 
Alexandrin. 

Caracteres. La fleur n’a point de 
calice : Ja corolle a six pétales 
oblongs, érigés, et en forme de 
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lance ; elle contient six étami- 
mines en forme d’alêne ,terminéés 
par des antheres oblongues , éri- 
gées et ‘quartces , et un germe 
oblong , obtus et triangulaire, qui 
soutient un style plus Jong que les 
étamines , et couronne par un stig- 
mat triple, obtus et étendu. Ce 
germ se change dans la suite en 
une capsule oblongue et obtuse , 
avec trois lobes , et autant de cel- 


jules remplies de semences plates 


et orbiculaires , disposées dans un 
double rang. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 
sixieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont six 
étamines et un style. 


Les especes sont : 


1. Uvularia amplexi-folia , foliis 
amplexicaulibus. Linn, Sp. Plant. 
304. Hall. Helv. f. n. 1237. Mat- 
tusch. Sil. r.2 37 ; Uvulaire à feuilles 
amplexicaules, 

Uvularia foliis cordato-oblongis. 
Flor. Leyd. 29 ;?Uvulaire des mon- 
tagnes. 


Smilax perfoliata , ramosa , flore 
albot Barr, Rar. 58. t. 720. et 
i. 719. 

Polygonatum latifolium ramosum, 
Bauh. Pin. 303. Bauh. Hist. 3. p. 


531. Moris. Hist. 3. p. 537. S. 13. 
te 4. f. 11, Raï Hist. 665. 
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Polygonatum latifolinm , yramo- 
sum, Clus. Hist. 1.p. 276, 

Laurus Alexandrina. Cam. Epx. 
936; Laurier Alexandrin, 

2. Uvularia perfoliata , 'foliis per. 
foliatis. Linn. Amen. Acad. 2: 9. 
337; Uvulaire à feuilles perfolices. 

‘Polygonum ramosum flore luteo , 
majus. Cornat. Canad. 38 ; Sceau de 
Salomon branchu > à grosse fleur 
jaune: 

Polygonatum Lelia, perfolia- 
tum Brasilianum. Bauh. Pin. 303. 
Prodr. 139. 

Amplexi-folia, La premiere _es- 
pece croît naturellément'en Bo- 
héme ét en Saxe. Sa racine est 
vivace, et’sa tige annuelle. Cette 
tige qui s’éleve à deux pieds envi- 
ron de hauteur , pousse une ou 
deux branches vers le bas, et est 
garnie de feuilles oblongues, unies, 
terrninées en pointé aiguë , et am- 
pléxicaules: Les fleurs sortent seu- 
les du centre des feuilles sur des 
pédoncules longs et minces : elles 
sont composées de six pétales 
Gblongs , nuds et jaunes, et pen- 
chent vers le bas. Elles paroïssent 
à la fin d'Avril; mais elles produi- 
sent rarement des semences en An- 
gleterre. 

Perfoliata. La seconde espece , 
qui est originaire du nord de PA- 
méfique , a une racine vivace 
et une tige annuelle. Sa racine 


est composée de plusieurs fibres 
Ffij 
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épaisses et eharnues , desquelles 
sortent plusieurs tiges , presque 
toutes divisées en deux autres, à 
une petite distance de Ja terre: elles 
sont étendues et garnies de feuilles 
oblongues , unies , pointues , lar- 
ges à leur base ,.et. qui entourent 
Ja tige de maniere qu’elle paroit 
passer à travers. Les fleurs sont 
composées de six pétales oblongs , 
jaunes , et terminés en pointe ai- 
gue: elles.sont portées sur des pé- 
doncules minces , qui s’élevent du 
milieu des feuilles , et penchent 
vers le bas. Les fleurs paroïssent 
a-peu-près dans le même-tems que 
celles de, la précédente; mais elles 
ne sont pas suivies de semences en 
Angleterre. 

Ces plantes ont d’abord été ran- 
gées dans le genre des Polygonatum. 
et le Docteur BoERHAAVE les a 
jointes avec la Fritillaria ; mais le 
utre d'Uvularia leur a été donné 
par le Docteur LiNNÉE, à cause de 
la ressemblance de leur fruit avec 
celui de PUvula. 

Culture. Ces deux plantes sont 
. dures, et subsistent en pleine mer; 
mais comme leurs fleurs n’ont pas 
beaucoup de beauté, on ne les 
conserve que pour la variété. On 
les multiplie en divisant leurs raci- 
nes: onles transplante vers la Saint: 
Michel dans les plates-bandes du 
parterre: mais on-ne doit les trans- 
planter. et les diviser que chaques 
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trois ans; car , st on le faisoit plus 
souvent , elles ne profiteroient pas 
aussi bien , et leurs fleurs seroïent 
beaucoup moins fortes. Elles se 
plaisent dans une marne légere, 
plutôt que sur un sol trop humide 
et trop fort, 


WACHENDORFIA. Burman. 
Ja Wachendorf. 


Caracteres. La spathe ou gaine 
de Ja fleur est bivalve. La corolle a 
six pétales oblongs, dont les trois 
supérieurs sont érigés , et les trois 
inférieurs étendus et ouverts. La 
fleur a deux nectaïres hérissés , et 
placés à chaque côté des pétales su- 
périeurs : elle a trois étamines in- 
clinces , plus courtes que les peta- 
les, et terminées par des antheres 
penchées. Le germe qui est placé 
au-dessus , estrond et triangulaire; 
il soutient un style mince, pen- 
couronné par un stigmat 
dans la suite 


ché , 
simple, et se change 
en une capsule ovale , a trois 
angles obtus, et divisée en trois 
cellules, qui renferment chacune 
une semence velue. 

Le titre de ce genre Iur a été 
donné par, JEAN BURMAN , Profes- 
seur de Botanique à Amsterdam, 
en l’honneur du Docteur Evrap- 
Jacoë WACHENDORF , Professeur 
de Physique, de Botanique et de 
Chymie à Utrecht. 

Ce genre de plantes est rangé 
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dans Ia premiere section de la troi- 
sieme classe de LINNÉE, dans 
laquelle se trouvent comprises 
celles qui ont trois étamines et un 
style. 
Les especes sont: 


1. Wachendorfia Thyrsi-folia, scapo 
simplici. Linn. "Sp. Plant. 59 ; la 
Wachendorfa tige simple, avec des 
feuilles en forme de Thyrse. 

Wachendorfia foliis lanceolatis , 
quingué-nerviis , canaliculo plicatis , 
Joribus in Thyrsum collectis. Burman. 
Monogr. 2. f. 2. 

2.Wachendorfia paniculata , scapo 
polystachio. Linn. Sp. Plant. 59; la 
Wachendorf à tige divisée , et à 
fleurs en Panicules. 

Wachendorfia foliis ensi-formibus , 
tri-nerviis, floribus paniculatis. Burm. 
Monogr. 4. f. 1 ; la Wachendorf à 
feuilles en forme d’épéè, ayant 
trois veines , et des fleurs en pani- 
cules. 


Sisyrinchium ramosum Æthiopicum. 
Breyn. Cent. 85. t. 37. Rudb. Elys. 
55 NS CE a ep 

Asphodelus latifolius , floribus pa- 
tulis. Breyn. Prodr. 3. p. 22. t. 9. 
BUT: 

Erythro. Bulbus , Hellebori albi 
plicatis foliis. Pluck. Mant. 70. 

Thyrsi-folia. La premiere croit 
naturellement au Cap de Bonne- 
Espérance. Sa racine épaisse , tu- 
béreuse comme celle du Jonc, et 
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d’un rouge foncé, pousse des fibres 
perpendiculaires de la méme cou- 
leur , qui s'étendent et produisent 
plusieurs rejettons. Les feuilles 
qui s’élevent immédiatement de la 
racine, sont grandes , en forme de 
cœur et canelées : elles ont cinq 
veines plissées en forme d’éven- 
tail. La plus grande de ces feuilles 
a deux pieds de longueur sur. trois 
pouces de large , et elles sont 
toutes d’un vert foncé. La tige, qui 
séleve du centre des têtes entre 
les feuilles , jusqu’à la hauteur de 
trois ou quatre pieds , est garnie de 
feuilles de la même forme que 
celles du bas ; mais plus étroites, 
alternes , et qui embrassent la tige 
à moitié de leur base. Tandis que 
les fleurs sont jeunes, elles sont 
renfermées dans des spathes ou 
gaines qui s'ouvrent peu de tems 
après. Ces spathes se fanent, et se 
dessechent ensuite; mais elles res- 
tent sur la tige comme celles de 
PAsphodele jaune. Les fleurs nais- 
sent sur les côtés de la tige, et 
forment des épis clairs au sommet. 
Plusieurs sont soutenues sur un 
pédoncule commun, et s’ouvrent 
Pune après Pautre., de maniere 
qu’on en voit rarement plus d’une 
seule épanouie à la fois sur le même 
pédoncuie. Les fleurs supérieures 
sont presqu’érigées , et les infé- 
ricures sont inclinées vers le bas: 
elles sont velues, et d’une couleur 


W A’C 

de safran au-dehors ; mais unies, 
et jaunes en-dedans , et elles ont 
généralement six pétales. Quelque- 
fois celles du bas n’en ont point ; 
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nyais dans ce cas, la place est occu- 
pée par le pointal : ce qui est une 
singularité de la Nature. Quand les 
fleurs du bas sont fanées, le germe 
se gonfle , et devient une capsule 
presque triangulaire, ovale, émous- 
sée, et à trois cellules, qui ren. 
ferment chacune trois semences, 
couleur de pourpre,velues, et fixées 
à un placenta oblong. 

Culture. On multiplie cette plante 
par les rejettons qui sortent de la 
tête principale , comme dans quel- 
ques Iris à feuilles de Glayeul. 
On enleve ces rejettons à la fin 
d'Août , ou au commencement de 
Septembre , lorsqu’elles sont dans 
l'état le plus inactif: on les plante 
dans des pots remplis d’une terre 
molle, marneuse , et mêlée dun 
peu de sable de mer. Si Ia saison 
est chaude et seche, il sera pru- 
dent de placer ces pots de maniere 
qu'ils ne soient exposés qu’au so- 
leïl du matin , jusqu’à ce que les 
rejettons aient poussé de nouvelles 
racines ; car Je grand soleil en 
desseche la terre trop vite, et si on 
les arrose trop , les racines sont 
sujettes à pourrir. Quand elles ont 
bien repris, on peut les placer dans 
une situation abritée , et au plein 
soleil , où on les laisse jusqu'aux 
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approches des premieres gelées du 
matin. Alors on les place sous un 
vitrage de couche chaude avec les 
Ixia, et autres plantes à racines 
bulbeuses et tubéreuses du Cap de 
Bonne-Espérance , et on les traite 
suivant la méthode qui a été pres- 
crite pour ces mêmes plantes. 

Paniculata, La secondeespecese 
trouve aussi au Cap de Bonne-Es- 
pérance ; maïs elle est moins élevée, 
Sa racine, qui est de la même 
forme que celle de la premiere, 
pousse plusieurs feuilles plissées , 
de six pouces environ de longueur, 
qui ont chacune trois veines pro- 
fondes longitudinales. Du centre 
de ces feuilles naît une tige d’un 
pied de hauteur , de laquelle sort 
une ou deux branches latérales. Le 
bas de cette tige est de couleur 
pourpre, et son sommet est vert et 
velu.Les pédoncules quisortentaux 
nœuds de latige,soutiennent deux 
ou trois fleurs d’un pourpre pâle, 
qui paroissent au commencement 
dAout, et auxquelles succedent 
des capsules, dont les semences 
mürissent en Angleterre. 


Cette espece exige la même cul- 
ture que la précédente, et elle est 
également dure. 


WALTHERIA. Linn. Gen. Plant. 
7413 1a Walther. 


Caracteres. La fleur est malva- 
cée ; le calice, qui a la formed’un 
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vâse., est persistant et formé par 
une feuilie découpée en cing poin- 
tes sur ses bords. La corolle est 
composée de cinq pétales en forme 
de cœur, étendus et ouverts, La 
fleur a cing étamines reunies en un 
cylindre, et terminées par des an- 
theres claires,avec un germe ovale, 
qui soutient un style simple, et 
couronné par un stigmat divisé én 
deux parties. Ce germe devient en- 
suite une capsule ovale à une 
cellule , qui renferme une semence 
obtuse. 


Ge genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
seizieme classe de LINNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont cinq étamines jointes en une 
colonne. 

Les especes sont: 


1. Valtheria Americana , foliis 
ovalibus, plicatis, serrato-dentatis , 
capitulis pedunculatis. Linn.Sp.Plant. 
941 ; la Walther à feuilles ovales, 
plissées , sciées et dentelées, qui 
produit des fleurs sur des pédon- 
cules. 

Althee similis Americana, flore 
luieo. Herm. Lugd-B. 2. p. 267. 


Betonica arborescens, foliis amplio- 


ribus. Pluck. Alm. 67. t. 150.f. 6. 


Althea Americana pumila , flore 
luteo, spicato. Breyn. Cent. 1. f. 573 
petit Althea d'Amérique à fleurs 
jaunes et en épis, ou le Monosperm- 
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Althea arborescens , villosa, folio ma- 
jori. fsnard. Act. 1721. p. p. 362. 
f 14 

2. Waltheria Indica, foliis ovatis, 
serratis , plicatis , capitulis sessilibus. 
Prod. Leyd. 348 ; la Walter à feuil- 
les ovales, sciées, et plissées , avec 
des têtes de fleurs sessiles. 

Malvinda ulmi-folia, flosculis pu- 
sillis , muscosis. Burm. Zeyl. 149. 
t. 68. 

Melochia foltis oblongis , obtusis, 
serratis , tomentosis , ftoribus confer- 
tis. Hort. Cliff. 343. 

Betonicæarborescens, villosis folits, 
profundè venosis , floribus ex alis-fo- 
liorum glomeratis. Pluck. Mant. 31. 
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3. Waltheria angusti-folia , foliis 
lanceolatis, serratis , capitulis pedun- 
culatis. Prod. Leyd. 348. F1. Zeyl. 
244; la Walther à feuilles en forme 
de lance et sciées , avec des têtes 
de fleurs sur des pédoncules, 


Betonica arborsecens, Maderaspa- 
tana, villosa , foliis profundè venosis. 
Pluck. Alm. 67. Tab. 1 50; Bétoine 
de Madras, en arbre, a feuilles 
velues , et profondément veinées. 


Monosperm-Althea arborescens , 
villosa, flore minore. Ins. Act. 1721. 
P: 2778s te 14 

Ce genre de plantes est repre- 
senté dans les Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de Paris, par 
M. Daisnrap , qui lui a donné le 
titre de Monosperm-Althea, à cause 
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de Ja ressemblance de cette plante 
avec l’Althea, et parce qu’elle n’a 
qu'une simple semence dans cha- 
que fleur; mais le Docteur LINNÉE 
a changé ce nom en celui de Wal- 
theria , en l'honneur d’Auguste- 
Frédéric WALTHER, Professeur à 
Leipsic, et Botaniste curieux. 

_ Americana. La premiere espece 
croît naturellement au Brésil, ainsi 
que dans plusieurs parties des Isles 
de l'Amérique : elle a une tige 
molle, ligneuse, et de deux pieds 
environ de hauteur , qui pousse 
deux ou trois branches latérales. 
Ses feuilles sont oblongues, ova- 
les, unies, sciées sur leurs bords, 
d’un vert pâle , jaunâtre , et alter- 
nes. Ses fleurs, quisont recueillies 
en épis serrés et épais au sommet 
de latige, ont des calices mous 
et velus , et cinq petales joints à 
Jeur base: elles sont petites, d’un 
jaune brillant , étendues et ouver. 
tes. A chaque fleur succede une se- 
mence angulaire , qui mürit dans 
le calice. Elles paroissent en Juillet 
eten Août, et leurs semences mi- 
rissent en automne. 

Indica. La seconde espece, qui 
se trouve également dans les deux 
Indes , s’éleve à la hauteur de huit 
ou dix pieds avec une tige d’arbris- 
seau branchue , et couverte de 
poils mous. Ses feuilles sont alter- 
nes , portées sur des pétioles , de 
quatre pouces de longueur sur deux 
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de large au milieu , arrondies aux 
deux bouts, d’un vert jaunatre, 
fort velues, molles, et à plusieurs 
veines longitudinales. Les pédon- 
cules sortent des côtés des bran- 
ches, et sont terminées par des 
grappes de fort petites fleurs sessi- 
les, qui à peine sortent hors de 
leurs calices qui sont mous et velus. 
Aces fleurs succede une semence 
simple, enveloppée dans le calice: 
cette plante fleurit dans presque 
tous les mois d'été , et ses semen- 

ces mürissent successivement. 
Angusti-folia. La troisieme espece 
est originaire de Campéche et des 
Indes. Ses semences m'ont été 
envoyées de ce premier endroit. 
Ses tiges sont ligneuses , de six 
ou sept pieds de hauteur , et divi- 
sées en plusieurs branches moins 
velues que celles de la précédente. 
Les feuilles sont en forme de 
lance, de trois pouces et demi en- 
viron de longueur sur un et demt 
de jarge, d’un vert jaunatre, scies 
sur leurs bords, et velues; maïs 
elles ne sont pas si molles que 
celles de la précédente. Elles ont 
plusieurs veines qui partent de 
la côte du milieu, et sont postées 
sur de longs pétioles. Les fleurs 
sont petites , jaunes, recueillies en 
paquets ronds sur de courts pédon- 
cules , et sessiles aux ailes des 
feuilles : elles paroissent en Juin, 
Juillet et Aout , et perfection- 
nent 
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nent leurs semences en automne. 

Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines, qu'il faut semer 
sur une couche chaude. Quand les 
plantes qui en proviennent, sont 
en état d’être transplantées, on les 
met chacune séparément dans un 
petit pot; on les plonge dans une 
nouvelle couche chaude, et on 
les traite ensuite comme les autres 
plantes tendres qui viennent du 
même pays , en les tenant cons- 
tamment dans la serre chaude de 
tan: car elles ne profiteroïent pas 
sans cela en Angleterre. Ces plan- 
tes fleurissent dans la seconde an- 
née , et produisent des semences: 
on peut les conserver trois ou 
quatre ans , en les transplantant 
souvent, et en taillant leurs racines 
pour les tenir dans les bornes né- 
cessaires ; car si on les laïssoit long- 
tems dans Ja couche de tan , leurs 
racines pousseroient à travers les 
trous du fond des pots, et s’éten- 
droient à une grande distance dans 
le tan. Quand cela arrive, et que 
leurs racines sont ou coupées ou 
cassces, elles y survivent rarement. 
Lorsque les plantes prennent ra 
cine dans le tan, elles poussent 
fortement , et ne peuvent cire 
tenues dans des bornes convena- 
bles. Lorsque ces racines sont dé- 
rangées. , leurs branches penchent, 
et leurs feuilles se rident et tom- 


bent. Ainsi, pour conserver ces 
Tome VIII. 
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plantes, il faut les tirer hors du 
tan , au moins une fois chaques six 
semaines pendant l'été , et les chan- 
ger de pots tous les deux mois. Aw 
moyen de ce traitement, on pourra 
conserver les deux dernieres espè- 
ces pendant plusieurs années ; mais 
Ja premiere ne subsiste gueres plus 
de deux ans. 


. WARNERA. Hydrastis. Linn. 
Gen. 704 ; la Warner, ou Racine 
jaune. 


Caracteres. La fleur n’a point de 
calice. La corolle est composée de 
trois pétales ovales et réguliers,qui 
renferment un grand. nombre d’é- 
tamines plus courtes que les péta- 
les , et terminées par des antheres 
obtuses et comprimées : elle a 
recueillis en 
une tête ovale, avec des styles 


plusieurs germes 


courts, et couronnés par des stig- 
mats larges et comprimés. Ces 
germes deviennent ensuite une 
baie, composée de plusieurs 
grains, comme les Fraises, et qui 
renferment chacun une semence 
oblongue. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la 
treizieme classe de LINNEE., qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs organes de la génération, 
mâles et femelles. 

Le titre de ce genre lui a été 
donné en l'honneur de Richard 
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WARNER, écuyer, de Wood-fort 
en Essex, Botaniste fort curieux, 
et grand collecteur de plantes. 

Nous ne connoissons qu’une 
espece de cette plante, savoir : 

Warnera Canadensis , la Warner, 
ou Racine jaune, 

Hydrastis Canadensis. Linn. Sp. 
Syst. Plant. t. 2. p. 6743 Herbe 
aquatique du Canada. 

Hydrophyllum verum Canaden- 
sium. Linn. Sp. Plant. 1. p. 146. 

Cette plante croît naturellement 
dans le Canada, et dans plusieurs 
autres parties du nord de l’Amé- 
rique. Sa racine est composée de 
tubercules épais , charnys, d’un 
jaune foncé en-dedans , couverts 
d’une peau brune , et qui produi- 
sent des fibres en plusieurs parties 
au printems. De cette racine sor- 
cent un ou deux pétioles de neuf 
pouces environ de hauteur, sur 
lesquels sont une ou deux feuilles 
à deux lobes sciés sur leurs bords. 
Le pédoncule est terminé par une 
fleur composée de trois pétales 
ovales et blancs, qui renferment 
plusieurs étamines et styles. À cette 
fleur succede un fruit composé 
de plusieurs grains, comme ceux 
des Fraises, et qui devient rouge 
en mürissant, Cette plante fleurit en 
Mai, et son fruit se perfectionne 
en Juillet. 

Cette plante est assez commune 
dans les jardins anglois , où elle ne 
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se multiplie pas beaucoup: elle se 
plait à l'ombre et à l'humidité; 
car, quand elle est plantée dans 
une terre seche , ou fort exposée 
au soleil , elle subsiste rarement 
en été. Ainsi, il faut la placer dans 
un sol humide et marneux, et à 
Pombre , où elle doit rester trois 
ou quatre années sans être remuce. 


WATSONIA. Antholiza. Linn. 
Gen. Pl, Ed.nouv.n, 64. Le titre de 
ce genre lui a été donné en Phon- 
peur de mon ami le savant Doc- 
teur William Watson, dont les 
connoissances en Botanique exi- 
gent avec justice ce trbut. Le 
Watson. 


Caracteres. La fleur a une graine 
qui se divise en deux parties pres- 
que jusqu’au fond. La corolle est 
monopétale ; son tube est long, 
un peu recourbé, et gonflé à la 
partie haute. Le bord est découpé 
en six segmens obtus, étendus et 
ouverts. La fleur a trois étamines 
longues, minces , et terminées par 
des antheres oblongues et pen- 
chées , avec un germe rond à trois 
angles, qui soutient un style min- 
ce, un peu plus long que les éta- 
mines , et couronné par trois stig- 
mats divisés en deux parties. Ce 
germe se change dans la suite en 
une capsule ronde à trois angles, 
et à trois cellules, qui s'ouvrent 
en trois valves , et renferment 
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chacune trois ou quatre semences 
rondes. 

Ce genre de plantes appartient à 
la premiere section de la troisieme 
classe de LiNNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont trois parties 
mâles et une femelle.Elle differe du 
Gladiolus , en ce qu’elle a une fleur 
tubulée, monopétale , et du Crinum 
par ses trois étamines. 


Elle a été intitulée par le D. 
‘Trew, Meriana flore rubello , avant 
qu'il ait eu connoissance du nom 
que je lui avois donné ; mais il m’a 
écrit depuis qu'ayant élevé la plante 
de semence , il supprimeroit son 
titre , et adopteroit le mien, parce 
que j'avois plus de droit de la nom- 
mer, d'autant plus que Ia figure 
qu'il en avoit publiée, avoit été 
prise sur une plante du Jardin de 
Chelséa. 


Linnte lui a donné Ie nom d’An- 
tholyza. 


Les especes sont: 


1. Watsonia Meriana, floribus in- 
fundituli-formibus , sub-æqualibus; 
la Watson à fleurs en forme d’en- 
tonnoir , et à pétales égaux. 


Antholyza Meriana, Linn. Syst. 
Plant. t. 1.p. 103. Sp. 4. 

Meriana fore rubello. Trew. Tab. 
40; Mériane à fleurs rouges. 

2. Watsonia humilis , foliis gladio- 
latis , floribus majoribus ; la Watson 
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naïn , à feuilles en forme d’épée, et 
à grandes fleurs. 

Aatholyza Merianella, Linn. Syst. 
Plant. t. 1. p. 103. Sp. 5. 

Ces plantes croissent naturelle- 
ment aux environs du Cap de 
Bonne-Espérance. La racine de 
la premiere est bulbeuse, compri- 
mée , en forme de rein, et cou- 
verte d’une peau fibreuse et brune, 
Ses feuilles sont en forme d’épée , 
d’un pied environ de longueur sur 
un pouce de large, et terminées 
en pointe aiguë. Les deux côtés 
de ces feuilles ont des bords tran- 
chants ; mais le milieu est plus 
épais , et garni d’une côte qui dé- 
borde : elles sont d'un vert pâle, et 
s’élevent immédiatement de Ja 
racine. La tige sort de la racine 
entre les feuilles, et s’éleve à un 
pied et demi de haut. Les fleurs 
naïssent sur les côtés , et sont pos- 
tées alternativement à un pouce et 
demi environ de distance l’une de 
Pautre. Chacune a une graine com- 
posée de deux feuilles jointes à 
leur base , où elles sont larges ; 
mais elles diminuent de largeur jus- 
qu'à leur extrémité. Avant que la 
fleur paroisse , cette graine est de 
Ja même couleur verte que la tige, 
et n’est divisée que dans une petite 
partie de sa longueur ; inais elle 
se fend ensuite presque jusqu’au 
bas , se fane avant que Ia fleur soit 


détruite , et forme une enveloppe 
Ggy 
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à la capsule. Le tube de‘la fleur , 
qui a un pouce et demi de lon- 
gueur , est étroit à sa base, un peu 
recourbé ,. et gonflé considérable- 
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ment dans la moitié de sa partie 
haute. Son extrémité est divisée en 
six segmens.obtus, étendus, et à- 
peu-près égaux. La fleur qui est 
d’un rouge de cuivre en-dehors , 
et d’un rouge foncé en-dedans , a 
trois étamines un peu plus longues 
que les pétales ; recourbces et ter- 
minées par des antheres oblongues, 
d’un Brun foncé, fixées au milieu, 
à l’apex des étamines, et penchées. 
Au fond du tube du péiale est 
placé un germe ovale , et à trois 
angles, quisoutient un style mince, 
un peu plus long que les étamines ; 
et couronné par trois stigmats di- 
visés en deux parties réfléchies, 
Ces fleurs paroissent généralement 
en Avril ou en Mar, et leurs semen: 
ces murissent en Juillet. 

Les graines de celle-ci, ainst 
que de quelqu’especes d’Ixia, m'ont 
été envoyées par mon ami le Doc- 
teur Jos BastTeR de Zirshée, 
Elles ont réussi dans le Jardin de 
Chelséa, et plusieurs des plantes 
qu'elles ont produites , ont donné 
depuis de belles fleurs. 

Humilis. La seconde espece est 
d’un cru plus bas que Ja premiere. 
Ses feuilles ont rarement plus de 
six pouces de longueur ;mais eiles 
sont aussi larges que celles de Ia 
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précédente, et d'un vert:plus [és 
ger. La tige s’éleve enire les fenil- 
les à neuf pouces environ de hau. 
teur, et soutient quatre ou cing 
fleurs qui y sont sessiles. Ces Heurs 
sont plus grandes, mais de fa 
même couleur que celles de la 
premiere , et ‘paroissent plus tard. 

Culiure. On multiplie ces plan- 
tes par les nombreux rejettons que 
leurs racines produisent , comme 
les Crocus et les Gladioles, et on 
Jes transplante au mois d’Août 
ausst-tôt que les tiges sont flétries. 
Les plus grosses racines doivent 
être mises chacune séparément 
dans des pots remplis d’une terre 
fraiche et Iégere: on peut les Jais- 
ser en plein air jusques vers Ja fin 
de Septembre, , tems auquel les 
feuilles commencent a paroitre au- 
dessus de Ja terre , pour les mettre 
alors a couvert; car cette plante 
étant originaire des pays chauds, 
doit être sensible à la gelée. On 
Pa ainsi ménagée jusqu'à présent ; 
et-tant que, ses racines ne seront 
pas plus communes , il ne seroit 
pas prudent de les risquer en plein 
air pendant Phiver. Elles pourroient 
cependant être assez dures pour 
supporter le froïd de nos hivers 
ordinaires, ¢tant placées dans une 
plate-bande chaude et seche , et 
étant un peu couvertes pendant 
les fortes gelées; car celles’ qui 
ont été mises dans une caisse de 


} 


WAT 

vitrage ouverte et airée , ont mieux 
réussi que celles qui ont été tenues 
dans la serre chaude Les fleurs de 
ces premieres ctoient beaucoup 
plus fortes, et de plus longue du- 
rée : cependant celles de la serre 
chaude ont fleuri un mois plutot ; 
mais elles avofent tant filé, qu’elles 
n’ont point produit de semences, 
au lieu que celles qui ont été trai- 
tées assez durement, et auxquelles 
on a douné beaucoup d'air , ont 
Larement manqué. 

La meilleure maniere de traiter 
ces racines est de plonger en Oc- 
tobre les pots qui les contiennent 
dans une vieille couche de tan 
qui ait perdu sa chaleur , et de 
couvrir cette couche d’un vitrage, 
qu'il faut ôter chaque jour dans le 
tems doux , afin qu'elles puissent 
avoir autant d'air qu'il est possi- 
ble, pour les empêcher de filer; 
mais il faut les couvrir dans les 
mauvais tems, et les mettre à l'abri 
de la gelée. À la fin de Mars, quand 
elles commencent à pousser leurs 
tiges de fleurs, on met les pots dans 
une caisse de vitrage airée ; et dès 
que {es fleurs sont passces, on les 
: place en plein air, pour qu’elles 
puissent perfectionner leurs se- 
mences. 

On plante trois ou quatre rejet- 
tons où petites racines dans un 
pot, suivant leur force, et onles 
traite comme Jes grosses dans Ia 
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preuwtere année. Après ce ‘tems, 
elles seront assez fortes pour fleurir, 
et alors il faudrales mettre chacune 
dans un pot. 


WINTERANIA. Lin. Sp. Pianr. 
636 3 Canelier sauvage des Bai- 
bades. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est en forme de cloche, et com- 
posé de trois lobes ronds et con- 
caves. La corolle a cinq pétales 
ovales , sessiles, et plus longs que 
le calice , avec un nectaire conique 
en forme de gobelet, concave, et 
de la longueur des pétales. La fleur 
na point d’étamines, mais seule- 
ment des antheres linéaires , paral- 
leles, distinctes, et postces sur 
Pextérieur du nectaire , et au mt- 
lieu desquelles est un germe qui 
soutient un style cylindrique, cou- 
ronné par trois stigmats obtus , et 
qui se change dans la suite en une 
baie ronde et à trois cellules, ren- 
fermant deux semences en forme 
de cœur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
dixieme classe de LiNNEÉ, avec 
celles dont les fleurs ont plus de 
dix étamines ou antheres , et un 
style. 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre. 

1. Winterania Canela. Linn. Sp. 
Plan, 636. Cassia Cinnamomea , 


WIN 
sive Cinnamomum sylvestre Barba- 
densium. Pluck, Alm. 89. tab. 161. 


f. 73 Canelier sauvage, ou Casse des 
Barbades. 
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Winterania. Linn. Hort. Cliff. 


488. Mar. Med, 119. 


Winteranus cortex. 


75. Blackw. t. 206. 


Clus. Exot. 


Laurus foliis enerviis , obovatis , 
obiusis. Linn. Sp. Pl. 1. p. 371. 

Canella foliis oblongis , obtusis , 
nitidis ,racemis terminalibus. Brown. 
Dams, 21 Fsits 2 Te fs 

Arbor baccifera , Lauri-folia, aro- 
matica , fructu viridi calyculato, 
racemoso. Sloan. Jam. 165. Hist. 2. 
p.87.t.19 1. f. 2. Catesb. Carol, 2. 
pis o. 1150. 

Cet arbre croit naturellement 
dans Ja plupart des Isles angloi- 
ses de Amérique, où il s’éleve 
à la hauteur de vingt pieds environ. 
Sa tige est ordinairement garnie 
de branches depuis la terre jus- 
qu'au sommet , couverte d'une 
écorce de couleur cendrée, claire, 
et fort chargée de feuilies oblon- 
gues , de deux pouces environ de 
longueur , étroites près du pétiole, 
plus larges et arrondies à l’autre 
extrémité , sur un pouce de lar- 
geur, d’une couleur claire, ou vert 
pale , postées sur de courts pétio- 
les , et placées sans ordre vers 
l'extrémité‘les branches, où les 
fleurs sortent aussi presqu’en for- 
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me d'Ombelle, Ces fleurs sont 
composées de cing pétales oblongs, 
de couleur écarlate, et elles pro- 
duisent des baies rondes qui por- 
tent un calice ombiliqué a leur 
sominet , et qui renferment des 
semences noires et luisantes. 

Toutesles parties decette plante, 
son écorce, ses feuilles et son fruit 
sont fort aromatiques , et ont fa 
saveur du pain d’épice. 

Les habitans de ces contrées se 
servent de l'écorce pour assaison- 
ner leur mêts : elle est aussi usage 
en Médecine pour purger le fleg- 
me. On n’est point assuré si cette 
écorce est la même que celle qui 
a été apportée du Détroit de Ma- 
gellan , par le Capitaine WinTER. 

Cet arbre étant originaire des 
pays chauds, est trop délicat pour 
pouvoir subsister en Angleterre, 
sans le secours continuel d’uneserre 
chaude, J’ai élevé plusieurs de ces 
plantes avec des semences qui 
n'ont été envoyées d’Antigoa il y 
a quelques années : elles ont cri 
jusqu’à la hauteur de quatre à cinq 
pieds ; mats elles n’ont point en- 
core produit de fleurs. 


Ces plantes veulent être tenues 
en hiver dans la couche de tan de 
la serre chaude : on les arrose légé- 
rement dans cette saison ; mais en 
été elles demandent beaucoup 
d'eau , et de l'air quand Ie tems 
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est chaud, En lestraitant ainsi, on racine. J’aï planté aussi des boutu- 
peut très-bien les conserver: mais res, qui n'ont pas mieux réussi ; 
il est difficile de les multiplier; car de sorte que le moyen le plus sûr 
jai marcotté plusieurs de leurs est de se procurer des semences 
branches basses, et aucune n’apris fraîches de Amérique. 
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XANTHIUM. Tourn. Inst. R. 
H. 4.38. Tab. 252. Linn. Gen.Plant. 
9373 la petite Bardane, ou petit 
Glouteron, 


240 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs males et des fleurs femelles 
sur le méme pied. Les fleurs males 
ont un calice commun et écailleux, 
et sont composées de plusieurs 
fleurons tubulés en forme d’enton- 
noir, égaux, disposés en hémis- 
phere, et découpés en cinq seg- 
mens sur leurs bords: ils ont chacun 
cing fort petites étamines termi- 
nées par des antheres érigées et 
paralleles. Les fleurs femelles, qui 
sont placées par paires sous les 
males, n’ont ni pétales ni étami- 
nes; mais elles produisent un fruit 
oblong, ovale , épineux , et à deux 
celiules, dont chacune contient 
une semence oblongue, convexe 
d’un côté, etunie de l’autre. 


Ce genre de plantestest rangé 
dans la premiere section de la 
vingt-unieme classe de LiNNÉE, 
avec celles qui ont des fleurs males 
et femelles séparées , et dont les 
fleurs males ont cing étamines. 


Les especes sont : 


1. Xanthium strumarium , caule 
znermi , foliis cordatis , trinervatis. 


Linn. Hort. Cliff. 443. Hort. Ups. 
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284 Fl. 778. 864. Fl. Zeyl. 569. 
Mat. Med. 201. Roy. Lugd.-B. 85; 
Xanthium avec une tige sans épi- 
nes, et des feuilles en forme de 
coeur, et à trois veines. 

Lappa minor, sivè Xanthium Dios- 
coridis. Bauh. Pin. 198. 

Xanihium , sive Lappa minor. J. 
B. 3.5725 petit Glouteron , ou 
petite Bardane. 

2. Xanthium Canadense , caule 
inermi , foliis cunei-formibus ovatis, 
sub-tri-lobis. Linn, Sp. 14.00. 

Xanthium Orientale. Linn. Syst. 
Plant. t. 4. p. 137. Sp..25 petite 
Bardane du Canada, avec une tige 
sans épines , et des feuilles ovales, 
en forme de coin, et presqu’a trois 
lobes. 

Xanthium majus Canadense. H.L, 
635 ;le plus grand Xanthium du 
Canada. 

Lappa Canadensis , minori conge- 
ner , sed procerior. Rati Hist. 165. 

3. Xanthium spinosum , spinis ter- 
natis. Linn. Hort. Upsal. 283 ; petite 
Bardane du Portugal , avec de 
triples épines. 

Xanthium Lusitanium spinosum. 
Pluck. Alm. 206. t. 239. f.1.Herm. 
Parad. 246. t. 246. Magn. Hort. 
208. Volk. Norib. 149. f. 149; 
Xanthium épineux du Portugal, 

4 Xanthium Chinense, caule inermi, 

ramoso , 
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ramoso , aculeis fructibus ; erectis , 
longissimis ; petite Bardane de la 
Chine , avec une tige sans épines 
et branchue, dont les épines du 
fruit sont fort longues et érigées. 
Strumarium, La premiere espece 
croît naturellement en Europe, 
ainsi que dans les Indes, d’où ses 
semences m'ont été envoyées. On 
Pa trouvée dans quelques endroits 
de l'Angleterre ; mais on ne l'y 
rencontre plus depuis plusieurs 
années. Je lai cependant recueil- 
lie une fois sur la route , près du 
College de Dulwich, Satige, qui 
est ronde , et marquée de plusieurs 
taches noires , s’eleve dans une 
bonne terre à deux pieds de hau- 
teur , et pousse plusieurs branches 
latérales. Ses feuilles sont postées 
sur des pétioles minces , et de 
quatre pouces environ dé longueur. 
Ses pédoncules s’élevent aux ais- 
selles de la tige. Les feuilles sont 
presqu’en forme de cœur, et quel- 
ques-unes des plus grandes sont 
découpées sur leurs bords en trois 
lobes aigus: elles sont aussi irré- 
gulièrement dentelées , terminées 
en pointe aïguë, d’un vert foncé en- 
dessus, et d’un vert pâle en-dessous, 
Les fleurs naissent en épis clairs ; 
les fleurs males sont placées au 
sommet, et les femelles au-des- 
sous : elles sont d’une couleur 
herbacée , et recueillies en têtes 


rondes. Ces fleurs produisent un 
Tome VIII. 
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fruit oblong, ovale, et fortement 
armé d’épines courtes et érigées, 
Cette plante fleurit en Juillet , et 
ses semences miurissent en au- 
tomne. 

Cette espece a été fort recom- 
mandée par quelques Médecins 
pour guérir les tumeurs scrophu- 
leuses et la lepre ; mais l'on s’en 
seit rarement aujourd hut. 

Canadense. La seconde espece, 
qui est originaire du nord de l'A - 
mérique , a des tiges beaucoup plus 
épaisses et plus élevées que celles 
de la premiere. Ses feuilles sont 
moins creusées à leur base , divi- 
sées moins profondément , et iné- 
galement dentelées sur les bords, 
Elles ont trois fortes veines longt- 
tudinales ; mais elles sont de Ia 
méme couleur que celles de Ia pré- 
cédente. Les fleurs sont produites 
en épis plus courts et plus clairs ; 
le fruit est beaucoup plus gros, et 
armé d'épines plus fortes et re- 
courbées. Ces fleurs paroissent en 
Août ; et dans ies années chaudes, 
elles perfectionnent leurs fruits en 
automne. 

Spinosum. La troïsieme espece 
se trouve en Portugal et en Espa- 
gne. Ses tiges s’élevent à trois 
pieds de haut, et poussent , dans 
toute leur longueur, des bran- 
ches garnies de feuilles oblongues, 
dentelées sur leurs bords, terminées 
en pointe aiguë , de deux à trois 
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pouces de longueur surneuflignes 
ce large, d’un vert fonce en-des- 
sus, blanches en-dessous , et pos- 
tées sur de fort courts pétioles. Les 
fleurs sortent des parties fatérales 
des branches , au nombre de deux 
et trois à chaque bouton. Parmi 
ces fleurs, il y en a une femelle à 
laquelle succede un fruit oblong, 
ovale , et armé d’épines minces, 
aïgués et érigées. Les tiges et les 
branches sont armées sur chaque 
côté d’épines longues , roides et 
triples; ce qui les rend dangereuses 
à manier, Cette plante fleurit en 
Juillet et en Août ; et dans les an- 
nées chaudes, ses semences müris- 
sent enautomne. 

Chinense. La quatrieme espece 
ercit naturellement à Ja Chine, 
d'où ses semences m’ont été sou- 
ventenvoyées.Cette plante ressem- 
ble à Ja premiere ; mais elle de- 
vient plus grosse, et elle pousse 
plus de branches. Ses fleurs naïssent 
en épis clairs au sommet des tiges. 
Son fruit ressemble à celui de la 
premiere ; mais ses épines sont 
plus minces , simples et droites, 
Cette plante fleurit a-peu-pres dans 
le même tems que la troisieme es- 
pèce; mais ses semences ne mu- 
rissent point en Angleterre, a 
moins que l'automne ne soit 
chaud, 

Culture. Toutes ces plantes sont 
annuelles, La premiere produit des 
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semences qui tombent en automne: 
ces graines produisent des plantes 
qui n’exigent aucun autre soin que 
d'être éclaircies dans les endroits 
où elles sont trop serrées, et d'être 
tenues nettes de mauvaises herbes. 
La seconde espece se multiplioït 
facilement autrefois de la même 
maniere ; mais depuis quelques 
années , les autoinnes ont été si 
contraires, que les semences n’ont 
pu parvenir à leur maturité, 

Latroisiemeespece perfectionne 
ses graines sur des plantes de se- 
mences écartées ; mais comme elles 
manquent souvent , le plus sûr est 
d'élever des plantes sur une couche 
de chaleur modérée. Lorsqu’elles 
ont acquis assez de force, on les 
place sur une plate-bande chaude, 
dans un,sol maigre qui retarde leurs 
progrès, et les rend plus fructueu- 
ses ; car si on les plantoit dans une 
terre riche , elles deviendroïient 
tres-suceulentes, et leurs fleurs, qut 
ne paroîtroïent que fort tard en au- 
tomne , ne donneroient point de 
semences müres. 

La quatrieme espece doit être 
élevée sur une couche chaude au 
ptintems : on met ensuite chaque 
piante dans un petit pot, et on les 
plonge dans une nouvelle couche 
chaude pour hater leurs progrès. 
Quandelles ont acquis une certaine 
force, on les accoutume par dégrés 
à supporter Pair ouvert, Au mois 
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de Juin, on peut en ôter quelques- 
unes des pots, et les planter en 
motte dans une plate-bande à {’ex- 
position du midi, où elles perfec- 
tionneront Jeurssemences, si la sai- 
son est favorable. 


Toutes ces plantes se plaisent sur 
un sol riche et humide. 


XANTHOXYLON ÉPINEUX. 
Voyez Morus XANTHOXYLUM. 


XANTHOXYLUM. Linn. Gen. 
Plant. 335 ; Arbre du mal de 
dent. 

Caracteres, Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur différents pieds. La fleur mâle 
n’a point de calice, mais seulement 
cing pétales ovales, et cing étami- 
nes minces, plus longues que les 
“pétales , et terminées par des an- 
theres sillonnées. La fleur femelle 
a trois germes réunis à leur base, 
qui ont chacun un style latéral, 
couronné par un stigmat obtus, et 
se changent ensuite en autant de 
capsules qui contiennent chacune 
une semence ronde , dure et lui- 
sante. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de Ia 
vingt-deuxieme classe de LrNNÉE, 
gui comprend celles qui ont des 
fleurs males et femelles sur diffé- 
rents pieds, et dont les fleurs ont 
cing étamines et autant de styles, 
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Les especes sont : 

1. Xanthoxylum, Clava Herculis , 
foliis pinnatis. Lian. Sp. Plant. 
TA 

Xanthoxylum spinosum, Lentisci 
longioribus foliis , Evonymi fructu 
capsulari. Catesb. Carolin. 1. p. 26; 
Xanthoxylon épinenx, avec de plus 
longues feuilles de Lentisque et des 
capsules , comme celles du Fusain, 

Le Frangi-panier. Offic. 

2. Xanchoxylum Americanum , 
foliis pinnatis, foliolis oblongo-ovatis , 
integerrimis , sessilibus ; Xanthoxy- 
lon à feuilles ailées , dont Jes lobes 
sont oblongs, ovales, très entiers 
et sessiles, ordinairement appelé 
Arbre du mal de dent. 

Fagara , Fraxini folio. Duham. 
I. p. 229. t. 97 3 nome par les 
Jardiniers Frêne épineux. 

Clava Herculis. La premiere es- 
pèce croit naturellement dans Ia 
Caroline Méridionale , où elle s’é- 
Jeve à la hauteur de quinze ou 
seize pieds. Sa tige ligneuse , et 
d’un pied d'épaisseur , est couverte 
d'une écorce rude et blanchätre, 
et armée d’épines courtes et épais= 
ses, qui deviennent fort grosses 
à mesure que le tronc augmente, 
de maniere qu’à la fin elles for- 
ment des protubérances ou éléva- 
tions terminées par une épine. Les 
feuilles sont quelquefois placées par 
paires,et quelquefois éparses sans or- 
dre, Elles sont composées de trois, 
Hh ij 
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quatre , ou cing paires de lobes en 
forme de lance , Opposés et termi- 
nés par un lobe impair. Ces lobes 
sont d’un vert foncé en- dessus, 
d’un vert jaunâtre en-dessous, un 
peu sciés sur leurs bords, et postés 
sur de courts pétioles. A l’extré- 
mité des branches sortent des pé- 
doncules divisés er écartés, qui 
soutiennent des fleurs en Panicule 
clair. Ces fleurs sont composées 
de cinq pétales blancs, petits , et 
Sans enveloppe ou calice. Quel- 
ques-uns regardent cependant ces 
pétales comme le calice 3 mais 
comme ils sont d’une couleur dif- 
férente des feuilles, je pense qu’ils 
sont réellement des pétales. En- 
dedans sont placées cinq étamines 
terminées par des antheres rondes; 
et dans les fleurs femelles , il ya 
cinq styles fixés latéralement sur 
des germes, Quand la fleur est pas- 
sce , chaque germe devient une 
capsule ronde et quarrée , qui ren- 
fermeune semence ronde , dure et 
luisante. On donne quelquefois à 
cette espece Je nom de Pariétaire 
en Arbre. 

Elle a été généralement confon- 
due avec le Bois jaune épineux ou 
PHercule jaune du sieur Hans- 
LOAN; mais elle en est trés.diffé- 
rente : car dans les Indes Occi- 
dentales elle est un des plus grands 
arbres de bois de charpente, et les 
M que j'ai reçus de la 
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Jamaïque, sont fort différents de 
ceux de la Caroline. Les feuilles 
de la premiere sont deux fois plus 
grandes que celles de la derniere. 
Leurs lobes ont presque trois pou- 
ces de longueur sur un et demi de 
large. Ils sont sessiles au petiole, 
et n'ont point dimpair a l'extré- 
mité. Je n'ai pas vu les fleurs de 
cette plante ; mais ses capsules ont 
cing cellules , qui contiennent 
chacune une semence noire , dure 
et Iuisante. 

Americanum. La seconde espece 
est originaire de la Pensylvanie et 
du Maryland. Elle a une tige li- 
gneuse de dix ou douze pieds de 
haut, et qui pousse vers son som- 
met plusieurs branches couvertes 
d’une écorce purpurine, et armées 
d’épines courtes, épaisses , et dis- 
posées par paires. Ses feuilles sont 
inégalement ailées , et composées 
de quatre ou cinq paires de lobes 
oblongs , ovales , terminés par un 
lobe impair, et sessiles à la côre 
du milieu, qui est armée en dessous 
de quelques petites épines. La 


"surface supérieure de ces feuilles 


est d’un vert foncé, et le dessous 
est d’un vert pale. Elles ont un 
goût chaud et mordant. L’écorce 
de l'arbre est un remede contre fe 
mal de dent, et c’est de cette pro- 
pricté qu’elle a pris son nom. 

Les fleurs croissent en Panicules 
clairs, comme celles de lespece 
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précédente : elles produisent un 
fruit à cinq cellules , qui renfer- 
ment chacune une semence dure 
et luisante. 

Culture. On multiplie générale- 
ment ces plantes par semences ; 
mais comme ces graines ne mi- 
rissent jamais dans ce pays, il faut 
se les procurer des endroits où les 
plantes croissent naturellement. 
On peut aussi les multiplier par 
marcottes. Quand on ‘reçoit ces 
graines en Angleterre, on les ré- 
pardle plutôt qu’il est possible dans 
des pots remplis de terre légere : 
car elles ne croïssentpasla premiere 
année; et quand on les tient hors 
de terre jusqu'au printems, elles 
ne poussent souvent qu’au bout 
de deux ans. On enfonce les pots 
en terre jusqu'aux bords dans une 
plate bande exposée au levant, et 
on les laïsse ainsi pendant tout 
leté : on empéchera par-la la terre 
des pots de se dessécher trop vite; 
ce qui arrive souvent quand ils 
sont seulement posés à terre, et 
exposés au soleil. Le seul soin 
qu’on doit en prendre, est de les 
tenir constamment nets de mau- 
vaises herbes , et de les rafraichir 
de tems en tems avec de l’eau pen- 
dant les sécheresses. En automne, 
on place ces pots sous un vitrage 
ordivaire de couche chaude, où 
ils puissent être a l’abri de la gelce, 


ou bien on les: enterre dans une 


-plate-bande chaude! 
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couvre de tan, pour ‘empêcher fa 
gelée d’y pénétrer, Au printems 
suivant, on les plonge dans une 
couche chaude, qui fera pousser 
les plantes. Quand elles paroïssent, 
on les arrose souvent et légère- 
ment: on lés tient nettes de mau- 
vaises herbes ; 
l’été avance, celles de Ja seconde 
espece doivent être accoutumées 
par dégrés a supporter l'air ouvert, 
auquel il faut les exposer en Juin, 
en les plaçant dans une situation 


et à mesure que 


abritée, où on les laisse jusqu’à 
Pautomne , pour les mettre alors 
sous un vitrage de couche chaude, 
où elles doivent passer l’hiver. 

Au printems suivant, avant que 
les plantes commencent à pousser, 
on les enleve avec précaution , et 
on les plante chacune séparément 
dans de petits pots , que l’on 
plonge dans une couche de chaleur 
modéree ; ce qui les avancera for- 
tement, et leur fera pousser de 
nouvelles racines, Ii faudra ensuite 
avoir soin de les mettre à couvert 
pendant un ou deux hivers, jusqu’à 
ce qu’elles aient acquis de la force. 
Au ptintems , quand le danger 
des gelées est passé, on peut en 
enlever quelques-unes , et les met- 
tre en pleine terre, dans un lieu 
chaud et abrité , où la seconde 
espece réussira très bien , et résis- 
tera au froid : mais la premiere 
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étant moins dure , il faut Ja placer 
contre une muraille exposée au 
midi, où elle poussera fort bien. 
On en avoit planté plusieurs de 
cette espece en plein air dans le 
Jardin de Chelséa , il y a quelques 
années: elles y avoïent réussi , et 
suppoité le froid sans couvertu- 
res; mais fe rude hiver de 1740, 
les a détruites entièrement. On peut 
multiplier ces plantes en coupant 
quelques-unes de leurs fortes ra- 
cines , auxquelles on conserve 
leurs fibres : on les met dans des 
pots remplis de terre légere, et on 
les plonge dans une couche de 
chaleur modérée. Ces racines pous- 
sent et deviennent des plantes ; 
mais celles ci ne réussissent pas si 
bien , etne deviennent pas aussi 
grandes que celles de semences. 


KERANTHEMEouLAGRAN- 
DE IMMORTELLE. Voyez 
XERANTHEMUM ANNUUM. L. 


XERANTHEMUM. Tourn. Inst. 
R.H.499.Tab.284.Linn.Gen.Plant. 
851; deëmissec, & &id:s Fleur, c’est- 
à-dire Fleursèche.CLusrus appelle 
cette plante Prarmica Austriaca ; 
mais ce nom étant appliqué à un 
autre genre , le titre de Xeranthe- 
mum est à présent généralement 
reçu. On Jui donne vulgairement 
le nom d’Immortelle, parce que sa 
fleur peut être conservée pendant 
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plusieurs années. Elle a des pétales 
roides , qui raisonnent comme 
s'ils étoient de métal. Fleur Eter- 
nelle, ou Pearmica vulgo, Immortelle. 
Le Xerantheme. . 

Caracteres. La fleur est compo- 
sée de fleurons hermaphrodites et 
de fleurons femelles , qui ont un 
calice commun et écailleux. Les 
fleurons hermaphrodites qui for- 
ment le disque ,sontenentonnoir , 
étendus et découpés en cing poin- 
tes ; les fleurons femelles quicom- 
posent la bordure ou les rayons, 
sont tubulés, et divisés en cinq plus 
petites pointes égales. Les fleurons 
hermaphrodites ont cinq courtes 
étamines terminées par des anthe- 
res cylindriques , et un germe qui 
soutient un style mince, couronné 
par un stigmat divisé en deux par- 
ties. Ce germe devient ensuite une 
semence oblongue , couronnée de 
poils, et qui murit dans le calice. 
Les fleurons femelles n’ont point 
d’étamines ; mais leurs germes, 
leurs styles et leurs semences sont 
semblables à ceux des herma- 
phrodites. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia dix- 
neuvieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs 
sont composces de fleurons femel- 
les et hermaphrodites fructueux. 

Les especes sont : 

1. Xeranthemum Annuum, herba- 
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ceum , foliis lanceolatis, patentibus , 
caule herbaceo. Linn. Sp. Plant. 
1201. Jacq. Vind. 150. Govan. 
Monsp. 436. Jacq. Austr. t. 388. 
Scop. Carn. n. 1096, Pall. It. 3. 
p. 590. Kniph. Cent, 4. ms 100. 
Hall. Helv.n. 122 ; Immortelle à 
feuilles étendues , et en forme de 
knce , avec une tige herbacée. 


Xeranthemum flore simplici, pur- 
pureo, majori. H. L.; Fleur immor- 
telie, avec une plus grosse fleur 
simple et pourpre , communément 
appelée Prarmica , grande immor- 
telle. 

Jacea Olee folio, capitulis simplici- 
bus. Bauh. Pin. 272. | 

Prarmica Austriaca. Clus. Hist, 2. 
Dire 

2. Xeranthemum inapertum, foliis 
lincari-lanceolatis , utrinquè tomen- 
tosis ; Immortelle à feuilles linéai- 
res , en forme de lance , et coton- 
neuses sur les deux surfaces. 


Xeranthemum flore simplici , pur- 
pureo, minori. Tourn. Inst. R. H,499; 
Immortelle avec une plus petite 
fleur pourpre et simple. 

Jacea Olee folic. Bauh. Pin. 272. 

3. Xeranthemum orientale, foliis 
lineari- lanccolatis , capitulis cylin- 
dricis , semine maximo ; Immortelle 
a feuilles linéaires , et en forme de 
lance , avec des têtes cylindriques, 
et une fort grossesemence. 


Xeranthemum flore purpureo , sim- 
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plici, semine maximo. H. L.; Im- 
mortelle avec la plus petite fleur 
pourpre: et simple , et la plus 
grosse semence. 

JaceaOlea folio,capitulis compactis. 
Bauh, Pin. 272. 

4. Xeranthemum speciosissimum , 
fructicosum, erectum , foliis amplexi- 
caulibus, lanceolatis, tri-ners'üs,ramis 
uniformibus, sub-nudis, floribus pedun- 
culatis. Linn. Sp. Plant. 1202. Berg. 
Cap. 270; Immortelle en arbris- 
seau et érigée, avec des feuilles en 
forme de lance, amplexicaules et 
àtrois nerfs, et des branches pres- 
que nues, produisant des fleurs sur 
des pédoncules. 

Xeranthemum tomentosum , lati- 
folium , flore maximo. Burman. Afr. 
178. tab. 66. f. 2; Immortelle à 
grandes fleurs et à larges feuilles, 
cotonneuses, produisant une très- 
grande fleur, 

Elichrysum Africanum arborescens, 
foliis incanis , latioribus. Boérrh, 
Lugd-B, 1, p. 121. 

Chrysocome seu Argyrocome Gnra- 
Phaloides , Africana, amplissimis 
floribus. Seb. Thes. 2. p. 45. t. 43, 
f. 6. 

s. Xeranthemum retortum , cauli- 
libus frutescentibus , provolutis, foliis 
tomentosis , recurvatis. Linn, Sp. 
358.5 Immortelle avec des tiges 
d’arbrissseau trainantes,et des feuil- 
les cotonneuses , recourbées. 

Xeranihemoides procumbens, Polië 
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folio. Hort. Elth, 423 ; Immortelle 
batarde et trainante , avec une 
feuille de Polium de montagne. 

6. Xeranthemum Sesamoides , ra- 
mis unifloris, imbricatis , foliis linea- 
ribus , adpressis. Linn. Sp. Plant. 
1203 Berg. Cap. 273 ; Immortelle 
avec des branches couchées les 
unes sur lesautres , produisant une 
seule fleur, et des feuilles linéaires 
et pressées. 

Xeranthemum ramosum , foliolis 
squamosis , linearibus , floribus argen- 
teis. Burm. Afr. 181. tab. 67. f.2 5 


x 


Immortelle branchue , à petites 
feuilles écaïlleuses et linéaires, avec 
des fleurs argentées. 

Annuum. La premiere espece 
croit naturellement en Autriche et 
dans quelques parties de lItalie : 
on la cultive depuis long-tems 
dans les jardins anglois comme 
une plante d'ornement. Elle offre 
plusieurs variétés ; une à grosse 
fleur simple et blanche, une autre 
pourpre et blanche et à fleurs dou- 
bles. Quoique celle-ci ne:difiere 
de l’autre que par la couleur et la 
multiplicité de ses pétales, et qu’on 
n’en ait point fait mention comme 
d’une espece distincte, cependant, 
si l’on conserve ses graines soigneu- 
sement,etsi onles seme séparément, 


elle retient constamment ses diffé-" 


rences. 
Ces plantes sont annuelles: elles 
ont une tige mince, branchue, 
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couverte d’un duvet blanc, angu- 
laire | sillonnée , de deux pieds 
environ de hauteur , et garnie de 
feuilles en forme de lance , d’un 
pouce et demi de longueur sur 
trois lignes de large , blanches, 
sessiles et étendues, Cette tige se 
divise en quatre ou cinq branches 
garnies vers le bas de quelques 
feuilles , de la même forme que 
les autres, mais plus petites : le 
haut des branches est nud, et sou- 
tient à son sommet une fleur com- 
posce de plusieurs fleurons femel- 
les et hermaphrodites , renfermés 
dans un calice commun, écailleux , 
et dune couleur argentée. A ces 
fleurs succedent des semences 
oblongues et couronnces de poils: 
les pétales de ces fleurs sont secs; 
de maniere qu’en les cueïllant par- 
faitement seches, et en les tenant 
à Pabri de Pair, elles conserveront 
Jong-tems leur beauté. Cette plante 
fleurit en Juillet, Aout et Sep- 
tembre, et ses semences muürissent 

en Automne. s 
Inapertum. La seconde espéce ~ 
est originaire de Italie : ses tiges 
ne s’élevent qu’à un pied de hau- 
teur , et ne poussent pas autant de 
branches que la précédente ; ses 
feuilles sont plus étroites , et la 
plante entiere est fort blanche : ses 
fleurs ne sont pas à moitié st grosses 
que celles de Ja premiere ; et 
les écailles des calices sont fort 
brillantes 
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brillantes et argentées. Cette es- 
pece fleurit en même tems que la 
précédente. * 

Orientale. La troisieme espece, 
qui a été apportée du Levant, s’é- 
leve à-peu-près à la même hauteur 
que la premiere : ses feuilles sont 
plus, étroites et plus rapprochées 
sur les tiges au sommet, En toutes 
autres choses ces plantes sont fort 
semblables ; mais leurs fleurs sont 
Beaucoup plus petites, d’une cou- 
leur pourpre plus pâle , et ont des 
calices cylindriques : les semences 
sont fort grosses , et il y en a rare- 
ment plus de trois ou quatre dans 
chaque tête. Cette espece fleurit 
vers le même tems que la premiere. 

Culture. Ces fleurs étoient au- 

-trefois beaucoup plus cultivées dans 
les jardins anglois, qu’elles ne Ie 
sont à présent, excepté les deux 
especes à fleurs doubles, que Ies 
Jardiniers des environs de Londres 
multiplient en grande abondance: 
ils en portent les fleurs aux mar- 
chés pendant l'hiver, pour orner 
les chambres , et suppléer aux au- 
tres fleurs, que l’on ne se procure 
pas aisément dans cette saison. 
Celles - ci étant cueillies entière- 
ment €panouies, et soigneusement 
sechées , se conservent fraîches et 
belles pendant plusieurs mois; mais, 
comme il n’yven a que de blanches 
et de pourpre, les Jardiniers ont 
coutume de les tremper dans dif. 

Tome #71, 
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férentes teintures, les unes d’un 
beau bleu , d’autres de couleur écar-’ 
late ,et quelques-unes rouges ,pour 
former une belle variété : quand 
elles sont bien colorées et suspen. 
dues ensuite, jusqu’à ce qu’elles 
soient tout-à-fait seches, elles con- 
servent leurs couleurs autant gwel- 
les durent. On ne met point ces 
tiges de fleurs dans l'eau , mais dans 
des pots ou autres vâses à moitie 
remplis de sable sec, dans lequel 
on enfonce lestiges, Par ce moyen, 
elles conserveront leur beauté pen- 
dant tout l'hiver. 

On multiplie ces plantespar leurs 
graines, que l’on peut semer en 
automne ou au printems sur une 
plate-bande de terre légere ; mais 
la derniere saison est préférable, 
car les plantes d'automne fleuris- 
sent plutôt , et leurs fleurs sont 
plus doubles et beaucoup plus gran- 
des que celles du printems : les 
premieres donnent toujours debon- 
nes semences ; au- lieu que celles 
du printems manquent dans les an- 
nées froides, et dans les saisons chau- 
des et seches, les plantes neparvien- 
nent pasà une certaine grosseur. 

Quand les plantes ont poussé, 
et qu’elles ont environ deux pou- 
ces de hauteur, il faut les trans- 
planter dans une autre plite- 
bande contre une muraïlle chau- 
de , une ‘palissade ,: ou, une haie 
à quatre ou cinq pouces de dis- 

Ti 
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tance les unes des autres ; ou dans 
une plate-bande du partere : de 
cette maniere ces plantes suppor- 
teront très-bien le froid de nos 
hivers ordinaires ; et au printems 
elles n’exigeront aucun autre soin, 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes : car elles peuvent 
toujours rester en place. Elles com- 
menceront à fleurir en Juin, et, 
au commencement de Juillet , on 
pourra les cueillir pour les faire 
secher: mais il faut laisser quelques- 
unes des meilleures fleurs et des 
plus doubles de chaque espece 
pour semences. Ces graines murt- 


250 


ront dans l’espace de six semaines 
ou deux mois, et on Jes seme an- 
nuellement pour conserver les es- 
peces. 

Speciosissimum. La quatrieme , qui 
est originaire du Cap de Bonne- 
Espérance , s’éleve avec une tige 
d'arbrisseau à Ja hauteur de trois 
ou quatre pieds, et se divise en 
quatre ou cinq branches dont les 
parties basses sont garnies de feuil- 
Jes à pointe épaille , de deux pou- 
ces environ de fongueur sur un 
de large, blanches en-dessous , et 
rangées sans ordre. Le sommet des 
branches est nud, et terminé par 
une grosse fleur jaune composée 
de plusieurs rayons oblongs et à 
pointe aïguë dans la bordure ; et 
le milieu , ou le disque qui dé- 
borde , est composé de fleurons 
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hermaphrodites d’un jaune bril- 
lant. 

Retortum. La cinquieme espece 
croit aussi naturellement au Cap 
de Bonne-Espérance; ses tiges fort 
minces , ligneuses , et trainantes , 
s'étendent à trois ou quatre pieds 
de longueur , et sont garnies de pe- 
tites feuilles argentées, placées sans 
ordre , sessiles et réftéchies : les 
fleurs naissent aux côtés des bran- 
ches. Une et quelquefois deux ou 
trois fleurs s’élevent de Ia même 
pointe : elles ont des calices écail- 
leux ; leurs bordures ou rayonssont 
composés de plusieurs demi-fleu- 
tons femelles blancs, et le milieu 
ou le disque, de fleurons herma- 
phrodites. A ces fleurs succedent 
des semences oblongues , et cou- 
ronnées de poils. Cette plante fleu- 
rit en Juillet et Août , mais ses 
graines murissent rarement en An. 
gleterre. 

Sesamoïdes. La sixieme espece 
se trouve encore aux environs du 
Cap de Bonne-Espérance : elle a 
une tige d’arbrisseau branchue, 
qui s’éleve à trois ou quatre pieds 
de haut ; ses branches sont minces 
comme celles du Genét d’Espagne, 
mais plus blanches ; elles ont de 
fort petites feuilles en forme d’é- 
cailles , sessiles aux branches, étroi- 
tes , blanches , et terminées en 
pointe aiguë. Les tiges sont cha- 
cune terminées par une grosse fleur 


XER 

argentée , dont Ie calice est roide, 
sec et écailleux. Les rayons de la 
fleur sont composés de plusieurs 
demi-fleurons femelles secs, et le 
disque ou milieu est composé de 
fleurons hermaphrodites. Ces fleu- 
rons sont remplacés par des semen- 
ces oblongues , couronnées de 
poils , et qui ne mürissent point 
en Angleterre. 

Comme ces dernieres plantes 
ne perfectionnent pas leurs semen- 
ces dans notre climat , on les mul- 
tiplie par boutures que l’on plante 
pendant tout l'été sur une planche 
de terre légere; et , en les tenant à 
lombre , elles prennent aïsément 
racine; quand elles sont assez for- 
tes , on les enleve avec précau- 
tion , on les met chacune séparé- 
ment dans des pots remplis de terre 
légere : on les place à ?ombre jus- 
qu’à ce qu’elles aïent formé de nou- 
velles racines ; on les transporte 
ensuite dans une nouvelle situa- 
tion abritée où elles aient plus de 
soleil, et on les y laisse jusqu’à 
Yautomne , pour les mettre alors 
à couvert ; car elles sont trop dé- 
licates pour subsister en plein air 
_ dans la saison froide : maïs elles 
n'exigent cependant point de cha- 
leur artificielle. J’ai conservé quel- 
ques-unes de ces plantes sous des 
vitrages ordinaires de couche 
chaude pendant tout l'hiver ; en 
les exposant toujours au plein air 
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dans les tems doux, mais en les 
couvrant pendant les gelces , ces 
plantes sont devenues plus fortes, 
et ont mieux fleuri que celles qui 
ont été tenues dans l'Orangerie, 
Ainsi , je recommande cette ma- 
niere de les traiter comme Ia meil- 
leure ; car elles sont sujettes à filer 
dans !’Orangerie, et fleurissent mal 
ensuite. D'ailleurs , ces dernieres 
sont moins belles que celles qui 
sont plus exposées à l'air, 

En été, il faut les placer au-de- 
hors dans une situation abritée 
avec d’autres plantes exotiques , 
dures : on les arrose souvent dans 
les tems secs; mais en hiver on 
leur donne peu d’eau. Comme ces 
plantes ne sont pas de longue du- 
rée, on fait de jeunes marcottes 
pour leur succéder: elles subsistent 
au plus quatre ou cinq ans; et, 
après ce tems , elles deviennent 
désagréables à la vue. 


XIMENIA. Plum. Gen. Nov. 6. 
tab. 21. Linn. Gen. Plant. 1105. 
Le titre de ce genre lui a été donné 
par le pere Prumier en l'honneur 
du Révérend Franciscus X1IMÉ- 
Nés , Espagnol, qui a publié une 
relation de plantes et d’arbres du 
Mexique en quatre livres dans l’an- 
née 16153 la Ximenës. 


Caracteres. La Reur a un petit 
calice de trois feuilles quitombent. 
Lacorolle estmonopétale, en forme 
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de cloche , et découpée au som- 
met en trois segmens tournes en 
arriere. La fleur a huit étamines 
en forme d’aléne , et terminces par 
des antheres simples , avec un pe- 
tit germe ovale, placé sous la fleur, 
et qui soutient un style fort court, 
et couronné par un stigmat à tête: 
ce germe se change dans la suite 
en une baie ovale et charnue , qui 
contient une noix ovale , eta une 
cellule, dans laquelle est renfer- 
mée une semence de la même 
forme. 


+ Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
huitteme classe de LINNEE, avec 
celles dont les fleurs ont huit ¢ta- 
mines et un style. 


Les especes sont : 
1°. Ximenia. Americana , foliis 
oblongis, pedunculis mulzi-floris. Lin, 
Gen. Plant. 1193 3 la Ximenès a 
feuilles oblongues , avec des pé- 
doncules qui supportent plusieurs 
fleurs. 
Ximenia multi-flora. Jacq. Amer. 
LOS ae tar aa ioe ae He 
Ximenia aculeata ,. flore villoso, 
fructu luteo. Plum. Gen. Nov. 6. Ic. 
26%. fal 344 Ximenès épineuse, 
avec une fleur velue et un fruit 
jaune. 
2°. Ximenia Agihalid , foliis\lan- 
ceolatis ; la Ximenès à feuilles ju- 
melles, et en forme de lance. 
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Agihalid. Aipin. Æsypt 38. 

Americana. La premiere espece 
croit naturellement dans les Iles 
de l'Amérique : elle s’éleve avec 
une tige ligneuse à la hauteur de 
vingt pieds, & pousse de chaque cô- 
té plusieurs branches armées d’épi- 
nes , et garnies de feuilles en forme 
de lance, et postées sans ordre. Les 
fleurs qui naissent à Pextrémité des 
branches , ont un pétale en forme 
de cloche , et découpé presque 
jusqu’au bas en trois segmens rou- 
lés en arriere , velus , et jaunes en- 
dedans : à ces fleurs succede un 
fruit oblong, ovale, charnu, et 
de la forme d’une Prune , qui rer 
ferme une Noix dure de méme 
forme. 

Âgihalid, La seconde espece se 
trouve en Egypte, ou elle devient 
un arbre d’une hauteur médiocre; 
sa tige est grosse et ligneuse : ses. 
branches sont minces , roides , et 
couvertes d’une écorce verte tar 
dis qu’elles sont jeunes, et armées 
d’épines fortes; ses feuilles qui sor- 
tent par paires , sont plus larges. 
que celles du Buis, terminées en 
pointe , mais de Ia même subs- 
tance et couleur: les fleurs sortent 
sur les parties latérales des bran- 
ches , et sont de Ja même forme 
que celles del’Hyacinthe , mais plus 
petites et blanches ; elles sont rem- 
placées par des baies oblongues et 
poires , qui renferment une Noix 
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ovale, dans laquelle se trouve une 
amande ou semence. 

Culture. Ces deux especes se 
multiplient par leurs fruits, qu’il 
faut faire venir des pays où elles 
croissent naturellement : on les met 
dans des pots remplis de terre Ié- 
gère , et on les plonge dans une 
bonne couche chaude de tan : si 
ces semences sont fraîches, les 
plantes paroitront au bout de six 
semaines ou deux mois. Quand 
elles ont environ trois pouces de 
haut , on les transplante avec soin 


chacune dans un petit pot rempli 


de terre légere, on les plonge dans 
une bonne couche de tan, on les 
tient à Pombre jusqu’à ce qu’elles 
aient repris racine, et on les traite 
ensuite comme fes autres plantes 
tendres des pays chauds, 

On peut les laisser pendant Ie 
premier été dans la couche de tan 
sous un vitrage où elles réussiront 
mieux que dans la serre chaude: 
mais en automne, lorsque les nuits 
commencent à devenir froïdes, on 
les retire dans Ja serre chaude, et 
on les plonge dans fa couche de 
tan , où elles doivent rester cons- 
tamment , en observant de leur 
donner de plus grands pots , quand 
elles en ont besoin. Pendant l'été, 
lorsque la saison est chaude , il 
faut leur procurer beaucoup d’air. 
Au moyen de ce traitement, ces 
plantes feront de bons progrès ; 
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mais on ne peut pas espérer de les 
voir fleurir de tres - bonne : heure 
dans ce pays. 


XIPHION ou XIPHIUM. Tourn. 
Insts, Rofl. 362. tab, 189 ; Iris. 
Lin. Gen. Plant. 57; Iris bulbeux 
ou Fleur-de Lis , Iris de Perse. 


Caracteres. Les fleurs ont cha- 
cune une gaine ou spathe persis- 
tante. La corolle a six pétales, dont 
les trois extérieurs sont grands , 
obtus et réfléchis , et les inté- 
rieurs sont érigés pointus , et Joints 
aux autres à leur base : elles” 
ont trois étamines en forme d’a- 
lène , couchées sur les pétales ré- 
fléchis , et terminées par des an- 
theres oblongues et comprimées. 
Le germe qui est oblong, et posté 
sous la fleur, soutient un syle court 
et couronné par un stigmat divisé 
en trois parties. Ce germe devient 
ensuite une capsule oblongue an- 
gulaire , et à trois cellules rem- 
plies de semences rondes. 


* Ce genre de ‘plantes est rangé 
dans la seconde section de la neu- 
vieme claffe de TouRNEFORT, qui 
renferme les herbes à fleurs de Lis 
découpées en six parties , et dont 
le calice devient le fruit. Cet Au- 
teur a séparé ce genre de I’'fris , 
parce que sa racine est bulbeuse. 
Nous pouvonsajoûter queses feuil- 
les sont en forme de carène , es 
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que le stigmat de Ja fleur est long 
et étroit. Le Docteur LiNNÉE a 
joint les plantes de ce genre, ainsi 
que le Sisyrinchium et ? Hermodac- 
tylus de TOURNEFORT à celui de 
lIris , et les a comprises dans Ja 
premiere section de Ja troisieme 
classe , qui renferme les plantes, 
dont les fleurs ont trois étamines 
et un style, Quoiqu'il n’y ait point 
de différence essentielle entre les 
fleurs de ce genre et celles de 
PIris ; cependant , comme ce der- 
nier embrasse plusieurs especes, il 
vaut mieux les séparer , d’autant 
plus que ces plantes different for- 
tement par leur port. 


Les especes sont: 

1°, Xiphion stve Xiphium , Persi- 
cum , foliis carinatis , caule longio- 
ribus ; Iris bulbeux, à feuilles en 
forme de carène, plus longues que 
la tige. 

Xiphion Persicum precox , fre 
variegato. Tourn. Inst. R. H. 363 5 
Tris bulbeux printanier de Perse, 
à fleur panachée. Iris de Perse. 

Tris Persica. Linn. Syst. Plant. t. 
1, pag. 110. Sp. 22. 

2°, Xiphion sive Xiphium vulgare, 
foliis subulato = canaliculatis , caule 
brevioribus ; Iris bulbeux à feuilles 
canelées , en forme d’aléne, plus 
courte que Ia tige. 

Iris bulbosa , flore cæruleo - viola- 
ceo. C, B. P. 40 ; Iris bulbeuse, a 
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fleurs d'un bleu de Violette. Iris 
d'Espagne. 

Tris Xiphium. Linn. Syst. Plant. 
tom. 1. p. 110. Sp. 21. 

3°. Xiphion sive Xiphium lati-fo- 
lium, foliis subulato canaliculatis, flo- 
ribus majoribus ; Iris bulbeux, avec 
des feuilles canelées , en forme 
daléne, et de plus grandes fleurs. 


Tris bulbosa , lati-folia , caule do- 
nata. Bauh. Pin. 38. 


Xiphion lati-folium , caule dona- 
tum , flore ceruleo. Tourn. Inst. R. 
H. 363 ; Iris bulbeux , à larges 
feuilles , et à tige , avec une fleur 
bleue. Le faux Hermodacte. 

4°. Xiphion stve Xiphium , plani- 
folium , foliis planis , caule longio- 
ribus; Iris bulbeux, a feuilles unies, 
plus longues que la tige. 

Iris bulbosa , lati-folia , flore ca- 
ruleo. J. B. 2. 703 ; Iris bulbeux, 
à larges feuilles, et à fleur bleue. 


Persicum. La premiere espece 
croît naturellement en Perse; mais 
on la cultive depuis plusieurs an- 
nées dans Jes jardins anglois pour 
la beauté de ses fleurs : elle a une 
racine ovale et bulbeuse , de fa- 
quelle sortent cinq ou six feuilles 
d'un vert pale , creusées en forme 
de caréne, de six pouces environ 
de longueur sur un de large à Ia 
base ,et terminées en pointe. Entre 
ces feuilles s’éleve la tige, qui a 
rarement plus de trois pouces de 
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hauteur , et qui soutient une ou 
deux fleurs renfermées dans des 
spathes. Ces fleurs ont trois pé- 
tales érigés, ou étendards , d'un. 

leu céleste pâle , et trois pétales 
réfléchis ou tombans , qui sont en- 
dehors , de la même couleur; mais 
Ja levre à un trait jaune, transver- 
sal dans le milieu, et sur chaque 
côté plusieurs taches sombres, avec 
une plus grosse marque pourpre 
foncé au fond. Ces fleurs sont odo- 
riférantes , et elles paroïssent gé- 
néralement en Février ; ce qui les 
rend plus agréables. 

Vulgare. La seconde espece se 
trouve dans les parties chaudes de 
l'Europe. Il y en a plusieurs va- 
riétés : la plus commune est à fleurs 
bleues ; mais il y en a à fleurs jau- 
nes, une autre à fleurs blanches, 
et une autre à fleurs bleues, avec 
des tombans blancs ; une avec des 
tombans jaunes , une à fleurs vio- 
lettes et tombans bleus , et plusieurs 
autres encore : mais celles-ci sont 
regardées comme des variétés pro- 
duites par la culture. 

La racine de cette espece est 
bulbeuse: ses feuilles sont creusées 
etterminées en pointe où leurs deux 
cotés se rencontrent; elles ne sont 
pas si longues que la tige de fleurs, 
qui s’éleve entrelles , et qu’elles 
embrassent de leur base. Cette tige 
soutient deux ou trois fleurs , ren- 
fermées chacune dans une gaîne 
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séparée au sommet de la tige: elles 
sont de lamême forme que celles de 
la premiere espece ; mais elles dif 
ferent dans leur couleur, Celle-ci 
fleurit en Mai, et ses semences mii- 
rissent en Août. 

Lati-folium, La troisieme espece 
a des racines bulbeuses plus gros- 
ses que celles des précédentes : ses 
feuilles sont de la même forme 
que celles de fa seconde ; mais 
beaucoup plus larges : la tige de 
fleurs est près de deux fois plus 
haute que celle de la précédente ; 
et les fleurs ont plus que le double 
en grosseur. Quelques personnes 
croient que celle ci est une variété 
de la seconde : mais je suis per- 
suadé qu’elle est une espece dis- 
tincte ; car j'ai élevé pendant plu- 
sieurs années un grand nombre de 
plantes de semences , et je n’en ai 
jamais vu une seule dégénérer vers 
la seconde. J’en ai pareïllement 
élevé plusieurs de la seconde es- 
pece , et n’en at jamais vu une 
seule qui ait paru tendre vers la 
troisieme. 

Ii y a beaucoup de variétés de 
cette espece qui different par la 
couleur de leurs fleurs. Quelques- 
unes sont d’un bleu foncé ; d’au- 
tres d’un pourpre foncé, Les unes 
ont de belles fleurs panachées, qui 
font le plus agréable effet, quand 
elles sont épanouïes : mais elles ne 
durent pas long-tems, à moins que 


256 KE 

ja saison ne soit froide, ou qu’elles 
ne soient à l'ombre. Celle-ci fleurit 
cinq ou six semaines après la se- 
conde espece; ce qui prouve en- 
core qu’elle en est spécifiquement 
différente. 

Plani-folium. La quatrieme est 
originaire de l'Espagne et du Por- 
tugal. Sa racine a une enveloppe 
brune ; elle est blanche en-dedans 
et d’une saveur douce:ses feuilles, 
qui ont huit ou neuf pouces de 
longueur sur plus d’un pouce de 
largeur à leur base, sont presqu’u- 
nies; mais, vers leur base, elles sont 
creusées en forme de caréne , termi- 
nées en pointe , d'un vert pale en- 
dessus , et un peu blanches en-des- 
sous, Les fleurs sont postées sur des 
pédoncules nuds, qui sortent de 
Ja racine, et s’élevent a un pied 
et demi de hauteur. Chaque fleur 
est enveloppe dans une gaine sé- 
parce : elles ont la même forme 
que celles des autres especes; elles 
répandent une odeur fort agréable, 
et paroissent en Mai : mais elles 
sont de peu de durée. 

Il y a quatre ou cing variétés 
de cette espece gui different par 
la couleur de leurs fleurs. La plus 
commune a des fleurs bleue. 

Culture. On fes-multiplie par les 
rejettons de leurs racines : mais , 
pour obtenir de nouvelles varié- 
tés, il faut les semer de la maniere 
suivante : 
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On commence par se procurer 
des semences de bonnes fleurs. Au 
commencement de Septembre, on 
se pourvoit de terrines plates ou 
caisses percées de plusieurs trous 
au fond, pour laisser échapper Phu- 
midité , on met sur chaque trou 
des morceaux de tuile ou des co- 
quiiles @huitres , pour les empé- 
cher de se boucher, on Jes rem- 
plit de terre fraîche, légere et sa- 
blonneuse, et on y répand dessus 
les semences assez épaisses, et le 
plus également qu’il est possible: on 
les recouvre d’un demi-pouce en- 
viron de la même terre, et l’on 
place les caisses ou terrines , de 
maniere qu’elles jouissent du soleil 
du matin jusqu’à onze heures ; et 
si la saison est fort seche , on les 
arrose de tems en tems. 

On peut les laisser dans cette 
situation jusqu’au milieu d'Octo- 
bre : alors on les place à une ex- 
position plus chaude et au plein 
soleil pendant Ja plus grande partie 
du jour , de maniere aussi qu’elles 
soient à l'abri des fortes gelées, 
On les laissera dans cet endroit 
pendant tout l'hiver, en observant 
de les tenir nettes de mauvaises 
herbes, et de Mousse, qui, dans 
cette saison, s'étend aisément sur 
Ja surface de Ia terre dans les pots, 
quand ils sont exposés en plein air. 

Les plantes paroitront au prin- 
tems : alors on Jes arrosera de tems 

en 
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en tems , si la saison est seche, 
et on les tiendra constamment net- 
tes de mauvaises herbes. A mesure 
que la saison avance , et que le 
tems devient chaud , on les remet 
dans leur premiere situation , de 
maniere qu’elles ne soient expo- 
sées qu’au soleil du matin. Quand 
les feuilles commencent à se flé- 
trir , ce qui a lieu vers le mois de 
Juin , on enleve les mauvaises her- 
bes et les feuilles mortes, on cri- 
ble dessus six lignes environ de 
terre fraiche, et on les laisse tou- 
jours dans le même lieu pendant 
tout l'été : elles n’exigeront alors 
aucun autre soin, que d’être te- 
nues propres jusqu’au commence: 
ment d'Octobre, qui est le tems 
de les remettre dans leurgexposi- 
tion chaude : on ôte légèrement fa 
surface de la terre , et on en cri- 
ble de la plus fraîche dessus, 

On les laisse dans cette place pen- 
dant tout l'hiver comme ci-deyant, 
et au printems on les traite comme 
il a été prescrit pour les années 
précédentes. 

Quand les feuilles sont fictries, 
on enleve les bulbes, en pañlant 
a terre à travers d’un crible fin, 
et l’on prépare une planche ou 
deux de terre fraiche et Iégere, 
dans lesquelles on les plante à trois 
pouces environ de distance en 
tous sens, et à trois ponces de 
profondeur : ces planches doivent 
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être tenues constamment nettes de 
mauvaises herbes et de Mousse , 
et, si l'hiver est rude, il faut les 
couvrir de tan pourri ou de chaume 
de Pois , pour empécher la gelée 
d'y pénétrer. Au printems , pré- 
cisément avant que les plantes 
commencent à pousser , on remue 
la surface des planches , et l'on y 
répand environ six lignes de terre 
fraiche , ce qui fortifte considéra- 
blement Îes racines. 

Au printems et en été, on les 
tient toujours nettes de mauvaises 
herbes. A Ia Saint-Michel, on re. 
mue la terre encore une fois , cn 
crible dessus de Ja terre fraiche 
comme auparavant, et on observe 
encore, en hiver et au printems, 
de tenir les planches nettes ; car 
c'est en cela que consiste presque 
tout le traitement qu'elles exigent. 
Au mois de Juin suivant, la plu- 
part de ces racines donneront de: 
fleurs: alors on les examinera soi- 
gneusement , et on marquera avec 
des batons toutes celles dont les 
fleurs sont belles. Aussi-tot que les 
feuilles seront mortes , on pourra 
enlever ces racines , et les planter 
dans Je parterre parmi les autres 
especes exotiques: 

Il faudra laisser subsister les 
planches de pépiniere, les tenic 
toujours nettes, et cribler de ‘a 
nouvelle terre dessus comme ci- 
deyan!, L'année suivante, les ra- 
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cines qui nauront point fleuri , 
pousseront des boutons , et lon 
pourra connoïtre celles qui mérite- 
ront d’être conservées pour le par- 
terre : on les marquera comme les 
premieres, et, après la chûte de 
leurs feuilles, on ies enlévera pour 
les planter avec les autres belles 
especes dans une plate - bande à 
exposition du Levant, et dans 
une terre fraiche et légcre, Les 
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plantes communes pourront être 
mélées avec d’autres fleurs à ra- 
cines bulbeuses dans les larges pla- 
tes-bandes du jardin à fleurs, où 
elles feront une variété agréable. 

Les belles plantes, obtenues de 
semences , se multiplient par re- 
jettons , comme Jes autres fleurs 
à racines bulbeuses. Onplante ces 
rejettons dans des plates - bandes 
séparées des racines à fleurs, où 
on les laisse un an’, jusqu'à ce 
qu’elles arent assez de force pour 


fieurir : alors eHes peuvent étre 


enlevées pour être placées dans Je 
parterre avec les vieilles racines. 

Il n’est pas nécessaire d’enlever 
de terre ces bulbes plus sonvent 
que chaques deux ans; ce que Pon 
doit toujours faire , après que Jes 
feuilles sont péries : sans quoi, 
elles pousseroient de nouvelles 
fibres, et il seroit alors trop tard 
pour les êter. If ne faut pas non- 
plus les tenir long - tems hors de 
terre ; un mois suffit : car, si on 
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les laissoit dehors plus de tems ; 
les bulbes se rétréciroient , et leurs 
fleurs seroient foibles l’année sui- 
vante. 

La terre, qui convient Je mieux 
à ces fleurs , est une marne lé- 
Sere et sablonneuse : une terre de 
pâturage avec le gason , mise en 
tas jusqu'à ce que l'herbe en soit 
tout - à- fait pourrie, vaut encore 
mieux. Car ces bulbes nese plaisent 
pas dans un sol riche et mélé de 
fumier. Il ne faut pas non - plus 
les planter dans un lieu trop ex- 
posée au soleil : car, dans une pa- 
reille situation, les fleurs ne con- 
servent que peu de jours leur 
beauté , et leurs racines seroient 
exposés a périr. Mais, dans une 
plate bande, où le soleil ne donne 
que jusqu’à onze heures, elles pro- 
fitent et fleurissent extrêmement 
bien, sur-tout st le sol n’est ni trop: 
humide , nt trop sec. 

Hi faut conserver les graines des: 
plus belles fleurs , et les semer cha- 
que année : par ce moyen, on ob- 
tiendra toujours de nouvelles va- 
riétés , dont quelques-unes sur- 
passeront de beaucoup les ancien- 
nes, 

L’Eris de Perse est fort estimée 
par rapport à Pextréme beauté de 
ses fleurs, et parce qu’elles paroise 
sent de bonne-heure au printems; 
car elles sont toujours dans leur 
perfection au mois de Feyrier ow 
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au commencement de Mars sui- 
vant que la saison est plus ou moins 
avancée , et alors il y a peu d’au- 
tres plantes en fleurs. 

On peut multiplier celles-ci par 
-semences comme les autres espè- 
ces ; mais les caisses dans lesquel- 
les on les répand, doivent être mi- 
ses-en hiver sous un vitrage de cou- 
che, pour les abriter des fortes ge- 
Kes, parce que ces plantes étant 
jeunes sont un peu délicates. Je 
p'ai jamais pu obtenir de variétés 
avec les semences de cette espece, 
et leurs fleurs ont toujours été les 
-memes, 

On multiplie aussi ces plantes 
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par rejettons de la même maniere 
que les autres; mais leurs racines 
ne doivent étre transplantées que 
tous les trois ans : on ne doit pas 
non - plus les tenir trop long tems 
hors de terre , parce qu’elles se 
rétrécissent , et périssent bientôt. 
Cette espece étoit autrefois plus 
commune dans les jardins des en- 
virons de Londres, qu'elle ne l’est 
à présent. Je soupçonne qu’elle n’a 
été détruite que parce que lon y 
Jaissoit les racines trop long-tems 
sur [a terre. 

XYLON. F7. Bomsax. 
XYLOSTEUM, 7. Lonicera 
PxrENaïca. L, 


MAIS 
VY EBLE, ox PETIT SUREAU. 


Voyez SAMBUCUS HUMILIS. 


YEUSE ou CHÊNE VERT. JV. 


FLEX, 


YUCCA. Dillen. Gen. Nov. 5. 
Lin. Gen. Plant. 388 ; Cordyline, 
Roy. Lug. Prod. 22 ; Yucca des In- 
des ou l’Eguille d'Adam. 


Caracteres, La fleur qui n’a point 
de catice, est en forme de cloche, 
et composée de six larges pétales, 
dont les onglets ‘ont joints, et de 
six ¢tamines courtes, reféchies , 
et terminées par de petites anthè- 
res: son germe est oblong, à trois 
angles , plus long que les étami- 
pes, sans aucun style, et couronné 
par un stigmat obtus , et à trois 
sillons ; il se change dans la suite 
en une capsule oblongue , trian- 
gulaire , et divisée en trois cellu- 
jes remplies de semences compri- 
mces, et disposées les unes sur les 
autres en deux rangs. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ja 
sixieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont six étamines et un style, 


Les especes sont : 


1°, Yucca gloriosa ; foliis integer- 
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rimis. Vir, Cliff. 29. Kniph. cent. 
n. 100 ; Yucca a feuilles entieres. 

Yucca foliis Aloës. C. B. P. 91 ; 
Yucca à feuilles d'Aloës, commu: 
nement nommée l'Eguille-d Adam. 

Cordyline foliis pungentibus , inte- 
gerrimis. Roy. Lugd.-B, 22. 

2.Yucca Aloi-folia,foliis crenulatis, 
strictis. Linn. Sp. Plane. 319; Yucca 
à feuilles étroites, légerement cre- 
nelées. 

Yucca arborescens , foliis rigidicri- 
bus , rectis , serratis. Dill. Horte 
Elih. 435 ; Yucca en arbre, a feuil- 
les droites, roides & scices. 

Aloé Yucce folris, caulescens. Pluk. 
Alm. 19.1.2,6. f. 4.3 Yuccaa feuil- 
les d’Aloés, 

3. Yucca Draconis , foliis crenatis , 
nutantibus. Linn, Sp. Plant. 319 $ 
Yucca à feuilles penchées et cre- 
nelées. 

Draconi arbort affinis Americana. 
Bauh. Pir. 506. 

Cordyline foliis pungentibus , cre- 
natis. Roy. Lugd-B. 22. 

Yucca Draconis, folio serrato. Hort. 
Elth. 437; Yucca serpentaire en 
arbre , à feuilles scices, ou, Yucca 
farineux. 

4. Yucca filamentosa, foliis serrato- 
filamentosis. Linn. Sp. Plant. 319 3 
Yucca à feuilles sciées , et garnies 
de filets. 
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Yucca foliis filamentofis. Mor. Hist. 
2. p. 419 ; Yucca à feuilles gar- 
nies de filamens. - 


Gloricsa, La premiere de ces 
p'antes, qui est originaire de la 
Virginie, et des autres parties de 
VAméiique , est depuis long-tems 
cultivée dans les jardins anglois, 
où on la tenoit autrefois dans l'O. 
rangerie , parce qu’on la croyoit 
trop délicate pour pouvoir sup- 
porter en plein air le froid de 
nos hivers; mais depuis quel- 
ques années, ces plantes ont été 
mises en pleine terre dans un sol 
sec, où elles ont résisté aux plus 
grands froids. 


Cette espece s’éleve rarement 
au-dessus de deux pieds et demiou 
trois pieds de hauteur. Sa tige est 

garnie presque jusqu'à terre de 
feuiiles larges , roides , et sembla- 
bles à celles de i’Aloés; mais plus 
étroites , d'un vert foncé, et ter- 
minées par une épine aigué et 
noire. ; 

Cette plante produit fréquem- 
ment ces paricules de fleurs qui 
sortent du centre des feuilles, Les 
tiges qui s’cievent à trois pieds de 
hauteur , poussent de tous côtés 
des branches qui s'étendent à une 
distance considérakie, Les fleurs 
sont placces fort éloignées les 
unes des <utres sur les tiges ; ce 
qui Je3 rend moins apparentes que 
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celles des autres especes. Elles sont 
blanches en-dedans , et chaque pé- 
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tale est marqué en- dehors d'une 
raie pourpre; elles sont en forme 
de cloche, et pendent vers le bass 
elles paroïssent en Aout et en Scp- 
tembre ; mais elles ne produisent 
point de semences en Angleterre. 

Aloi- folia. La seconde espece s’£- 
leve à la hauteur de dix à douze 
pieds, avec une tige épaisse, rude, 
¢harnue et garnie d’une téte ou 
touife de feuilles au sommet. Ces 
feuilles sont plus étroites , plus 
roides que celles de Pespece pré- 
cédente, d’un vert plus clair, légè- 
rement scices sur leurs bords , et 
terminées par des épines aignés, La 
tige des fleurs sort du centre des 
feuilles, et s’éleve à deux ou trois 
pieds de hauteur, et pousse des 
branches au-dehors en forme de 
pyramide. Les fleurs, qui sont sessi- 
les sur les branches, ¢t qui forment 
un épi régulier, sont d’un pour- 
pre briilant £n-debors , et blan- 
ches en dedans ; ce qui leur donne 
une brile apparence. Elles se mon- 
trent dans le méme-tems que celles 
de la premiere, mais moins souvent, 
Quand cette plante a produit ses 
fleurs, la tête périt ,etil en repousse 
une ou deux nouvelles, qui sortent 
sur le côté de la tige au-dessous de 
la vieille, 

Draconis. La troisieme espece 
croit naturellement dans la Caroline 
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septentrionale , d'où ses semences 


m'ont été envoyées sous le titre de 
Graines à l'huile. Les tiges de cel- 
les-ci s’élevent à trois ou quatre 
pieds de haut; ses feuilles sont 
étroites, d'un vert foncé, penchées 
vers le bas, sciées sur leurs bords, 
et terminées en épine aigué, Je n'ai 
jamais vu les fleurs de cette espece; 
mais on m’a assuré qu’elles étoient 
blanches. 

Filimentosa. L’espece à fila- 
mens est moins commune dans les 
jardins anglois que les autres; mais 
comme elle est originaire de la 
Virginie, on peut aisément fa tirer 
dece pays. Sa tige et ses feuilles 
ressemblent a celles de la premiere 
espece ; mais ses feuilles sont obtu- 
ses , et n’ont point d’épine à leur 
extrémité. 

La tige qui s’éleve à cing ou six 
pieds de haut , est généralement 
garnie dans presque toute sa lon- 
gueur de fleurs plus grosses et plus 
blanches que celles des autres es- 
peces, et qui sont sessiles à la tige. 
Les côtes des feuilles sont crnées 
de longs filets qui pendent vers le 
bas. 

Culture. On multiplie toutes ces 
plantes ou par semences quand on 
a pu s’en procurer , ou par des re- 
jetons ou des têtes prises sur les 
vieilles plantes, comme on le fait 
pourles Aloës, 

On répand leurs graines dans des 
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pots remplis d’une terre fraiche et 
légere , et on les plonge dans une 
couche ‘de chaleur modérée, où 
les Plantes pousseront cinq ou six 
semaines après. Lorsqu'elles ont 
atteint la hauteur de deux ou trois 
pouces, on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots remplis 
d’une même terre fraiche et légere, 
et on Jes plonge dans une couche 
chaude, en observant de leur don- 
ner beaucoup d'air, et de les arroser 
à proportion de la chaleur de Ja 
saison, et de la couche ot elles sont 
placées. 

En Juillet, 1] faut les accoutu- 
mer par dégré à supporter lair ou- 
vert , auquel on les expose ensuite 
tout-à fait pour les endurcir avant 
l'hiver. On les place dans une situa- 
tion bien abritée, où l’on pourrales 
laisser jusqu'au commencement 
d'Octobre, pour les distribueralors 
dans POrangerie parmi les especes 
d’Aloés les plus dures, et on les 
traite comme il a été prescrit pour 
ces mêmes Aloes , auxquels je 
renvoie le Lecteur. 


Quand ces plantes ont acquis de 
la force, celles de Pespece com- 
muie, ainsi que celles de Pespece 
à filasse, peuvent être mises dans 
une plate-bande chaude, où elles 
supporteront très-bien le froid de 
nos hivers communs ; mais les au- 
tres doivent être tenues «ans des 
pots, pour pouvoir les mete à 
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Pabri en hiver. Si on les traite com- 
me le grand Aloës d'Amérique , 
elles réussiront très bien. 

Les rejetons pris sur les vieilles 
plantes, doivent étre tenus dans un 
endroit sec pendant une semaine 
ou dix jours avant de les planter, 
afin que leur blessure puisse se sé- 
cher, sans quoi ils seroient sujets à 
pourrir par l'humidité. 

Comme la seconde et troisieme 
especes ne poussent pas autant de 
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rejetons que les premiere et qua- 
trieme, pour les multiplier, on peut 
couper les têtes en Juin, et les 
planter après avoir fait sécher les 
parties blessées, Ces têtes prendrone 
bientôt racine , pourvu que les 
pots soïent placés dans une couche 
de chaleur modérée ; et en les cou- 
pant , on fera pousser de nouveaux 
rejetons : de sorte que par cette 
méthode , on peut obtenir des pian- 
tes en abondance, 
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ZANTHOXY LUM.Voyez XAN- 
THOXYLUM. 


ZEA. Linn. Gen. Plant. 926. 
Mais. Tourn. Inst. R. H. 531. Tab. 
303. 304. 305; Bled de Turquie, 
Bled d'Inde ou Mais. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs males et des fleurs femelles 
éloignées sur Je même pied. Les 
fleurs males qui sont disposées en 
épis clairs, ont des calices ovales, 
oblongs et remplis de paille , qui 
s'ouvrent en deux valves, et ren- 
ferment chacune deux fleurs. Elles 
ont deux nectaires courts et com- 
primes, avec trois étamines sem- 
blables à des poils, et terminées 
par des antheres quadrangulaires , 
qui s'ouvrent au sommet en quatre 
cellules. Les fleurs femelles sont 
placées au-dessous des mâles, dis- 
posées en gros épis, et envelop- 
pées de feuilles: elles ont des ca- 
lices épais , remplis de paille, à 
deux valves, courtes , larges, 
membraneuses et persistantes, avec 
un petit germe et un style mince, 
couronné par un stigmat simple et 
velu vers la pointe. Le germe de- 
vient ensuite une semence ronde, 
comprimée, angulaire à la base , et 
à moitié renfermée dans son propre 
receptacle, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja troisieme section de fa 
vingt-unieme classe de LINNÉE, 
avec celles qui ont des fleurs males 
et femelles à de certaines distances 
sur la même racine, et dont les 
fleurs mâles ont trois étamines. 


Les especes sont: 


1. Zea Americana , caule altissi- 
mo , foliis lacioribus , peridulis , spicd 
longissimä ; Bled de Turquie avec 
une tige trcs-clevée, des feuilles 
très-larges et pendantes , et un très- 
long épi. 

Mays granis aureis. Tourn. Inst. 
R. H. ; Mais des Indes, à graines 
jaunes. 

Frumentum Indicum. Cam. Epit. 
186. Dod. Pempt. 509. 

Zea Alba , caule graciliore , foliis 
carinatis , pendulis , spicd longi, 
gracili; Bled de Turquie, avec des 
tiges plus minces , des feuilles creu- 
sées dans le milieu et pendantes » 
et un épi long et mince. 

Mays granis albicantibus. Tourn. 
Inst. R. H. 531 3 Mais des Indes, 
à graines blanches. 

3. Zea vulgaris , caule humiliori , 
foliis carinatis , pendulis , spica bre- 
viori ; Bled de Turquie , avec une 
tige plus basse, des feuilles en 

forme 
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forme de carene, et un épi plus 
court. 


Mais spicd aured et albé. Tourn, 
Inst. RH. 3315 Mais à épi jaune 
et blanc. 

Ces trots especes ont été géné~ 
ralement reyardées comme n’étent 
que des varictés de lamèême; mais, 
d’après une longue expérience, je 
puis assurer qu’elles sont distinctes 
et différentes, et qu’elles ne chan- 
gent point par la culture. 

American. La premiere qui croît 
nature lement dans les Isles de l’A- 
merique, a une tige très grosse, 
forte, et de dix ou douze pieds de 
hauteur. Ses feuilles sont longues , 
larges, penchées vers Ie bas, et 
fortifiée: par une côte principale , 
Jarge et banche. Les fleurs mâles 
sortent eu épis branchus sur le heut 
des tiges : ces épis ont huit ou dix 
pouces de longueur. Les fleurs fe- 
nielles qui sont produites au bas 
des feuilles sur le côté de la tige, 
sont disposées en épis serrés, longs, 
épais , et fortement couvertes de 
guaînes ou spathes minces Vers 
l'extrémité de ces enveloppes pend 
un petit paquet de filamens , que 
Pon croit destiné à recevoir et con- 
duire Ja poussiere fécondante des 
fleurs males, jusqu’aux germes des 
femelles, 


Quand les semences de cette 
espece sont mires, les épis ont 
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neuf ou dix pouces , et quelquefois 
un pied de langueur ; mats elles 
mürissent rarement en Angleterre, 

Je n'ai vu aucune variété de cou- 
leurs dans cette espece , quoique 
vraisemblablement elle doive don- 
ner les mêmes que les autres en 
couleur et en graïnes ; mais comme 
celle ci est moins commune en 
Europe, nous ne la connoïssons pas 
si bien. 

Alba. La seconde espece qu’on 
cultive en Italie, en Espagreeten 
Portugal, a des tiges plus minces 
que celles de la précédente, et ra- 
rement de plus de six ou sept pieds 
de haut, Ses feuilles sont plus etror- 
tes que celles de la premiere, et 
creusées en forme de carène. Leur 
extrémité est penchée vers le bas, 
Les épis des ‘curs males sont plus 
courts. Les épis de ta graine sont 
plus minces , et n'ont au plus que 
six ou sept pouces de longueur, 
Ces graines ne parvienaent pas en 
maturité en Angleterre, à moins 
que Ja saison ne soit chaude , et 
qu’elles n'aient été semces de bon- 
ne heure dans un sol et à une expc= 
sition chaude, 

Vulgaris. On cultive la troisieme 
espece dans les parties septentrio- 
nales de l'Amérique , ainst qu’en 
Allemagne, Ses tiges sont minces, 
et sélevent rarement. a plus de 
quatre pieds de hauteur. Ses feuil- 


les, qui sont plus courtes et plus 
Li 
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étroites que celles des deux espè- 
ces précédentes, sont creusées en 
forme de carène , et leurs sommets 
penchent vers Je bas. Les épis des 
fleurs males sont courts, et ceux 
de Ja graine n’ont gueres que qua- 
tre ou cinq pouces de longueur. 
Comme les graines de cette espece 
mürissent parfaitement bien en 
Angleterre, et en aussi peu de tems 
que lPOrge , on peut ly cultiver 
avec avantage. 

Il y a plusieurs variétés des deux 
dernieres especes , qui different 
par la couleur de leurs graines. La 
plus commune est d’un blanc jau- 
nâtre ; maïs il y en a quelques-unes 
d’un jaune foncé , d’autres pour- 
pre , et quelquefois avec des 
graines de plusieurs couleurs, en- 
tre-mélées sur le même épi, quand 
les différentes variétés sont plan- 
tées Pune près de l’autre, et que 
la poussiere fécondante peut se 
méler : mais lorsque ces variétés 
sont placées à une distance con- 
venable les unes des autres, Ia ré- 
colte est semblable à la semence 
qu’on a employée. On ne cultive 
pas beaucoup ces plantes en An- 
gleterre pour l'usage ; mais en Italie 
et en Allemagne les pauvres gens 
en font leur nourriture , ainsi que 
dans plusieurs parties du nord de 
YAmérique, où on Ja traite de la 
maniere suivante. 

On laboure d’abord Ja terre au 
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printems ; et après l'avoir nive- 
ice, on y trace des lignes. On éleve 
de petites hauteurs, à trois ou 
quatre pieds de distance, et on 
met dans chacune trois ou quatre 
bonnes semences, que l’on cou- 
vre d’un pouce environ de terre: 
on fait ensuite la même chose sur 
la ligne qui se trouve à quatre 
pieds plus loin , jusqu'à ce que 
toute la piece de terre soit rem- 
plie, Suivant cette méthode, six 
pintes de semences suffisent pour 
un acre de terre, qui produit com- 
munément cinquante boisseaux de 
ce bled, si ie sol est bon. 

En semant cette graine, on ob- 
serve de séparer les couleurs qui, 
par ce moyen, rendent toujours la 
même espece ; mais l'expérience 
a prouvé qu’en les entre-mélant , 
elles produisent un mélange de 
toutes les especes dans chaque 
rang, et souvent dans le même 
épi. Quelques personnes assurent 
même qu’elles se mélent les unes 
avec les autres à la distance de 
quatre ou cing perches, s'il n'ya 
pas entrelles quelques haies éle- 
vées ou des batimens. 

Ii n'y a rien de plus important 
dans le traitement de cette graine, 
que de la tenir nette de mauvaises 
herbes, en houant souvent laterre. 
Quand les tiges ont fait beaucoup 
de progrès , on éleve [a terre au- 
tour de chaque plante pour lafor- 
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tifier , et conserver l'humidité sur 
les racines pendant un tems consi- 
dérable. 

Quand la graine est mire, on 
coupe les tiges sur terre; et après 
en avoir séparé les épis , on étend 
les tiges au soleil pour les faire 
sécher et durcir , afin de pouvoir 
en faire des haies et des apentis 
semblables à ceux qu’on fait en 
Angleterre avec des roseaux: ce 
qui est fort utile dans les pays 
chauds ; et quand le fourrage est 
rare, on en nourrit le bétaïl en 
vert, dès que les graines sont ré- 
coltées. 

On porte cette graine au mou- 
jin pour en tirer la farine, En Amé- 
rique, en Italie et en Allemagne 
les pauvres en font du pain, et 
dans quelques pays chauds , les 
habitans ratissent les épis entiers, 
en apprétent les graïnes de diffé- 
rente maniere , et en préparent 
plusieurs mêts ; maïs ceux qui ne 
sont point accoutumés à cette 
nourriture , la trouvent insipide : 
cependant , dans les tems de di- 
sette , cette graine vaut mieux 
pour les pauvres que la farine de 
Feves, ou d’autres especes dont 
on fait usage en Angleterre. En 
tout tems, elle est une nourriture 
saine pour le bétail, les porcs, et 
les volailles ; de sorte que dans des 
terres légeres et sablonneuses où 
les Feves et les pois ne réussissent 
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pas bien, on peut cultiver cette 
graine avec avantage. 

On peut Ja cultiver à moins de 
frais , en se servant de la houe à 
cheval ; car cette façon de remuer 
la terre paroît être particulicre- 
ment faite pour ceste espece de 
plante ; c’est-pourquoi, je vais 
donner la méthode dont on s’est 
servi avec la houe à cheval, 
et qui a réussi au-delà de toute 
attente. 

Le terrein qui fut destiné à cette 
culture , étoit léger , sablonneux, 
et point du tout riche. I fut la- 
bouré profondément avant Vhiver, 
et mis en faitage jusqu'au printems: 
alors on Ie hersa bien, on en brisa 
les mottes; et au commencement 
d'Avril, on le Iaboura pour la se- 
conde fois. Après lavoir nivelé et 
hersé ensuite pour le rendre uni, 
on répandit les semences dans des 
rigoles éloïguées de quatre pieds, 
et à un pied environ de distance 
entrelles. 

Quand les plantes eurent acquis 
trois pouces de hauteur , on en 
enleva quelques-unes avec la houe 
à main dans les endroits où elles 
étoient trop serrées, et on laboura 
les intervalles des rangs peu pro- 
fondément , pour détruire les mau- 
vaises herbes. Lorsque les tiges 
furent plus avancées, on laboura 
plus profondément , et Pon tira la 


terre sur chaque côté des plantes, 
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Dès que les mauvaises herbes com- 
mencerent àréparoître, on laboura 
pour la troisieme fois, afin de les 
détruire : ce dernier travail rendit 
Ja terre nette jusqu'à la maturité 
de la graine, parce que la saison 
métoit point humide ; car autre- 
ment il auroit fallu un quatrieme 
labour pour y parvenir. Chaque 
lige produisit depuis trois jusqu'à 
six épis de graines ; ce qui donna 
un bénéfice considérable. 

On seme ce Bled à-peu près 
dans le méme-tems que Orge ; 
savoir, dans une terre Iégere et 
chaude , à la fin de Mars, ou au 
commencement d'Avril ; et dans 
une terre froide , au milieu ou à la 
fin d'Avril : car dans cette espece 
de terre , cette graine est sujette à 
pourrir , surtout st la saison est 
humide. Si Pon admet ies grosses 
especes dans un jardin par curio- 
sité, on doit les semer sur une 
couche de chaleur modérée, au 
commencement de Mars. Quand 
Jes plantes sont assez fortes pour 
être enlevées , on les transporte 
sur une autre couche tempérée , 
pour les faire avancer ; mais il ne 
faut pas les tenir trop couvertes, 
de crainte qu’elles ne viennent à 
filer. Quand le tems est doux, on 
les accoutume à supporter l'air ou- 
vert 5; et au commencement de 
Mat, on les enleve en motte: on 
les place dans une plate - bande 
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chaude, à trois ou quatre pieds de 
distance , et on Jes arrosesoigneu- 
sement si le tems est sec , jusqu’à 
ce qu’elles arent poussé de nouvel- 
les racines, Après quot, elles n’exi- 
gent plus aucun autre soin que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes, Si l’année est chaude, ces 
plantes perfectionnent leurs grai- 
nes en automne. 


ZEDOAIRE. Voyez Costus 
ARABICUS, 


ZEDOAIRE Ron», ou GA- 
LENGA. V. KAMPFERIA, 


ZINZIBER. 7. Amomunm. 


ZIZIPHORA. Linn. Gen. Plant. 
33. Clinopodium. Tourn. Inst. R. 
H. 194. Tab. 92 ; Basilic des 
champs. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est long , rude, cylindrique , et 
légèrement divisé en cing parties 
sur ses bords. La fleur qui est en 
masque , a un tube long et cylin- 
drique. La ,levre supérieure est 
ovale, réfléchie et entiere. La levre 
inférieure ou barbe est partagée 
en trois segmens égaux : elle a 
deux étamines étendues, et termi- 
nées par des antheres oblongues ,. 
avec un germe divisé en quatre 
parties , qui soutient un style hé- 
rissé, et couronné par un stigmat 
à pointe aiguë et réfléchie. Ce 
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getme se change dans Ja suite en 
quatre semences oblongues, qui 
mürissent dans le calice. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la premiere section de la seconde 
classe de LINNEE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont deux éta- 
mines et un style, 


Les especes sont : 


I. Ziziphora capitata , capitulis 
terminalibus, foliis ovatis. Linn. Sp. 
Plant. 31. Kniph. Orig. Cent. 8.n. 
100. Pall. It. 2. p. 5223; Ziziphora 
avec des têtes qui terminent les 
tiges, et des feuilles ovales. 

Clinopodium fistulosum, pumilum, 
Indie occidentalis , summo caule 
ficridum. Pluk, Alm. 1113 Basilic 
des champs bas et fistuleux, origi- 
naire des Indes occidentales , et 
produisant des fleurs surle sommet 
de la tige. 

Thymus humilis Zati-folius. Buxb. 
Con pes tr Suf'r; 

2. Ziziphora tenuior , floribus lare- 
ralibus, foliis lanceolatis. Linn. Sp. 
Plane. 31 3 Ziziphora à leurs pla- 
cces sur les côtés de la tige, et à 
feuilles en forme de lance. 

Acinos Syriaca, folio mucronato, 
capsulis hirsutis. Mor. Hist. 3. p. 
404; Ziziphora de Syrie, avec une 
feuille à pointe aiguë, et une cap- 
sule velue. 

3.Ziziphora Hispanica, floribus la- 
teralibus , foliis inferioribus lineari- 
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lanceolatis \  summis ovato-mucrona- 
tis 3 Ziziphora avec des fleurs dis. 
posées sur les côtés des tiges, dont 
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les feuilles du bas sont linéaires, et 
en forme de lance, et celles du 
haut ovales et terminées en lon. 
gues pointes. 

4. Ziziphora Alpina, foliis lan- 
ceolatis , floribus terminalibus. Linn. 
Hort, Cliff. 305; Basilic des champs 
des Alpes , avec des feuilles en for- 
me de lance , et des fleurs qui ter- 
minent les tiges. 

Clinopodium Alpinum , Roseum , 
Satureie foliis. Boccon. Mus. 119, 
Basilic des Alpes , avec des têtes 
comme la Rose/, et des feuilles de 
Sarriete. 


Capitata. La premiere espece ; 
qui est annuelle , croît naturelle- 
ment dans Ja Virginie. Sa tige 
quarrée est de quatre pouces envi- 
ron de hauteur , pousse depuis Ie 
bas des branches latérales, oppo- 
sées , et terminées par un paquet 
de petites fleurs, entourées de feuif. 
les ovales, et terminées en pointe 
aiguë. Les fleurs ont un calice 
mince et cylindrique, hors duquel 
elles paroïssent à peine : elles sont 
de couleur de pourpre, et n’ont 
que deux étamines. Ces fleurs pa- 
roissent dans les mois de Juin, 
Juilletet Août, et leurs semences 
mürissent environ six semaines 


après, 
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Tenuior. La seconde espece se 
trouve en Espagne, et dans le Le- 
vant: elle pousse plusieurs tiges 
minces, ligneuses , d’un pied en- 
viron de hauteur, et garnies de 
feuilles en forme de lance, à-peu- 
près de la longueur de celles de 
Sarriete , et d'une odeur sembla- 
ble. Les fleurs qui naïssent en têtes 
verticillées autour des tiges, res- 
semblent à celles de Ia précé- 
dente , et paroissent dans la même 
saison. 

Hispanica. Les semences de Ia 
troisieme espece m'ont été don- 
nées par le Dodeur ROUSSEL , qui 
les a tirées d'Alep: elle s’éleve à 
huit ou neuf pouces de hauteur. 
Ses tiges poussent des branches 
dans toute leur longueur. Les feuil- 
les du bas sont étroites et velues ; 
celles du haut sont ovales, et finis- 
sent en-dehors en pointe aiguë, 
Les fleurs sont verticillées, et sem- 
blables à celles de l’espece précé- 
dente. Toutes les parties de cette 
plante ont une odeur de Pouliot. 

Alpina. La quatrieme espece est 
originaire des Alpes et de l’Apen- 
nin. Ses tiges qui s’élevent à six 
pouces environ de hauteur, sont 
garnies de petites feuilles en forme 
de lance, et opposées. Les fleurs 
sont rassemblées en un paquet au 
sommet des tiges : elles sont de Ia 
même forme et de la même cou- 
leur que celles de la premiere , et 
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entourées de feuilles en forme de 
lance. 

Culture, Toutes ces plantes sont 
annuelles, et on ne peut les multi- 
plier que par graines. On les seme 
dans une plate-bande de terre lé- 
gere au printems ou en automne. 
Celles qui poussent en automne, 
résistent au froid de l'hiver, et de- 
viennent beaucoup plus grandes 
que celles du printems; mais ni 
les unies ni Jes autres ne s’élevent 
fort haut. I] faut les semer en place; 
car elles ne profitent pas bien 
quand elles sont transplantées , à 
moins qu’on nelesenleveen motte. 
Ces plantes ont une odeur forte et 
aromatique , qui approche un peu 
de celle de Ja Sarriete d’été ; mais. 
comme elles ont peu de beauté, 
on les cultive rarement, si ce n’est 
dans les jardins de Botanique pour 
Ja variété. 

Les semences des plantes qui 
poussent en automne, mûrissent 
en Juillet et en Actit; mais celles 
du printems nese perfectionneront 
pas avant Ja fin d’Août ou au com- 
mencement de Septembre. Si l’on 
donne à ces graines le tems de se 
répandre , elles produiront des 
plantes qui n’exigeront aucun au- 
tresoin, que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes , et éclaircies 
où elles seront trop serrées, 


ZIZIPHUS. Tourn. Inst. R. H, 
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627. Tab. 403. Rhammus. Likn. 
Gen, Plant. 235 ; Jujubier ou Gin- 
geole. 


Caracteres. La fleur n’a point de 
calice ; la corolle est monopétale, 
en forme d’entonnoir , étendue, 
Ouverte au sommet, et découpée 
en quatre ou cinq segmens : elle 
a cinq étamines en forme d’aléne, 
dont les bâses sont insérées dans 
le pétale, et qui sont terminées 
par de petites antheres. La fleur 
a un germe ovale, qui soutient 
deux styles minces , couronnés 
par des stigmats obtus, etse change 
dans Ja suite en une baie oblon- 
gue et ovale, qui renferme une 
noix simple de la même forme, et 
à deux cellules , dans chacune des- 
quelles est une semence oblongue, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la 
vingt-unteme classe de LINNÉE, qui 
comprend les arbres et les arbris- 
seaux qui produisent des fleurs en 
Rose , dont le pointal devient un 
fruit pregnant avec une semence 
pierreuse. Le Docteur LiNNÉE a 
joint ce genre au Rhamnus, qu’il 
a rangé dans Ja premiere section 
de sa cinquieme classe , dans la- 
quelle sont comprises les plantes 
dont les fleurs ont cinq étamines 
et un style; mais les fleurs de ces 
plantes ayant deux styles, devroïent 
être séparées du Rhamnus, 


ZIZ 


Les especes sont : 
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1, Ziziphus Jujuba, aculeis gemina- 
tis,rectis , foliis oblongo-ovatis , serra- 
iis; Jujubier avec des épinesérigées, 
et disposées par paires, et des feuil- 
les oblongues , ovales et sciées. 

Jujuba sylvestris. Bauh. Pin. 446. 

Ziziphus. Dod. p. 807 ; Jujubier 
commun. 

Rhamnus Ziziphus. Linn. Syst. 
Plant. t.1.p. 54.6. Sp. 23. 

2. Ziziphus sylvestris,aculeis gensa- 
natis , altero recurvo, foliis ovatis , 
nervosis; Jujubier avec des épines 
jumelles , dont une est recour- 
bée , et des feuilles ovales et 
nerveuses. 

Ziziphus sylvestris. Tourn. Inst. 
627; Jujubier des forêts. 


Rhamnas lotus. Linn. Syst. Plant, 


t. 1.p. 544. Sp. 18. 

3. Ziziphus @noplia, aculeis soli- 
tariis , recurvis , pedunculis aggre- 
gatis , foliis cordato-rotundis , nervo- 
sis , subtus tomentosis; Jujubier avec 
des épines solitaires et recourbées, 
des pédoncules en grappes, et des 
feuilles rondes en forme de cœur , 
nerveuses , et cotonneuses en-des- 
sous. 

Jujuba aculeata, nervosis foliis , 
infra sericeis , flavis. Burm. Zeyl. 
131; Jujubier épineux, avec des 
feuilles nerveuses, soyeuses et jau- 
nes en-dessous, 
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Rhamnus Œnophia. Linn, Syst. 
Plant, t.1.p. 545. Sp. 22. 
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4. Z'zphus Africana , aculeis 
geminatis , rectis, foliis ovatis, ner- 
vosis; Jujubier avec des épines 
doubles et drojtes , et des feuilles 
ovales et nerveu:es. 


Rhamnus spina Christi. Linn. 
Syst. Plantst. 1.p. 5 46. Sp. 2 


Œnoplia spinosa. Bauh, Pin. 477. 
Clus Hist. 2. p, 313. 


N.bia paliurus , Achenai credita. 
Alp. Ægv,t. 16 t. 19. 

Jj be, sivè Ziziphus Africana , 
mucron tis foluis, spend gemella, Pluk. 
Alm. 199 3 Jujubier d'Afrique, 
avec des feuilles pointues , et des 
épires doubles, 

Jujuba. La premiere espece croit 
natureilement dansles parties chau- 
des de l'Europe : eile a une tige 
ligneuse, qui’se divise en bran- 
ches courbées , irrégulieres ÿ et 
armées de fortes épines érigces a 
chaque nœud. Ses feuilles , qui 
ont deux pouces de Jongueur sur 
un de large, sont légèrement scices 
sur teurs bords , et portées sur de 
courts pétioles. Ses fleurs sont ses- 
siles , et sortent deux ou trois en- 
semble du méme bouton sur les 
côtés des tiges: elles sont petites, 
jaunes , et produisent un fruit 
ovale, de la grosseur d’une Prune 
médiocre, d’un goût un peu doux 
et visqueux , et qui renferme un 
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noyau dur, oblong , et pointu aux 
deux extrémités. 

Le fruit de cet arbre étoit au- 
trefois d'usage en Medecine: on 
le regarde comme pectoral, et 
propre à calmer la toux, les pleu- 
résies , et les humeurs chaudes et 
violentes ; mais on en trouve rare- 
ment aujourdhui dans les bouti- 
ques. En Italie et en Espagne, on 
sert ce fruit sur les tables au dessert 
pendant l'hiver , comme une con- 
fiture seche. 

Sylvestris. La seconde espece 
se trouve aux environs de Tunis 
en Afrique. Ses tiges minces et 
ligneuses poussent plusieurs bran- 
ches foibles , couvertes dune 
écorce grise et armées Pepines , 
qui sortent par paires à chaque 
nœud, L’une de ces épines est 
longue et érigée, et l’autre courte 
et recourbée. Les feu Îles sont pe- 
titres, ovales , veinces, d’un demi- 
pouce de longueur , sur autant de 
largeur , et séssiles aux branches. 
Coimme je n’ai pas vu les fleurs de 
cette espece, je ne puis donner 
une plus ample descriptioi de cette 
plante. 

Œnoplia. La troisieme espece; 
qui est originaire des Indes, s’éleve 
avec des tiges d’arbrisseau à Ia 
hauteur de dix à douze-pieds, et 
pousse plusieurs branches minces, 
couvertes d'une écorce jaunâtre , 
et armées à chaque nœud d'épines 

solitaires 
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solitaires et resourbées. Ses feuilles 
sont rondes, en forme de cœur, 
de deux pouces environ de lon- 
gueur , sur autant de Jarge , den- 
telées aux pétioles , à trois veines 
longitudinaies , et couvertes d’un 
duvet jaunâtre en- dessous. Les 
fleurs sortent en paquets des ailes 
des branches : elles sont petites, 
jaunâtres , et produisent un fruit 
ovale, du volume d'une petite 
Olive , et qui renferme un noyau 
_ de ia même forme. 

Africana, La quatrieme espece 
se trouve en Syrie, d’où ses semen- 
ces m'ont été envoyées. Sa racine 
pousse plusieurs tiges d’arbrisseau, 
qui se divisent en branches min- 
ces, armées d’épines droites, et 
postées par paires à chaque nœud. 
Ses feuilles sont petites, ovales , 
veinces , alternes , et postées sur 
de fort courts pétiole:. Ses fleurs 
sont petites, jaunes, et sortent sur 
le côté des branches. Son fruit est 
rond , et de la grosseur d’une Pru- 
nelle sauvage. 

Culture. On conserve ces plantes 
dans quelques jardins curieux, 
seulement pour la variété; car elles 
ne produisent point de fruits en 
Angleterre. La premiere et la gna- 
trieme, qui sont jes plus dures, 
subsistent rarement pendant lhi- 
ver en Angleterre, même étant 
plantées contre une muraille ex- 
posée au midi. J’en ai conservé 


Z'IZ 273 
dans cétte situation pendant deux 
ou trois ans, parce que les hivers 
étoient doux ; mais elles ont en- 
suite été détruites par une forte 
gelée, On peut les multiplier en 
plantant leurs noyaux , aussi-tôt 
qu'ils sont mûrs, dans des pots rem- 
plis d'une terre fraiche et légere. 
On tient ces pots en hiver sous 
un vitrage ordinaire de couche 
chaude , et aVabri des fortes ge- 
lées, Au printems , on plonge les 
pots dans une couche de chaleur 
modérée, qui fera germer ces se- 
mences. Quand les plantes parois- 
sent, on les accoutume par dégrés 
au plein air, auquel on les expose 
au mois de Juin, en les plaçant 
contre une haie dans un tems fort 
sec, et on les arrose souvent. 

On peut les laisser dans cette 
situation jusqu’au commencement 
d'Octobre , pour les mettre alors 
dans une Orangerie , ou sous un 
vitrage de couche chaude , afin 
qu’elles soient à l’abri des fortes 
gelées ; mais il faut leur don er 
autant d'air qu'il est possible dans 
les tems doux. 

Pendant l'hiver, on Jes arrose 
de tems en tems, jusqu’à ce que 
leurs feuilles soient tombées ; ce 
qui arrive toujours dans cette sai- 
son. Mais apres, il faut leur ména- 
ger les arrosemens ; car Phumiditeé 
pourrit les tendres fibres de leurs 
racines, et fait périr les plantes, 

M m 
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Au mois de Mars, précisément 
avant qu’ellescommencent a pous- 
ser, on Jes transplante chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis d’une terre fraiche et Ic- 
gere : on les plonge dans une cou- 
che de chaleur modérée, pour leur 
faire prendre plutôt racine ; et au 
mois de Maï, on Jes accoutume par 
dégrés en plein air, auquel on les 
expose bientôt après. 

C’est ainsi que doivent être trai- 
tées ces plantes , tandis qu’elles 
sont jeunes, parce qu’alors elles 
sont délicates ; mais après trois ou 
quatre années , on peut en placer 
quelques-unes en pleine terre, 
contre une muraille ou palissade 
chaude, où elles supporteront assez 
bien le froid de nos hivers ordi- 
paires, si elles sont dans un sol 
sec; mais dans les fortes gelées, 
elles exigent un abri , et il sera 
prudent d'en conserver une ou 
deux dans des pots, pour les placer 
dans P Orangerie en hiver. 

On peut aussi multiplier ces 
plantes au moyen des rejetons 
que les vieux arbres poussent sou- 
vent; mals ces rejetons ne produi- 
sent jamais de si fortes racines que 
Jes plantes de semences, et ne 
c’est- 
pourquoi , on ne les multiplie 
gueres de cette maniere. 


réussissent pas aussi-bien : 


La seconde espece étant moins 
dure que la premiere , il est né- 


ZTZ 


cessaire de la tenir en pots, et de 
Ja placer en hiver dans une Oran- 
gerie , où on la traite comme les 
autres plantes exotiques dures; 
mais on ne doit pas trop l’arroser 
dans cette saison , surtout après 
qu'elle a perdu ses feuilles. 

On multiplie cette espece par 
ses graines , qu'il faut se procurer 
du pays oùelle croît naturellement. 
On les seme dans des pots remplis 
de terre légere , et on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
qui fera paroitre les plantes dans 
l'espace de six semaines, si les 
semences sont bonnes. Quand elles 
commencent aavancer, on les en- 
durcit par dégrés , et au mois de 
Juin, on peut les placer en plein 
air dans une situation abritée; maïs 
en automne, on les met à couvert 
pour tout l'hiver. Au printems, et 
avant qu'elles commencent à pous- 
ser leurs feuilles, on jes transplante 
avec soin chacune séparément dans 
de petits pots , que lon plonge 
dans une couche de chaleur mode- 
rée, pour leur faire pousser de 
nouvelles racines, En été, on les 
expose au-dehors, et en hiver on 
les enferme dans POrangetie. 

Ines troisieme et quatrieme es- 
peces , qui sont plus délicates que 
Ja precédente , ne réussiroient pas 
dans ce pays sans le secours d’une 
serre chaude. On les multiplie de 
la même maniere que la précé- 
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dente; mais les plantes doivent 
être traitées plus délicatement: car 
il ne faut pas les exposer entière- 
rement au plein air, dans aucun 
tems de l’année, Pendant l'été , il 
faut leur procurer beaucoup d’air 
dans le tems chaud, et en hiver on 
les tient dans une serre chaude. 


-ZYGOPHYLLLUM. Linn. 
Gen. Plant. 474. Fabago. Tourn. 
Inst. R. H. 258, Tab. 135; faux 
Caprier. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est composé de cing feuilles ovales 
et obtuses. La corolle a cing péta- 
les obtus, plus longs que le calice, 
et dentelés à leur extrémité. Elle 
a un nectaire fermé , qui contient 
un germe composé de plusieurs 
petites écailles ou feuilles, aux- 
quelles sont fixées les bases des 
étamines. La fleur a dix étamines 
en forme daléne , terminées par 
des antheres oblongues , avec un 
germe oblong , qui soutient un 
style en alène, couronné par un 
stigmat simple, et se change en- 
suite en une capsule ovale, à cinq 
angles, et à cing cellules , qui ren- 
ferment plusieurs semences rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
dixieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines et un style, 
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Les especes sont: 
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1. Zygophyllum Fabago , foliis pe- 
tlolatis , foliolis ob-ovatis, caule her- 
baceo. Linn. Sp. 551 ; faux Caprier 
avec des feuilles pctiolées , des 
lobes presque ovales, et une tige 
herbacée. 

Fabago Belgarum , sivé Peplus 
Parisiensium. Lugd, 458; faux Ca- 
prier commun, ou Peplus des Pari- 
siens, 

Capparis Fabago. Dod. Pempt. 
br 

2.Zygophyllum sessili folium , fo- 
liis sessilibus , foliolis lanceolato-ova- 
libus , margine scabris , caule fructi- 
coso. Linn. Sp. 5523 Zygophylle à 
feuilles sessiles , dont les lobes sont 
en forme de lance , ova'es et a 
bords rudes , avec une tige d’ar- 
brisseau.  ” 

Fabago Africana arborescins , flore 
sulphureo , fructz rotundo. Com. 
Plant. Rar. 10 3 faux Caprier d’A- 
fiique en arbre, à fleur couleur de 
soufre , et à fruit rond, 

3. Zygophyllum Morgsana, foliis 
sub-petiolatis, foliolis ob-ovatis, caule 
fruticoso. Linn. Sp. 551 ; Zygo- 
phille avec des feuilles à peine 
péticlées , des lobes presque ova- 
les, et une tige d'arbrisseau. 

Fabago triphylla et tetraphylla, flore 
rerrapetalo, fruciu membranaceo, qua- 
drang:.la:i. Burm.Plant. Afr. 7; Zy- 
gophylle a trois et quatre feuilles , 

Mm ij 
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avec une fleur à quatre pétales, 
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et un fruit quarré et inembraneux. 

Planta Afticana fratescens , Por- 
tulace foliis , Morgsani Syrorum, ex 
brevi pediculo binis. Pluck. Amalih. 
1973,1.420, fede 

4. Zygophyllum fulvum , capsulis, 
ovacis , acutis. Linn. Sp. Plant. 386. 
Kniph. Cent. 3. n. 100; Zygophylie 
avec des capsules ovales et à pointe 
aigue, 

Fabag flore luteo, petalorum un- 
guibus rubris , fruciu sulcato, acuto- 
oblongo. Burm, Plant. Ajr.6 ; Zy- 
gophyile a fleur jaune, dont les 
onglets des pétales sont rouges, 
avec un fruit aigu , oblong et 
sillonnc. 


Fabago. La premiere espece croit 
naturellement en Syrie : on la cul- 
tive depuis long-tems, dans quel- 
ques jardins curienx de PAngle. 
terre. Sa racine épaisse et charnue 
pénetreprofondement dans la terre, 
et devient , en vieillissant , aussi 
grosse que Je bras d'un homme. Ses 
tiges périssent chaque automne , 
jusqu'à la racine, qui pousse tous 
les ans de nouvelles branches en 
nombre proportionné à sa force. 
Ces tiges s’élevent à trois ou quatre 
pieds de haut, et poussent quet- 
ques branches latérales , unies, 
vertes , noueuses, et garnies de 
feuilles disses , charnues comme 


celles du Pourpier , d'un vert 
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bleuatre, et postées par paires sur 
un petiole d'un pouce de longueur. 
Les fleur: qui nafssent sur jes côtés 
de la tige , sortent deux ou trots 
ensemble du même bouton sur de 
courts pédoncules : elles sont com- 
posées de cinq pétales ronds , con- 
caves, d’une couleur rougeatre en- 
dehors , et de dix étamines deux 
fois plus Jongues que Jes pétales. 
A ces fleurs succedent des capsu- 
les longues , prisimatiques, à cinq 
cotés , et à plusieurs celiules rem- 
plies de-semences rondes. Cette 
espece Heurit en Juin et en Juillet, 
et ses semences murissent en au- 
tomne. 

S:ssili-folium. La seconde ese 
pece, qui se trouve au Cap de 
Bonne -Espérance , s'éfeve avec 
une tige épaisse et ligneuse, à la 
hauteur de trots ou quatre pieds, 
et pousse plusieurs branches gar- 
nies de feuilles succulentes , pla- 
cées par quatre , et sessiles, Ses 
fleurs qui naissent aux côtés des 
tiges sur des pédoncules longs et 
minces, sont composées de cinq 
pttales de couleur de soufre, avec 
une tache brune à chaque onglet. 
A ces fleurs succede un fruit rond, 
penché, et à cinq cellules, qui 
contiennent chacune deux semen- 
ces rondes. Cette plante reste en 
fleur pendant tout lPété et Pau- 
tomne , et ses semences muürissent 
en hiver. 
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Morgsana, La troisieme ezpece 
cst aussi originaire du Cap de 
Bonne-Espérance : elle a une tige 
darbrisseau , divisce en plusieurs 
branches irrégulieres et noueuses, 
de quatre ou cing pieds de haut, 
et garnies de feuilles épaisses, suc 
culentes , plus larges et plus obtu- 
ses que celles dela seconde espece, 
et placées par quatre à chaque 
nœud , deux sur chaque pétioie 
opposé. Les. fleurs qui sortent des 
côtés de Ja tige sur des pédoncu- 
les minces n'ont que quatre pétales 
plus larges que ceux de 1a seconde 
espece ; mais de Ja même couleur, 
avec une tache brune à chaque 
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chaque pétale. Le fruit est ovale, 
de neuf ligues, environ de ton- 
gueur , et a cing sillons profonds : 
il est divisé en cing cellules rens- 
plies de semences rondes. Cette 
plante fleurit durant une grande 
partie de l’année, et son fruit mürit 
en automne et en hiver. 

Culture. La premiere espece ne 
se multiplie que parses graines, qui 
mûrissent fort bien en Angleterre 
dans les années chaudes. On peut 
Jes semer ou au printéms sur une 
couche de chaleur modérée, ou 
sur une plate- bande chaude de 
terre légere. Celles de la couche 
pousseront au bout de trois semaïi- 


onglet. Le fruit a quatre ailes lar- es où un mois ; et un mois envi- 


ges, membraneuses, et semblables 
aux voiles d’un moulin, Cette 
plante fleurit durant Ja plus grande 
pattie de l'été; mais son fruit mârit 
rarement bien en Angleterre, 
Fulvum. La quatrieme espece 
vient encore du Cap de Bonne 
Espérance. Ses tiges poussent des 
branches basses, ligneuses , irré- 
gulieres et noueuses. Ses feuilles 
sont de la consistance de celles du 
Pourpier,étroites aux pétioles mais 
ovales à l’autre extrémité , et dis- 
posées par quatre à chaque rœud 
comme dans Ja précédente. Les 
fleurs qui sortent des côtés de la 
tige sur de minces pédoncules, 
sont d’un jaune pale, et ont une 
grande tache rouge aux onglets de 


ron après , les plantes seront assez 
fortes pour étre transplantées, 
Alors on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots remplis 
d'une terre fraiche et légere; on 
les plonge dans une couche 
de chaleur modérée , pour leur 
faire prendre racine , et on les 
tient 4Pombre pendant le jour. On 
les endurcit ensuite par dégrés a 
supporter Pair ouvert, auquel on 
les tient exposces pendant tout 
l'été; mais en automne , quand 
leurs tiges commencent ase Hétrir, 
on Jes place sous un vitrage de 
couche chaude, pour les mettre à 
couvert des gelées ; car elles sone 
un peu délicates , tandis qu’elles 
sont Jeunes, Au printems suivant, 


>) 
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on peut les dter des pots, et Îles 
planter dans une plate-bande a 
Pexposition du midi, tout près 
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d’un mur, dans un sol sec et rem- 
pli de décombres, où elles suppor- 
teront le froïd sans couverture. On 
voit dans Je jardin de Chelséa une 
plante de cette espece, qui a plus 
de cinquante ans, et qui résiste 
aux plus grands froids sans couver- 
ture: elle produitannuellementune 
grande quantité de fleurs etde fruits. 

Les plantes semées en pleine 
terre n’exigeront aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes , et d’être éclaircies 
où elles sont trop épaisses. II [eur 
faut de la place pour croître fa pre 
miere année ; et quand leurs tiges 
périssent en automne, on couvre 
la surface de la terre avec du tan, 
pour empêcher la gelée de péné- 
trer jusqu'aux racines, ou bien on 
y met, pendant les gelées, de Ja 
paille , ou du chaume de pois, 
qui feront le même effet, et pré- 
serveront les jeunes plantes qui 
sont alors un peu délicates. Au 
printems, on enleve les racines 
avec soin, et on les plante contre 
une muraille chaude , comme il a 
été dit ci-dessus. 

Les trois autres especes étant 
trop délicates pour pouvoir résis- 
ter en plein air au froid de nos 
hivers , il faut les tenir dans des 
pots, et Jes enfermer dans P'Oran- 
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gerie en automne. On multiplie 
ces plantes par semences, ou par 
boutures. 

Les seconde et quatrieme es- 
pece perfectionnent leurs semen- 
ces assez bien en Angleterre: ainsi 
on peut les multiplier en les se- 
mant au printems sur une couche 
de chaleur modérée. Quand Ies 
plantes ont à-peu-près un pouce 
de hauteur, on les met chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis de terre légere ; on les 
plonge dans une couche de cha- 
leur modérée , et on les tient à 
l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
repris racine. Ensuite, à mesure 
que la saison avance , on les en- 
durcit , en les accoutumant par 
dégrés à supporter l'air ouvert, 
auquel il faut les exposer entière- 
rement à la fin de Mai, en les pla- 
çant dans une situation chaude et 
abritée , où on pourra les laisser 
jusqu'à Pautomne, Alors on les 
met dans une caisse de vitrage se- 
che et airée, où elles réussiront 
mieux que dans une Orangerie ; 
car elles exigent beaucoup d'air 
dans les tems doux, et sans ce se- 
cours leurs branches sont sujettes 
à devenir foibles et délicates : ce 
qui les expose souvent à être en- 
dommagées en hiver par Pair hu- 
mide ; mais elles n’ont pas besoin 
de chaleur artificielle, et il suffit, 
pour qu’elles profitent bien, de 
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les tenir à l'abri des gelées. 

La troisieme espece produit ra- 
rement de bonnes semences en 
Angleterre : ainsi on la multiplie 
par boutures , ainsi que les deux 
autres. Cette méthode est Ja plus 
expédiive. Les plantes des semen- 
ces sont cependant toujours plus 
fortes, et s’élevent à une plus 
grande hauteur. 

Ces boutures peuvent être plan- 
tées dans une planche de terre Ié- 


ere pendant tous les mois de l'été, 
gere p 
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Si elles sont bien couvertes de 
cloches, et abritées du soleil , elles 


pousseront des racines en cing ou 
six semaines de tems. Alors on les 
enlevera avec précaution ; on les 
mettra en pots, et on les tiendra 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aïent 
formé de nouvelles racines. Après 
quoi , on les placera dans une st- 
tuation chaude et abritée , et on 
les traitera comme les plantes de 
semences. 


Fin DU HULTIEME ET DERNIER VOLUME. 
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CATALOGUE 


Des Arbres & Arbrisseaux fort jh » dort les feuilles 
tombent , et qui profitent en Angleterre en’ plein air, 


& fans abri. 


% 


N ous avons seulement donné dans ce Catalogue le utfe géné- 
rique de chaque’ arbre ou arbrisseau , et ajouté les numéros, 
comme ils sont marqués dans le corps de l’Ouvrage , aux diflérentes espe- 
ces; de sorte qu’on peut consulter les titres latins , auxquels sont ajoutés 
les noms ordinaires , françois et anglois, qui peuvent instruire nos Lec- 
teurs aussi-bien que s’ils étoient annexés à chaque espece. 

Nous tes avons aussi réduits en une listes et non pas en plusieurs, sui- 
vant leurs différens crûs, comme ils étoient dans les premiers Didion- 
naires deslardiniers, et nous les ayons marqués avec les lettres A. B.C. D. 
Les arbres qui sont marqués par un A, sont ceux qui s’élevent à plus de 
quarante pieds de haut ; ceux maqués B , montent de vingt à 
quarante pieds de haut ; C , de dix à vingt-cinq ; et ceux D, sont dés ar- 
brisseaux plus bas. A ceux qui produisent des fleurs , où qui sont odo- 
rans, et qui méritent d’être placés dans un jardin d'ornement , on a joint 
‘Ya lettre F : par-la, on sera en état de choifir tels arbres et arbrisseaux 
convenables à tous les plans et projets différens. 

On ne joint pas à cette liste quelques-uns des arbrisseaux qui sont de 
peu de durée, tels que le Romarin, la Lavande, la Santoline, etc. , parce 


que, quand ils périssent , ils occasionnent des vuides dans la plan- 


tation. 
AcER, 1. Sycomore, A. Sieamore ACER , 3. Erable à feuilles de Frère, 
ACER, 2. Erable , C. Maple. . À, Ash-Leved Maple. 
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Acer, 4 Erable de Norvege, B. 
Norway Maple. 

Acer, $. Erable à fleurs, CF. Flowe- 
ring Maple. 

ACER, 6. Erable à sucre ; B. Sugar 
Maple. ù 

Acer, 7. Erable de montagne, C. 

Mountain Maple. , 
Acer, 8. Erable d'Italie, A. Ita- 
lian Maple. 

ACER, 9, Erable de Montpellier , C. 
Montpelier Maple. 

Acer, 10. Erable oriental, C. Eas- 
tern Maple. 

Acer, 11. Erable à feuilles ovales , 
D. Oval-Leaved Maple. 

ÆscuLus. Maronnier d’Inde, AF. 
Horse Chestnut. 


BasrerrA. Les Quatre-Epices , la 
Pompadour, DF. Allspice. 

Berseris, 1 , Epine-Vinette, D. 
Barberry. 


Carpinus , 1. Carme, A. Horn- 
Beam. , 

CaRPINUS, 2,3, 4, Charme à fruit 
de Houblon, C. Hop Hornbeam, 

CassinE, 1. Buiffon à baies de 
Casse, D. Cassioberri Bush. 

CasTANEA , 1, Chataignier , A. 
Chestnut. 


CAsTANEA , 2. Chataignier nain, 
D. Chinquapin. 


ALNus, 1. Aune commun, B. Com- 
mon Alder, 

Anus, 2. Aune à feuilles longues, 
B. Long-Leaved Alder. 

ALNUS, 3. Aune näin, D. Dwarf 
Alder. 

AmorpuHa. Indigo bâtard, DF. 
Bastard Indigo. 

AMYGDALUS, 1. Amandier, CF. 
Almond-Tree. 

AMYGDALUS , 5. Amandier nain, 
DF. Dwarf Almond. 


ANDORMEDA, 2» 3» $ > D. 

ANNONA, 8. Affiminier oz Annone, 
G: Papaw. | 

ARALIA , 3. Angélique en arbre, 
D. Angelica-Tree. 


B. 


Betuta,t1. Bouleau, By Birch-Tree; 
BiGnonra, 3. Fleurs à trompette, 
ou Jasmin écarlate de Virginie, 


CF. Catalpa. 


G; 


CEANOTHUS, 1. Thé du Nouveau 
Jersey, DF. Jersey Tea. 

Cettis, 1, 2. Micocoulier , B. 
Nettle-Tree. 

CeLtis, 3.4, C. Micocoulier. 

CEPHALANTHUS. Bois 
D. Buton-Tree. 

Crrasus. Cerisier à doubles fleurs, 
CF. Double flowering Cherry. 

Cerasus, 4 Cerise parfumée ox 


a bouton, 
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Cerisier de Mahaleb , D, Parfumed 
Cherry. 

CErasus, 5. Ragouminier, petit 
Cerisier. DF: Dwarf Cherry. 
Cercis, 1, 2. Arbre de Judée, C. 

F. Judas-Tree. è 
Curonantus. Snaudrap , Arbre de 
Neige, CF. Snowdrap-Tree. 
Crerura, DF. Jasmin de Virgi- 
nie. 
CoLuTEA, 1. Séné en vessie, CF. 
Bladder Sena. 
CoLuTEA, 2, 3. Baguenaudier, 
DE 
Corrarta. Sumach à feuilles de 
Myrte, D. Myrtle-Leaved Sumach. 


Cornus, 7: D. Cornouiller, nas 
wood. 

CoRNUS,1;"23 33 43) § 5 6. Cor- 
nouiller. 

CoryLus,1,2,3. Noisetier, C. 
Nut-Tree. 

CRATÆGUS, 1, 2. B. Cormier. 

CRATÆGUS, 3, 4 D. Alisier, Au- 
bépine. 

Cupressus, Cyprès d'Amérique, 
dont les feuilles tombent. Ameri- 
can Deciduous Cypress. 

Cyponra. Cognassier, C. Quince- 
Tree. 

Cytisus, 1, 2, Laburnum. Cytise. 
BF. ' 

CyTisus, 3, 5 , 12. DF. Cytise. 


D. 


DarHNE, 2, 5,7, 8 L’Auréole, 
Mezereon, DF. 
Drervizca, D. Dierville, espece 


ELZAGNUS, 1, 2. Olivier sauvage, 
C, Wild Olive. 

EMERUS, 2. Séné de 
Scorpion oz Baguenaudier des 


I; 


Facus. Hétre, A. Bezch-Tree. 
FRANGULA, 1, 2. Aune portant 
baies , D. Berry-Bearing Alder. 


de Chevrefeuille. 
Diospyros, 1 , 2. Datte des Indes, 
Plaqueminier , C. Date Plum, 


Jardiniers 4" ‘DF. 
Sena. 

EvonyMus, 1, 2. Fusain, C, Spindie- 
Tree. ; 


Scorpion 


F, 


FRAxINUS, 1; 4 Frène, A, Ash- 

Tree. 
FRAXINUS , 2, 3, 5,6. Frêne, B. Ash. © 
a 2. 
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GLEDITSIA, 1, 2. Acacia à miel, C. Three- Torned Aca- 
à trois. épines, o% Carouge . cia. 


H 


Hamame is, Noisetiermagique,D. Hyprancra, D. | 
Witch Hagel. 

Hiziscus, 1. Althea frutexs DF. 

HiPPOPHAE, I, 2. Nerprun de mer, 


HyPERICUM , 3, 4, 6. Herbe de 
Saint-Jean, DF. Mille-Pertuis. 


Ci Sen Buckhorn Johns wort. 
De 
JoHNsonta , D. Walnut. 
ITEA,DF, Jucians, 4, 5,6, Noyer, B. Hic« 
JuGLANS , 1, 2, 3. Noyer, A. Kery nut. 
L. 
Larix ,1, À. Meleze. Larch-Tree. Lrquip AMBER, I, 2. B: 
Laurus, 6,7, 8.C. Laurier. LONIGERA ; 15!2',.3., Ain Si, O52 te 
Licustrum, 1. Troesne, C. Pri- Chevrefeuille élevé , CF. Vprighe 
gets Honey Suckle. 
M. 


MacxozrA , 1. Laurier doux, CF. Mespitus, 17, 18; 19, 20,21 5 
3,4, BF. Sweet bay. 23 PR 

MESPILUS, 3 » 4) 5,55 7» 859 > Mogus , 6. Mürier , B. Mulberry. 
10,12, 13; 14, 15106: Nefilier, Myrica, 1,2, 3, 4. C. Candle 
BF. Medlar. Berry, 


O. J 


Ononts, 5, Arrète-Bœuf, B. Res. Onozsus, 10. CF, Caragana, 
Harrow. 


DES ARBRES. 


; P, 
Papus, 1. Cerisier d’oiseau, CF. 
2,*3, BF. Bird Cherry. 
Parrurus. Epine du Christ, C, 
Chrest’s Thorn. 
Pavia. Maronnier d'Inde, poets ; 
CF. Scarle: Horse-Chestnut. | 
PERICLYMENUM, 5,6, 7. Chevre- 
feuille , CF. Honey-Suckle, 
Persica, I. Pécher, BF, 2, 3. CF. 
Peach, 


PHILADELPHUS, 1, 2, 3. Seringa, 
CF. Syringa. 

PISTACTA , I , 4 C. 

PLATANUS, I, 2. Platane, A. Plane- 
Tree. 

EoruLus, 12,3, 4; 5; 6. Peu- 
plier, A. Poplar. 

Prinos,; 1,2. C. 

PTreLEA, 1. Chevrefeuille ou Trefle, 
C. Trefoil Shrub. | 


Q. 


QUERCUS;1,255,9; 15: Chêne, 
A. Oak. 


QUERCUS, 7,8, 11, 12; 14, 155 
B. Chêne. 


R. 


RHAMNUS, 1, 2, 3. Nerprun, C. 
Buck Thorn. 

RHODODENDRON , 1,2. Espece de 

Laurier-Rose , C. Rose-Laurel, 

Raus, 1,2,3,4, 5; 6. Sumach, 
CF. Sumach. 


GREED 3 5-25 3. ALS, 0373005 
10, 11. Saule, B. Sallow. 

Samsucus, 1.B. 2, 3. Sureau, C. 
Elder. 

Sorsgus , 1, 2. Cormier ox Sorbier, 


B. Service, 


Rogrnta,1,2,AF. 3,10. Acacia. 
CF. Acacia, 

Rosa. Toutes sortes de Rosiers, - 
DF. Rose. 

Rusus,5, 6. Ronce, CF. Bram- 
ble, 


SPARTIUM, 1, 2, 3. Genét, CF, 
Broom. 

SEINE 5 Io 2 5356475 Sado: 

STAPHYLEA,I, 2. Noix en vessie, 
C. Bladder-Nut. 

STEWARTIA , CF. 

SyRINGA. Lilas, B, 2, 3. CF. Lilac, 
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TACAMAHACCA, B, 

Tamarix, 1. Tamarisc, B, 2. C. 
Tamarisk. 

WaLfa 1, 2. Tilleul, A%5 14: B. 


Lime-Tree, 


‘ 


V. 


VIBURNUM, I, 2,3, 4 Viorne, 
CF. Way-Faring-Tree. 
MiTEx, 1, 2. Agnus-Castus, C. 


Te 


“a 
ToxICODENDRON , 2, 3, 45 Se 
Arbre à Poison , C. Porson 
Oak. 


TuzrpirerA. Tulipier, AF. Tulip- 
Tree. 


Chaste-Tree. 
ULMUS, 1, 2,3, 4 Orme, A, 5. 
B, Elm. 


Liste des Plantes et Arbrisseaux grimpans dont les branches 


doivent être soutenues , pour les empécher de trainer sur la terre, 


et qui doivent être attachées aux murs, avec des pesseaux ou 


treillis. 

BiGNONIA; 1,2, 5,6, 8 Jasmin 
écarlate de Virginie, oz Fleur à 
trompette. Trumpet- Flower. 

CEANOTHUS , 2. Thé du Nouveau- 
Jersey. ; 

CLEMATIS, 455; 6,73 8; 9, 103 
11, 12. Clematite. Travellers Joy. 

GLyoinE , 2. Réglisse à racine 
noueuse. Kidnay-Bean-Tree. 

Hepera 1. Lierre. Joy. 

JasmMINUM, I. Jasmin. Jasmine. 

Lycium, 6, 7. Boxthorn. 

MEXYSPERMUM , 1, 2, 3. Moon- 
seeds 

MesrrLus, 6. NeMier, Med/ar, 


PasstFLoRA , 2 Fleur de la Paffion, 
Passion-Flower. 


PERICLYMENUM,1,2;3; a 526; 
7, 8.Chevrefeuille, Honey-Suckle. 

PEripLoca , 1. Soie de Virginie. 
Virginia Silk, | 

Rosa, 8, 9. Rosier. Rose. 

SMILAX, I 925 3: 415. 9% LET.) dalse- 


ron épineux ow Salsepareille, 
Rough Bindweed 


Soranum, 8. Morelle. Nightshade, 
ToxICODENDRON , 2, 6. Vernis, 

Arbre à Poison. Poison Oak. 
VITIs ,1, 5. Vigne. Vine, 
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Des Arbres ou Arbrisseaux durs et toujours verts. 


Ceux qui sont marqués d’un A croissent à plus de quarante pieds de 


haut; ceux marqués B, s’élevent à vingt ou quarante pieds de haut; 


ceux avec la lettre C, à dix ou vingt pieds; et ceux marqués d’un D 


sont des arbrisseaux bas. 


ABIES,1,2,3,4, $. Sapin, A. 6, 
7, 8,9; B. Fir-Tree, 

ALATERNUS, I, 2, 3, 4 C. Ala- 
terne. | : 

ARBUTUS, 1, 2. Arbousier oz Frai- 
sier en arbre, C. Strawberry. 

BurLcEvruM , 6. Oreille de Lievre, 
D. Hare’s-Ear. 

Buxus ; 1, 2. Buis, C. 3, D. Box. 

CELASTRUS, I. Arbre à baton, D. 
Staff-Tree. : 

CISTUS ,,1 5 2839 4093 857s 8595 
22}, 13,214; 15: 36. Ciste ox 
Rose de Roc, D. Rock-Rose. 

Cneorum. Larme de veuve, D. 
Widow-Wail. 

Cupressus , 1 , 2. Cyprès, B.3, C. 
5, D. Cypress. 

Cytisus, 6. Citise ou Trefle, D. 
Trefoil-Tree. 

DaAPHXE, 1, 4. L’Auréole , D. Me- 
zereon. Le 

Evonywmus , 3. Fusain , D. Spindle 
Tree. 


HYPERICUM, 3, 4, 63 Herbe de 


Saint-Jean ou Millepertuis , D. 
John's-Worr. 

Ecex, 1. Houx; B: 2,3, C:ÆHo/y. 

JUNIPERUS, I, 10, 11. Genevrier, 
Duy 3 24,5, 6 C7, 8,12, 
13 , B. Juniper. 

Kania, 1,2, 3. Espece de Lau- 
rier-Rose, D. Rose: Laurel. 

Larix , 3. Cedre du Liban, A. Ce- 
dar of Libanus. 

Laurus,1, 2. Laurier , B. Bay- 
Tree, 

LiGUSTRUM , 2. Troésne, C. Priver, 

MacxnozrA, 2. Tulipier à feuilles 
de Laurier, C. Laurel-Leaved 
Tulip-Tree. 

Mepica, 8, Luserne D. Moon Tre- 
foil. 

MespiLus, 6. Pyracantha, C. 
Papus, 4,5, 6. Laurier de Portu- 
gal, C. Laurel. À 
PERICLYMENUM,1, 8. Chevrefeuille, 

D. Honey Suckle. 
PHILLYREA 21,253 C 45,6, 
7: D. 
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Pinus. 535,020,703. Pin. A.'2. 
4,6,-7, 11, B. 8,9, 14; GC; 
Pine-Tree. 

Quercus, 3, 16. Chêne. A, 17, 
20. B. 19. C. 18, Oak. 


OGUE 

Rosa, 8,9. Rosier, D. Rose. 

Taxus, If, B. Yew. | 

Tuuya, 1,2. Arbre de vie, C. Tree 
of Life. 

Visurnum, 5,6. Laurus Thymus, 
D. Laurier Tinviorne. : 


CATALOGUE 


De Plantes dures et vivaces qui profitent dans les plates- 


bandes découvertes , fans aucun abri, dont les racines 


nexivent pas d'être enlevées de la rerre chaque année , et 
: j ’ 


gui produisent des fleurs d'ornement convenables aux 


parterres. 


ACONITUM 5! 52 5.345 557985 
9,10. Aconite. Wolfsbane. 

Aponts, 3. Aile de Faisan où Gil 
d'Oiseau. Pheasant-Eye. 

ANTHEMIS , 16, 17. Camomille. 
Camomile. 

ANTHERICUM, 1, 3. Herbe à l’A- 
raignce. Spiderwort. 

ANTIRRHINUM , 3, 4, $. Mufle de 
Veau. Snap Dragon. 

APOCYNUM, 3. Apocin , Ouette ou 
Tue-Chien. Dogsbare. 

AouILEGIA;1,2, 3, 4 Colom- 
bine. Ancolie Columbine. 

AscLeptas , 6, 9-5 10, 11. Soyeuse, 
Ouette. Swvallow-Wort. 

AsPHODELUS, I, 2,3, 4. Asphodele, 
King’s- Spear. 


ASTER 5152, 4555 65:73 85195 
FO (923 145, 29'S 16, 17 share 
19:5: 209 2g 22:5 235, 24255520; 
27, 28, 29. Astre ou Herbe à 
l'Etoile. Starwort. 

Bezris, 3. Marguerite ox Paque- 

‘ rette. Daisy. 

CHELONES 05) 237-35ichis 

Corcopsis, 4. Tich-Seed. | 

CyCLAMEN , 1, 2. Pain de Pour- 
ceau. Sowbread. 

DecrHiNiuM, 5,6, 7, 9. Pied . 
d’Alouette. Lark-Spar. 

DiantHus , 1, 4. Gillet. Gii- 
flower. 

Dicramnus, Dictamne blanc oz 
Fraxinelle. Fraxinella. 

ERYNGIUM , 4, 5, 6. Houx mari- 

time, 


DES ARBRES. 9 


time , Panicaud marin, Sea 
Holly. 

FumarrA, 3 5 7, 8 Fumeterre. 
Fumitory. 


GENTIANA , I, 2, 4. Gentiane. 
Gentian. 

HeLraNTHUs, 2. Soleil, Tourne- 
sol. Sun-flower. 

HELLEBORUS, 3, 4, $, 6. Hellé- 
bore. Hellebore. 

HEMEROCALLIs, I, 2, 4. Hémé- 
rocale. Day Lily. 

Hesperis, 1,2, 4. Julienne. Roc- 
ket, ou Dame’s violer. 

Hisiscus , 18. Mauve d'Inde. In- 
dian Mallow. 

Hreracium , 3. Hawkveed, 

Iseris , 2. Candy Tuft. 

Inula , 3,6, 10. Yellow Starwort. 

Tris, 2, 3 ’ 45:26:78) 9; 19; 
13, 16,17, 18, 19. Iris. Flower- 
de-luce. 

Exia.,’1. 

LATHYRUS, 15, 16. Gesse. Ever- 

. lasting Pea, 

Lurinus, 6. Lupin. Lupine. 

Lycunis,1,2,3,4,5.Fleurs blan- 
ches doubles. With double Flowers. 

MEaADrA. . 

Monarpa , 1, 2. Monarde. Oswego 
Tea. 

Ononts, 6, 15. Arréte-Boeuf, Rest- 
Harrow. 


Teme VIII, 


OROBUS , 4,75 8. Orobe. Bitter 
Fetch. 

Peontra. Toutes les variétés >. Pi- 
voine et variétés. Piony. 

PAPpAvER , 7. Pavot. Poppy. 

PREOx , 2,654 0) “J: Bych- 
nidea, 
PULMONARIA, 3, 6. Pulmonaire. 
Lungwort. | 
PULsaTILLa. Coquelourde et espe- 
ces. Pasque Flower. 

RUDBECKIA, 1,2,4, §, 6. Petit 
Tournesol. Dwarf Sun Flower. 

SOLIDAGO, 9, 10, II, 12, 
T4 193 165.17, 185 19, 20, 
21,221 23°) 245-25 5, 27 5 205 
29, 30, 31. Verge d’or. Golden 
Rod, 

THALICTRUM, 3 , $. Thalictron, 
Rhue des Prés , le Pigamon. Fea- 
ther d Columbine. 


Gantelée. 


155 


TRACHELIUM. Throat- 
wort. 

TrozLLIUS, 1, 2. Renoncule glo- 
bulaire. Goldylocks. 

VERATRUM , 1, 2, 3, 4. Hellébore 
blanc. White Hellebore. 

VeERBASCUM, 10. Bouillon blanc ou 
Moléne. Mullein. 

VERONICA 5 3, 45 $563 709995 
10, 13, 14, Véronique. Speed- 
well, 
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LISTE des Plantes qui profitent sous l'égout des Arbres, 
* dont les feuilles tombent , et que l'en peut placer dans les 


endroits couverts. 


ACANTHUS, 1,2,3,4 $. Branche 
ursine. Bear’s Breech. 

Aconitum , 6. Aconite. Wolfs- 
bane. 

ACTÆA, 1,2,3. Herbe de Saint- 
Christophe, Herb Christopher. 

"ANEMONE , 1, 2, 3. Anemone. 
Anemony. 

ARALIA , 1, 2. Angélique à baies. 

ConvALLARIA. Toutes les especes 
de Lys des vallées , oz Muguet. 
Lyli of the Valley. 

GEUM,1,2,3,4, 5. Benoite ox 


Herbe de Saint-Benoît, Galiot, 
London Pride. 

HEMEROCALLIS , 3. Lys de Saint 
Bruno , Hémérocale, S. Bruno's 
Lily. 

Hypericum ; 7. Herbe de Saint- 
Jean. Millepertuis. S. John's 
Wort. 

PriImuLA. Toutes les variétés de 
Primevere. Primrose. 

VINCA, I, 2. Pervenche. Periwincle. 

VioLA, 1, 2. Avec leurs variétés, 
Violette. Violet. 


CATALOGUE 


DE Plantes qui sont trop délicates pour rester en plein air, 


pendant l'hiver , en Angleterre, mais qui nexigent 
poini de chaleur artificielle : on les appelle communé- 
ment Plantes d’Orangerie. Celles dont les tiges et les 
feuilles sont succulentes réussiront mieux , si elles sont 
tenues en hiver dans des caisses de vitrages, seches et 
aérées , où elles puissent jouir du soleil et de l'air dans 


les tems doux. 


AGAVE,1, 2,7. Aloés. Aloé. 


AIZOON 5 1, Sempervive. Espece 


de Ficoïde oz Joubarbe. Eyers 
greens, 
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ALOE, 153545 5» 6: 8,93 10; 
TE NN TA ÉS 10 17 s 
18, 19,20, 21. Aloës. Aloë. 

ANTHERICUM, 4 ; 5, 6, 7 8 ; 9e 
Herbe à l’Araignée. Spiderwort. 

ANTHOLYZA, 1,2. Antholize, es- 
pece de Gladiole. 

ANTHOSPERMUM. Arbre d’Ambre. 

ANTHYLLIs, 6, 7. La Vulnéraire 
barbe de Jupiter. Jupiters Beard, 

FEES 2,3 ,4, Sais 9. 
Wind Seed, 

ARISTOLOCHIA , 4, 5. Aristoloche, 
Birthwort. 

EMEA. 5: 103.5 145° 15. 

_Dompte-Venin, Ouette. Swallow 
Wort. 

ASPARAGUS, 5, 6, 7,8, 9; 10. 
Asperge. 

AsPHODELUS, 6. Asphodele. King’s 
Spear. 

ASTER, 31,32, 37. Astre. Herbe 
à l'Etoile. Starwort. 

AURANTIUM ,1, 2,3, 4, 5. Oran- 
ger. Orange. 

Baccuaris , 1. Aspic ou Lavande 
du Laboureur , Bacchante. Plough- 
man’s Spikenard. 

Bicnonta, 5, 12. Fleur à trompette, 
Trumpet-Flower. 

Bosra. Verge d’or. 

BRrABEJUM. Amandier d'Afrique. 

Busow, 3 , 4. Persil de Macédoine, 
Férule. Macedonian Parsley. 

BUPHTHALMUM, 7 , 10, II, 12, 
Gil de Bœuf, Ox-Eye, 


BuPLEvRUM, 7 Oreille de Lievre. 
Hare’s-Ear. 

CacaLra, 5, 6,7, 8. Pas-d’Asne, 
Cacale. Foreign Coll’s-Foot. 

CALENDULA, 7, 8. Soucy. Mari- 
gold. 

Cara. Arum d’Ethiopie. 

CAMPANULA, 14, I5. Campanule. 
Bell-Flover. 

Capparis , 1, 2. Caprier. Caper. 

CELASTRUS, 3,4. Arbre a bouton. 
Staff-Tree. 

CERATONIA, Carouge oz Garoubier. 
S. John’s Bread. 

Cereus, 11. Cierge ou Flambeau. 
Torch-Tistle. 

CHIRONIA, 1 , 2. 

CHRYSOCOMA, 3, 4. Touffe d’or. 
Goldylocks. 

Cistus , 10, 11, 17, 18. Rose de 
Roc, Ciste. Rock-Rose. 

CLIFFORTIA, I, 2,3. 

CLuria sty 2,3: 

ConvoLvuLus, 16, 22, 27. Lise- 
ron. Bindweed. 

CoRONILLA, I , 2. Coronille. Join-« 
ted podded-Colutea. 

COTYEEDON; 4, $, 6,73 85 9: 
Navelwort. 

CRASSULA, 1, 2, 3549 S > 59 7s 
8,9, 10, 11. Plante grasse , Or- 
pin ox Anacampseros. 

Cunonta. Espece de Gladiole. 

Cupressus , 6. Cyprès. Cypress. 

CYCLAMEN, 3, 4, 5, 6. Pain de 
Pourceaux, Sowbread. 

b2 
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CYTISUS , 4; 14,15. Cytise. Tree 
Trefoil. ; 

Diosma, 1, 2, 3, 4 Millepertuis 
d'Afrique. 

Esenus , Ebenier. Ebony. 

EUPHORBIA, 6, 75 10, 12513, 
16. Euphorbe. 

Frrraria, plante bulbeuse et lilia- 
cée. 

Gacenta. La Galien. 

GERANIUM, 21, 22, 23, 24, 25, 
26,275 28 5 295 39,913325395 
345 351355 37 » 38, 39,43. Bec 
de Grue, Cranesbill. 

GNAPHALIUM, 10, 16,18, 20, 21. 
Immortelle. Cudweed. 

GREWIA, I, 2. 

GuasAcum , 3. Gayac ou Bois- 
Saint. 

Havverta. Chevrefeuille à mouche 
d'Afrique. 

HELIoTROPIUM, 4, 5, 6. Hélio- 
trope. 

HERMANNIA , toutes les especes. 

Hypericum, 8. Herbe de la Saint- 

Jean, Millepertuis. S. Joh’nswort. 

JASMINUM , 5°, 6. Jasmin. Jas~ 
mine. 

TBEris , 1. Thlaspi. Candy-Tuft. 

InuLa , 12. L’Aunée. Fellow Star- 
wort. 

JUSTITIA , 4. 

Txta,2,3,4,5,6,7,8. 

KIGGELARIA. 

Laurus, 3, 455, 9. Laurier. Bay. 

LEONURUS , 1, 2. Queue de Lion. 
Lion’s-Taik. 


Limon, toutes les variétés du Li 
monier. Lemon. 

Lotus, 5; 16. Trefle. Bird’s-Fooe 
Trefoil. 

LyciuM, 1, 2535457585 9, 10ù 
Boxthorn. 

Marva, 14. Mauve. Mellow. 

MEpEoLA,1,2,3. 

MELtA,1,2. Bead-Tree, 

MESEMBRYANTHEMUM , toutes les 
Epices. Ficoide. . 

Myrica, 5 , 6, 7.Myrte.Candleberry 
Myrtle, 

MvrtTUus, 1,235 486,7. Myrte. 
Myrtle. 

NERIUM, 1, 2, 3. Laurier-Rose. 
Oleander. | | 

GLUEA. 1,2) .32 4815 Olivier 
Olive. 

Oxonis ; 4. Arréte- Bœuf, Rest 
Harrow. 

OpunTrA, 1. Figue d'Inde. India 
Fig. 

OsTEOSPERMUM , 2, 3,4, 5. Fleur 
au Soleil. Hard Seeded Sun-frower. 

OTHONNA, 7, 4555 On 7a Os OS 

Jacobée. Jacobæa. 

OxaLis, 4,5, 6. Oseille sauvage. 
Wood-Sorrel. 

Patma,1, 8. Palinier. Palm. 

PASSERINA, I 5 2,3: 4 

PERIPLOCA ,2,7. Soie de Virginie. 
Virginia- Silk. 

PHVEICAS T 2. 

PHYLLts. 

PHysALis, 2,3 , 4. Cerise dhiver- 
Winter Cherry. 


ee 
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PISTACIA ,3,4,$e 

POTERIUM, 3. 

Protea, toutes les Epices. Arbre 
d’argent. Silvertree. 

PSORALEA, I, IO. 

Raus,8,9, 10, 11,12. Sumach. 
Sumach. ; 

RoyENA,1,2,3. 

Ruscus, 7. Brusc ox Petit - Houx. 
Butcher s-Broom. © 

SALVIA,10, 11,12. Sauge. Sage. 

ScagiosA, 17, 18. Scabieuse, Sca- 
bious. 

ScHiNus, 1. Mastic des Indes ox 
Mole. Indian-Mastic. 

ScLaREA, 15, 16. Orvale. Clary. 

SELAGO. Camphrée. 

SEMPERVIVUM, 5,6, 7. Joubarbe, 
Houseleek. 


SIDEROXYLUM , 1 , 2. Thé de Boére 
rhaave, Iron-wood, 

SMILAX , 15 , 16.° Salsepareille, 
Rough Bindiveed. 

SOLANUM,9;, 11, 12,13, 14,25) 
26, 28. Morelle. Nightshade. 

SPARTIUM, 4, 10. Genet. Broom. 

STAPELIA,1,2. Apocin, Fleur de 
Crapeau. 

TARCONANTHUS. Sauge du Cap de 
Bonne-Espérance. 

TETRAGONIA, I, 2, 3. 

TEucRIUM , 3, 4. Germandrée. 
Germander. 

Vitex , 3. Agnus-Castus. Charte~ 
Tree. 

V/ACKENDORFIA. La Wachendorf, 

WatTsonta. La Watson. 


CATALOGUE 


De Plantes qui ne profitent pas en Angleterre pendant 


l'hiver , sans chaleur artificielle. 


Celles qui sont marquées d’un A, doivent être placées dans une serre 


chaude de tan, et celles marquées d’un B. réussissent à un dégré de 


chaleur plus modérée, 


Acacta. Voy. Mimosa. 1,2,3,4, 
2122B, 5.6, 7,89, 10, 
22 T3 TA 1S. 56 47 » 19 9 
F9: 20, 27: 

Acacra. Epine d'Egypte, À, Egyp- 


tian Thorn, 


ACHYRANTHES, 1, 2,3 ,4.5. 
Avansonra. A. Pain de Singe. 
ADENANTHERA. A. Haie fleurie 
batarde. 


JESCHYNOMENE , I, 3, 4 Plante 


CAT AL 
sensitive bâtarde. Sesban. A. Sen- 
sitive Plant, 

Acive, 354$, 6, 8. B. Aloës 
d'Amérique. Aloe. 

ALOE ,2,7,22, 24. B. Aloës d’A- 
frique, 

ALPINIA. À. Alpine. 

AMARYLLIS , So 75 8, 11. Lys, 
Asphodéle ou Lys Narcisse. B. 
Lily Daffodil. 

AMOMUM, 1,2, 3.Gingembre. À, 
Ginger. 


14 


ANACARDIUM. Pommier d’Acajou. 
A. Cashew-Nut. 

Ananas. À. Ananas. Pine-Apple. 

ANDRACHNE, 1 , 2, 3. A. Orpin 
batard. 

APOCYNUM, 4,55,6,7,8,9,10, 
11. Apocin , Ouatte ox Soyeuse. 
B. Dogsbane 

ArisToLocHiA,8,9,10,11,12, 
13. Aristoloche. B. Birthwort. 

ARUM, 10,.11, 733 14,15: 165 
7, 18% 19. bied de Veau, A. 
Wake-Robin. 

ARUNDO , 4, 5. Roseau. A. Reed. 

ASCLEPIAS, 17, 18, 195 20. 
Dompte-Venin. B. Swallow-Wort. 

BANISTERTA; 12,349 O57 
A. Erable grimpant. 

BARLERIA , 1,2, 3. A. 4. B. La 
Barelier. 

Bartramra. À. Voy. Triumfetta. 
BAUHINIA ,.1 2535455 3027's os 
9,10. A. Ebenier de montagne. 

BEsLERIA , 1, 2,3. A. La Besler. 

BIGNONIA, 4,9, 10, 11,133 14; 


OGUE 
15. Jasmin écarlate de Virginie 
ou Fleur à trompette. Trumpet- 
Flower. 

Brxa. À, Rocou. 

BoccoxrA, A. La Boccone ou Che- 
lidoine à feuilles de chêne. 

Bomgax, 1, 2. A. Arbre à Coton 
de Soie ou Fromager. Cotton. 

Bontia. Olivier sauvage des Bar- 
bades. B. Wild-Olive. 

BREYNIA, 1, 2. A. Voy. Capparis. 
Caprier à feuilles d'Eléagnus. 

BruxsFeLsiA. À. La Brunsfels, 

Cacao. A. Caca-Oyer. Cocoa, 

Cactus ,1,2,3, 4. Melon-Char- 
don. A, 5, 6. B. Melon Thistle. 

CÆsALPINIA, 1,2. À, Cæsalpine;, 
Santal batard. 

CAMERARIA, 1,2. À, 

CANNA,2,3,4, 5. Balisier oz Ro 
seau fleurissant. B. Flowering- 
Reed, 


CAPPARIS, 354555 65 7293.95 

10. Caprier. B. Caper, 

CAPRICUM, 7 , 8 » 9; 10. Poivre de 
Guinée. B. Guinea-Pepper. 

CariCA, 1,2, Papaie. A. Papaw. 

CarvorHILLUS, 1. Arbre de Giro- 
fle. A. Piment, Toutes-Epices, 
2,343 5. B. Cloves. 

CASSIA, 25 35 49 85 10, 115135 
17. A. Casse. 

CaTessÆA, A. Epinede Lys, The lily 
Thorn. 

CEDRUS, 1, 2,3. Voy. Mahagony. 
B, Mahogany. 
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Cerastrus, $. Arbre à baton. B. 
Straff-Tree. 

CERBERA, 1,2, 3. Ahovay. Man- 
ghos. 

CEREUS, 1, 253545 5365738; 
9, 10. Cierge ow Chardon en 
torche. B. Torch-Thistle. 

CEsTRUM, I,2,3,54,5, 6. B. Jas- 
minoide, 

CHAM#ROPS,1,2.B, Le Sabal ox 
Palmier nain. 

CHRYSOBALANUS, I, 2. A. Icaque 
oz Prunier Coco, 

CHRYSOPHYLLUM, I, 2. A. Pomme 
étoilée. 

CITHAREXYLON, 1,2. Bois de Gui- 
tarre. B. Fiddle-wood. 

Crusta, 1, 2. A. Paletuvier de 
Montagne. 

CLuriA , 4. B. La Clute oz Alater- 
noide d’Afrique. 

Coccotosa. Raisinier du bord de 
la mer. A. Sea fide grape. 

CorFFEA. Cafier. A. Coffee. 

CoLumnia. A. 

CoLuTEA , 5. Baguenaudier ou 
Séné en Vessie. B. Bladder Sena. 
CommeE.Lina, 3. B. La Comme- 

line. 

Conocarpus, 1, 2. Arbre à bou- 
ton. B. Button-wood, 

CONVOLVULUS, 14, 195 313 32. 
Liseron. A. Bind Veed. 

ConyzaA , 5,759, 11,12,13.La 
Conyze ou Herbe aux Puces. B, 
Flea-Bane, 


Is 
CoPAIFERA, A. Baumier de on 
pahu. 
CorprA. A. Sebeste. Collococcus. 
CorNuTIA. À. La Cornute. 
CoroNILLA ,7. A. Coronille. 
Costus. A. Le grand Gingembre 
sauvage ou le Zedoaire, 
CoTyLEDoN, 10. Cotyledon, Nom- 
bril de Vénus. B. Navelwort. 
CRATEVA, 1, 2. A. Poivre à odeur 
dail. , 
CRESCENTIA , 1, 2. A. Arbre à 
"Callebasse ow Pain de Singe. 
CRINUM, 1,2, 3, 4. Lys-Asphodeé!e. 
B. Lily-Hyacinth. 
CROTON ,6,7,8,9, 12. A. Ricin 
batard oz Noix médicinale. 
Curcuma, 1, 2. À, Safran des 
Indes. 
CYNANCHUM, 4, 6. B. Apocin, 
scammonee. 
CytTisus, 16. CiTISE. B. Base Tre- 
foil. 
Datura, 7. Pomme épineuse. By 
Thorn- Apple. 
DRACONTIUM,2,3, 4, 5. La Ser- 
pentaire. À. Dragon. 
DurANTA , 1, 2, 3. A. La Du- 
rante. : 
ErraGnus,3.B. Olivier sauvage à 
larges feuilles, 
Ezzisra. B. 
Emerus, 3. B. Baguenaudier des 
Jardiniers. 
EryNGium , 10. Panicaud Marin, 
A, Sea Holly. 
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ERYTHRINAs 1,2, 35 4, 55 6. 
Arbre de Corail. B. Coral-tree. 
Evonymus, 4. Fusain. B. Spindle- 

tree, 

EuPATORIUM, 6, 10,11,14. B. 
Eupatoire. 

PUPHORBIA; 1,2: 3, 459% 8395 
14,15, 17. Euphorbe oz Epur- 
ge. B. Spurge. 

Fucusta. B. La Fuchsius. 

Garcinta. Le Mangoustan. A, 
Mangosteen. 

GEsNERIA, 1,2. A. La Gesner. 

GNAPHALIUM, 17, 24. Immortelle. 
B. Cudweed. 

Gosstp1uM ,3, 4 Arbre à Coton. 
A. Cotton-tree. 

GUAJACUM, 1, 2. LIGNUM VITA. 
A. Gayac ou Bois-Saint. 

GUILANDINA,1, 2, 4. A. Bonduc 
ou Chicot. | 

H2MANTHUS, 1, 2. Tulipe du Cap. 
B. Blood-flower. 

HæmaToxyLum. Bois de Campé- 
che. A. Logwood. 

HeEpDysaARUM, 6, 7,8, 16,18. B, 
Sainfoin d'Espagne. 

HELICTERES, 1, 2, 3. À. Screw- 
tree. 

Herrotropium, 8,9, 11. Hélio- 
trope. B. Turnsole. 

HERMANDIA. Hermandie, A, Jack- 
in-a-Box, 

Hisiscus, $,6,7,13,23.Mauve 
de Marais. B. Marsh-Mallow. 

HiPPOCRATEA, A. 
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HIppOMANE, 1,2, 3. A. Manca« 
neel. 

Jasminum , 7. Jasmin. A. Jase 
Mine. 

JATROPHA}! } 2335 455,699 
8. A. 

INGA, 1, 2. A. 

JUSTICEA, I), 35,6, 758A. 5. Bi 

Karatas. Ananas sauvage. A. Pin- 
guin. 

KÆMPFERIA. A. 

Lantana. Viburnum d'Amérique 
ou la Viorne. B. et especes. 

Laurus, 10. Laurier, B. Bay. 

LAwsonta 2, 2.3. 

Lippra. B. 

LORANTHUS. B. 

Matrreuta. Cerisier des Barbades 
B. American Cherry. 

MaAMMEA. A. 

MaranTA, I, 2. Bois deFléche. B. 
Arrow-Root. 

Mecastroma. Groseiller d’Améri- 
que. B. et especes. 

Mimosa, 4, 5,6,7,8,9.A, Aca- 
cia, Sensitive , Cassie, 

MunTinGrA, 1,2, 3.B. 

Musa,1, 2. Bananier ox Figuier 
d'Adam. Plantain-tree. 

Myrtus,8, 9.Myrte. B. Myrtle. 

NycTANTHES, 1, 2. Jasmin d’A- 
rabie. A. Arabian Jasmine. 

OPUNTIA, 2» 3.45.5 59 72 & 
Raquette ou Figue d'Inde. B. 9. 
À. Indian-Fig. 

OroBUSs 
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Orogus , 11, 12. Orobe. B. Bitter 
Vetch. 

Oxatts , 7. Oseille sauvage. B. 
Wood Sorrel. 

PALMA,2,3,545 53557510, 11; 
12, 13, 14. Palmier. A. 19. B. 
Palm-Tree. 

PANCRATIUM, 35 45 §;63;7,839- 
Asphodele de mer. A. Sea Daf- 
fodil. 


ParkrnsonzA. Epine de Jérusalem. 


B. Jerusalem Thorn. 

PASSIFLORA ; 4, $; 6 9 10,11, 
12/19 140 FS 5 10,173 105,19. 
Fleur de la Passion. A. Passion- 
Flover. 

PaurLinrA. B. et especes. 

Pereskra. B. 

PERICLYMENUM, 2, 3 , 4. Chevre- 
feuille. A. Honey-Sukie. 

PERIPLOCA, 3, 4, 5, 6. Soie In- 
dienne. B. Indian-Silk. 

Persea. Poire dAvocat. B. Avocado 
Pear. 

PETREA. A. 

PHYLLANTHUs. B. 

PaysaLis. Cerise d'hiver, 6, 9. B. 
Winter Cherry. 

PrerCEA , 1,2. B. 

PIPER , 3; 4,5, 6» 7583 93 10, 
11,12, 14 À. Poivrier. 

PrsonrA. Fingrigo. B. 

PistacrA , 7, 8 Térébinthe , 

.Pistachier et Lentisque. A. 9. B. 
Pistacia nut. 

PLumB4co , 2.B, Leadwort. 

PLUMERIA, 1,2,3,4, 5.B, 
Tome VIII, 
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Porncrana. Poincillade. A, Flower- 
Fence. 

PsoRALEA , 3, 6,8.B. 

PTELEA, 2. Trefle en arbrisseau. B. 
Trefoil Shrub. i 

Ranpra. A. 

Raus , 14. Sumach.B. Sumach. 

Rivinta,1, 2. Groseilles. A. Cur- 
rants. 

Rosinra, 4,5,6,7,8,9. Faux 
Acacia. B. False Acacia. 

RONDELETIA, I, 2. A, 

RUELLIA, 1,2,3,4 A, Snap- 
Grass. 

SACCHARUM. Canne à Sucre. A. 
Sugar-Cane. . 

SAMIDA, 1, 2, B. Guidone. 

SAPINDUS. Savonier, Arbre aux Sa- 
vonnettes. B. Sope Berry. 

SAPOTA, 1,2. A. Sapotillier, 

SCHINUS, 2. Mastic des Indes, 
Molle , Poivrier du Pérou. A, 
Indian Mastich. 

Sicyos, 3. À. Concombre à simple 
semence, 

SISYRINCHIUM , 3. Bermudienne, 
A. Earth-nut. 

SMILAX, 12,12, 14. Salsepareille. 
B. Rough Bind-veed. 

SoLanuM,10,17,18,19,20, 21, 
22 5235 245 275 29,30, 31, 325 
33. Morelle. B. Nightshade. 

SopHora, 2. A. Espece de Coro- 
nille ox Citise. 

SPARTIUM, 11, Genét- B. Broom, 

SuRIANA, A. La Surian. 

TABERNEMONTANA, 1,2. À. 

G 
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TAMARINDUS. Tamarin en arbre. A. 
Tamarind-Tree. 


TETRACERA. A. 


Trucrium, 18, 19. Germandrée. 
B. Germander. 


THEOBROMA. Cedre bâtard. A, Bas- 
tard - Cédar. 


TitHymatus. Espurge. B. Spurge. 


ToLtv1iFERA. A. Baume de Tolu. 
Balsam. of Tolu Tree. 


TOURNEFORTIA , 15 2,3, 45 Sy 
6. A. 

Tox1copENDRON , 8, 9. Arbre à 
Poison, Vernis. Poison Oak. 

TURNERA , 1, 2. A. La Turnere, 
espece de Ciste. 

VANILLA, 1,2. A. Vanillier. 

VINCA , 3. B. Peri- 
winkle. 

URTICA , 9. Ortie. B. Nerzle, 

WALTHERIA, I, 2. A. La Walther. 


Pervenche. 
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De Plantes médicinales qui peuvent être cultivées dans. 


les Jardins , étant assez dures pour supporter le froid 


en plein air. Celles qui se trouvent dans les champs, et 


qui sont généralement appelées Herbes sauvages , sont 


aussi distinguées avec les lieux de leur crit naturel ; de 


sorte que toutes personnes qui désireront les culriver , 


pourront savoir où les trouver. Les titres de ces Plantes 


sont les mêmes que ceux adoptés dans les Traités de 


Médecine , et on y a ajouté les numéros des especes com- 


prises dans le corps de cet Ouvrage. 


ABROTANUM MAS ANGUSTI-FOLIUM 
magus. C.B.P. Armoise. Sp. 1. 


Southernwood. 


ABSINTHIUM VULGARE MAJus. J. 
B. Absinthe commune, croissant 
sur les chemins , dans les haies, 


et sur des tas de fumier. Sp. r¢ 
Wormwood. 

ABSINTHIUM PONTICUM TENUI-FO- 
LIUM INCANUM. C.B.P. Absin- 
the Romaine. Sp.2. Roman Worm 
wood. 
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AssyNTHIUM MARINUM ALBUM. 
Ger. Absinthe durivage de lamer. 
Sp. 13. Sea Wormwood. 

ACANTHUS SATIVUS vel MOLLIS 
Virerzur. C.B.P. Branche-Ursi- 
ne. Sp. 1. Bears Breech. 

AcETosAPRATENSIS.C. B. P. Oseille 
commune des prairies, & autres 
patures. Sp. 1. Common Sorrel. 

ACETOSA ARVENSIS LANCEOLATA, 
C.B.P. Oseille de brebis, qui 
croit sur des terres seches et gra- 
veleuses, Sp, 3. Sheep’s Sorrel. 

ACETOSA ROTUNDI-FOLIA HORTEN- 
sts. C. B.P. Oseille de France. Sp. 
4. French. Sorrel. 

Acorus VERUS, sivé CALAMUS ARO- 
MATICUS OFFICINARUM. C. B.P. 
Le vrai Acorus oz Glayeul a 
odeur douce, croissant dans des 
eaux profondes et dormantes ; 
mais il est rare. Sp. 1. The true aco- 
Tus. 

ADIANTHUM FOLIIS LONGIORIBUS, 
PULVERULENTIS, PEDICULO NI- 
Gro. C#B.P. Cheveux de Vénus 
ou Capillaire croissant dans les 
fentes des vieux murs, et sur les 
côtés des bancs ombrés. Blackmai- 
den hair. 

AGERATUM FOLIIS SERRATIS. C. 
B. P. Eupatoire ou Aigremoine. 
Achillea. Sp. 8. Sweet Maudlin. 

AGRIMONIA OFFICINARUM. Inst. R. 
H. Agrimoine qui croit dans des 
bois , et sur des chemins ombrés 
et fermés de haies. Agrimony, 
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ALCEA VULGARIS MAJOR. C.B P. 


Mauve, Verveine croissan:e dans 
les patures, Malva. Vervain Mal- 
low. 

ALCHEMILLA VULGARIS. C.B.P. 
Pied de Lion croissant dans les 
-patures. Sp. 1. Ladies Mantle, 

ALKEKENGIOFFICINARUM, Inst. R. 
H. Alkekange ou Coqueret physa- 
lis. Sp. 1. Winter Cherry. 

Atrium sativum. C. B.P. Ail. Sp. 
1. Garlick. 

ALsINE MEDIA. C. B. P. Mouron oz 
Morgeline, qui croit sur tous les 
tas de fumier et dans tous les jar- 
 dins. Chickweed. 

ALTHÆaA Dioscoripiset PLinrr. C. 
B. P. Mauve de Marais ou Gui- 
mauve croissante dans les chemins 
humides du Comté de Kent. Marsh 
Mallow. 

AMARANTHUS MAxIMUS, C.B.P. 
Amaranthe. Sp. 5. Flo.ver gentle, 

Ammr magus. C. B.P. Herbe à lE- 
vêque ou PAmmi. Sp. 1. Bishop’s 
weed. 

ANAGALLIS PH@NICEO FLORE. C. 

~B. P. Pimprenelle ou Mouron fe- 
melle croissant dans les terres la- 
bourées ; mais il eft affez rare. Sp. 
2. The female Pimpernel. 

ANCHUSA PUNICEIS FLORIBUS. C. 
B.P. Lithospermum , Orcanette. 
Alkanet, 

ANETHUM HORTENSE. C. B. P, Dill. 
Sp. 1. Anet commun, 

ci 
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ANGELICASATIVA.C. B.P. Angéli- 
que. Sp.1. Angelica. 

ANONIS SPINOSA, FLORE PURPU- 
REO. C. B.P. Arrête-Bœuf crois- 
sant sur des communes et dans 
des lieux incultes. Ononis. Sp. 1. 
Rest- Harrow. 

ANTHORA, seu ACONITUM SALUTI- 
FERUM. C.B.P. Aconitum Sp. 4. 
Aconit salutaire. Whole Some 
Monk shood. 

APARINE VULGARIS. C, B. P. Riè- 
ble ou Grateron croissant dans les 
haies , etc. Cliver , ou Geofe- 
Grass. 

APIUM PALUSTRE, et APIUM OFFI- 
CINARUM. C. B. P. Ache ow grand 
Persil croissant dans les eaux dor- 
mantes. Sp. 4. Smallage. 

Arrum HORTENSE. Ger. Persil de 
jardin. Sp. 1. Garden Parsley. 

Aprum Maceponrcum. C.B.P. Per- 
sil de Macédoine. Bubon. Sp. 1. 
Macedonian Parsley. 

AQUILEGIA SsYLVEsTRIS. C.B.P, 
Colombine ou Ancolie sauvage, 
croissante dans les bois; maiselle 
eft très-rare. Sp, 1. Wild Colum- 
line. 

ARISTOLOCHIA CLEMATIS RECTAs 
C. B. P. Aristoloche érigée. Sp. 3. 
Creeping Birth wort. 

ARISTOLOCHIA LONGA VERA. C. B. 
P. Ariftoloche longue. Sp, 2. Long 
Birth wort. 

ARISTOLOCHIA ROTUNDA, FLORE 
EX PURPURA NIGRO, C,B.P. 
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Aristoloche ronde. Sp. 1. Round 
Birth wort. 

ARTEMISIA VULGARIS MAJOR. C. 
B.P. Armoise croissante sur le 
bord des champs. Sp. 1. Mug- 
wort. 

ARUM VULGARE. Ger. Pied de Veau 
croissant dans des bois et sous 
des hates. Sp. 1. Wake Robin. 

ARUNDO VULGARIS, sive PHRAGMI= 
TEs Droscoripis. C. B.P. Ro- 
seau croissant dans des eaux pro- 
fondes. Sp. 1. The Reed. 

ASARUM VULGARE. Park. Cabaret 
croissant dans des endroits humi- 
des et ombrés, mais il est rare, 
Sp. 1. Asarabacca. 

ASCLEPIAS FLORE ALPO. C.B.P, 
Herbe à lHirondelle oz Ouatte, 
Sp. 1. Tame Poison. 

ASPARAGUS sativus. C. B.P. As- 
perge. Sp. 1. Sparagus. 

ASPERULA sive RUBEOLA MONTA- 
NA ODORA. C.B.P. Heépatique 
des bois , croissante dans les bois 
et places ombrées. Sp. 1. Wood 
Roof. 

ASPHODELUS ALBUS RAMOSUS MAS. 
C. B. P. Le vrai Asphodéle blanc. 
Sp. 2. The true white Asphodel, ou 
King’s spear. 

ASPHODELUS LUTEUS’, Ct FLORE s, 
et RADICE. C.B.P. L’Aspho- 
dèle jaune. Sp. 1. Yellow King’s 
Spear. 

ASPLENIUM sivé CETERACH. J.B. 
Scolopendre croissante sur les 
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vieux murs. Spleen wort, or milt- 
wart. 

AsTER ATTICUS C@RULEUS VULGA- 
ris. C. B.P. Herbe à l'Etoile ox 
Astre bleu d'Italie. Sp. 1. Blue 
Italian Starwort. 

ATRACTYLIS LUTEA. C. B. P. Char- 
don en quenouille jaune. Cartha- 
mus. Sp. 2, Carthame. Yellow dis- 
taff Thistle. — 

‘ATRIPLEX F@TIDA. C. B. P. Arro- 
che puante , croissante sur des tas 
de fumier et dans des terres culti- 
vées. Chenopodium, Sp. 2. Stin- 
king Orach. 

ATRIPLEX HORTENSIS ALBA , sive 
PALLIDE VIRENS. C.B.P. Arro- 
che de jardin.. Sp. 1. Garden 
Orach. 

BALsAMITA MAJOR. Dod. Pempt. 
Tanesie. Tancetum. Sp. 3. Cose- 
mary, ou Ale-Cost. 

BARDANA VULGARIS MAJOR. Park. 
Bardane croissante près des côtés 
des routes. Arctium, Sp. 1. Bur- 
dock. 

BEHEN ALBUM OFFICINARIUM. J. 
B. Behen blanc, croissant sur les 
terres labourables. Cucubalus. 
Sp. 2. Spatling pappy. 

BELLIS SYLVESTRIS , CAULE FO- 
Lioso, MAJOR. C.B.P. Margue- 
rite sauvage ou Paquerette crois- 
sante dans les champs deblé etles 
paturages. Chrysanthemum. Sp. 
2. Ox Eye Daisy. 

BELLIs SYLVESTRIS Minor, C, B. 


P. Marguerite ov Paquerette crois» 
sante dans les champs herbus. Sp. 
I. Daisy. 

Berserts DumetTorum. C.B.P, 
Epine-Vinette commune crois- 
sante dans quelques haies. Sp. 1. 
Berberry , ou Piperidge Bush. 

BETA ALBA , vel PALLESCENS , 
QU CICLA OFFICINARUM. C, B. 
P. Bette blanche. Sp. 2. Withe 
Beet. 

BETA RUBRA VULGARIs. C.B. P, 
Bette rouge. Sp. 3. Red Beer. 

BETONICA PURPUREA. C. B, P. Bé- 
toine sauvage , croissante dans les 
bois , etc. Sp. 1. Wood Betony. 

BIsTORTA RADICE MINUS INTORTA, 
C. B. P. Bistorte croissante dans 
les prairies humides. Sp. 1. Bis- 
tort, ou Snake weed. 

Brirum ALBUM Magus. C.B.P, 
Amaranthe ox petite Blette blan- 
che. Amaranthus. Sp. 8. White 
Biites, 

BLiruM RUBRUM MAJus. C.B.P. 
Blette rouge. Amaranthus. Sp. 6, 
Red Blites. 

BorAGo FOLiIIs C@RULEIs. J. B. 
Bourrache croissante dans des ter- 
res labourables. Sp. 1. Borage. 

Borrys AMBROSIOIDES VULGARIS, 
C.B.P. Arroche sauvage , Pied 
d'Oie ou Chéne de Jérusalem, 
Chenopodium. Sp. 4 Oak of Je- 
rusalem. 

BRASSICA CAPITATA ALBA, C, B,P, 
Chou. Sp, 1. Cabbage. 
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BRYONIA ASPERA, Sive ALBA, BAC- 
cis RUBRIS. C. B. P. Brione blan- 
che croissante dans les haies et 
sur les côtés des bancs. Sp. 1. 
Briony. 

BRYONIA LAVIS , sivè NIGRA RA- 
mosa. C.B.P. Brione noire ou 
Racine-Vierge, croissante dans les 
bois et sous des haies. Tamus, Sp. 
1. Black Briony. 

BuGLossuUM ANGUSTI-FOLIUM MA- 
Jus. C. B.P. Buglosse de jardin 
ou Orcanette. Anchusa. Sp, 1. 
Garden Bugloss. 

BUGLOSSUM SYLVESTRE MINUS. C. 
B. P. Buglosse sauvage, croissante 
sur les terres labourables, Lycop- 
sis. Sp, 1. Wild Bugloss. 

BUGULA VULGARIS. Park. Petite 
Consoude , croissante dans la plu- 
part des prairies et dans les bois. 
Sp. t. Bugle, 

BueHTHALMUM CoTUL& FOLIO. C. 
B.P. Gil de Bœuf, Anthemis. Sp, 
12, Ox-Eye, 

Bursa PASTORIS MAJOR, FOLIO SI- 
NUATO. C.B.P. Bourse à Pasteur, 
croissante à côté des sentiers en 
tous lieux. Sp. 1. Shepherd’s Purse. 

Buxus ARBORESCENS. C. B. P. Buis 
en arbre, croissant sur la monta- 
gne de Box, près de Darkin en 
Surry. Sp. 1. Box-tree. 

CALAMINTHA VULGARIS , vel OF- 
FICINARUM GERMANTA. C. B. P. 
Calament de montagne , crois- 
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sant sur les terres incultes. Melissa. 
Mountain Calamint. 

CALAMINTHA PULEGIL ODORE, 
sive NEPETA. C.B.P. Calament 
a odeur de Pouliot , croissant sur 
le bord des routes et autres places 
incultes. Melissa. 

CALAMINTHA ARVENSIS VERTICIL- 
LATA. C.B.P, Calament aquati- 
que, croissant à côté des fossés 
et dans la plupart des terres labou- 
rables. Mentha, Water Calamine. 

CALCITRAPA FLORE PURPUREO. 
Vaill. Chardon étoilé , croissant 
sur les côtés des bancs. Centau- 
REA. Sp. 40. Lin. Star Thistle. 

CALTHA VULGARIS. C.B.P. Petit 
Souci commun. Calendula. Sp. 2. 
Marigold, 

CANNABIS SATIVA. C. B.P. Chan- 


vre croissant sur les tas de fumier. 
Sp. 1. Hemp. 


CAPPARIS SPINOSA , FRUCTU MI- 
NORE, FOLIO ROTUNDO, C.B.P. 
Cäprier. Sp. 1. Caper. 

CARDAMINE MAGNO FLORE PUR- 
PURASCENTE. Inst. R. H. Carda- 
mine oz Chemise des Dames, 
croissante dans les prairies. Sp. 1. 
Ladies Smock, or Cuckow flower. 

Carpraca. Inst. R.H. Matricaire 
croissante à coté des sentiers. Sp. 
1. Motherwort. 

CARDUUS ALBIS MACULIS NOTATUS, 
vuLGARIS. °C. B.P. Chardon 
croissant dans les lieux incultes. 
Sp. 4. Our Lady’s Thistle, 
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CARLINA ACAULOS, MAGNO FLORE, 
C- B. P. Carline. Sp. 3. Carline. 
CARTHAMUS OFFICINARUM, FLO- 
RE CROCEO. Inst. R. H. Carthame 

ou Safran batard. Sp. 1. Safron- 
flower, or bastard Safron. 

Carvi Cæsalp. Carvi croissant sur 
des tas de fumier , mais que l’on 
trouve rarement. 

Carum. Sp. 1. Caraway. 

CARYOPHILLATA VULGARIS. C, B. 
P. Benoite croissante dans les bois 
etles haies. Geum. Sp. 1. Avens , 
ou herb Bennet. 

CARYOPHYLLUS ALTILIS MAJOR. 
C.B. P. Gillet. Dianthus. Sp. 5. 
Clove Gilli Flower. 

CENTAURIUM MAJUS, FOLIO IN LA- 
CINIAS PLURES Diviso. C. B. P. 
Grande Centaurée. Centaurea. 
Sp. 3. Great Centaury. 

CENTAURIUM minus. C. B.P. Cen- 
taurée croissante dans les. cham ps 
cultivés et dans les bois. Gentiana. 
Sp. 1. Centaury. 

Cepa vutearis. C.B.P. Oignon. 
Onion. 

CHÆROPHYLLUM SATIVUM. C. P. 
P. Cerfeuille. Sp. 5. Chervil.” 


CHAMÆDRIS VULGO VERA EXISTI- 
MATA. J.B. Germandrée , crois- 
sante sur des terres craieuses. Teu- 
crium, Sp. 6. Germander. 

CHAMÆMELUM NOBILE, sive LEU- 
CANTHEMUM ODORATUM. C. B. 
P. Camomille croissante sur des 
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communes et bruyeres. Anthemis. 
Sp. 2. Chamomile. 

CHAMÆMELUM VULGARE, LEUCAN- 
THEMUM Diroscoripis. C.B.P. 
Camomille des champs, croissante 
sur les terres labourables et les tas 
de fumier. Anthemis. Sp. 2. May 
weed, field Chamomile, 

CHAMZPITYS LUTEA VULGARIS, 
sivé FOLIO TRIFIDO. C.B.P. 
Germandrée en arbre , croissante 
sur des terres labourables. Teu- 
crium. Sp. 16. Ground Pine. 

CHELIDONIUM MAJUS VULGARE. 
C.B.P. Eclaire croissante dans 
les bois et les haies. Sp. 1. Celan- 
dine. 

CHELIDONIA ROTUNDI-FOLIA MI- 
nor. C. B.P. Scrofulaire crois- 
sante à côté des fossés, et dans 
d’autres places humides. Ranun- 
culus. Pilewort. 


CHENOPODIUM FOLIO TRIANGULO. 
Inst. R. H. Arroche qui croit dans 
les allées , et autres places qui ne 
sont pas fréquentées. Sp. 1, Mer- 
cury , or Allgood. 

CicER sativum. C.B.P. Pois- 
chiche. Sp. 1. Cicer , ou chich 
Peas. 

CICHORIUM SYLVESTRE , sivè OFFI- 
CINARUM. C. B. P, Chicorée sau- 
vage, croissante dans des allées et 
des communes. Sp. 1. Wild Suc- 
cory. 

CicuraA major. C.B.P. Cigué 
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croissante sur les côtés des bancs. 
Conium. Sp. 1. Hemlock. 


CisTUS MAS, FOLIO OBLONGO IN- 
cANO. C. B.P. Rose de Roc oz 
Ciste. Sp. 2. Holy Rose, 


Cistus LADANIFERA CRETICA , 
FLORE PURPUREO. Tourn. Cor. 
Ciste de Crète, produisant de la 
Gomme, Sp. 9, Gum Cistus. 


CNICUS SYLVESTRIS HIRSUTIOR , 
sivé CARDUUS BENEDICTUS. C. 
B. P. Chardon beni. Sp.1. Carduus, 
ou the blessed thistle. 


CocHLEARIA FOLIO SUB-ROTUNDO. 
C.B.P. Herbe aux Cuillers. Sp. 
1. Scurvy-Grass. 


CocHLEARIA FOLIO SINUATO. C. B. 
P. Herbe aux Cuillers de mer, 
croissante dans des marais salés. 
Sp. 2, Sea Scurvy-Grass, 


CoNYzA MAJOR VULGARIS, C. B, P. 
Herbe aux Puces oz Conise, 
croissante sur les terres seches. 


Sp. 1: 


CONYZA MINOR FLORE GLOBOSO. 
C. B.P. Herbe aux Puces ou peti- 
te Conise, croissante sur des terres 
craïeuses, incultes, Inula. 6. Lin, 
Sp. 1. Fleabane, 


CorrANDRUM MAJus. C. B. P. Co- 
riandre, Sp, 1. Coriander. 


(ORONOPUS SYLVESTRIS HIRSU- 
Tror. C. B.P. Plantain ou Corne 
de Cerf, croissantsur les commu- 
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nes et places incultes. Plantago. 
Lin. Buckshorn Plantain. 

Coronopus RuEtiu. J.B. Cres- 
son de Pourceau ou Corne de 
Cerf, croissant sur des communes 
humides. Cochlearia. Lin. Sp. 5. 
Swines Cress. 

Cory us syLvEstris. C, B. P. Noi- 
setier de bois, croissant dans les 
bois. Sp. 1. Hazel. 

CorTuLa FæriLA. Dod. Camomille 
puante , croissante sur les terres la- 
bourables, Anthemis. 
Chamomile, 

CotTyYLEpon MAJOR. C. B.P. Grand 
Cowlédon ou Menthe sauvage, 
croissant sur les côtés des bancs 
et sur les murailles, mais quise 
trouve rarement près de Londres. 
Sp. 1. Navelwort,ou wall Penni- 
wore. 
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CRITHMUM, sive FŒNICULUM MA~ 
RITIMUM MINUS. C.B.P. Perce- 
Pierre, Fenouil marin ou Criste- 
Marine , croissante sur les rochers 
dans le voisinage de la mer. Sp, 1. 
Camphire. 

Crocus sATivus. C.B.P. Safrans 
Sp. 1, Safron. 

CRUCIATA HIRSUTA. C. B.P. Croi- 
sette velue , croissante à côté des 
haies, Valantia, Lin. Sp. 5. Cross= 
wort. 

Cucumis SYLVESTRIS AsININUS 
pictus. C. B. P. Concombre sau-. 
vage. Momordica. Sp. 4. Wild: 
cucumber, 

Cucumis, 
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Cucumis sativus VULGARIS. C. B. 
P. Concombre cultivé. Sp. 1. Gar- 
den Cucumber. 

CupREssUS META IN FASTIGIUM 
CONVOLUTA QU FGMINA PLI- 
wu. C.B.P. Cyprès commun. Sp. 
1. Common Cypress. 

CYANUs MONTANUS LATIFOLIUS , 
vel VERBASCULUM CYANOIDES. C. 
B.P. Le plus grand Bluet de mon- 
tagne. Centaurea. Sp. 7. Great 
Blue Bottle. 

CYANUS MINOR, sive SEGETUM. C. 
B. P. Petit Bluet des Bleds , crois- 
sant parmi le Bled , &c. Centau- 
rea. Sp. 11. Small Blue Botele. 

(CYCLAMEN HEDERZ FOLIO.C. B. P. 
Pain de Pourceau, a feuilles de 
Lierre. Sowbread. 

CYNARA HORTENSIS, FOLIIS ACU- 

_ LEATIS, ET NON ACULEATIS. C. 
B.P. Artichaud. Sp. 1. Artichoke. 

CYNOGLOSSUM MAJUS VULGARE. 
C. B. P. Langue de Chien ox Cy- 
noglosse, croissante pres des haies 
eten d’autres places incultes, Sp.1. 
Hound's Tongue. 

CyPERUS ODORATUS , RADICE LON- 
GA , sivé CYPERUS OFFICINARUM. 
C. B. P. Souchet long des bouu- 
ques. Long Cyperus. 

Davcus FOLIIS FENICULI TENUIS- 
stmts. C. B. P. Daucus de Candie. 
Athamanta. Sp, 2. Daucusof Crete, 
ou Candy Carrot. 

Daucus vureanris. Clus. Hilt. Ca- 
rotte sauvage ou Nid d’Oiseau , 
Tome VIIL, 
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croissante à côté des sentiers, dans 
les champs et autres places in- 
cultes. Sp. 1. WidCarror,ou Bird’s- 
mest. 

DELPHINIUM MAJUS, sive VULGARE. 
Park. Pied d’Alouette ou Consoude 
des champs , croissante en abon- 
dance dans le Comté de Cambrid- 
ge. Sp. 1. 

DENS LEONIS LATIORI FOLIO. C. 
B. P. Dent-de-Lion ou Pissenlit , 
croissante sur les murs et dans tous 
champs. Leontodon. Sp. 1. Dan 
de lion. 

DIGITALIS PURPUREA, FOLIO AS- 
PERO. C.B.P. Digitale qui se 
trouve à côté des bancs , dans des 
bois et d’autres places incultes. Sp. 
1. Fox-Glove. 

Drsacus sativus. C.B. P. Char- 
don à foulon, cultivé dans quel- 
ques pays du sud en Angleterre. 
Sp. 2. Manured Teasel. 

DIPSACUS SYLVESTRIS, AUT VIRGA 
Pastoris masor. C. B.P. Char- 
don à foulon sauvage, ou la grande 
Verge à Pasteur , croissant sur les 
bancs secs. Sp. 1. Wild Teasel. 

Doronicum RADIcE Scorpir.C. B. 
P. Doronic ox Pet de Léopard. 
Sp. 1. Leopard’s-Bane. 

DRACONCULUS POLYPHYLLUS. C. 
B. P. Dragon commun. Arum. Sp. 
8. Dagons. 

Ecurum vutGare. C.B.P. Vipe- 


rine: elle croît dans des terres in- 
d 
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cultes et parmi le Bled. Sp. 1. Vi- 
pers Bugloss. 

ELATINE FOLIO SUB-ROTONDO. C. 
B. P. Véronique femelle, crois- 
sante sur les terres labourables. 
Antirrhinum. Lin. Sp. 4. Linaria. 
Mill. Sp. 15. Fluedlin, ou female 
Speedivell. 

ENDIVIA LATIFOLIA SATFIVA. C.B. 
P. Endive ou Chicorée. Cicho- 
rium. Sp. 4. Endive. 


EQUISETUM PALUSTRE ; LONGIORI- 
BUSSETIS.C. B. P. Prèle ov Queue 
de Cheval, croissante à côté des 
fossés et dans d’autres places hu- 
mides. Horse Tail. 

ERUCA LATIFOLIA ALBA, SATIVA 
Droscoripis. C. B. Roquette.Sp. 
1. Rocket 

ERYNGIUM MARITIMUM. C. BP. 
Panicaud marin , croissant sur les 
rivages de la mer. Sp. 1. Eryngo. 


Ervsimum VULGARE. C.B. P. Vélar 
ou Tortelle qui se trouve sur les 
murs et à côté des chemins. C’est 
une plante fort commune. Sp: i. 
Hedge Mustard. 

EvpaTorrum CANNABINUM. C.B. 
P.Eupatoire a feuilles de Chanvre, 
croissant sur le bord des fossés et 
des eaux dormantes. Sp. 1 Hemp- 
Leaved Agrimony. 

EuPHRASIA OFFICINARUM. C.B.P. 
Enphraise qui croit dans les com- 
munes et les champs culuvés. Sp. 
1. Eye bright, 
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Fasa. C, B.P. Féve. Sp. 1. Garden 
Bean. 

FABA MINOR, sive ETUINA. C.B.P. 
Féve de Cheval ou Féverolle. Sp. 
2. Horse Bean. 

FILIPENDULA VULGARIS, AMOLON 
Prinu. C. B.P. Filipendule crois- 
sante sur les communes, etc. Sp, 
10. Drop-wore. 

FiLix RAMOSA MAJOR , PINNULIS 
OBTUSIS NON DENTATIS. C. B.P. 
Fougere femelle , croissante sur 
les communes et Bruyeres. Sp. x 
Female Fern. 

FiLix NON RAMOSA DENTATA. C. B. 
P. Fougere mâle, croissante à côté 
des bancs et dans les bois. Sp. 2. 
Male Fern. 

FŒ@NICULUM VULGARE GERMANI- 
cum. C.B.P: Fenouil. On le 
trouve sur des terres incultes. Sp. 
1. Fennel. 4 

FenrcuLum putce. C.B.P. Fe- 
nouil doux. Sp. 3. Swet Fennel. 

Fenum Gra&cum sATIVUM. C. B.P. 
Senegré ou Fenugrec. Trigonella. 
Sp. 1. Fenugreek. 

FRAGARIA VULGARIS. C. B. P. Frai- 
sier croissant dans les bois. Sp. 1. 
Strawberry. 

FRANGULASEU ALNUSNIGRA, BAC- 
CIFERA. Park. Sureau portant des 
baies, fort commun dans les bois 


humides. Sp. 1. Berry: Bearing 
Alder. 


FRAXINELLA, Clus. Hilt. Fraxinelle 
ox Dictamne blanc, Dictamnus 
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Sp. 1. Fraxinella, ou white Dit- 
taily. 

FuMARIA OFFICINARUM, et Dros- 
cortpis.C. B. P. Fumeterre. Her- 
be qui croit dans les terres labou- 
rées. Sp. 1. Fumitory. 

GALEeGA vuLGARIs. C.B.P. Rhuede 
Chevre. Sp. 1. Goars-Rue. 

GaLium LUTEUM. C, B. P. Caille- 
lait, croissant à côté des bancs et 
dans les prés. Sp. 1. Ladies Bed 
straw , ou Cheese-Rennet. 

GENISTA ANGULOSA et SCOPARIA. 
C.B. P. Genet à ballet, croissant 
sur les communes, etc. Spartium, 
Sp. 5. Broom. 

GENTIANA MAJOR LUTEA. C. B. P. 
Genuane. Sp. 1. Gentian, ou Fell- 
wort. 

GERANIUM FOLIO MALVÆ ROTUN- 
po. C.B.P. Bec de Grue, crois- 
santa coté des bancs. 

GERANIUM MOSCHATUM. C.B. P. 
Bec de Grue musqué, croissant 
dans les chemins bordés de haies, 
quine sont pas fréquentés. Cette 
plante est rare. Sp. 17. Musk Cra- 
nes-bill, 

GERANIUM ROBERTIANUM PRI- 
mum. C.B.P. Bec de Grue oz 
PHerbe à Robert, croissante près 
des haies. Herb Robert. 

GLYCYRBHIZA SILIQUOSA, vel GER- 
MANICA. C.B.P. Réglisse Sp. 1. 
Liquorice. 

GNAPHALIUM VULGARE MAJus. C, 
B.P. Immortelle croissante sur 
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les communes, etc. Filago. Lin. 
Cudveed. 

GRAMEN CANINUM ARVENSE, sive ° 
GRAMEN Droscoripis. C.B.P. 
Chiendent qui couvre toutes les 
terres labourables. 

GRATIOLA CENTAUROIDES. C. B.P. 
Hyssope de haie. Sp. 1. Hedge 
Hyssop. 

GROSSULARIA SPINOSA SATIVA. C. 
B.P. Groseiller. Sp. 1. Gose berry. 

Harmata. Dod, Pempt. Rhue sau- 
vage. Peganum. Lin. Sp. Wild 
Rue. 

Hepera ARBOREA. C. B.P. Lierre 
grimpant sur les arbres. Sp. 1. 
Ivy. 

HEDERA TERRESTRIS VULGARIS. C. 
B.P. Lierre rempant, croissant 
sous les haies et à côté des bancs. 
Glechoma. Lin. Ground Ivy , or 
A lehoof. 

HELENIUM VULGARE. C.B.P. Ele- 
campane. Inula. Sp. 1. Elecam- 
pare. 

HELLEBORUS ALBUS , FLORE SUB- 
VIRIDI. C. B. P. Hellébore blanc. 
Veratrum, Sp.1. White hellebore. 


HELLEBORUS NIGER , FLORE RO- 
SEO. C. B.P. Hellébore noire, Sp. 
3- Black Hellebore. 

HEPATICA FLORE SIMPLICI C@RU- 
LEO. Clus. Hist. Hépatique. Sp. 


1. Liverwort. 
Hersa Paris. Ger. Raisin de Re- 


nard ou Herbe a Paris, croissant 
diy 
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dans des bois ombrés. Sp. 1. 
Paris. 

HERNIARIA GLABRA. J. B. Herniaire. 
Sp. 1. Rupture wort. 

HIERACIUM MAJUS, FOLIO SONCHI. 
C.B. P. Herbea ’Epervier, crois- 
sante à côté des chemins. C’eft une 
herbe fort commune. Hawk weed. 

Horpevum pisticuum. C.B.P. de 
POrge. Sp. 4. Barley. 

HERMINUMSCLAREA prCTUM. C.B. 
P. Orvale. Sclarea Sp. 1. Clary. 

HORMINUM SYLVESTRE , LAVEN- 
DULZE FLORE. C. B.P. Orvale sau- 
vage, croissant dans les champs 
incultes. Sp. 1. Wild. Clary. 

HYACINTHUS OBLONGO  FLORE 
C@RULEUS MAJOR. C. B. P. Jacin- 
the croissante dans les bois et sous 
les haies. Sp. 1. Hair-Belly. 

HYOSCYAMUS ALBUS MAJOR. C. B. 
P. Jusquiame. Sp. 1. White Hen- 
bane. 

ElrosCYAMUS VULGARIS NIGER. C. 
B. P. Jusquiame noire, croissante 
sur les communes et dans les 
champs cultivés, Sp. t. Black Hen- 
bane. 

Hypericum VULGARE.C. B.P. Mil- 
lepertuis. Herbe fort commune , 
sous des haies et a côté des che- 
mins. Sp. 1..§, Johnswort. 

Hyssopus OFFICINARUM , C@RU- 
LEA, sive SPICATA. ©. B.P. His- 
sope. Sp. 1. Hyssop. 


JASMINUM VULGATIUS , FLORE 
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ALBo C,B,P. Jasmin. Sp. 1. Jas- 
7aine. 

Is£ris LATEORI FOLIO. C. B. P. 
Cresson sciatique oz Passe-Rage. 
Lepidium., Sp. 4. Sciatica Cress. 

ImpERATORIA MAJOR. C. B. P. Impé- 
RATOIRE. Sp. 5. Mascerwort. 

IRIS ALBA FLORENTINA. C,B.P. 
Iris de Florence. Orris.. 

Ints VULGARIS GERMANICA, sive 
syLVESTRIS. C. B. P. Iris ou 
Flambe. Sp. 2. Garden flower-de- 
Luce, 

Iris SYLVESTRIS F@TIDA, Inst. R. 
H. Glayeul puant, croissant dans 
les bois et dans la plupart desen- 
droits incultes. Sp. 19. Stinking 
Gladwin. 

Iris PALUSTRIs LUTEA. Ger. Iris 
jaune ou faux Acorus croissant 
dans des eaux dormantes. Sp. 1. 
Bastard Acorus. 

IsaTIs SATIVA, vel LATIFOLrA. Cy 
B. P. Pastel. Sp. 1. Wood. 

JUNIPERUS VULGARIS FRUTICOSA. 
C. B. P. Genevrier croissant sur 
des Bruyeres. Sp. 1. Juniper. 

Kart MAJUS , COCHLEATO SEMINE, 
C. B.P. Soude, Salsola. Sp. 3. 
Glass-wort. 

LACTUA saTIVA. Laitue. Sp. 1. Ler. 
tye. 

LAMIUM ALBUM , NON FŒTENS 5 
FOLEO OBLONGO. C. B. P. Ortie 
blanche , croissante sous les hates, 
Sp. 2. White Archangel. 

LAMIUM PURPUREUM FŒTIDUM » 
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FOLIO sUB-ROTUNDO, sivè Ga- 
LEopsis Droscoripis. C. B. P. 
Ortie rouge , croissante à côté des 
bancs. Sp. 1. Red Archangel , où 
Dead Nettle, 

LAPATHUM FOLIO ACUTO PLANO. 
C. B. P. Patience , avec des feuilles 
à pointe-aigué, croissante dans les 
champs et places incultes. Sp. 4. 
Sharp pointed Dock. 

LAPATHUM AQUATICUM FOLIO CU- 
BITALI. C. B.P. Parelle ou Pa- 
tience des marais , croissante dans 
les eaux dormantes. Sp. 3. Great 
water Dock. 

LAPATHUM HORTENSE ROTUNDI- 
FOLIUM , sive MONTANUM. C. B. 
P. Rhubarbe des Moines, batarde. 
Rumex. Sp. 2. Bastard monk’s Rhu- 
barb. 

LAPATHUM FOLIO ACUTO,RUBENTI. 
C. BB. P. Patience rouge, croissan- 
teacoté des chemins. Bloodwort. 

LAPATHUM HORTENSE , FOLIO 
OBLONGO, sivè SECUNDUM Dros- 
coripis. C. B. P. Patience de jar- 
din. Rumex. Sp. 1. Patience. 

LAPATHUM HORTENSE LATIFO- 
rium. C.B.P. Véritable Rhu- 
barbe des Moines. True Monk’s 
Rhubarb. 

LAPATHUM PRÆSTANTISSIMUM , 
RHABARBARUM  OFFICINARUM 
DiCTUM. Moris. Le Rapontic. 
Rheom. Sp. 2. Rhapontic. 

LAVtNDULA ANGUSTI-FOLIA. C. B, 
P. Lavande. Sp. 2. Lavender. 
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LAVENDULA LATI-FOLrA. C.B.P, 


Lavande en épi. Sp. 1. Lavender 
spike. 

LAUREOLA SEMPERVIRENS , FLORE 
VIRIDI ; QUIBUSDAM LAUREOLA 
mas. J.B. Lauréole male ow Ga- 
rou, croissant dans les bots. Daph- 
ne. Sp. 2. Spurge Lauret. 

LAUREOLA FOLIO DECIDUO, FLORE 
PURPUREO, OFFICINIs. LAUREO- 
LA Femina. C.B.P. Mesereon , 
Bois-Genu où La Lauréole fe- 
melle. Daphne. Sp. 1. Mezereon, 
ou spurge olive. 

Laurus vuLearis. €. B. P. Le Lau- 
rier. Sp. 2. The Bay. 

Lens vurearis. C. B.P.-Lentille. 
Sp. 1. The Lentil. 

LENTICULA PALUSTRIS VULGARIS, 
C. B. P. Lentille d’eau, croissante 
en tous lieux sur lasurface deseaux 
dormantes. Duck’s Meat. 

LEPIDIUM LATIFOLIUM. C.B.P. 
La grande Pafferage , croissante 
sur des terres incultes, sans être 
rès-commune. Sp. 1. Dittander y 
ou Pepper wort. 


LEucoium INCANUM MAJus. C. B. 
P. Giroflier ou Violier Cheiran- 
thus. Sp. 6. Stock-Gilli-flower. 

LEucoïuM LUTEUM VULGARE. C. 
B.P. Girofflier ow Violier jaune, 
croissant sur de vieux murs et ba= 
imens. Cheiranthus. Sp. 3. Wadl- 
flower. 


LeEvisTicum vuLGARE. C.B.P. 


CGALTAA TL 

Livèche. Ligufticum, Sp. 1. Lo- 

vage. 

LICHEN TERRESTRIS CINEREUS. 
Rau Syn. Hépatique de terre , 
croissantesur les Bruyeres et com- 
munes. Ash-Coloured Ground Li- 
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verwort, 

LicusTruM Germanticum. C. B. P. 
Troesne croissant dans les haies. 
Sp. 1. Priver. 

LaiLiUMALBUM, FLORE ERECTO, et 
VULGARE. C. B.P. Le Lis blanc. 
Sp. 1. White Lily. 

LiLruM CONVALLIUM ALBUM. C. 
B.P. Lis des vallées ox Muguet , 
croissant dans des bois ombrés. 
Convallaria. Sp. 1. Lily of the 
Valley. 

LIMONIUM MARITIMUM MAJUS. C. 
B. P. Le Behen rouge, qui croît 
dans les marais salés. Sp. 1. Sea La- 
vender. 

LINARJA VULGARIS LUTEA, FLORE 
MAJORE. C. B. P. Linaire ou Lin 
sauvage , quise trouve à côté des 
bancs. Sp. 1. Toad-flax. 

LINGUA CERVINA OFFICINARUM. 
C. B.P. Scolopendre ox Langue 
de Cerf, croissante sur les murs 
des puits, et dans d’autres endroits 
humides. Hart’s-Tongue. 

Linum sativum. ©, B. P. Lin. Sp. 
1. Flax. 

LINUM PRATENSE , FLOSCULIS 
Exicuis. C. B.P. Lin sauvage, 
croissant dans les prés et pâtures. 


Sp. 13. Mountain ou purging flax. 


O: GATE 

LITHOSPERMUM MAJUS ERECTUM. 
C. B. P. Grémil, croissant sur des 
terres incultes. Sp, 1. Gromwill 
ou Graymill. 

Lotus HORTENSIS ODORA. C. B.P. 
Lotier odorant ou Mélilot. Trifo- 
lium. Sp. 12. Sweet Trefoil. 

LUNARIA RACEMOSA MINOR.C.B.P. 
Bulbonac oz petite Lunaire, crois- 
sante sur les communes et Bruye- 
res. Moonwort. 

LuPpiNUS SATIVUS , FLORE ALBO. 
C. B.P. Lupin blanc. Sp. 5. Wite 
Lupine. 

Luputus Mas et F&MINA, C. B. P. 
Houblon mile et femelle. Hop. 
LYCOPERSICON FRUCTU CERAST. 
Inst. R.H. Pomme d'Amour. 

Sp. 1. Love Apple. 

LysIMACHIA LUTEA MAJOR.C. B.P. 
La Corneille, croissante à côté 
des fossés. Sp. 1. Loose strife. 

MAJORANA vuLGaris. C.B.P. 
Marjolaine, Origanum. Sp. 7. 
Sweet marjoram. 

MALVA SYLVESTRIS, FOLIO SINUA- 
To. C.B.P. Grande Mauve , 
croissante sur les bancs, et dans 
les lieux incultes. Sp. 1. Mallow. 

MALVA ROSEA, FOLIO SUB-ROTUN- 
po. C.B.P. Mauve rose d’outre- 
mer ou Passerose. Alcea. Sp. 1. 
Hollyhock. 

MANDRAGORA FRUCTU ROTUNDO. 
C. B..P. Mandragore. Sp. 1. Man- 
drake. 

MARRUBIUM ALBUM VULGARE. C. 
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B.P. Le Marrube blanc, croissant 
sur les terreins secs et crayeux. 
Sp..1. Whitehorehound, 

MARRUBIUM NIGRUM FŒ@TIDUM. 
BazzorEe Droscoripis. C. B.P. 
Marrube noir oz puant, croissant 
sur les bancset à côté des chemins. 
Ballote. Sp. 1. Black ou Stinking 
Horehound. 

MaruM VULGARE. Ger. Sarriette. 
Satureïa. Sp. 4. Herb Mastich, ou 
Mastich Thyme. 

Marum Syriacum, vel CRETICUM. 
H. L. Marum de Candie. Teu- 
crium. Sp. 7. Marum , ou Syrian 
Mastich. 

MATRICARIA VULGARIS, vel SATIVA, 
C. B.P. Matricaire croissante sur 
les tas de fumier, et dans des en- 
droits qui ne sont pas fréquentés. 
Sp. 1. Feverfew. 

MELILOTUS OFFICINARUM GERMA- 
nr. C.B.P. Mélilot, croissant 
sur le bord des champs incultes. 
Trifolium. Sp. 11. Melilor. 

MELtssA HORTENSIS. C. B. P. Bau- 
me oz Mélisse. Sp. 1. Balm. 

MENTHA ANGUSTI-FOLIA SPICAFA. 
C. B.P. Menthe. Sp. r. Mine, ou 
Spearmint. 

MENTHA ROTUNDI-FOLIA PALUS- 
TRIS sive AQUATICA MAJOR. Cy 
B.P. Menthe aquatique , crois- 
sante dans des fossés et les eaux 
basses. Sp. 11. Water-mine. 

MENTHA SPICIS BREVIORIBUS , et 
HABITIORIBUS, FOLIIs MENTHÆ 
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FUSCÆ , SAPORE FERVIDO PIPE- 


rts. Rait Syn. Menthe poivrée , 
croissante dans des endroits aqua- 
tiques. Sp. 6. Pepper Mine. 

MENTHA SYLVESTRIS, LONGIORI 
FOL10. C. B.P. Menthe sauvage, 
croissante dans des lieux incultes. 
Sp. 4. Horse-mint. 

MERCURIALIS TESTICULATA, sive 
MAS, et SPICATA, sive FŒMINA 
Droscoriprs et Prinir. C. B. P. 
Mercuriale male etfemelle , crois- 
sante à côté des chemins. Sp. 2. 
French Mercury. 

MespiLUs APIL FOLIO, SYLVESTRIS, 
SPINOSA, sive OXYACANTHA. C, 
B. P. Aubépine oz Epine blan- 
che, croissante dans les haies, 
Sp. 4. Withe Thorn ,ou haw Thorn. 

Mespitus vUuLGARIS. J. B. Le Nef- 
flier commun. Sp. 1. Common 
medlar. 

Meum Fotis ANETHI. C, B.P. Le 
Meum. Athamanta. Sp, 1. Mew, 
ou spignel. 

MiLiUM SEMINE LUTEO vel ALBO. 
C.B.P. Millet blanc ou jaune, 
Sp. 1. Miller. 

MILLEFOLIUM VULGARE ALBUM. 
C. B. P. Millefeuille croissant 
par-tour à côté des chemins. 
Achillea. Sp. Yarrow, Milfoil, ou 
nosebleed, 

Myrruis MAGNO , SEMINE LONGO 
suLCATO. J. B. Cerfeuil. Scandix. 
Sp. 5. Sweet cicely , ou sweet ferns 

Napus sativus. C.B.P. Naver, 
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Rapa. Sp. 2. Sweet Navew, ou 
french Turnep. 

Napus syLvestris. C.B.P. Navet 
sauvage, croissant sur les bancs. 
Rapa. Sp.3. Wild Navew, ou Cole- 
seed. 

NASTURTIUM AQUATICUM SUFI- 
num. C. B.P. Cresson aquatique, 
croissant dans les fossés et eaux 
dormantes. Sisymbrium. Sp. 1. 

| Water Cress. 

NASTURTIUM HORTENSE VULGA- 
Tum. C. B.P. Cresson de jardin. 
Sp. 1. Garden Cress. 

NEPETA MAJOR VULGARIS. Park. 
Herbe aux Chats, croissante dans 
les champs secs et crayeux. Sp. 
1. Nep ,ou Cat-Mint. 

NICOTIANA MAJOR LATIFOLIA. C, 
B.P. Tabac. Sp. 2. Tobacco. 

NIGELLA FLORE MINORE SIMPLICI 
cANDIDO. C.B.B. Fleur de Fe- 
nouil ou Nielle. Sp. 3. Fennel-Flo~ 
wer. 

OcymuM vuLeartius.C. B. P. Basi- 
lic. Sp. 1. Basil. 

OLEA sativa. C.B.P. Olivier. Sp. 
1. Olive-tree. 

OzH10GLOSSUM VULGATUM. C. B. 
P. Langue de Serpent, croissante 
dans les prairies humides, 4dder’s- 
tongue. 

ORCHIS MORIO MAS, FOLIIS MAS- 
cucatis. C. B. P. Satirion mâle, 
croissant dans les bois et les prai- 
ries humides. Sp. 2. Male fatyrium, 
ou fools-stones. 


ORCHIS MORIO FEMINA. C. B, P.Sa- 
tyrion femelle , quicroit dans des 
prairies. Sp. 1. Female satyrium. 

ORIGANUM SYLVESTRE , CUNILA 
BUBULA Prinir. C. B.P. Marjo- 
laine sauvage , croissante dans des 
places seches et incultes. Sp. 1. 
Wild marjoram. 

ORIGANUM ONITES. C. B. P. Origan 
de Crète. Sp. 6. Origany of Crete. 

OROBUS SILIQUIS ARTICULATIS, 
SEMINE MAJORI. C. B.P. Orobe. 
Ervum.Sp. 5. Butter Vetch. 

OsMUNDA REGALIS. Ger. Fougere 
fleurie oz lOsmonde. Sp. 1. Flo- 
wering ferr , où Osmund royal. 

Oxys. Inst. K.H. Oseille sauvage , 
croissante dans des bois humides. 
Oxalis. Sp. 1. Wood sorrel. 


PŒONIA FŒMINA , FLORE RUBRO 
MAJORE. C. B. P. Pivoine femelle. 
Sp. 2. Piony. 

PŒONIA FOLIO NIGRICANTI SPLEN- 
DIDO , QUÆ MAS, C. B. P.Pivoine 
mâle. Sp. 1. Male Piony. 

PANAX COLONI, et MARRUBIUM 
AQUATICUM ACUTUM. Ger. Pana- 
cée croissante à côté des fossés 
et dans des lieux aquatiques. Sta- 
chys. Sp. 8. Clowns all-Heal, 

Panax Pastinac# FoLio. C.B.P. 
Pastinaca.Sp. 3. Hercules’s all Heal. 

Panicum GERMANICUM, sive Pa- 
NICULA MINOR. C.B,P. Sp. 1. 
Le Panis. Panic. 


PAPAVER HORTENSE SEMINE ALBO. 
C. B.P. 
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C.B.P. Payor blanc. Sp. 9. White. 
Poppy. bé 

PAPAVER HORTENSESEMINE NIGRO. 
C.B.P.,Pavot noir, Sp. 8. Black 
Poppy: 

PAPAVER ERRATICUM, RHEAS Di0s- 
CORTDIS, THEOPHRASTO; PLINIO. 
C.B.P. Payot rouge oz Coqueli- 
cot, croissant sur les terreslabou- 
rables. Sp. 1.. Red Poppy. 

PARIETARIA OFFICINARUM, C. B.P. 
Pariétaire des boutiques , crois- 
santesur des murailles. Sp. 1. Pel- 
litory of the wall. 

PARONICHIA RUTACEO FOLIO. Ger. 
Herbe aux Panaris , croissante sur 
des muts et bäâtimens. Saxifraga. 
Lin. Rue leawed Whitlow. 

PASTINACA SATIVA, LATIFOLIA. C. 
B.P. Panais. Sp. 2. Parsnep. 

PASTINACASYLVESTRISLATIFOLIA. 
C. B.P. Panais sauvage, croissant 
dans des lieux incultes. Sp.1. Wild 
Parsnep. 

PENTAPHYLLOIDES ARGENTINA 
DICTA. Raii Syn. Quinte-feuille , 
Argentine ou Tanaifie sauvage, 
croissante sur les communes, eta 
côté des fossés. Potentilla. Sp. 1. 
Silverweed ou Wild Tansey. 

PERFOLIATA VULGATISSIMA , sive 

arvensis. C.B.P. Perce - feuille 
croissante sur les terres laboura- 
bles. Buplevrum, Sp. 1. Thorough 
wax. 


PERICLYMENUMNONPERFOLIATUM 
Tome VIII, 
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GER MANICUM. C.B.P. Chevre- 
feuille , -croissant dans les haies. 
Sp. s.. Honey suckle. 


PERSICARTA MITISMACULOSA. C.B. 
P. La Perficaire , qui croît sur les 
tas de fumier. Sp. 2. Spotted Arses- 
mart. 


PERSICARIA URENS, Sive HYDROPI- 
PER. C.B.P. Poivre d’eau ou Cu- 
rage croissanta côté des foffés et 
dans des lieux aquatiques. Se. 1. 
Arsesmart , OU: water peppers 


PETASITES MAJOR ET VULGARIS. C. 
B.P. Le Pétafite ou Herbe aux Tei- 
gneux, croissante à côté desifossés, 
Sp. 1. Burtor-Bur. 

PEucEDANUM GERMANICUM. C. B. 
P. Fenouil de Porc ov Queue de 
Pourceau. Cette plante eft fort rare 
en Angleterre. Sp. 1. Hog’s-Fenxel, 
ou sulphur-wort, 

PHELLANDRIUM , vel CICUTARIA 
AQUATICA QUORUMDAM. J.B. Ci- 
gue aquatique, croissante dans les 
eaux dormantes, Water hemlock. 


-PILOSELLA MAJOR REPENS HHRSUTA. 


C. B. P. Piloselle, croissante sur 
des murs , et dans des communes 
seches et graveleuses. Mouse-ear. 

PIMPINELLA SANGUISORBA MINOR. 
C.B. P. Pimprenelle croissante 
sur lesterres crayeuses. Potentlla. 
Sp. 1. Burnet. 

PIMPINELLA SAXIFRAGA MAJORIAL- 
TERA. C.B.P. Leplus grand Saxi- 
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frage , croissant dans des pätures. 
Sp. 1. Burner Saxifrage. 


PIMPINELLA SAXIFRAGA MINOR AL- 
TERA, UMBELLA CANDIDA. C, B. 
P. Saxifrage de Pimprenelle, crois- 
sante sous les haies et à coté des 
champs. Sp. 2. The Leffer. Burnet 
Saxifrage. 


PisuM ARVENSE , FLORÉ CANDIDO , 
FRUCTU ROTUNDO ALBO. C.B.P. 
Pois de champ. Sp: 1. Pea. 


PLANTAGO LATIFOLIA SINUATA. C. 
B.P. Plantain croissant dans les 
lieux humides. Plantain. 

PLANTAGO ANGUSTIFOLIA MAJOR. 
C. B. P.Plantain à feuilles étroites, 
croissant sur des tas de fumier et à 
côté des chemins, en tous lieux. 

Narrow - Leaved Plantain |; ou Rib- 
wort. 

PLUMBAGO QUORUMDAM.Chus. Hist. 
La dentelaire, Herbe au Canar ou 
Maleherbe. Sp. 1. Toothwort, ou 
Leadwort. 

PoLIUM MARITIMUM ERECTUM 
Mownspreiacum. C. B. P. Polium 
de montagne. Sp. 4. Poley Moun- 
tain. 

PoLIUM ANGUSTIFOLIUM CRETI- 
cum. C. B.P. Polium de Candie. 
Sp. 5. Poley of Crete. 

PoLYGONATUM LATIFOLIUM VUL- 
GARE. C. B. P. Le Sceau de Salo- 
mon, croissant dans quelques 
bois , mais qui n’eft pas commun, 
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Conyallaria,,, Sp. .3:: Salomon’s 
Seal, AC 

POLYGONUM LATIFOLIUM. C. B. P. 
La renonée ow :Trainafle. On 
trouye cette plante dans des lieux 

‘incultes. Knot-grass, 

Poryroprum vuLGARE. C.B.P. 
Le Polypode : il croît sur des 
bancs ombrés et sur des murail- 
les. Spur. Polipody. 

POoRRUM COMMUNE CAPITATUM. 
C.B. PiPoïreau. Sp. 1. Leek. 

PORTULACA LATIFOLIA, sive SA« 
Tiva. C. B.P: Pourpier, ‘Sp. 1. 

: Purslane. 

PrImULA veris. Inst. R.H. Prime- 
vere, qui croît dans les bois et 
sous les haies. Sp.'1. Primrofe. 

PRIMULA VERIS MAJOR. Ger. Prime= 
vete où Primerolle , croissante 
dans les prés. Sp. 2. Couslip, où 
Paigles. : 

PRUNELLA MAJOR , FOLIO NON DIs- 
sECTO. Petite Consoude; elle se 
plait dans les prés et patures. Sp.1¢ 
Self-Heal. 

PRUNUS sYLVESTRIS, C.B.P. Pru- 
nelle croissante dans les haies, 
Sp. 1. Sloe-tree. 

PsyLLIUM MAJUS ERECTUM. C. B, 
P. Herbe aux puces. Sp. 1. Fleas 
wort, 

PTARMICAVULGARIS , FOLIO LON: 
GO SERRATO, FLORE ALBO. J, B. 
Herbe à éternuer. Cette plante ef 
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commune dans les bois etfous des 
haies. Achillea. Sp. 10:-Sne:ze- 
wort. 

PuLEGIUuM LATIFOLIUM. C.B.P. 
Pouliot croissant dans des com- 
munes humides. Sp. 1. Penny 
royal, 

PULEGIUM ANGUSTIFOLIUM. C. B. 
P. Pouliot de Cerf. Sp. 3. Hart’s 
Penny royal. 

PULMONARIA MASCULOSA LATIFO- 
LIA. Park. Pulmonaire tachetée, 
Sp. 1. Spotted Lungwort, ou Jeru- 
falem fage. 

Punrica sATIVA. Inst. R. H. Grena- 
dier. Sp. 1. Pome granate. 

PUNICASYLVESTRIS, FLORE PLENO 
MAJORE. Inst. R.H. Grenadier 
sauvage, a double fleur. Sp. 2. 
Wild Pomegranate with a large double 

ower, 

PyreTHRUM Hispanicum. C. B. P. 
Pariétaire d’Espagne. Anthemis. 
Sp. 1. Pellitory of Spain. 

PyROLA ROTUNDI-FOLIA MAJOR. C. 
B.P. La Pyrole croissante dans 
les bois au nord de PAngleterre. 
Sp. 1. Winter Green. 

QUINQUE-FOLIUM MAJUS REPENS. 
C.B.P. Quinte-feuillé croissan- 
te danslespatures. Potentila. Lin. 
Cinque- Foil, 

RANUNCULUS PRATENSIS , RADICE 
VERTICILLI MODO ROTUNDO, C, 
B. P. Renoncule, Tubéreuse oz 


Grenouillette fort commune ea 
les prairies. Crowfoce. 

RANUNCULUS APIT. FOLIO , LÆVIS. 
C. B.P. LaRenoncule Ces marais, 
qui croit dans les eaux flagnantes. 
Marsh Crowfoot. 

Rapa ROrUNDA SATIVA. C. BP, 

 Navet Sp. 1." Turnep. 

RAPHANUS MINOz. OBLONGUS. C.B. 
P.Rave. Sp. 1. Radish. 

RAPHANUS RUSTICANUS. C. B. P. 
Raifort, qui croît ordinairement 
sur Les tas de fumier, etsurle bord 
des champs. Cochléaria. Sp. 5. 
Horse Radish. 

RHamnus caTHARICUS. C.B. P. 
Nerprun ou Nowprun croissant 
dans leshaies. Sp. 1. Buck-thorn. 

Raus rouro um. C.B.P. Sumach. 
Sp. 1. Sumach. 

RIBES VULGARIS , FRUCTU RUBRO. 
H. L. Groseiller à fruit rouge. 
Sp. 1. Red-Currant. 

Ros sozis FOLIO ROTUNDO. C. B. 
P. Le Rossolis ou Rosée du soleil, 
croissant sur des rosées où ily a 
des marais. Rosa solis , ou Sundew. 

RosA ALBA VULGARIS MAJOR. C.B. 
P. Le Rosier a fleur blanche. Sp. 
16. Whiterose. 

Rosa DAMASCENA , FLORE PLENO, 
Hort. Eyst. La Rose incarnate ow 
Rofier de damas à double fleur. 
Sp. 15. Damask Rose. 

Rosa RUBRA MULTIPLEX. C. B. P. 

ei] 
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La Rose rouge. Sp, 20. Red Kose. 

Rosa SYLVESTRIS VULGARIS, FLO- 
RE ODORATO , INCARNATO. C. B. 
P, Rosier sauvage ov Chinorrodon 
croissant dans les haies. Sp. 1. 
Dog Rose, ou wild Briar. 

Rosmarinus HORTENSIS, ANGUS- 
Tiori FOLIO. C.B.P. Romarin. 
Sp. 1. Rosemary. 

RUBIA TINCTORUM SATIVA. C.B.P. 


Garance. Sp. 1. Madder. 

RUBUS VULGARIS, sivé RUBUS 
FRUCTU NIGRO. La Ronce crois- 
sante dans les haies. Sp. 1. The 
Bramble, où Black-Berry. 

RUBUS IDÆUS SPINOSUS, FRUCTU 
RUBRO. J. B. Framboifier oz 
Ronce du mont Ida , croissant 
dans les bois. Sp, 3. Rasp berry- 
Bush. 

RUSCUS MYRTI-FOLIUS ACULEATUS. 
Inst. R.H. Houx-Frelon, Buis 
piquant ou Peut-Houx qui se 
trouve dansles bois &surles com- 
munes. Sp. 1. Knee-Holm , ou But- 
chers Broom. 

Ruscus ANGUSTI-FOLIUS , FRUCTU 
FOLIO INNASCENTE. Inst. R.H. 
Laurier Alexandrin , à feuilles 
étroites. Sp. 2. Horse-Tongue , ou 
double tongue. 

Ruscus LATIFOLIUS, FRUCTU FO- 
LIO INSIDENTE, Inst. RH, Le 
Laurier Alexandrin , à larges feuil- 
les. Sp. 3. Bay of Alexandria. 
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RUTA HORTENSIS LATIFOLTA. G. B, 
P. La Rhue des jardins. Sp.! 1. 
Rue. 

Ruta murartra. C. B.P. La Rhue 
de muraille, croissante sur les 
murs , & sur des batimens, dans 
les lieux humides. White maiden 
hair, ou Y all Rue. 

SABINA FOLTO’T AMARIE€T Droscortr- 
pis.C. B. P. Le Savinier ow la Sa- 
bine. Sp. 1. Savin. 


Sazvra NIGRA. C. B.P. La Sauge 
rouge commune. Sp. I's Common 
Red Sage. 


SALVIA MINOR , AURITA Et NON. AU- 
RITA. C. B.P. La petite Sauges 
Sauge franche ou Sauge de Pro- 
vence. Sp. 3. Sage of Virtue. 


SAMBUCUS FRUCTU IN UMBELLA 
nicro. C. B. P. Le Sureau ,crois- 
sant dans les haies. Sp. 1. El: 
der. 


SAMBUCUS RACEMOSA RUBRA. GC. 
B. P. Sureau de montagne. Sp. 3: 

Elder. 

SAMBUCUS HUMILIs , sive EBULUS. 
C.B. P. L’Yeble ov petit Snreau 
qui croit près de Londres , mais 
q'u n’eft pas fort commun. Sp. 4. 
Dwarf Elder où Danewort, 

SANICULA OFFICINARUM. C.B.P. 
La Sanicle, croissante dans les bois 
et.places ombrées. Sanicle. 


Mountain 


SANTOLINA FOLIIS TERETIBUS, R« 
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H. Santoline oz petit cyprès com- 
mun. Lavender-Cotton, 

SAPONARIA MAJOR Levis. C. B. P. 
Saponaire , croissante a coté des 
bancs. Sp. 1. Sopeworr, 

SATUREJA HORTENSIS, stv? CUNILA 
sATIVA PLINIE. C. B. P. Sarriette. 
Sp. I. Savory. 

SATUREJA MONTANA DURIOR. C. B. 
Sarriette d’hiver ou de montagne. 
Sp. 3. Winter Savory. 


SAXIFRAGA ROTUNDI-FOLIA ALBA. 
C. B. P. Saxifrage blanche, crois- 
sante dans les prés. Sp. 1. White 
Saxifrage. 

SCABIOSA PRATENSISHIRSUTA, QUE 
OFFICINARUM. C.B.P. Scabieuse 
velue de prairie et des boutiques, 
croissante sur les terres laboura- 
bles. Sp. 1. Scabious. 

SCABIOSA RADICE SUCCISA, FLORE 
GLosposo. Rai Syn. Scabieuse 
sauvage , Mors du Diable ou Suc- 
cise , croissante dans les bois et 
sous les hates. Sp. 2. Desil’s birou 
wood Scabious, 

ScorDIUM LEGITIMUM. Park. Ger- 
mandrée aquatique ou le Scor- 
dium , croissante dans des lieux 
aquatiques. Cette plante eft rare. 
Teucrium. Sp. 11. Scordium où 
Water Germander. 

SCORDIUM ALTERUM, sivé SALVIA 
AGRESTIS. C. B.P. Sauge sauvage 
ou le faux Scordfum, croissant 


Tr 


dans les bois et sur’ les bruyeres. 

Teucrium. Sp. 10, Wood sage, 
SCORZONERA LATIFOLIA SINUATA, 

C. B.P. La Scorsonere. Spur, 


Scorzonera , Où viper grass. 


SCROPHULARIA NODOSA FGOTIDA. 
C.B.P. La grande scrophulaire 
croissante dans des bois et lieux 
couverts. Sp. 1. Fig-wort, 


SCROPHULARIA AQUATICA MAJOR. 
C. B.P. Scrophulaire aquatique 
ou Bétoine d’eau , Herbe du fige, 
croissante sur le bord des fossés. 
Sp. 2. Water fig-wort, ou water 
Betony. 

SECALE HypernumM vel MAJus. C. 
B.P. Le plus grand Seigle ou Sei- 
gle Vhiver. Sp. 1. Rye. 

SEDUM MAJUS VULGARE. C.B. P. 
La grande Joubarbe, croissante 
sur le toit des maisons & sur les 
murailles. Sempervivum. SNL. 
Housleek. 


SEDUM MINUS TERETI-FOLIUM AL- 
BUM.C, B. P. Petite Joubarbe oz 
Trique-Madame , croissante sur 
les murailles, etc. Sp. 1. Lesser 
Housleck. 


SEDUM MINUS VERMICULATUM 
ACRE. C. B.P. La Vermiculaire 
brülante, croissante sur des mu- 
railles & batimens. Sp. 5. Wadi 
Pepper, Ow stone-crop. 

SENECIO MINOR VULGARIS. C. B, 
P. Seneçon , croissant sur des 
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murs, sur des terres labourables, 
et dans les sentiers, dans toute ’Eu- 
rope; et dans les jardins. Ground- 
sel, Simson. 

SERPYLLUM VULGARE MAJus. C.B. 
P. Thym oz le plus grand Serpo- 
let , croissant sur les Bruyeres et 
communes. Thymus. Sp. 6. Mo- 
ther-of-Thyme. 

SESELI PRATENSE. C. B.P. Saxi- 
frage des pres , croissant dans 
des pâtures humides. Meadow 
Saxifrage. 

SILER MONTANUM MAJUS. Mor. 
Umb. La Livéche batarde ow le La- 
ser de montagne. Sp. 1. Siler 
mountain, bastard lovage, où common 
hartwort. 

Srnapis RAPI FOLIA. C.B.P. La 
Moutarde ou Senevé , croissante 
sur des tas de fumier, etc. Sp. 2. 
Mustard. 


SINAPIS HORTENSE , SEMINE ALBO. 
C.B.P. Moutarde blanche. Sp. 1. 
White Mustard. 

SisARUM GERMANORUM. C.B.P. 
Chervid’Allemagne. Sium. Sp. 4. 
Skirret. 

Sium LATIFOLIUM. C.B.P. Le 
grand Chervi, à larges feuilles, 
croissant dans des eaux dorman- 
tes. Sp. 1. Broad-leaved water pars- 
ep. 

SIUM AROMATICUM , SISON OFFICI- 
NARUM. Inst. RH, Berle batarde 
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et aromatique, oz l’Ammon des 
boutiques, croissante sous des 
haies et dans des allées ombrées. 
Sison. Sp. 1. The German , ou com- 
mon Ammomum. 

Smyrnium. Matth. Le maceron coms 
mun, croissant à côté des champs, 
et qui n’eft pas commun. Sp. 1. 
Alexanders, 

SoLANUM HORTENSE. Ger. Morelle 
qui croit sur des tas de fumier. Sp. 
1. Nightshade. 

SOLANUM SCANDENS, siv’ DULCA- 
MARA. C.B.P. Morelle grimpante 
ou Vigne-Vierge , croissante dans 
les haies. Sp. 8. Woody Night- 
shade. 


SOLDANELLA MARITIMA MINOR. Ce 
B.P. Soldanelle oz Chou marin, 
croissante sur Je rivage de la mer. 
Convolvulus. Sp.29. Seacole-wort, 
Ou Sea-Bindweed. 

SONCHUS ASPER LACINIATUS. C. B. 
P. Laiteron épineux, croissant 
sur les terres labourables. Prickly 
sowthistle. 

SONCHUS LEVIS LACINIATUS LATI- 
FoLIUS. C.B,P. Le Laiteron, 
croissant sur les mêmes terres. 
Smooth Sowthistle. 

Sopu1a CHIRURGORUM. Ger. Tha- 
lictron des boutiques oz Herbe de 
Félix, croissantsur les mêmes ter- 
res labourables. Sisymbrium, Sp. 
6. Felixweed, 
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Sorgus saTivA. C. B.P. Sorbier. 
Sp. 2. True service, 

SoRBUS TERMINALIS. Ger, Cormier 
à feuilles d’Erable , croissant dans 
les haies. Crataegus. Sp. 2. Wild 
Service. 

SPINACHIA VULGARIS , CAPSULA 
SEMINIS ACULEATA, Inst. Epi- 
nard, Sp. 1. Spinach. 

STAPHYsAGRIA. Matth. La Staphi- 
saigre ou THerbe aux Poux. Del- 
phinium. Sp. 8. Sraves-acre. 

ST&CHAs PURPUREA. C. B.P. La- 
vaide françoise. Sp. 1. French La- 
vender, ou Stick-adore. 

ST@CHAS CITRINI TENUI-FOLIA 
Nargonensis. J.B. Immortelle 
jaune ou Stoechas citrin. Gnapha- 
lium. Sp. 1. Goldy-Locks. 

STRAMONIUM FRUCTU SPINOSO 
OBLONGO , FLORE ALBO. Inst. KR. 
H. Pomme épineuse , croissante 
sur les tas de fumier. Datura Sp. 
1. Thorn apple. 

SYMPHYTUM CONSOLIDA MAJOR 
FŒMINA, FLORE ALBO, vel PAL~ 
LIDE LUTEO. C.B.P. Grande 
Consoude, croissante dans des 
lieux incultes. Sp. 1. Comfrey. 

Tamariscus NarBonensis. Lob. 
Tamaris oz Tamarin de Nar- 
bonne. Sp. 1. Tamarisk. 

TANACETUM VULGARE LUTEUM, 
C.B.P. Tanaisie croissante dans 
des allées qui ne sont pas fré- 
quentées. Sp. 1. Tansey. 

TELEPHIUM VULGARE, C. B.P. Or- 


: A2 
pin, Longuevie , Reprise ov Jou- 


barbe des vignes, croissante dans 
les bois et dans les terres humides, 
Sedum. Sp. 14. Orpine. 

TuHapstA CAROT# FOLIO, C.B.P. 
La Thapsie. Sp. 3. Deadly Carrot, 

THLASPE ARVENSE SILIQUIS LATIS. 
C. B.P. Le Thlaspi à larges si- 
liques , croissant dans les terres 
labourables , et qui est rare. Sp. 2. 
Treacle Mustard. 

THLASPI ARVENSE, VACCARIZ IN- 
CANO FOLIO, MAJUs. C.B.P. 
Thlaspi sauvage, croissant dans 
les terres !abourables , et pres des 
haies. Sp. 1. Mitrhridate Mustard. 

Tauva THeopHrasri. C. B.P. Ar- 
bre de Vie. Sp. 1. Tree of Life. 

THYMELZA FOLIIS LINI. C. B. P. 
Saint bois ou Garou. Daphne. Sp. 
7. Spurge-Flax. 

THYMUS VULGARIS , FOLIO TE- 
NUIORI. C,B,P. Thym. Sp. 2. 
Thyme. 

TITHYMALUS PALUSTRIS FRUTICO- 
sus. C.B.P. Espurge de marais 
en arbrisseau. Euphorbia. Sp. 22. 
German spurge , ou greater Esula. 

TITHYMALUS LATIFOLIUS , CATA- 

" PuTra pictus. H.Espurge alarges 
feuilles.Euphorbia. Sp. 18.Garden 
Spurge. 

TITHYMALUS FOLIIS PINI, forte 
Dioscoripis PITYMA. C. B.P. 
Plus petit Espurge. Euphorbia, 
Sp. 27. The lesser Esula. 
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RER sYLVEsTRIs. C.B.P. 

Tormentille , croissante sur les 

Bruyeres. Sp. 1. Tormentil. 

TRAGACANTHA. C.B.P. Adragant 
ou Barbe de Renard, Sp. 1. Goaës- 
Thorn. 

TRICHOMANES, sive POLYTRICHUM 
OFFICINARUM. C.B.P. Le Poli- 
tric croissant sur les murs et sur 
le-bord des bancs ombrés. Sp. 1. 
Maiden-Hair. 

TRIFOLIUM PRATENSE PURPUREUM 
masus. C. B.P. Trefle oz Triolet 
des prés, croissant dans les patu- 
res. Sp. 1. Trefoil. 

TRIFOLIUM ARVENSE HUMILE SPI- 
CATUM , sivé LAGOPUS. C. B.P. 
Trefle oz Pied de Lievre, crois- 
sant sur les terres labourables. 
Sp. 9. Hare’s-foot Trefoil. 

TRIFOLIUM PALUSTRE. C.B.P. 
Trefle d’eau oz Herbe aux Punai- 
ses, ou la Ménianthe, croissant 
dans les terres marécageuses. Me- 
nyanthes, Bog-bean , ou marsh Tre- 
foil. 

Triticum HyBERNUM , ARISTIS 


CARENS. C. B. P. Froment. Sp. 1. 
Wheat. 


TusstLaco vuLGARIS.C. B.P. Tus- 
silage ou Pas-d’Asne, croissant sur 
les terres stériles. Sp, 1. Coles 
foot. 

VALERIANA HORTENSIS, PHU FO- 
Lio OLUsATRI Dioscoripis. C. 


GA.TALO GUE 


B.P. Valériane. Sp. 1. Valerian. 

VALERIANA PALUSTRIS MINOR. C. 
B. P. Petite Valériane , croissante 
dans des prés humides et dans les 
bois. The lesser Valerian. 


VALERIANA SYLVESTRIS MAJOR FO- 
LIIS ANGUSTIORIBUS. Rand. 
Grande Valériane sauvage, crois- 
sante sur des terres crayeuses. Sp. 
2. Wild Valerian. 

VERBASCUM MAS LATIFOLIUM LU- 
TEUM. C.B. P. Bouillon blanc oz 
Molêne , croissant sur des bancs 
secs , et sur les terres sablonneu- 
ses. Sp. 1. Mullein. 

VERBENA COMMUNIS , C&@RULEO 
FLORE. C.B.P. Verveine, crois- 
sante près des cours des Fermiers, 
Sp. 1. Vervain. 

VERONICA MAS SUPINA , ET VULGA- 


Tiss1MA. C. B. P. Véronique male 
ou Thé d'Europe, croissante dans 
des lieux déserts et couverts de 
bois. Sp. 1. Speed-well ou Paul’s 
Betony. 

VERONICA AQUATICA MAJOR , FO- 
LIO sUB-ROTUNDO.,Mor. Hist. 
Le Beccabunga a feuilles rondes 
ou Cresson de fontaine, croissant 
dans les eaux dormantes, Sp. 14. 
Brooklime. 


VICIA sATIVA VULGARIS, SEMINE 
NIGRO. C. B.P. Ivraie ou Vesce. 
Sp. 5. Vetch ou Tare. 


Vinca PERVINCA VULGARIS. Ger. 
Peryenche 


DES ARBRES. 


Pervenche, croissante dans les 
haies et bois. Vinca. Sp. 1. Peri- 
winkle. 


VrioLA MARTIA PURPUREA , FLORE 
SIMPLICI, ODORE. C. B.P. Vio- 
lette de Mars, croissante dans les 
bois et près des haies. Sp. 1. 
Violet, 

VIOLA TRICOLOR HORTENSIS RE- 
PENS. C.B.P. Pensée, Herbe 
commune dans le nord de l’An- 
gleterre. Sp. 10. Heart’s-case ou 
Pansies. 


VIRGA AUREA ANGUSTI-FOLIA MI- 
NUS SERRATA.C.B.P. Verge d’or, 
croissante dans des bois et prés 
des haies. Solidago. Sp. 1. Golden 
Rod. 


VITEX FOLIIS ANGUSTIORIBUS ; 
CANNABIS MODO DisPOsITIs. C, 
B.P. Agnus-Castus. Sp. 1. The 
chaste tree. 


Vrris IDZA, FOLIIS OBLONGIS CRE- 
NATIS, fructu nigricante. C, B. P. 
Airelle ou Myrülle, croissante sur 
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des Bruyeres marécageuses. Vac- 
cinium. Sp. 1. Bilberry. 


Vitis vINIFERA. C. B.P. La Vigne, 
Sp. 1. The vine. 


Uxmarta. Clus. La Reine des Prés, 
croissante dans des prés humides 
et à côté des fossés. Spiræa. Sp. 
12. Meadows-swet ou Queen of the 
Meadows. 

URTICA URENS MAxIMA. C.B.P. 
Ortie croissante près des haies et 
bancs. Sp. 1. Mettle. 


URTICA URENS, PILULASFERENS, 
PRIMA DIosCORIDIS , SEMINE 
Linr. C. B. P. L’Ortie romaine oz 
ortie à pilules. Sp. 1. The Roman 
nettle. 

XantTuHrum. Dod. Petite Bardane ou 
petit Glouteron. Sp. 1. The lesser 
Bordock. 

ZEABRISA DICTA, vel MONGCOCCOS 
Germanica. C.B.P. Triticum 
Monococcum. Sp. 7. L. Espece 
d’Orge à épis. Spe ou S, Peters 
Corn, 


à 
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CATALOGUE 


GATALOGUE 


Des grands Arbres compris dans les Traités de Médecine 


de Londres, à caufe de leurs propriétés médicinales, 


mais qui,s élevant à une trop grande hauteur, ne peuvent 


: étre placés dans de petits Jardins. 


ABIES MAS CONIS SURSUM SPECTAN- 
TIBUS. C. B. P. Le Sapin argenté. 
Sp. 1. The silver fir. 

ABIES TENUIORI FOLIO, FRUCTU 
DEORSUM INFLEXO. C. B. P. Le 
Sapin de Norvege oz Arbre a poix. 
Sp. 2. The common où Spruce fr 
ou Pitch-tree, 


AMIGDALUs sATIVA. C.B.P. L’A- 


mandier. Sp. 1. The Almond-tree. 

ARMENIACA FRUCTU MAJORE. Inst. 
R. H. L’Abricotier. Sp. 1. The 
Apricot. 

Brruca. C.B.P. Le Bouleau. Il 
croit naturellement dans les bois. 
Sp. I. The Birch-tree. 

CasTANEA saTiva. C. B. P. Cha- 
taignier, Sp. 1. The Chestnut- 
tree, | 

CërASUS MAJOR AC SYLVESTRIS 
FRUCTU SUB-DULCI,NIGRO COLO- 
RE INFICIENTE. C. B. P. Cerisier 
à fruits noirs, croissant dans des 
haies et dans quelques bois. Sp. 2. 
The Black Cherry, 


CERASUS SATIVA ROTUNDA y RUBRA’ 
et ACIDA. C. B.P. Cerisier à fruits 
rouges. Sp. 1. The Red Cherry. 

CYDONIA FRUCTU OBLONGO LÆ- 
vrort, Inst. R. H. Le Cognassier. 
Sp. 1. The Quince-tree. 

Ficus communis. C, B.P. Le Fi- 
guier. Sp. 1. The Fig-tree. 

FRAxINUS EXCELsior. C. B. P. Le 
Fréne , qui croit dans les rangées 
des haies. Sp. 3. The Ash-tree, 

FRAXINUS ROTUNDIORI FOLIO. €. 
B. P. Le Frêne à Manne. Sp. 2. 
The Manna ash. 

ILEX ACULEATA COCCI-GLANDIFE- 
ra. C. B. P. Chéne Kermés. 
Quercus, Sp. 18. The Kermes oak. 

LARIX FOLIO DECIDUO CONIFERA, 
J. B. Le Larix ou Méleze. Sp. 1. 
The Arch-tree. 

MALUS SYLVESTRIS, ACIDO FRUCTU 
ALBO, Inst. R. H. Le Pommier 
sauvage, qui croit dans les hates. 
Sp. 1. The Crab-tree. 

Matus saTIva. Raï Syn. Le Pom- 
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mier. Sp. 2. The Apple-tree. 


Morus Fructu NIGRO. C.B.P. Le 
Mürier. Sp. 1. The Mulberry. 


NuxJUGLANS, sive REGIA VULGA- 
ris. Le Noyer Juglans. Sp. 1. The 
Walnut. 

PERSICA MOLLI CARNE, et VULGA- 
RIs, VIRIDISet ALBA. C.B.P. Le 
Pécher. Sp. 1. The Peach-tree. 


Pinus sativa, C. B.P. Le Pin. Sp. 
1. The Pine-tree. 

Pinus syivrstris. C.B.P. Le Pin 
sauvage. Sp. 1. The Wild Pine ou 
Pinaster. 

Porutus nigra. C.B.P. Le Peu- 
plier noir , croissant dans les ran- 
gées des haies, Sp. 3. The Black- 


Popler. 


Fy I 


Pyrus sativa. C. B.P. Le Poirier. 
Sp. 1. The Pear-tree, é 

QUERCUS LATIFOLIUs FEMINA, C: 
B.P. Le Chêne , qui croît dans les 
forêts et les bois. Sp. 1. The Oak 
tree. 

SALIX VULGARIS ALBA ARBORES- 
cens. C. B.P. Le Saule , qui se 
trouve sur le bord des rivieres, 
Sp. 1. The Willow. 

SUBER LATIFOLIUM , PERPETUO 
VIRENS. C. B. P. Le Liége. Quer- 
cus. Sp. 20. The Cork-tree. 

TILIA F@MINA , FOLIO MAJORI. 
C.B.P.fLe Tilleul. Sp. 1. The 
Lime-tree. 

ULMus CAMPEsTRIs et THEOPHRAS- 
7. C.B.P. L’Orme qui croît 
dans les rangées des haies. Sp. 3, 
The Elm-tree, 
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François & Latin des Plantes contenues dans le 
DICTIONNAIRE DES JARDINIERS. | 


PP OR Voyez Armeniaca. 

ABRICOTIER DES InDEs. V. Mam- 
med. 

ABRIS HORISONTAL, 

Agrus. V. Glyeine-abrus. 

ABSINTHE , ou ALVINE. V. Are 
temifia Abfinthium. 

ABSINTHE D’AMERIQUE. V. Par- 
thenium Hysterophorus. 

ABSINTHE MARITIME A FEUILLES 
DE LAVANDE. V. Artemisia ca- 
rulescens. 

ABSINTHE DES ALPES , ou GE- 
NEPI. V. Artemisia glacialis. 
BSINTHE DU CANADA. V. Am- 
brosia trifida, 

ABSINTHE DE VIRGINIE. V. Am- 
brosia Artemisi-folia. 

ABUTILON, V. Sida. 

ACACIA A TROIS EPINES, ou CA- 
ROUGE A MIEL, V. Gleditsia. 
ACACIA EPINE D’EGYPTE , ox 
ARBRE DE FEVES ASTRINGEN- 

TES. V. Mimosa. 

Acacta Faux. V. Robinia Pseudo- 
Acacia. 

AcacrA ROSE. V. Robinia rosea. 

ACACIA VERITABLE. V. Mimosa. 

ACACIE, ou Cassie. V, Mimofa 
Fernesiana. 
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Acasou, ou Noix p’acaJou. V. 
Anacardium. 
ACANTE. V. Acanthus. 

AcHeE. V. Opium. 
ACHE D’EAU , ou 
Sium et Sison. 
AcHE DE MONTAGNE, ou LEVE- 

CHE. V. Ligusticum Levisticum, 
ACHIOTI DE HERMENDEZ , ou 
Rocou. V. Bixa Orellana. 
AconiTeE , CASQUE , ou TUE~ 

Loup. V. Aconitum. 
ACONITE D'HIVER. V. Helleborus 
hyemalis. 
ACORUS. FAUX, ou IRIS JAUNE. 
V. Iris Pseudo- Acorus. 
ADELIE. V. Adelia. 
ADRAGANT , BARBE DE RENARD, 
ou EPINE DE CHEVRE, V. Tra- 
gacantha Massiliensis. 
ÆTHER. V. Atmosphere et Air. 
AHovar. V. Certera. 
AIGREMOINE Aorimonia , Agera~ 
tum et Bidens. 
AIGUILLE DE VENUS, a PFEGNE 
DE VENUS. V. Scandix pecten, 
Ait. V. Allium. 

AiLE DE FAISAN. V. Ado iis. 
AJAN, CAMPANE JAUNE, ou CAM» 
PANETTE. V. BulLocodiui. 
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AJonc, GENET ÉPINEUX , JONC 
MARIN, LANDE , ou BRUSQUE. 
V. Ulex Europeis. 

Arr. Dissertation sur cet 
ment , et son rapport a la 
végétation. 

AIRELLE, ou MyrTILLE, V.Wac- 
Clalit. ” 

ALATERNE. V. Alaternus. 

ÂALATERNE BATARD, ou APALAN- 
CHINE, ou THÉ pu Cap 
DE Bonne - ESPÉRANCE, ou 
ALATERNOIDES. V. Physica , 
Clutia et Ceanothus. 

ALBUQUE, EToiLE DE BETHLE- 
HEM BATARDE ,ou FLEUR ETOI- 
LEE. V. Albuca. 

ÂALCÉE. V. Alcea. Malva- Alcea. 

ALIBOUTIER. V. Styrax. 

ALISSON , HERBE A LA RAGE, 
CAMELINE. V. Alyssum. 

“A LASIER. V. Crataegus. 
ALKEKENGE , ,ou COQUERET. V. 
Physalis. . 
AzLcie. Manière de les faire et 

dreffer. 

ALÉELUIA. V. Oxalis. 

ALLIAIRE , ow ViOLETTE DES 
DAMES A ODEUR D’AIL. V. Ery- 
simum- Alliaria. 

ATLIArRE. V. Alliaria. Hesperis. 

ALLOUCHE, 04 L’'ARBRE A FEUIL- 
LES BLANCHES. V. Cratægus- 


él¢- 


ayia. 
Aroës D'AFRIQUE. V. Aloë. Ale- 
ETS 
à 9 À art 4 : 
ALOËS D'AMÉRIQUE. W. Agave 
ALoËs DE Marais, ou ALOÏDES, 
V. Stratiotes. 


L 4 


ALPINE. V. Alpinia. 

ALpPIsTE. V. Phalaris Canarien- 
SAS 

ALVINE, où GRANDE ABSINTHE. 
V. Artemisia-Absinthium. 

Atysson. V. Draba. 

AMANDIER. V. Amygdalus. 

AMANDIER D'AFRIQUE. V. Bra- 
bejuim. 

AMANDIER NAIN A DOUBLES 
FLEURS. V. Persica- Amyg- 
dalus. 

AMARANTE. V. Amaranthus. 
losia. 

AMARANTE ACRETE. V. Celosia 
cristata. 

AMARANTOIDE. V. Gomphrena. 

AMBRETTE, ow CENTAUREE. V. 
Centaurea. 

AMBROSIE. V. Ambrosia. 

AMBROISIE, ou THÉ pu Mext- 
QUE. V. Chenopodium-Ambro- 
soides. 

AMELANCHIER. V. Mespilus-ame- 
lanchier. 

AMELANCHIER DE VIRGINIE. V. 
Chionanthus. 

ÂMENTACÉE , FLEURS RASSEM- 
BLEES SUR UN CHATON , ox 
FILET. 

AmeETHYSTE. V. Amethystea. 

AMETHYSTE (Espece de Panicaud 
pourpre ). V. Eryngium-ame- 
thystinum. 

AMMANE. V. Ammannia. 

Ammri, ou L'HERBE A L'EVÈQUE. 
V. Ammi. 

AMMOME, ou LE Lison. V. Siume 
Amomum. 


Ce- 
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Amomum, oz MORELLE CERI- 
sETTE. V. Solanum Pseudo- 
Capsicum. 

Amomum DE PLINE. Idem, 

AmMoMoM BATARD DES BOUTI- 
ques. V. Sison-Amomum. 

AMPHITHEATRE. ( Décoration des 
Jardins. 


ANANAS. V. Ananas, Culture et 
soins qu'il exige pendant toute 
l’année. 

‘ANANAS SAUVAGE , ou PINGUIN. 
V. Karatas et Bromelia. 


ANATOMIE DES PLANTES. 

Axcogie. V. Aquilegia. 

ANDROMEDE. V. Andromeda. 

ANDROSACE. V. Androsace. 

ANEMONE, oz FLEUR AU VENT. 
V. Anemone. Culture de cette 
fleur. 

'ANET. V. Anethum. 

ANGELIQUE. V. Angelica, 

ANGELIQUE A BATES. V. Aralia. 

ANGELIQUE EN ARBRE. V. Ara- 
lia spinosa. 

ANGELIQUE SAUVAGE. V. 4 g0- 
podium. 

‘ANGELIQUE DE VIRGINIE. V. Ci- 
cata maculata. 

Ani. V. Indigo - fera tinctoria. 

Axis. V. Pimpinella-anifum . 

ANNONE, POMME DE FLAN, Asst- 
MINIER , Güanabane , Cœur 
DE BŒUF. V. Annona. 

ANonis. V. Ononis. 

ANTHERES, OUSOMMETS DES ÉTA- 
MINES. V. Apices ; ou Apex 
ou Antheræ, 
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ANTHOLOGIE. ( Discours ou traité 
des fleurs ). 

ANTHORE, ou ACONITE. V. Aco 
nitum-anthora. 

APALANCHINE, CASSINE, ov THE 
DES APALACHES. V. Cassine- 
Baragua. 

APALANCHINE , ox THE pu CAP 
DE BonnE-EsPERANCE. V. Phy- 
Sicd. 

APETALES (fleurs) ; Fleurs sans 
pétales. 

APOCIN , ow HOUETTE. V. Apo-= 
cynum, asclepias , Cynanchum = 
Periploca , Stapelia. 

APOCIN EN ARBRISSEAU. V. Mal- 
pighia-paniculata. 

ARBOUSIER , jou FRAISIER EW 
ARBRE. V. Arbutus. 

ARBRES. : 

ARBRES-NAINS. 

ARBRES D’AMBRE. V.  Anthod 
spermum. 

ARBRE ARGENTE. V. Protea ara 
gentea. 

ARBRE A BATON. V. Celastrus, 

ARBRE DE BAUME. V. Clusia. 

ARBRE A BOUTON. V. Conoa 
carpus 

ARBRE A CALLEBASSE, ou CALLE= 
BASSIER D’AMERIQUE. V. Cres 
centia. 

ARBRE À CHAPELET, FAUX SYCO« 
MORE, LILAS DES INDES, ou 
Azeparac. V. Melia. 

ARBRE DE CIRE , PIMENT ROYAL; 
owCrriER. V. Myrica cerifera, 

ARBRE A CHOUX. V, Palma altiss 
SLT 


ee 
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ARBRE DE CORAIL. V. Erythrina. 

ARBRE A COTON DE SOIE. V. 
Bombax. 

[ARBRE DE DRAGON. V. Palma 
draco. 

ARBRE A ENCENS. V. Pinus taeda. 

ARBRE A GIROFLE ol GEROFLE, 
ou DE CLOUX DE GIROFLE. V. 

-  Caryophillus, 

ARBRE A GRIVES, SORBIER DES 
OISELEURS , ou COCHENE. Y, 
Sorbus aucuparia. 

ARBRE DE JUDEE, ow GAINIER, 
V. Cereis, 

(ARBRE LAITEUX DES ANTILLES, 
V. Sideroxylum, 

ARBRES LANIGERES, Ou couverts 
d’une substance laineuse. 

ARBRE DE MaAHoGoNi. V. Cedrus 
mahogonys 

ARBRE DE Macaw. V. Palma spi- 
2054, | 

‘ARBRE À MAMMELLES, V.Mammea, 

ARBRE AU MASTIC , ou LENTIS- 
QUE. V. Pistacta-Lentiscus. 

ARBRE DE NEIGE, SNAUDRAP, 
ARBRE A FRANGES ; où AME- 
LANCHIER DE YIRGINIE. V, 
Chionanthus. 

ARBRE A PARASSOL, V. Magno- 
lia tripetala. 

ARBRE A Porson. V. Toxicoden- 
dron, 

ARERE, ou Bors Puant. V. Ana- 
gyris. 

ARBRE DU sAGOU. V, Palma Por 
lypodi-folia, 
Arcre ou Bors 
Luers. V. Padus avium , 

gasus Mahgleb, 


DE SAINTE? 
Ces 


ARBRE AUX SAVONNETTES. V. Sa- 
pindus. 

ARBRE A TANNER LES CUIRS. V. 
Coriaria. 

ARBRE DE TOLU, ou produisant 
le Baume DE ToLu. V. Tol- 
vifera, 

ARERE A TROMPETTES, ou Bots 
DE COULEUVRE. V. Cecropia. 
ARBRE AUX TULIPES, ou TULI 

PIER. V. Tulipifera. 

ARBRE DE VIE. V. Thuya. 

ARBRE A Vis. V. Helideres. 

ARBRISSEAU. 

ARBUSTE. 

ARC-EN-CIEL, 5 

ARCHANGE , ou ORTIE MORTE. 
V. Lamium. 

ARGENTINE. V, Potentilla ar- 
ented. 

ARGILE. Terre glaise de Poitiers. 

ARISTOLOCHE. V. Ariffolochia, 
Tordylium, 

ARMARINTHE. V. Cachrys Liba- 
7101S. 

ARMOISE. V. Artemisia, 

ARRÈTE-BŒUF. V. Ononis. 

ARROCHE. V. Chenopodium, 

ARTICHAUD. V. Cynara. Culture 
de ce légume. 

ARTICHAUD DE JERUSALEM, To- 


PINAMBOUR , ou PoIRE DE 
TERRE, V. Helianthus tube- 
TOSUSe 


ARTICHAUD SAUVAGE D'ESPAGNE, 
V. Cynara humiiis, 
ARTICHAUD SAUVAGE, où CHAR+ 
pon-Mariz, V. Carduus - Ma- 
PLANUS g 
ARTICULATION ; 
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‘ARTICULATION , 04 JOINTURE. 
Arum D’Erniopie. V. Calla. 
ARUM VIOLET, ou CHOU CA- 

RAÏBE. V. Arum-esculentum. 

AsPHODELE. V. Asphodelus. 

ASPHODELE MARITIME. V. Panc- 
ratium. ‘ 

AsPALATH. V. Robinia, Caraga- 
na, Pigmæa et Aspalathus. 

Aspect pu Norp- ; 

ASPERGE. V. Asparagus. 

ASPERGE D'AFRIQUE. V. Me- 
deola. 

Asprc, V. Lavendula. 

Aspic, ou LAvANDE pu LaBou- 
REUR. V. Baccharis. 

ASTRAGALE , ou RÉCLISSE SAU- 
VAGE. V. Astragalus. 

ATMOSPHERE. 

ATTRAPE- MOUCHE. V. Silene 
muscipula , Lychnis viscaria. 
AUBERGINE, où MELONGENE. V. 

Melongena. 

AugErin. V, Cratægus - oxya- 
cantha, 

AUBEPINE A FLEURS, off ERGOT 
DE COQ. V. Crataegus - cocct- 
71CQe 

AUBEPINE NOIRE , 04 CROTIN DE 
BREBIS. V. Viburnum = Pruni- 
folium, : 

AvusrFoin , BARBEAU, BLEUET, 
ou CASSE-LUNETTE. Y. Cen- 
faured-cy anu PF. 

Ausours. V. Cycisus Laburnum. 

AVELINIER , NoisETIER. V. Co- 
rylus-maxima. 

Aune, V. Betula Alnys. 

Aune nem. V. Frangula Alnus, 
Tome VIII, à 


ET {LATIN ÿ 
AUNE produifant baie. V. Mau- 


rocenia Americana. 
AUNÉE. V. Inula Helenium. 
AVOCAT , POIRE v’Avocar, V, 
Laurus Persea. 
AVOINE. V. Avena. 
AUREOLE, GAROU , ou LAURIER 
D'ÉPURGE. V. Daphne. 
AURONE V. Artemisia Arbota- 


LUM.» 3 

AURONE SAUVAGE, V. ‘Artemisia 
campeftris. 

AURONE FEMELLE, PETIT CY= 


PRES , GARDE-ROBE. V. San- 


tolina, m 

Axe. ( Centre d’un chaton de 
fleurs qui y sont rassemblées, ) 

AZzARERO, ou LAURIER DE PCR- 
TUGAL. V. Padus Lusitanica. 

AZEDARACH ( Faux sycomore) ; 
ou Litas pes InpgEs. V. Me- 
lia, 

AZEROLIER. V. Crataegus -aza= 
rolus 


B 


BAccHANTE. V. Baccharis, 
BaciLe , PASSE-PIERRE, ou FE- 
NOUIL MARIN. V. Crithmuin. 
BaGuENAUDIER , Faux sENE. V. 

Colutea. 

BAGUENAUDIER DES JARDINIERS, 
Emerus , SENE BATARD , ou 
SECURIDACA. V. Emerus. 

BALAUSTIER , ou GRENADIER, V, 
Punica, 

BALAUSTE. Calice de la fleur da 
Grenadier à fruit. 


> 
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Barisrer. V. Cama, 

Barsamine. V. Impatiens Balsa- 
mind. 

BamBou. V. Arundo-Bamboa. 

BANANIER, ou FIGUIER D’ADAM. 
V. Musa. 

Baogas. V. Adansonia. 

BARBE DE CHEVRE. V. Spiraea 
adunca. 

Barg8e DE Jupiter. V. Anthyl- 
lis , Barba-Jovis, Ebenus , et 
Psoralea. 

BARBE DE BOUC, ou SALSIFIS. 
V. Tragopogon et Geropogon. 

Barse pe Renarp. V. Traga- 
cantha. 

BAREEAU , AUBIFOIN, BLEUET, 
ou CASSE-LUNETTE. V. Cen- 
taurea “cy aus. 

BARBOUTINE, ou POUDRE AUX 
vers. V. Spigelia. 

BARDANE, GLOUTERON , HERBE 
AUX TEIGNEUX , ou LE PETA- 
SITE. V. Aretium. 

BAROMETRE. (Instrument qui me- 
sure le poids de l’atmosphere. ) 

Basrzic. V. Ocymum - Basili- 
CUT 

BASILIC SAUVAGE. V. Clinopodium 
vulgare. 

Basizic pes CHAMPS. V. Zizi- 
phora. 

BassiNET ( Espece de Renon- 
cule). V. Ranunculus Rute 
folio. 

Bassins ou FONTAINES ( Maniere 
de les construire & d’en faite 
Ja construction }. 

Baster. V. Basteria, 


BATATE pes INDES. V. Convol- 
vulus- Batatas. 

BATATE DE ViIRGINIE ; POMME 
DE TERRE, TRUFFE. V. Lyco- 
persicon tuberosum. 

Baume, ou MENTHE DES JARDINS. 
V..Mentha. 

BAUME DE Gicean. V. Dracoce- 
phalum Canariense. 

Baume DE ToLu. V. Tolvifera. 

BaumiEr DE Copanu. V. Copai- 
fera. 

BAUMIER ou TACAMAHACA, V. 
Populus-Tacamahaca. 

Baumrer DE GILEAD. V. Abies- 
balsamea. 

BAIE D'HIVER. V. Prinos. 

Barz p’ours. V. Arbutus uva 
ursi. : 
BECCABUNGA , ou VERONIQUE 
AQUATIQUE. V. Veronica Bec- 

cabunga. 

BEC DE &RUE , ou HERBE A Ro- 
BERT. V. Geranium. 

BEHEN BLANC. V. Cucubalus- 
Behen , Cucubalus - fabarius. 
Centaurea Behen. 

Benen ROUGE. V. Limonium ma- 
ritimum-maj us. ; 
BELLADONE , Lys-Narcisse. V. 

Amaryllis- Belladonna.* 
ELLE-DAME , oz ARROCHE. V. 
Atriplex hortensis. 

BELLE - FEUILLE. V. Phyllis- 
nobla. 

BELLE de sour. V. Convolvulus 
tricolor. 

BELLE DE NUIT. V. 
Jalapa. 


Mirabilis 
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BELVEDERE, o PYRAMIDALE. 
V. Chenopodium-scoparia. 

Benzoin DE FRANCE, ou In- 
PERATOIRE. V. Imperatoria. 

Benzorn , ARBRE DE BENZOIN. 
V. Laurus Benzoin. 

BENoITE , HERBE DE SatnT- BE- 
noir, GALIOT , ou RECIZE. 
V. Geum urbanum. 

BERCE , PANAIS SAUVAGE , ou 
Fausse BRANCURSINE. V. He- 
racleum sphondylium. 

Berceaux. ( Ornement de Jar- 
din. ) 

BERCEAU DES VIERGES, ot HERBE 
AUX GUEUX , ou CLEMATITE. 
V. Clematis. 

BERGAMOTTE , CITRONIER. V. 
Citrus. 

BERGAMOTTE , Poire. V. Py- 


rus. 

BERLE , ou ÂCHE .D’EAU. V. 
Sison, et Sium augusti- fo- 
lium. 


BERMUDIENNE. V. Sisyrinchium. 

BÉTELE, BETRE, ou TEMBOUL. 
V. Piper-Siriboa. 

BéToixE. V. Betonica offici- 
nalis. 

-BETOINE D’EAU, ou HERBE DU 
SIEGE ( Scrofulaire aquatique). 
V. Scrophularia aquatica. 

Berre, TEMBOUL, ou BETELE. 
V. Piper-Siriboa. 

BETTE , ou Porrte. V. Bera. 

BETTE - RAVE. V. Beta 
garis. 

BETTE - RAVE D’EGYPTE, ou 
Rave pes Jurrs. V. Melo- 
chia, 


yul- 
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BIGARADIER. V. Aurantium. 

BIGAROTIER. V. Cerasus. 

Brinat. V. Musa. 

BistortTe. V. Bistorta. 

BrvaLve. ( Cosse ou gousse à 
deux valves. ) 

BLANCHETTE , MACHE , POULE- 
GRASSE, ou SALADE DE CHA- 
NOINE. V. Valeriana Locusta. 


-BLen DE Turquie, BLep D'INDE. 


ou Mays. V. Zea. 

BLED FROMENT. V. Triticum. 

BLED DE Mars. V. Idem. 

BLED D’oIsEAU, ou ALPISTE. Y. 
Phalaris. 

Brette. V. Blitum. 

BLETTE BLANCHE. V. Amaran-= 
thus Blitum. 

BLETTE ROUGE. V. Amaranthus 
lividus. 

BLEUET , AUBIFOIN , CassE+LU= 
NETTE, BARBEAU. V. Gentau- 
Tea cyanus, 

Boccone. V. Bocconia. 

BoERRHAAVE.. V. Boérrhavia. 

Bots. 

Bots D’ALOËS, ou SEBESTE. V. 
Cordia. 

Bors A BOUTONSe V. Cephalan- 
thus-conocarpus. 

Bots A BRACELETS. V. Chryso= 
phyllum armillare. 

Bots CABRIL BATARD. V. Ehretia 
Bourreria. 

Bois DE CAMPECHE, Bots D'INDE, 
ou Bots DE LA JAMAIQUE. V. 
Hematoxylum. 

Bots COTELETTE, oz Bots DE 
GUITARRE. V. Citharoxylum. 
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Bois DE COULEUVRE , ou ARBRE 
A TROMPETTE. V. Cecrepia. 
Bois A ENIVRER. V. Phyllanthus 

JLIFUTLZ, 

Bois DE FER., ou ARBRE EAI- 
TEUX DES ANTILLES. V. Szde- 
roxylon. 

Bois DE FER. V. Fagara Pte- 
Tota. 

Bois GENTIL, MisEREON, ou LAU- 
REOLE FEMELLE. V. Daphae 
Misereuins 

Bois DE GUITARRE. 

.. roxylum. 

Bors IMMORTEL. V. Etythrina Co- 
rallodendron. 

Bois vaireux, V. Taberna mon- 
tana citrifolia. 

Bors DE pLoms. V. Dirca, 

Bors puanr. V. Anagyris fa- 
tida, 

Boris PUNAIS , SANGUIN , ou Cor- 
NOUILLER. V. Cornus sangui- 
mea. 

Bors ROUGE, où Bots DE SANG. 
V. Ceanothus Arborescens. 
Bots sAINT , ou Gayac. VY. Gua- 

jacum. 

Bois DE Satnze-Lucig. V. Pa- 

Cerasus Maha- 


V, Citha- 


dus avium , 

~yndeb, 

Bots 
BATARD, ou 
Cesalpina Basiliensis. 

Boxpuc , ou CuicotT. V, Gui- 
landina, 

Bon-Henry , on EptnarD SAU- 
VAGE. V, Chenopodium. Bonus 
Herricus, 


DE SANDAL, ox SANTAL 
BRaASILETTO. V. 


BonNE-DAME , ARROCHE, ot 
BELLE-DAME. V. Atriplex hor- 
tensis. 

Bonnet DEPRÉTRE, ou FUSAIN. 
V. Evonymus. 

Borpures DE PLATES-BANDES. 

BosquETs. 

Botrys, az Piment. V. Cheno- 
podium Botrys. 

Bouace. V. Pimpinella. 

BourLLon - BLANC. V. Werbas- 
cum. > 

BoutLLON SAUVAGE, ou SAUGE 
EN ARBRE. V, Phlomis fruti- 
COS: 

Bouts , ou Burs PIQUANT. Houx 
FRELON. V. Ruscus aculeatus. 

Bouts, ou Burs. V. Buxus. 

Bours, ou Buis DE “SABLE. V. 
Hura. 

BouLEau. V. Betula. 

BouLETTE , ou L’ECHINOPE. V. 
Echinaps sphæro-cephalus. 

BoRRGENE ou BOURDAINE , ou 
AuneE NOIR. V, Frangula Al- 
JUS + 

BOURREAU DES ARBRES , SOIE 04 
APOCIN DE LA VIRGINIE. V. 
Periploca. 

BourG-ÉFINE , 
Norrerun. V. Rhamnus 
tharticus. 

BOURSE A PASTEUR, ou LE TA- 
BOURET. V. Bursa paftorise 


NERPRUN , ot 
Cae 


Bouracue. V. Borrago. 
BOUTON D’ARGENT D’ANGLE 
TERRE. V. Rarmmeulus Aconiti- 
folius, 
Bouton 
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Bouton p’or. 
acris multiplex. 

Bouton DE BACHELIER. V. 
Lychnis Dieci. 

BRANC - URSINE. V. Acanthus. 

BRANC-URSINE FAUSSE , BERCE, 
ou Panats sAUVAGE. V. He- 
racleum fphondylium. 

BRIONE COULEUVRÉE, OU VIGNE 
BLANCHE. V. Bryona. 

BRIONE NOIRE , SCEAU DE No- 
TRE-DAME , ow RACINE VIER- 
GE. V. Tamus. 

BrucGnon. V. Pavie. 

BReuLURE. 

BrRuNELLE ow SANICLE. V. Bru- 
nella, ou Prunella vulgaris. 
BrunsFers:(La). V. Brunsfel- 
Brusqut , GENET ÉPINEUX , 

JONC MARIN, AJONC ; ou 
Lanpves. V. Ulex Europaus. 
BRruYERE. V. Erica. 
BRUYERE A BAIES NOIRES, ou 
CAMARIGUE. V. Empetrum. 
BuGLe, ou PETITE CoONsOUDE. 
V. Bugula. 

BucLose. V. Anchusa. 

BucLosz sAUVAGE. V. Aspe- 
TUL. 

BuGLosE JAUNE (la plus petite). 
V. Onofma Echioïdes. 

BUGRONDE , ARRÊTE-BGŒUF , ou 
ANonis. V. Ononis. 

Buis , oz Bouts. V. Buxus. 

Buisson ARDENT , PYRACANTHA, 
ou EPINE TOUJOURS VERTE. 
V. Mespilus-pyracantha. 

BULBE , ou RACINE BULBEUSE, 
Tome VIII, 


V. Ranunculus 
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Busine. V. Anthericum Aspho- 
deloïdes , Anthericum - Aloïde. 
Frutescens. 

BuLBONAC, ou LA GRANDE Lu- 
NAIRE. V. Lunaria. 

Burmann (LA) V. Burman- 
Nid. 

BussEROLE , ou RAISIN D’OURSe 
V. Arbutus Uva-ursi. 


C 


CaarEeza. V. Cissampelos. 


CABARET , OREILLE D'HOMMES» 
ou NARD SAUVAGE. V. Asa= 
TUM. é- 

CABINET. Ornement de Jardin. 

Cacao, Noix DE CHOCOLAT 5 
ou CACA-OYER. V. Cacao. 

CACHIMENT , o4 LA POMME POUR- 
PRE. V. Anncna Asiatica. 

CŒsALPIN (LA), ow LE Brast«- 
LETTO OFFICINALE. V. Casal- 
pina. 

Carrier. V. Coffea, 

CAJAN , ou Pois DE PIGEON. V. 
Cytisus Cajan. 

CAILLE-LAIT , ou PETIT MUGUET. 
V. Galium. 

CAILLI, ou PETIT CRESSON D'EAU. 
V. Stsymbrium sylvestre. 

Carntto. V. Chrysophyllum Cai- 
721206 

CaxiLe , ou Kocxet. V. Bunias 
Cakile. 

CALAMENT. 
thas 


V. Melissa Calamen= 
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CALEBASSIER D’AMERIQUE 4 ou 
L’ARBRE A CALEBASSE. V. Cres- 
centia. 

CALEBASSE , CITROUILLE , ou 
CourGe. V. Cucurbita Lagena- 
rid. 

Catice. Partie d’une fleur. 
CAMARIGUE , ou BRUYERE A 
BAIES NOIRES. V. Empetrum. 

CAMÉLÉE. V. Encorum. 

CAMELINE , ow L’HERBE A LA 
RAGE.. V. Alyssum. 

CAMÉLÉON , ou CARLINE, V. Car- 
lina. ; 

CAMERISIER. V. Lonicera xyl- 
osteuim. 

CAMOMILLE ROMAINE. V. Anthe- 
mis nobilis. \ 
CAMPANE JAUNE , CAMPANETTE 

et AJAN. V. Bulbocodium. 

CAMPANI-FORME. Fleur en forme 
de cloche. 

CAMPANULE. V. Campanula. 

CAMPHREE. V. Camphorosma. 

CAMPHRIER , ARBRE DE CAM- 
PHRE. V. Laurus Camphora. 

CANELIER. V. Laurus Cinnamo- 
in , et Carella. 

CANELIER SAUVAGE DES BARBA- 
DES, V. W interania. 

CANNE-BERGE. V. Vaccinium oxy- 
COCCOSe 

CannE, ow ROSEAU DE JARDIN. 
V. Arundo. 

Canne D'INDE , ou BALISIER. 
V. Canna. 

CANNE A SUCRE. V. Saccharum. 

ÉANNEFICIER BATARD, Y, Cassia 
picapsularis, 
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-CariLLaAiREs. Plantes sans tige 5 


qui produisent leurs femences 
sur le dos de leurs feuilles. 

CAPILLAIRE COMMUN. V. Asple- 
nium » Trichomanes. f 

CAPILLAIRE DE MONTPELLIER. 
V. Adianthum , Capillis Ve- 
neris. 

CAPILLAIRE DU CANADA. V. 
Adianthum pedatum. 

Carnorcuis. V. Fumarta. 

Capreoxotes, Plantes garnies de 
vrilles. 

Carrier. V. Capparis. 

CapsuLe. Vase des semences. 

CaprucHon DE Moine. V. Arum 
proboscideum. 

CAPUCINE, ou CRESSON D’INDE. 
V. Tropæolum. 

CarACOLLE. V. Phaseolus Cara- 
colla. 
CARAGANA. 
fila. 
CARDAGE, RAQUETTE, ou FIGUE 

D'INDE. V. Opuntia. 


V. Robinia Gara- 


CARDAMON ; CARDAMOMUM ; 
GRAINE DU PARADIS , ou Ma- 
NIQUETS. V. Amomum. 

CarDiINALE. V. Rapuntium Lo= 
belia. 

CaRDON D’EsPAGNE. V. Cynara 
Cardunculus. 

CARLINE. V. Carlina. 

CarotTe. V. Duncus Carota. 

CAROTTE MORTELLE, V. Thap= 
Sid. 

CAROUBIER , ow CAROUGE. Yu 
Ceratonia filiqua. 
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CAROUGE , ow CoUrBARIL. V. 
Hymenea. 

CAROUGE A MIEE, ow ACACIA A 
TROIs EPINES. V. Gleditsia. 
CarouceE. V. Robinia , Pseudo- 

Accacia. 

CARTAME , ou SAFRAN BATARD. 
V. Carthamus. 

CARTILAGE, ou CHICOREE DE 
GomME. V. Chondrilla. 

Carsi , CHERVI, où CUMIN DES 
PRÈS. V. Carum Sison verticilla- 
tum. 

Cassave, CassapA , ou Manr- 
HOT. V. Jatropha Manihor. 

Casse. V. Cassia. 

CAssE-LUNETTE, BLUET , ou AU- 
BIFOIN. V. Centaurea Cyanus. 

Cassie. V. Mimosa Farnesiana. 

Cassis. V. Ribes nigrum. 

CaTaLpA. V. Biguonia. 

‘CAULIFERE , se dit des Plantes 


supportées par une tige. 
‘Cepre. V. Cedrus, 


5 . 

CEDRE DE VIRGINIE-, oz CEDRE 
ROUGE. V. Juniperus Virgi- 
nianda. 

CEDRE DE LA CAROLINE, V. Ju- 
niperus Caroliniana. 

CÈDRE DE BERMUDE. V. Junipe- 
rus Bermudiana. 
CEDRE DE LA JAMAÏQUE A BAIES. 

V. Juniperus Barbadensis. 


CÈDRE DU Lisan. Y. Larix 
Cedrus. 

CEDRE BATARD. V. Theobrama 
Guazuma. 


Cépre LE Lycie, V. Juniperus. 
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CÈDRE DE PHENIcIE. V. Jun 
perus. 

CÈDRE DES BARBADES , et £L£ 
MaxaGony. V. Cedrus. 

Cersa. V. Bombax. 

CELANDINE (LA PLUS GRANDE) 
pu Canapa. V.. Sanguinaria 
Canadensis. 

CELANDINE, V. Chelidonium. 

CELERI. V. Apium dulce. Apium 
rapaceum, 

CerruLres. Loges ou cavités for: 
mées par des partitions ou cloi- 
sons dans les légumes , & qui 
contiennent les semences. 

Cenpres. Usage que l’on en doit 
faire. 

CENTAURÉE (PETITE). V. Gene 
tiana Centaurium. 

CENTAUREE (GRANDE) Centaua 
rea Centaurium. 

CENTAUREE, ou FLEURS DE GLOw 
BE. V. Spheranthus. 

CEPHALANTE , ou Bois A BOUe 
TON. V. Cephalanthus. 

CERCIFI , oz SALSIFI COMMUN, 
V. Tragopogon porri-folium. 

CERFEUIL. V. Chærophyllum ; 
Scandix. 

CERFEUIL SAUVAGE, V. Chæro= 
phyllum sylvestre. 

CERFEUIL MUSQUÉ V. Scandix 
odorata. 

CERISIER. V. Cerasus. 

CERISE D’HIVER. V. Physals. 

CERISE DE CORNELINE. V. Cor 
71US + 

CERISIER DES BARBADES, V. Mal. 
pighia. 


ra 

Cerister prs HoTTENTOTSs. V. 
Maurocenia frangula 

CERISIER NAIN DU MONT IDA, 
ou CHAMECERISIER. V. Mespz- 
Tus Orientalis. 

Cererac. V. Asplenium 

Guapock , PumreLMouse. V. 
Aurantium de cumana. 

Cuarr. Substance pulpeuse dans 
les fruits, &c. 

CHAMŒNERION , LAURIER. DE 
SatnT-ANTOINE, le petit Lau- 
RIER ROSE. V. Epilobium An- 
gusti-folium. 

CHAMPIGNON RON A MANGER. V. 
Agaricus campestris 

Cuamrpicnon. V. Moufferon. Et 
maniere de faire une couche 
pour s’en procurer. 

CHAMVRE MALE et FEMELLE. V. 
Cannabis. 

CHAMVRE AQATIQUE, ou AIGRE- 
MOINE. V. Bidens. 

CHAMVRE D’AIGREMOINE. V. Eu- 
patorium. 

CHAMVRE BATARD. V. Ageratum 
Dastica 

CHAMVRE DE VIRGINIE. V. Ac- 
nida 

Chapeau D'Evèque. V. Epime- 

dium, 

Cuarpon, V. Onopordum. 

CHARBON - ROLAND, ou PANI- 
CAULT MARIN. V. Eryngium 
Campestre. 

CHARDON A CENT TETES, Ideme 

CHARDON EN FLAMBEAU, V, Ce- 
TeuSs 
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CHarpon -Marre. V. Carduus 
Marianus. 

CHARDON AUX ANES. V. Carduus 
Eriophorus. 

CHARDON-BENI. V. Centaurea bee 
nedicta. ; 

CHARDON-BÉNI DES PARISIENSe 
V. Carthamus lanathus. 

CHARDON-BENI DES AMÉRICAINS; 
ou PAVOT ÉPINEUX. V. Ar- 
gemone. 

CHARDON A FOULON , ou des 
Bonnetiens. V. Dipsacus ful- 
lonum. 

CHARDON EN QUENOUILLE. Ve 
Atractylis. 

CHaRME. V. Carpinus. 

CHARME VISQUEUX. 
VISCOSA. 

CHASSE-BOSSE, PERCE-BOSSE , 04 
CornEILLeE. V. Lysimachia. 

CHATAIGNIER. ou MARONNIER. 
V. Castanea. 

CHaTon. Filet sur lequel sont 
rapprochées plfisieurs fleurs ma- 
les de certains arbres. 

CHAUSSE-TRAPE. V. Tribulus. 

CHELIDOINE , ou L’ÉCLAIR. V. 
Chelidonium-majus 

CHELONE PENITEMON, V. Asa- 
rina erecta, 

CHEMISE DES DAMES. V. 
damine. 

CHÈNE* V. Quercus. 

CuHENE. ( PETIT), ou GERMAN- 
DRÉE. V. Teucrium-Chama- 
dris. 

CHENE ROUGE, ou ECARLATE. 
WV. Quercus rubra. 

CHENE-VERD, 


V. Prelea 


Car- 
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CHÊNE-VERD, ou L'YEUSE. V. 
Quercus Ilex. 

CHENILLE. V. Scorpiurus. 

CuenitLes. Maniere de les dé- 
truire. 

CuHERVis , ou CHrronis. V. Sium 
sisarum et Scandix. 

CHEVEU DE VÉNUS, ou NIELLE 
DE Damas. V. Nigella Damas- 
cé7id. 

CHEVELURE DOREE, FLOCON , ou 
TouFFE D’or. V. Chrysocoma. 

CuEvetus. Filets qui tiennent aux 
racines des plantes, 


CHÈVRE - FEUILLE. V. Lonicera 
Capri-folium , et Periclyme- 
uM. 

CHEVRE- FEUILLE D’AMERIQUE. 
V. Azalea. Haileria. 

Cuicorte , Enpive. V. Cicho- 
rium. 

CHICORÉE DE ZANTE, ou LA 
LampsaneE. V. Lampsana Za- 
cintha. 

CHICORÉE BATARDE , ou LA Cu- 
PIDONE, V. Catananche ceru- 
lea. 

CHICOREE DE GOMME , CHON- 


DRILLE , où CARTILAGE. V. 
Chondrilla. 
CHICORFE SAUVAGE. V. Cicho- 


uw inty bus. 

CuicoT , où Bonpuc. V. Gui- 
landina, 

CHIENDENT. V. Gramen Lolia- 
cecum. 

CHINORRODON, ow ROSIER SAU- 
vAGE. V. Rosa canina, 


Tome VIII, 
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CHONDRILLE, CARTILAGE, ou 
CHICOREE DE GOMME. V. Chon 
drilla. 

CHou. V. Brassica. 

CHOU CARAÏBE. , 04 VIOLET. V. 
Arum ÆEsculentum. 

Cou - FLEUR. V. Brassica Bo- 
trytis. 

CHOU-MARIN , 04 SALDANELLE. 
V. Convolvulus Soldanella. 

CHoU - MARIN. V. Crambe mari- 
tld. 

CHou PALMISTE. V. Palma al- 
tissima, _ 

CHOouU-POMME BLANC. .V. Brassica 
oleracea. 

CHou pz CHIEN... V.., Theligo< 
ILULIIL e 

CigouLr. V. Cepa. 

Cicurarre. V. Ligusticum Pelo~ 
ponnesiacum. 

CierGe. V. Cereus , Cactus. 

Cieurs. V. Cicuta, Conium. 

CIGUE AQUATIQUE. V. Cicuta 5 
Ligusticum Peloponnesiacum. 

CIRCÉE , HERBE DE St. ETIENNE, 
Here prs Macicrennes. V. 
Circa Lutetiana. 

CIRCULATION DE LA SEVE. V. 
Seve. 

Ciste. V. Cistus. 

CITRONELLE , MELISSE.DE JAR 


DIN , ou BAUME commun. V. 
Melissa officinalis. 
CiTRONIER. Y. Citrus, 
CLANDESTINE. V. Lathæra Clan- 
destina. ( Suppl.) 
FA 
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CLÉMATITE , BERCEAU DE VIER- 
GE, ou L'HERBE AUX GUEUX. 
V. Clematis. 

CLIFFORD (LA). V. Cliffortia. 

CLIMAT. 

CLOTURE, 
mcr. 

CLuTE (LA). V. Clutia. 

‘Cocuine , CORMIER , SORBIER 
DES OISELEURS, ou ARBRE A 
GRIVES. V. Sorbus Aucupa- 
ria. 

Coco, PAtmrer. V. Cocos. 

Cœur DE BoUF. Fruit du Guana- 
bane. Wie Annona Squammosa. 

CorGNassiER. V. Cydonia. 

COIGNASSIER NAIN. Ve Mespilus 
Cotoneaster. 

CoLcAIQUE , TUE CHIEN, ou SA- 
FRAN DES PRES. V. Colchi- 
cilin. 

CoLLixE. Avantage dans la situa- 
tion d’un Jardin. 

Cozrinson (LA). V. Collinsonia. 

CoLOMBINE , ou ANCOLIE. V. 
Aquilepia. 

CoLoMBINE PLUMACÉE. V. Tha- 
lictrum Aquilepifoliurn. 

CoLtoguinTe. V. Cucumis Colo- 
cynthis. (Suppl) 

CoLumna. V. Columnea. 

Comaret. V. Comarum. 

ComMMELINE. V. Commelina. 

Communes. V. Landes. 

ComMPAGNON , ou LyYCHNIS SAU- 
VAGE. V. Agrostemma, et Si- 
lene. 

ComMPARTIMENS. Ornement de Jar- 
dins. 


Maniere de les for- 


COMPOSITIONS D’ENGRAIS ; on 
FuMIERS. 

CONCOMBRE ORDINAIRE. V. Cu- 
cumis sativus. 

Coxcomsre DE TurQuiE. V. Cu- 
cumis flexuosus. 


Concomsre D’EcyptTeE V. Cucu- 
mis Chara, et Luffa. 


CONCOMBRE SAUVAGE. 
mordica Elaterium. 


V. Mo- 


CONCOMBRE LE PLUS PETIT. V. 
Melosthria Pendula. 


CoNCOMBRE A SIMPLE SEMENCEs 
V. Sicyos. 

CoNCOMBRE DE LA CHINE EN SER- 
PENT. V. Trichosanthes. 

Cone. Vase de femences de figure 
conique. ‘ 

ContFer. Arbres qui produisent 
des Cones. 

CoxisE, ou L’'HERBE AUX PUCES. 
V. Conysa squarrosa. 

CONISE D'AFRIQUE EN ARBRIS- 
SEAU. V. Tarchonanthus.. 

ConsouDE (GRANDE). V. Sim- 
phytum orientale. 

ConsOUDE (LA PETITE), ou LA 
Buc te. V. Bugula. 

COPALME , STYRAX, ow STORAX. 
V. Liquidambar. 

Cog DES JARDINS , ou LA MEN- 
THE Coa. V. Tanacetum Balsa- 
mile. 

Cog pu Levant. V. Menispers 
mum Canadense. 


CoQUELICOT, oz PAVOT ROUGE 
DES CHAMPS. V. Papaver Rheasy 
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CoQuE- LOURDE , L'HERBE AU 
VENT, PULSATILLE, où FLEUR 
DE Paquss. V. Pulsatilla vul- 
garis. 

CoQUE-LOURDE DES JARDINIERS. 
V. Agrostema coronaria. 

CoQUERET , o4 ALKEKENGE, V. 
Physalis alkckengt. 

CORAIL DES JARDINS, ou POIVRE 
DE GUINEE. V. Capsicum An- 
nuum. : 

CorrANDRE. V. Coriandrum. 

Cormier , oz SORBIER. V. Sor- 
bus domestica. 

CORMIER SAUVAGE. 
JUS, 

CorNE-DE CERF, ow PLANTAIN 
DÉCOUPÉ, V. Plantage Coro- 
nopus. 

CorNEILLE. V. Lysimachia vul- 
garis. 

CoRNEILLE POURPRE , ou SALI- 
CAIRE. V. Lythrum. 

CoRNICHON. V. Cucumis sati- 
VUS, 

CorNourcer. V. Cornus. 

CoroxniLLe. V. Coronilla. 

Corossoz , où Papaw. V. An- 
nona triloba. 

CorTUSE , ou SANICLE D’OREILLE 
D’OURS. V. Cortusa. 

CostTE DE Marie. V. Tanace- 
tum. 

Coton , CoTonrer. V. Gossy- 
plim. 

COTONEASTER , ou COIGNASSIER 
NAIN. V. Mespilus Cotoneaster. 

CoTyLEDON , NOMBRIL DE VÉ- 
nus. V. Cotyledon, 


V. Cratæ- 
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CoucHEs. Maniere de les faire. 

COUCHE A CHAMPIGNONS. V.Cham- 
pignons. 

Coucou. V. Cuardamine praten= 
SiS. 

Coucou , PRIMEVERE , ou PRr- 
MEROLE. V. Primula elatior. 
CouLEVREE , BRIONE , o4 VIGNE 
BLANCHE. V. Bryonia alba. 

CoursBariL. V. Hymenæa. 

CoupRE MANCIENNE, ou VIORNE. 
V. Viburnum Lantana. 

CouprierR , oz NoisETIER. V, 
Corylus. 

CoURGE LONGUE , ow CALLE- 
BASSE. V. 
Tl. 

COURONNE IMPÉRIALE. V. Fria 
tillaria imperialis. 

Cousin MAHOT DES ANTILLES, 
V. Triumfetta lagenaria. 

©RAN , ou RAIFORT SAUVAGE. V. 
Cochlearia Armoracia. 

CRAPAUDINE. V. Sidcritis. 

CRESSON DE JARDIN ALENOIS, ou 
Nasitor. V. Lepidium sat 
yum. 

CRESSON DES PRES. V. Cardamine 
pratensis, 

CRESSON DE FONTAINE , ou LE 
BECCABUNGA. V. Veronica Bec: 
cabunga. 

CRESSON DE FONTAINE, ot CAIL+ 
Li. V. Sisymbrium sylvestre. 
CRESSON D’HIVER. V. Erysimum 

vernium- 

CRESSON SAUVAGE. V. Iberis. 

Cresson DE ROC. V. Iberis Medi- 
Caulis. 


Cucurbita lagenas 
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CrEsson D'INDE , ow CAPUCINE. 
V. Tropæolum. 

Cresson D’EsPAGNE. V. Fella. 
CRETE DE cog. V. Rhinanthus 
Crista galli, et Pedicularis. 
CRISTE-MARINE , PERCE-PIERRE, 
ou FENOUIL MARIN. V. Crit- 

mum maritimum. 

CRoOISETTE VELUE. V. Valantia 
cructata. 

Croix DE CHEVALIER. V.. Fribu- 
lus terrestris. 

Crorx DE JERUSALEM, o4 FLEUR 
DE CONSTANTINOPLE«V. Lych- 
nis Chalcedonica. 

CROTALAIRE. V, Crotalaria. 

CROTTINS DE CHEVAUX , d’un 
grand usage dans les couches et 
engrais. 

CuJETE, V. Crescentia. 

CUL ÉCORCHÉ COMMUN ET, PI- 
QUANT , CURAGEE. V. Hydrer 
piper | . 

Cumin cornu: V. Hypecoum pro= 
cumbens. 

Cumtn BATARD. V. Lagæcia Cu- 
minoides. 

Cumin DES Pres , ou Carvi. V, 
Carum Carvi. 

Cumin. V. Cuminum. 

ŒUPIDONE, où CHICORÉE BA- 
TARDE. V. Catananche cæru- 
lea. 

Cururu. V. Paullinia Cururu 

CuscuTe. V. Cassytha. 

Cvmparaire, V. Linaria Cymba- 
laria. 

CynoGLoss—E , ou, LANGUE DE 
CHIEN. V. Cynoglossum, 
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Cypres. Cupressus semper virens 
famina. 

Cyprts MALE. V. Cupressus sem 
per virens mas. 

Cypris ( PETIT), AURONE FE- 
MELLE , ou GARDE-ROBE. V. 
Santolina. 

CyTisE, ou Faux EBENIER. 
V. Cytisus Laburnum. 


D 


DaracHamp (LA) V. Dalecham- 
pid. 

DATTE DES Inpes. V. Diospy= 
TOS. a 

Datrier’,, Parmer. V. Palma 
Dactylifera. .¥ 

DENT DE CHIEN. V. Erythro- 
MEL. 

DENT DE LION , ou LE PISSENLIT, 
V: Leontodon. 

DeEnTaiIRE. V. Dentaria penta- 
phyllos. 

DENTELAIRE , HERBE AU CAN- 
CER , MALEHERBE. V. Plum- 
bago. 

DIANTHERE (LA). V. Dianthera. 

DicTame Faux. V. Marrubium 
Pseudo-Dictamnus. 

DicTamMe DE CRÈTE. V. Origa- 
num Dictamnus. 

DicTaME BLANC. V. Dectamnus 
Albus , Fraxinella. 

DiERVILLE. ( Espece de Chevre- 
feuille.) V. Diervilla. 

DiciTaze- V. Digitalis. 

Dopar (LA). V, Dodartia Orien: 
talis, ( 

DoDECATHEON 9 


FRAMGOES 


DoDECATHEON , ou OREILLE 
D’OURS DE VIRGINIE. V. Me- 
dia. 

DomptTE-VENIN. V. Asclepias. 

DorADILLE CETERACH. V. As- 
plenium ceterach. 

Doronic. V. Doronicum Parda- 
lianches Arnica. 

DousLe FEUILLE. V. Ophrys. 

Doucette, MACHE , BLANCHET- 
TE, POULE-GRASSE , ou Sa- 
LADE DE CHANOINE. V. Va- 
leriana locusta , Olitoria. 

Dragon. V. Dracuntium , et 
Arum Dracunculus. 

Drave. V. Draba. 

Durant (LA). V. Duranta, 


E 


Eau ( Elément). Son rapport à 
la végétation. 

EBÉnier. V. Ebenus. 

EBÉNIER DE MONTAGNE. V. Bau- 
hinia. ; 

EBÉNIER FAUX, ou CyTISE. V. 
Cytisus Laburnum. 


ECHALOTTE. V. Cepa Ascalo- 


ECHELLE DE JACOB, ou VALE- 
RIANE GRECQUE. V. Polemo- 
nium. 

EcCHINOPE , où LA BOULETTE. 
V. Echinops sphæro-cephalus. 

ECLAIRE , oz CHELIDOINE. Y. 
Chelidonium. 

ECUELLE D’EAU, 
tyle. 

Tome VIII, 


V. Hydrocc- 
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EFLORESCENCE. Epanouissement 
d'une fleur. 

EGLANTIER. V. Rosa. 

EGUILLE , ou PEIGNE DE Vi- 
nus. V. Scandix. 

ELAGUAGE. 

ELATINE. V. Linaria Elatina. 

ELLÉBORE BLANC. V. Veratrum. 

ELLÉBORE nor. V. Helleborus. 

ELLÉPORINE , ou HELLÉBORINE , 
HELLÉBORE BASTARD. V. Sera- 
pias et Limodorum. 

EnpivE commune. V. Cichorium 
Endivia. 

ENDIVE FRISEE. 
crispum. 

EnporMIE , ou LA PoMME EPr- 
NEUSE. V. Datura Stramo- 
nium. 

Enerats. Ce qui le forme, et 
maniere de l’employer. 

ENULE - CAMPANE , ou ÂAUNÉE, 
V. Helenium , Inula Helenium. 

EPATIQUE , ou HÉPATIQUE. 

Epuemere. V. Tradescantia. 

Epices , LES QUATRE Epices. V. 
Basteria. 

Eprcra, Presse , PEcE, PICEA, 
ou Faux sapin. V. Abies Pi- 
cea. 

Err 5Leurr. V. Stachys. 

Epinarp. V. Spinacia. 

EpiNaARD-FRAISE. V. Blitum Ca- 
pitatum. 

Epine. V. Cratagus. 

EPINE - BLANCHE. V. Mespilus. 
Crataegus. Oxyacantha. 

EPINE DE CHEVRE, ou L’ADRA- 
GANT, V. Tragacantha, 

e 


V. Cichorium 


15 CAM A LOG UE 


EPINE JAUNE. V. Scoly mus. 
EpPINE DE Lys. V. Catæsbea. 


EPINE LUISANTE. ou AZEROLIER 
DE VIRGINIE , ERGOT DE 
cog. V. Cratagus- Crus galli. 

EPINE DE PincHaw. V. Cratægus 
tomentosa. 

EPINE TOUJOURS VERTE , ou 
Buisson ARDENT. V. Mespilus 
Pyracantha. 

Ermine DE CHRIST, oz PALIURE. 
V. Paliurus. 

EpinE - VINETTE. V. Berberis. 

EpineTTE , ou SAPINETTE DU 
Canapa. V. Abies Canaden- 
‘S27 

ErpurGe. V. Tithymalus. 

EQuiNoxrAL. Grand cercle de la 
Sphère sons lequel PEquateur 
se meut dans fon mouvement 
journalier, 


ERABLE, V. Acer. 


ERGOT DE cog , EPINE LUI- 
SANTE. V. Crataegus , Crus 
gall. 


Ers. V. Ervum. Ervilla. 


ERYNGO.DE MONTAGNE, Pour- 
PRE. -V. Eryngium anethysti- 
MUM , 

ESCAROLE , SCARIOLE, oz EN- 
DIVE. V. Cichorium Endivia. 

“EscouURGEON , ORGE QUARREE 
p’AuToMNE. V. Hordeum Hexas- 
tichon. 

ESCULENTES. 
manger. 

Esparier. Manière de les dresser 
et tailler, É 


~ 


Plantes bonnes a 


EsQurine , SQUINE , ou RACINE 
CHINOISE. V. Smilax China. 


EstraGon. V. Artemisia Dracun- 
culus. e 
EsTrAcon pu Car. V. Erioce= 
phalus. 

Esuve. V. Tithymalus , Euphor- 
bia. 

ETAMINES. Parties 
fleurs. V. Stamina. 


males des 

EToiLE DE BETHLEEM, ou Ja- 
CINTHE DU PÉROU. V. Orni- 
thogalum. 

EToize DE BETHLEEM BASTAR-\ 
DE, ou FLEUR ETOILEE. V. 
Albuca. 

EUPHRAISE. V. Euphrasia. 

Eupatorre. V. Eupatorium ; 
Achillea Ageratum Erinus. 


EurAToIRE DE Mesut. V. Achil- 
lea Ptarmica. 

EUPHORBE , ou TITHYMALE, V. 
Euphorbia. 

ExCORTICATION. Opération par 
laquelle on enlève l’écorce ex- 
térieure des arbres , ou la 
première peau des racines. 

Exotraues. Plantes qui sont ori- 
ginaires des pays étrangers. 


F 


FAINE, ou FOUESNE , fruit du 
hêtre. V. Fagus. 

FaseoLe. V. Phaseolus. 

FaussE BRANC-URSINE, ot LA 
Bence. V. Heracleum Sphondy- 


dium, 


FRANGODS 


Fausse RHUBARBE, ou RHUE-DES. 


pris. V. Thalictrum flavum. 

Faux Acacra. V. Robinia Pseu- 
do- Acacia. 

Faux Acorus , ou IRIS JAUNE. 
V. Iris Pseudo-Acorus. 

Faux Baume pu Pérou, ou Lo- 
TIER ODORANT. V. Trifolium 
Melilotus cærulea. 


Faux CAPRIER. V. Zygophyllum 
Fabago. 


Faux Dicrame. V. Marrubium 
Pseudo-Dictamnus. L 

Faux IpÉcAcuANA. V. Tri- 
osteum. 
Faux PISTACHIER, ou NEZ COU- 
PE. V. Scaphyllea Pinnata. 
Faux SCORDIUM, ou SAUGE SAU- 
vAGE. V. Teucrium Scorodo- 
nid. 

Faux SENE, ou BAGUENAUDIER. 
V. Colutea. 

Faux Toureitu. V. Thapsia yil- 
losa. 

Fausse GuIMAUVE , ou MAvvE 
pes InpgEs. V. Sida. 

FELOUGNE, GRANDE CHELIDOI- 
NE, ou ECLAIRE. V. Chelido- 
TU : 

Fenoum. V. Fæniculum. 

FENOUIL MARIN, PERCE-PIERRE, 
CRISTE- MARINE, BACILE , ou 
L'HERBE DE SAINT PIERRE. 
V. Crithmum. 


FENOUIL SAUVAGE. V. Seseli. 


FENOUIL (FLEUR DE). V. Ni- 
gella, 


Bel *L A. T I-N, 15. 

FENOUIL BRULANT , ou THAP= 
SIE. V. Thapsia. 

FENUGREC. V. .Trigonella , Fœ= 
NUM-LTAaCUIN. 

Fer - A - CHEVAL. V. Hippo- 
crepise 

FERULE , 
Ferula. 

FERULE , qui produit le Galba- 
“num. V. Bubon Galbanum, 
Ferula Galbani- fera. 

Fru. Elément, son rapport à la 
végétation. 

FEVE DE JARDIN et FEVEROLLE, 
ou FEVE DE MARAIs. V. Fada. 


GRAND FeEwnouiL. V. 


Feurzces. Leur forme , leurs con- 
tours, surfaces , etc. 

FEuizLe D'EAU. V. Hydrophyl- 
lum. 

Ficoipe. V. Mesambryamthe- 
MUM. 

FiguvE D’INDE , ou FICOIDE ; 
RAQUETTE , ou CARDASSE. V. 
Mesembrionthemum et Opun- 
tia. 

Fret, DE TERRE, ou LA FUME- 
TERRE. V. Fumaria. 

Figurer. V. Ficus. 


Ficurer v’Apam , oz BANA- 


NIER. V. Musa. 

FiLipENDULE. V. Spiræa Fili- 
pendula. 

FILIPENDULE AQUATIQUE. V. 
Œnanthe pimpinelloides. 

Fits AVANT LE PERE , FILIUS 
ANTE PATREM , se dit des 
fleurs qui paroissent ayant les 
feuilles, 
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FisTuLaires. Fleurs composées 
de plusieurs petits fleurons 
longs et creux. 

FLAMBES , ou Iris. V. Iris Ger- 
Mmaica. 

FLAMBEAU , ou CIERGE, V. Cace 
tus. Cereus. 

Frevur. Sa définition , ses ‘diffé- 
rentes formes , et ses diffé- 
rentes compositions , etc. 

FLEUR CARDINALE. V. Rapun- 
tium Cardinalis. 

FLEUR DE CRAPEAU. V. Sra- 
pelia. 

FLEUR DE GLosE. V, Spharan- 
thus, 

FLEUR DOREE. 
MU 

FLEUR DE LA PASSION. V. Passi- 
flora. 

FLEUR DE PAON , POINCILLADE, 
ou HAIE FLEURIE, V. Poin- 
clana. 

FLEUR DU GRAND SEIGNEUR, 
ou L’AMBRETTE. V. Centaurea 
moschata, 

FLEUR DE SANG, ou LA TULIPE 
pu Car, V. Hæmanthus. 

FLEUR DU SOLEIL, oz TOURNE- 
soL. V. Helianthus , Tetra- 
gonotheca. 

FLEUR DE NOEL, PIED DE GRIF- 
FON, où HELLEBORE NOIR. V. 
Helleborus niger. 

FLEUR DE PAQUES , où L’HERBE 
AU VENT , CoQUELOURDE. V. 
Pulsatilla. 

FLEUR ÉTOILÉE. V. 
Melanthium. 


V. Chrysanthe- 


Arméllus , 


FLEUR A TROMPETTE, ou JASMIN 
ÉCARLATE. V. Bignonia. 

FLEURISTES, Qui aiment et cul- 
tivent des fleurs. 

FLoccon ou TOUFFE D'OR, ou 
Cheveux ports. V. Chryso- 
CON, 

FLORIFERE. Qui produit des fleurs. 

FLurpiTÉ. Propriétés des fluides, 
elee 

Fenucrec. V. Trigonella. 

FOLETTE, ARROCHE, où BONNE: 
DAME. V. Acriplex. 

Fontarnes. Leur utilité. 

FouGere. V. Filix. 

FouGERE EN FORME DE LUNE. 
V. Hemionitis. 

FOUGÈRE FLORISSANTE y ou Os- 
MONDE. V. Osmunda. 

FRaAISIER. V. Fragaria. 

FRAISIER DES ALPES EN TIGE 
et STÉRILE. V. Potentilla Mons- 
peliensis et Grandi-flora. 

FRAISIER EN ARBRE, Ou ,ARBOU- 
SIER. V. Arbutus. 

Framporsier. V. Rubus Idœus. 

FRANGE, FEUILLES FRANGÉES. 

FRANGI-PANIER. V. Plumeria et 
Xantoxylon, Clava Herculis. 

FRAXINELLE. V. Dictamnus, 

FRÈNE. V. Fraxinus, 

FRÈNE ÉPINEUX. V: Xantoxy- 
lum. 

FROMAGER , oz ARBRE A COTON 
DE SOIE. V. Bombax pentan- 
drium. 

FROMENT. V. 


FRYCTIFERE. Qui porte fruit. 
Fruits 


Triticum. 
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FRUITS PRÉCOCES Oo PRINTA- 
NIERS. Maniere de s’en pro- 
curer. V. Jardin printanier. 


FRUIT - SOLAIRE. V. Heliocar- 


pose 
Fucusius (La). V. Fuchsia. 
FuMETERRE. V. Fumaria. 


FUMETERRE BULBEUSE. V. Fuma- 
ria bulbosa. 


Fumier. Engrais. Ses diffcrentes 
especes et la maniere de les 
employer. 

FUSAIN, ou BONNET DE PRETRE. 
V. Evonymus. 

FusTET pres Corroyeurs. V. 
Rhus cotinus. 


G 

GAINIER , ow ARBRE DE JUDEE. 
V. Cereise 

GaLBANUM. V. Bubon Galbanum, 
Bubon Gunuiferum , Ferula 
Galbanifera. 

GALÉ , ou PiMENT ROYAL. V. 

& Myrica. 

GALENGA , ou ZODOAIRE: V. 
Kæmpferia. 

GaL1EN (LA). V. Galenia. 


Gatiot , RECIZE, o4 BENOITE, 
V. Geum urbanum. 
Gazzertes. Ornemens de Jardins, 
Ganp DE Notre-Dame, ou Can- 
PANULE GANTELEE V. Campa- 
nula Trachelium. 
-GANTELEE. V. Trachelium, 
Garance. V. Rubig, . 
Lome VII, 
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GARANCE ( PETITE) DES CHAMPS, 
ou L'HERBE A L’ESQUINANCIE: 
V. Sherardia arvensis. 

GARANCE (PETITE). V. Crucia- 
nella. 

GARANCE DE PRAIRIE. V. Galium 
Boreale. 

GARDEROBE , AURONE FEMELLE; 
ou Petit cypres. V. Santo- 
lind. 

GariDELLE (LA) V. Garidella. 

Garon , ou SAINT - BOIS. V. 
Daphne Gnidium. 

GauDE , ou L'HERBE A JAUNIRe 
V. Reseda Luteola. 

Gayac , ou Bors saint. V. Gua- 
jacum. 


Gayac pu Jaron. V. Diospyros 


Lotus. 

GAZON D'ESPAGNE ou D’OLYM- 
PE, STATUE, 04 L'HERBE A 
sers TIGES. V. Statice Arme- 
vids 

Gextr. L'action du froid fur les 
fluides. 

GÉNÉRATION DES PLANTES, 
GENEP:, où ABSINTHE DES ALs 
pes. V. Artemisia glacialis, 

ENET. V. Genista spartium. 
ou GENET A 
BALLET, V. Spertium scopa~ 


G 
GENET COMMUN 


rium. 
GENÈT D'AFRIQUE. V. Aspalas 
thus. 
GENET ÉPINEUX , PETIT HOUX y 
Asonc , ou Brusque. V..Ulex. 
Centr tprneux Caraipe. V. Pars 
kinsonia aculeata, 
pe 
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GENET D’EsPAGNE. V. Genisra 
florida , ou Spartium Jun- 
ceili. 

GENESTROLE. YW. Genista tinc- 
toria. 

GENEVRIER. V. Jusiperus 

GENOUILLETTE. V. Ranuncrlus 
repense ; 

GENTIANE. V. Gentiana. 

GERMANDRÉE. V. Teucrium. 

GERMANDREE AQUATIQUE , OL LE 
Scorpium. V. Teucriun Scor- 
dius. 

GERMANDREE EN ARBRE. V. Tez- 
crium f.avilm. 

GÉRCFLE Ou GIROFLE, ou CLou 
DE GIROFLE, ARBRE DE TOU- 
TES ÉPICES. V. Caryophillus. 

GÉROFLIER où GIROFLIER, VIo- 
LIER ou GIROFLEE. V. Chei- 
ranthus cheirt. 

GEROFLIER A FEUILLES D’AL- 
LIAIRE. V. Erysimum Cheiran- 
thoides. 

GÉROFLIER D'AFRIQUE. V. Helio 
phila. 

GESNER (LA). V. Gesneria. 

GessE. V. Lathyrus sativus. 


GINGEMBRE. V. Amomum xzingi- 
ber. 

GINSENG , et Nrnzine V. Pa- 
T1AX 

GrroFLe. V. Gerofle. 

GIROFLEE JAUNE , GÉROFLIER. 
V. Cheïranthus cheiri. 

Grace. Liqueur congelée ou fixée 
par le froid, ses propriétés et 
ses çffets, 


GraciaLe. V. Mesembryanthe- 
mum Crystallinum. 

GLACIERES. 

GLADIOLE , ou GLAYEUL. V. Gla- 
diolus. 

GLAyEUL. V. Gladiolus. 
GLAYEUL AQUTAIQUE , ou JONC 
FLEURISSANT. V. Butomus. 
GLAYEUL PUANT. V. Isis fatidis- 

Slmd. 

GLANDIFERES. Arbres qui produi- 
sent des glands. ; 

GLanp. Fruit. Sa forme. 

GrLosuLatre. V. Globularia. 

GLOUTERON , ou BARDANE. V. 
Aretium Lappas. 

GoURDE ACIDE D’ETHIOPIE, ou 
PAIN DE SINGE. V. Adanso- 
nid. 

GRAINE D’ECARLATE, ou KER- 
més. V. Quercus Coccifera. 
GRAINE D’AviGNon. V. Rham- 
nus minor. Alaternus Augusti- 

folia. 

GRaAPPE D’HIACINTHE, ou Musc. 
V. Muscari. 

GRASSETTE , HERBE GRASSE ou 
HUILEUSE. V. Pinguicula. 

GRATTE-GALE. V. Randia mitis. 

GRATERON. V. Mollugo. 

GRATERON, L'HERBE AUX OIES 
ou RriEBLE. V. Aparine. 

GRATIOLE , LHERBE A PAUVRE 
HOMME. V. Gratiola. 

GRAVIER ou SABLE, propre a 
faire des allées. Le choix que 
Pon doit en faire. 

GREFFES. Les différentes especes; 
maniere de les faire. 
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GREMIL, L'HERBE AUX PERLES. 
V. Lithospermum officinale. 
GRENADIER , ow BALAUSTIER. V. 
Punica. 

GRENADILLE, ow FLEUR DE LA 

~ Passton. V. Pass:flora. 

GRENESIENNE , ou Lys DE GUER- 
NESEY. V. Amaryllis S'arnier- 
SLD. 

Grew (LA). Grewia. 

Gronovius ( La). V. Grono- 
vide 

GROSEILLER. V. Grossularia. Ri- 
bés. 

GROSEILLE D’AMERIQUE. V. Me- 
lastoma. Pereskia. 

GUAJAEBARA , ou RAISINIER DU 
BORD DE LA MER. V. Cocco- 
loba. 

Guasera. V. Chrysabalanus Icaco. 

GUAYAVIER , ou POIRIER DES 
Inpes. V. Psidium. 

GUANABANE. V. Annona Squa- 
MmOSd. 

Guazuma. V. Theobroma. 

GuEpE, ou Paster. V. Isatis 
tinctoria. 

Gut. V. Viscun. 

GuIDONE(LA). V. Samyda. 

GurmAuve, V.: Althea. 

GuIMAUVE FAUSSE. V. Sida. 


GUNDEL (LA). Gundelia, 


H 


Hares. Maniere de les dresser et 
planter, 


ES LAT rN. 2, 


Hates vives. Plantes que l’on duit 
y employer. : 

Hale FLEURIE. V. Poinciana. 

HAIE FLEURIE BASTARDE. V. Ade. 
nanthera. 


Hacesie. V. Halesia. 

HAMEL (LA DU ). 
lia. 

HANEBANE , JUSQUIAME , ou Po- 
TELEE. V. Hyoscyamus niger. 


V. Hamel- 


Haricots. V. Phaseolus vulgaris. 
Dolichos. 

HassELquisT (La). V. Hassel- 
quistia. 

HELENIUM , AUNEE , ou ENULE 
CAMPANE. V. Inula Helenium. 

HELIOTROPE , ow L’HERBE AUX 

" VERRUES. V. Heliotropium. 

HELLÉBORE. V. Helleborus. 


HELLÉBORE BLANC. V. Verax 
trum. 

HELLÉBORINE. V, Serapias et Li= 
modori!m. 

HeEMEROCALE. V. Hemerocallis 
flava. 

HEPATIQUE DES JARDINS. V. He-= 
patica. 


HÉPATIQUE DES Bois. V. Asperula 
odorata. 

HÉPATIQUE ou L'HERBE AU FOIE. 
V. Lichen. Remede contre la 
rage. 

HEPATIQUE , ou MorGELINE. V, 
Spergula. 

HERBE propre à semer les gazons 
de jardin. 

HERBE AUX ASNES. VY. Œnorhera 
biennis, 
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HERBE A L’ARAIGNEE. V. Heme- 
rocallis Liliastrum. Tradescan- 
tid. 

HERBE AU BENJOIN , ou LASER. 
Vi Laserpitium. 

HERBE BLANCHE. V. Athanasia 
maritima. 

HERBE A BOUTON. V.. Sperma- 
coce. 

HERBE AU CANCER , ou LA DEN- 
TELAIRE V. Plumbago. Euro- 
pea, 

HERBE AU CHANTRE, LE VELAR, 
ou TORTELLE. V. Erysimum 
officinale. 

HERBE AUX CHATS. V. Nepeta 
catarid. 

HERgE A CHIFFONS, V. OtAonna. 

HERBE DE CHYPRE , ou SOUCHET. 
V. Cyperus. 

HERBE AU COQ , COQ DES JAR- 
DINS, ou LA MENTHE COQ. V. 
Tanagetum Balsamita. 

HERBE a COTON. V. Filago Ger- 


manica. 
HERBE EN croix. V. Valan- 
tia, 


HERBE AUX CUILLIERS, O4 AU 

Scorput.' V. Cochlearia offici- 
nalis. 

HERBE AUX CUREDENS. V. Dau- 
cus Visnaga. 

HERBE DORÉE, V. Senecio Altis- 
SUMUS » 

HERBE DOUCE , ou RÉGLISSE SAU- 
VAGE. V. Scoparia dulcis. 

HERBE AUX ÉCUS , ou LA Num- 
MULAIRE. Lysimachia nummu- 
laria, 
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HERBE A L’EPERVIER. V. Hypo= 
chæris radicata. Seu Hieracium 
Crepis. 

HERBE A L’ESQUINANCIE , ou BEC 
DE GRUE. V. Geranium. She= 
rardia. 

HERGE A ETERNUER. V. Achillea 
Ptarmica. 

HERBE ÉTOILÉE DE l’'AMÉRIQUE. 
V. Tridax. 

HERGE AU FOIE, ou l'HÉPATIQUE. 
V. Lichen. 


HERBE AUX GENCIVES. V. Daucus 

_ gengidium. 

HERBE A LA GOUTTE. V. Œgopo- 
dium. 

HERBE GRASSE 04 HUILEUSE, où 
GRASSETTE. V. Pinguicula. 


HERBE AUX GUEUX , ou LA CLÉ- 
MATITE. V. Clematis vitalba. 


HERBE A L’HIRONDELLE V. Pas- 
serina. Stapelia. 


HERBE A JAUNIR, ou LA GAUDE. 
V. Reseda, Luteola. 

HERBE A LAIT. V. Glaux Mari- 
tima. 

HERBE DES MAGICIENNES, HERBE 
DE SAINnT-ETIENNE , ou la Cr: 
CEE. V. Circæa. 

HERBE DE Mai. V. Anthemis are 
VENSIS « 

HERBE DE Mar sAUVAGE, V. Coe 
tula, 

HERBE DES MARAIS, V. Menyans 
thes, 

Herse DE Maure , ou le Rusts 
pa. V. Reseda Lutea vulgaris. 

HERBE 
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HERBE aux mites. V. Verbas 
cum Blattaria. : 

HERBE A MULET. V. Herrio- 
nitis. 

HERBE MUSQUEE. V. Moschatel- 
lina. 

HERBE AUX O1Es. V. Aparine. 
Asperugo. 

HERBE AUX PANARIS. V. Illece- 
brum paronychia. 

Herse a Paris. V. Péris. Tril- 
lium. 

HERBE DU PARNASSE. 
nassia. 

HERBE A PAUVRE HOMME, ou la 
GRATIOLE. V. Gratiola offici- 
cinalis. 

HERBE AUX RERLES, ou le GRÉ- 
mIL. V. Lithospermum offici- 
cinale. 

HERBE AUX POULES DE GUINEE. 
V. Petiveria. 


V. Par- 


HERBE AUX POUX , ou la STAPHIS 
AIGRE V. Delphinium Staphis- 
agria. Pedicularis Rhinanthus. 

HERBE AUX PUCES , ANNUELLE. 
V. Plantago Cynops. 


HERBE AUX PUCES VIVACE. V. 
Plantago Psyllium. 

HERBE AUX PUCES , ox. la Co- 
NISE. V. Conysa squarrosa. 
Erigeron. 

HERBE AUX PUNAISES. V. Conysa 
lobata. 


HERBE A LA RAGE, ou CAME- 
LINE. V. Alyssum | Asperugo. 
_HERBE A LA REINE , ou la Nico- 
TIANE. V, Nicotiana rustica, 
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HER8E A Roserr. V. Geranium 
Robertianum. 

HERBE DE SAINT-ANTOINE , of 
le PETIT LAURIER-ROSE. V. 
Epilobium angusti-folium. 

HERBE DE SAINTE - BARBE. V, 
Erysimum Barbareum. 

HERBE DE SAINT-BENOIT, ou la 
Benoire. V. Geum urbanume 

HERBE DE SAINT - CHRISTOPHE. 
V Actæœa fpicata 

HERBE DE SainT - ETIENNE. V. 
Circea Lutetiana. 

HERBE DE SAINT-JACQUES , ou la 
Jacosre. V. Senecio Jacobæus. 

HeErRBE DE SAINT-PIERRE, PAssE- 
PIERRE, FENOUIL MARIN, BA- 
CILE, ou CRIsT-MARINE. Va 
Aseyrum Critmum maritimum. 

HERBE SA OUTURE, ou LAN- 
GUE Been V. Ophio= 
glossum vulgatum. 

HERBE A SAVON, SAPONAIRE g 
ou SAVONAIRE. V. Saponaria. 

HERBE A SEPT TETES , ou A SEPT 
TIGES, ou GAZON D’OLYMPE. 
V. Statize armeria. 

HERBE DU SERPENT A SONETTESe 
V. Eryngium aquaticum. 

HERBE DU sifGE, la SROPHU- 
LAIRE AQUATIQUE , oz Br- 
TOINE D'EAU. V. Scrophularia 
aquatica. 

HERBE AUX TEIGNEUX , PETA- 
SITE , BARDANE, ou GLOUTE- 
RON. V. Arctium. 

HERBE A TEINTURE, OU GENET 
DES TEINTURIERS. V. Genista 
tinctorias 
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HERBE AUX TRACHÉES , V. Tra- 
chelium ceruleum. 

HERBE AU VENT, LA PuLsa- 
TILLE , of COQUELOURDE. V. 
Pulsatilla vulgaris. 

HERBE AUX VERRUES, ou l’HÉ- 
LIOTROPE. V. Heliotropium Eu- 
ropæum. 

HERBE AUX VIPERES, ou la Vr- 
PERINE. V. Echium vulgare. 

BERBEUX. 

HERBIFER. 

HERBIVORE. 

HERPORISTE. 

HERBORISER. 

1ERMANN (1). V. Hermannia. 

HERMODACTES. V.Hermodactylus, 
ou Iris tuberosa. 

HERMANDIE , JACQUES DANS UNE 
BOITE , Myrosopan. V. Her- 
mandia. Me 

HERNIAIRE, HERNIOLE, ow la 
TURQUETTE. V. Herniaria gla- 
bra. 

HERNIAIRE A FEUILLES DE MOU- 
RON. V. Mollugo quadri-fo- 
lia. 

Herre, Fau, ou Fayarp. V. 
Fagus. 

HIVER , PRONOSTICs, etc. 

HOMOGÈNE. 

HERMINUM DE JARDIN. V. Sclarea 
glutinosa. 

HouBLON MALE ET FEMELLE. V. 
Lupulus Humulus. 

Hover la terre, etc. 

HouETTE ou Apocin. V. Apo- 
cynum. Asclepias Syriaca, 

Houx, V. Lex aquifolium 
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Houx ( perir). V. Genista Ans 
glica. 

Houx-FRELON , BUIS PIQUANT , 
ou PETIT Houx. V. Ruscus | 
aculeatus. 

Houx MARITIME, PANICAUT MA= 


RIN, ou CHARDON-ROIAND. 
V. Eryngium. 

Humipiré. 

HYACINTHE ou JACINTHE. V. 
Hyacinthus. 


HYACINTHE , TUBÉREUSE D’AFRI- 
QUE, V. Crinum Africanum. 
HyacinTHeE DEs INDES, Tust- 
REUSE. V. Polyanthes. 

HyacinTHE bu Pérou. V. Orni- 
thogalum. 

HyDROSTATIQUE. 

HiGROMETRE ou HyGROSCOPE. 

HYGRoOSCOPE. 

HyPoPHYLLOSPERME. Plante qui 
porte ses semenses sur le dos 
de ses feuilles. 

Hyssope. V. Hyssopus. 

HyssoPE DE HAIES , HERBE A 
PAUVRE HOMME, O4 GRATIOLE; 
V. Gratiola. 


I 


JACÉE D’EPIDAURE. V. Centaurea 
Ragusina. 

JACEE DES PRES. V. Centaurea 
Jacea. 

JactnTHE. V. Hyacinthus. 

JacoBEE , ou l’'HERBE DE SAINT. 
JACQUES. V. Senecio Jacobaus. 

JACOBEE MARITINE. V. Cinera- 
via. 
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JALAP FAUX , ow BELLE- DE- 
NUIT. V. Mirabilis Jalapa. 

Jarap vrai. V. Convolvulus Ja- 
lapa. 

JACQUES DANS UNE BOÎTE , ’HER- 
NANDIE. V. Hernandia sozora. 

Jacguin (la). V. Jacquinia. 

JARDINS. Maniere de les établir , 
de les planter. 

JARDINS POTAGERS. 

JARDINS PARTERRES 

JAsIONE. V. Jasione. 

Jasmin. V. Jasminum. 

Jasmin bu Car. V. Jasminum 
Capense. 

Jasmin D’ARABIE. V. Nyctantes 
et Coffea. 

JASMIN ECARLATE , ou de VIRGI- 
NIE , FLEUR A TROMPETTE. 
V. Bignonia. 

JASMIMOIDE , ou JASMIN BASTARD. 
V. Cestrum. Lycium. 

Icaco , ICAQUE , ou PRUNIER DES 
ASNES. V. Chrysobolanus. 

JETS D’EAU. 

IMMORTELLE on AMARANTHOIDE. 
V. Gomphrena. 

IMMORTELLE JAUNE , on STHE- 
CHAS - CITRIN. V. Graphalium 
Sthcæhas. 

IMMORTELLE GRANDE , 6u XE- 
RANTHEME. V. Xeranthemum 
annuum. 

IMPÉRATOIRE, V. Imperatoria os- 
truthium. 

IxpiGo. V. Indigo-fera. 

Inpico BASTARD. V. Amorpha. 

Jounson (la). V. Johnsonia, 

Jonc. V. Juncus. 
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JONC FLEURISSANT., oz GLAYEUE! 
AQUATIQUE. V. Butomus. 

JONC ODORANT. V. Acorus. 

JONC MARIN , GENET ÉPINEUX, 
Asonc , LANDE, BRUSQUE. 
V. Ulex Europæus. 

JonquiLLE. V. Narcissus Jon 
quilla. 

JonTHLaspr. V. Clypeola. 

JOUBARBE (GRANDE). V. Semper=« 
vivum tectorum. 

JOUBARBE (PETITE) , ou Trr- 
QUE-MADAME, V. Sedum al- 
bum. 

JOUBARBE DES VIGNES, ORPIN ; 
ou REPRISE. V. Sedum Tele 
phium. 

IPECACUANA BASTARD. V. Ascle= 
pias Curassavica. 

Iris, où FramBe. V. Iris Gera 
manica. 

Iris BULBEUSE. V. Xiphium. 

Iris DE Perse. V. Iris Pseudo 
acorus. 

IVETTE. 
pitis. 

JUGOLINE , SESANE , ou GRAINE 
HUILEUSE. V.Sesanum. 

JUJUBIER , ou JINGEOLE. V. Zia 
ziphus. 

JULIANE, ou JULIENE. V. Heg+ 
peris. 

Ivrate. V. Lolium. 

JusqurAME. V. Hidscyamus. 

Jussieu (la). Jussieva, 


K 


Karr V. Salsolas 


V. Teucrium Chame< 
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Kermes. V. Quercus coccifera. 
Kermis, V. Hibiscus Trionum. 


L 


Lagrée. Fleur labice. 

LABOUR. 

LABYRINTHE. 

LaAITERON. V. Sonchus. 

LaiTEroN vELU. V. Andryala. 

LaiTuE. V. Lactura. 

LAITUE SAUVAGE. 
thes. 

Laitue D’AGNEAU. V. Valeriana 
Locusta FV esicaria. 

LAMPSANE, ou CHICOREE DE ZAN- 
THE. V. Lapsana Zacintha. 


V. Prenane 


LANDE., GENET EPINEUX, JoNc 
MARIN , AJONC, BRUSQUE. V. 
Ulex Europaus. Genista Spar- 


tim. 

LANGUE DE CERF, ou SCOLOPEN- 
DRE. V. Lingua cervina. 

LANGUE DE CHIEN , ou CyNo- 
GLOSSE. V. Cynoglossum offici-, 
nale, 

LANGUE DE SERPENT. V. Ophio- 
glossum vulgatum. 

Lampsane, V. Lapsane. 

Larme DE Jos. V.Coix Lachryma 
Jobi, 

Laser. 
CUM. 

LavanbeE. V. Lavendula. 


V. Laserpitium Galli- 


LAVANDE DE FRANCE, ou Cassi- 
DONY. V. Sthachas. 
LAVANDE DE MER. Y, 

ALU 


Limo- 


LAUREOLE MALE, ou Garou. V. 
Daphne Laureola. ù 
LAURÉOLE FEMELLE, MÉSÉRÉON 


ou Bois GENTI. V. Daphne 


Mesereon. 

Laurier. V. Laurus. 

LAURIER ALEXANDRIN A FEUIL= 
LES ETROITES. V. Ruscus hy- 
pophyllum. 

LAURIER AMANDIER, V. Padus 
Lauro-cerasus. 
LAURIER CERISE. V. Padus Lauro4 
CETaASUS,. - 
LAURIER D’EPURGE, LAUREOLE,y 

ou Gazon. V. Daphne Lau. 


reala. 

LAURIER MARITIME. V. Phyllan- 
thus. 

LAURIER ROSE. V. Nerium Olean- 
der. 

LAURIER ROSE (PETIT), HERBE 
DE SAINT-ANTOINE , CHAME- 
NERION, ow LAURIER DE SAINT 
Antoine. V. Epilobium an- 
gusti-folium, 

LAURIER ROSE NAIN, V. Rhodos 
dendron. 

LAURIER DE PORTUGAL , où 
AZARÉRO. V. Padus Lusita- 
TIC 

LAURIER: THYM. 
Thymum. 

LÉGÉRETÉ, 

LÉGUME. 

LÉGUMINEUX. 

LENTILLE, V. Ervum Lens. 

LENTILLE A FLEURS. V. Ervum 
monantkhos. 

LENTILLE D’EAU. V. Lenina, 

LENTISQUE , 


V. Viburnum 
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LENTISQUE , ARBRE AU MASTIC. 
V. Pistacia Lentiscus. 

Levecue, LIVECHE, ow ACHE 
DE MONTAGNE. V. Ligusticum 
Levisticum. , 

Lycunis ou LIcHNIs SAUVAGE. 
V. Lychnis dioica. 

Lrëce. V. Quercus suber. 

Lierre. V. Hedera helix. 

LiERRE Francois. V. Epilo- 
bium. 

LIERRE REMPANT. V. Glechoma. 

LIERRE TERRESTRE. V. Glechoma 
hederacea. 

Lrcac.W. Syringa. 

Lirac prs INDES , ow AZzEDA- 
RACH. V. Melia, Azedarach. 

LimonteEr. V. Limon. 

Lin. 'V. Linum. 

LIN VIVACE DE SIBERIE. V. Linum 
perenne. 

LiNAIRE , où Lin sAUvVAGE. V. 
Linaria. Linum tenui-folium. 

Lippe (la). V. Lippia. 

LrRIODENDRON. V. Tulipifera. 

Lis, V. Litium. 


Lis AsPHODELE.V. Amaryllis Cri- 
num. Hemerocallis. 


Lis aTAMASCO.V. dmaryllis Ata- 
MASCOs 

Lis BELLADONNE. V. Amaryllis 
Belladonna, 

Lis ECARLATE D’AFRIQUE. V. 
Amaryllis Ciliarts. 

Lis D'EAU ow NENUFAR. V. Nym- 
phæa major. 


Lis DE GUERNESEY. V. Amaryllis 
Sarniensis. 
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Lis JAUNE. PRINTA- 
NIER. V. Amaryilis vernalis. 


Lis pu Mexique. V. Amaryllis 
Zeylanica. 

Lis DE SAaInT-Bruno. V. Heme- 
rocallis Liliastrum. 

Lis DE SAINT-JACQUESs. V. Ama- 
ryllis formosissima. 

Lis sUPERBE DE CEYLAN. V. Glo- 
riosa superba. 

Lis DES VALLÉES , oz MUGUET. 
V. Convallaria. 

Lis De CEyLan Vi Amaryilis Ci- 
liaris. 

LiseroN. V. Convolvulus. 

LISERON ÉCARLATE , o4 QUAMO- 
CLITE. V. Ipomeaa. 

LOCULAMENT , ou CELLULE. 

LonkiTE. V. Lonchitis. 

Lorier. V. Lotus. 

LOTIER EN 
australis. 

LoTiER ow TREFFLE JAUNE. V. 
Lotus corniculata. 


NaARCIssE 


ARBRE. V. Celtris 


LoTIER ou TREFFLE HEMERRHOI- 
DAL. V. Lotus hirsuta. 

LoTIER ODORANT, ou le MErt- 
-LoT. V. Trifolium Melilotus 
carulea. 

Lupvowie (la ). Ludwigia. 

LUMIERE, 

LUNAIRE (GRANDE), ou, BuL- 
BONAC. V. Lunaria anaua. 
Loarre (PETITE), V. Lunaria re- 

diviva. 
Lupin. V. Lupinus. 
Luserne. V. Medica , et Medi- 


cago. 
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LUSERNE EN ARBRE. V. Medica 
arborea. 


LycHNIS BASTARD. V. Phlox. 
Lys NS Lis. 


M 


MACANILLE , ou MANSANILIER. 
V. Hyppomane. 

Macaw. Grand arbre. V. Palma 
Spinosa. 

MaAcEroN , ow GROS PERSIL DE 
Macépoine.W. Smy rium Olu- 
SAS ET UT e 

Micue, Boursetrre , Doucet- 
TE , ou SALADE DES BLEDS. V. 
Faleriana Locusta. 

Macson. V. 
TOSUS. 

MAGNOLIER , où TULIPIER A 
FEUILLES DE LAURIER. V. Ma- 
gnolia. 

MaAHaAGoNy . ou CEDRE DES BAR- 
BADES. V. Cedrus. 


Lathyrus tubes 


MAHAGONY BASTAD. V. Padus 
Caroliana. 
MauaLEes V. Cerasus Maha- 


leb. 

MALEHERBE, DENTELAIRE , ou 
HeRBEAUX Cancers. V. Plum- 
bago. 

Mavriente V. Malpighia. Ceri- 
sier des Barbades. 

MANCANILLE , ou le MANSANI- 
LIER. V. Hippomane Manci- 
nella. 

MANCENILLE, MANCANILLE , ou 
MacaniLLre. Idem. 

MaxpraGore. V. Mandragora, 
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Maneuas. V. Cerbera Manghas. 
ManGte. V. Rhizophora. 
Manco. Arbre. V. Manpi-fera. 
MaANIGUETE, ou CARDAMONE. V. 
Amomum, . 
ManeousTan. V. Garcinia. 
MANIHOT, ou Manioc., V. Ja- 
tropha Manihot. 
MANTELET DE DAMES. V. Alche- 
mille. 
Mao , Mau , Manco, ou Man- 
GHos. V. Mangi-fera. 
Marceau. V. Salix Caprea. 
MarcorTre. Différentes especes; 
maniere de les faire. ~* 
MARCOTTE ou ARCUATION. 
MARGUERITE 4 SEMENCES DURES- 
V. Osteospermum. 
MARGUERITE DORÉE , ou SOUCI 


DES BLEDS. V. Chrysanthe= 
TUT © 
MARGUERITE ( GRANDE ). Ve 


Chrysanthemum. leucanthemum. 
ManrGueriTE (PETITE), ow Pa- 
QUERETTE. V. Bellis perennis. 
MARGUERITE DE JARDIN A 
FLEURS DOUBLES. V. Bellis 
hortensis. 
MARGUERITE BLEUE , ou GLo- 
BULAIRE. We Globularia. 
MARGUERITE BASTARDE. V.Syl- 
phium. | 
MaARJOLAINE. V. Origanum." 
Marne. Terre , espece d’en- 
grais. 
MaAROUTE, oz CAMOMILLE PUAN- 
TE. V. Anthemis Cotula. 
MaARRONIER , ou CHATAIGNIERs 
V. Castanea, - 
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MARRONIER D'INDE. V. Æsculus 
Hippocastanum. 

MARRONIER D'INDE ECARLATE , 
et A FLEURS. V. Pavia. 

MARRUBE AQUATIQUE. V. Lyco- 
pus Europæus. _ 

MARRUBE BAS, STACHYS , ou 
ÉPI FLEURI. V. Stachys. 
MARRUBE BLANC. V. Marrubium 

vulgare. 

MARRUEE NOIR 04 PUANT , ou 
la Batrote. V. Ballota ni- 
gra. 

MaRSEAU, SAULE. V. Salix. 

MarTAGON. V. Lilium Pompo- 
nium. ; 

MARTAGON DE Pompone. V. Li- 
lium angusti-folium. 

MARTAGON (PETIT ) DE VIRGI- 

' wre. V. Medeola V irginiana, 

MARTYNE ou PLANTE CORNUE. 
V. Martynia. 

Marum. V. Teucrium Marum. 

Masque. V. Mimulus ringens. 


MASSE A BEDEAU , ou ROQUETTE 
DES CHAMPs. V. Bunias Eru- 
cago. 

Mastic pes InNpEs, oz Mote. 
V. Schinus. 


Mastic DE SYRIE , ou MArum 
COMMUN. V. Teucrium Ma- 
TUM. 

MATRICAIRE. V. Matricaria. 

MATRICAIBE BLANCHE. V. Achil- 
lea Alpine. 

MATPRICAIRE BASTARDE, V. Par- 
thenium. 


Mauve. V. Malva, 
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MAUVE ROSE, d’oUTREMER > O4 
‘DE TREMIER , ox PAssE-ROSE. 
V. Alcea. rosea. 


MAUVE EN ARBRE. VY. Lava- 


tera. 
MAUVE BASTARDE. V. Malope. 
Mauve DE Juir. V. Corchorus, 
Melochia. 


Mauve DE Syrie. V. Hibiscus. 

Mauve Des INDES, ou FAUSsE 
GUIMAUVE. V. Sida. 

Mauve D'INDE. V. Urena. 

Mauve DE VIRGïINIE, ou Nin- 
PHE DES Bors. V. Napea. 

MAYENNE og AUBERGINE. V. Me- 
longena. 

Mays ou BLED DE TURQUYE. V. 
Zea. 

MEDIcINIER , ou PIGNON D'INDE. 
V. Jatropha Curcas. 

Meceze. V. Larix. 
MELIANTHE , ou PIMPRENELLE 
D'AFRIQUE. V. Melianthus. 
Mezizot. V. Trifolium Meli- 
lotus. 

MELINET. V. Cerinthe. 

MELINET ORIENTAL. V. Oxosma 
orientalis. 

MELItssE, ou CITRONELLE. V. Me= 
lisse officinalis. 

MELIssE Des Bois. V. Melitis Me- 
Lssophyllum. 

Metisse pes Morpaves, ou la 
Mo LpaviquE. V. Dracocepha- 
lum Moldavica. 


Metisse Drs MoruquEs , ou Ia 
MozuquE. V. Molucella le- 
Vise 
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MELON. V. Melo. 

MELON D’EAU, ou PASTEQUE. Y. 
Cucurbita Citrulus, Anguria. 
MELON CHARDON. V. Cactus Melo 

cactus. 

MELONGÈNE., ou MAYENNE , où 
AUBERGINE. V. Meloagena. 
MELONIERE. Lieu propre à placer 

les couches. 

MENIANTHE, TREFFLE D'EAU, 
ou PHERBE DES MARAIS. V.Me- 
nyanthes trifoliata. 

MENTHASTRE , où MENTHE SAU- 
VAGE, V. Meatha sylvestris, 

MentTHE. V. Mentha. 

AMIENTHE AQUATIQUE. V. Mentha 
aquatica. 

MENTHE cog, l’HERBE AU COQ, 
ou COQ DES JARDINS. V. Tana- 
cetum balsamita. 

MENTHE DES JARDINS, ou BAu- 


ME. V. Mentha gentilis. 


MENTHE FRISEE. V. Mentha 
crispde | 

MENTHE A POIVRE. V. Mentha 
piperita. 


MercurtaLe. V. Mercurialis. 

MERCURIALE A TROIS SEMENCES. 
V. Acalypha. 

Meisier , CERIstER. V. Cerasus 
vulgaris. 

MERVEILLE DU PEROU, ou BELLE 
DE NUIT. V. Mirabilis. 

Meum. V. Athamantha Meum. 

Micocouttrr. V. Celtis. 

MiGNARDISE , ou PETIT ŒILLET 


DE JARDINS. V. Dianthus bar- 
batus. 


MILLE FEUILLE. V. Achillea, 
Mitcepertuis. V. Hypericum. 
Miccer. V. Milium. 

MiLtter pes InprEs , ‘MILLET 
NOIR’, o SorcHo. V. Holcus 
Sorghum. 

Mirrer Noir , ( GRAND ) V. 
Holeus. 

Mirorr DE Vinus, V. Campa- 
nula speculum, et Campanula 
hy brida. 

MisEREON , Bots GENTIL, ou LE 
LaURÉOLE FEMELLE.V.Daphne 
Mezereon. 

MoipaviquE , ou MELISSE DES 
Morpaves. V. Dracocepha- 
lum Moldavicum. 

MoLene , ou BOUIELON BLANC 
MALE. V. Verbascum Tapsus. 

Morrie, Mastic DES ENDEs, ou 
Porvrier DU PERouv. V. Schi- 
NUS. 

Mo LugvE, ou Mérisse pes Mo- 
LUQUES. V. Molucella laevis. 

Morty. V. Allium. 

Momie , ou CIRE A GREFFEE, 

MonaRDE. V. Monarda. 

Monavie, ou le Masque. V. Mi- 
mulus. 

Monin. V. Spondias lutea. 

Morée. V, Morea. 

MORELLE CERISETTE , ou AMo- 
muM. V. Solanum pseudo-cap- 


sic. . 
MORELLE A FRUIT NorR. V. So- 
lanum nigrum. e 


MORELLE GRIMPANTE DE MALA- 
BAR. V. Basella, 
MoRELLE 
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MoRELLE GRIMPANTE, ow VIGNE 
VIERGE. V. Solanum Dulca- 
Maras 

MORELLE MORTELLE, ou Poison, 
V. Atropa. 

MoreELLE oz Ratstn D'AMÉRI- 
QUE. V. Phytolacca. 

MorGELINE. V. Alsine media. 
Spergula Mollugo. ’ 

Morin (la). V. Morina. 

Mors DU DIABLE, SUCCISE, ou 
SCABIEUSE DES Bois, V. Sca- 
biosa Succisa. 

Mort aux RATS. V. Hamellia 
patens. Virgi- 
7lia7id. 


Hamamellis 


MoscATELLE TUBÉREUSE , oz Ra- 
CINE CREUSE. V. Adoxa. 
Movuron. V. Anagallis. Al- 

SZ71€. 

MouroN CORNU , ou OREILLE 
DE SOURIS DES BLEDs. V. Ce- 
rastium dichotomum, 

MouroN PRODUISANT BAIES. V. 
Cucubalus. 

MouroN MARITIME. V. Glaux. 

MouRON JAUNE SAUVAGE. V.Ly= 
simachia nemorum. 

Mousse. V. Muscus. 

MoussERON, ou CHAMPIGNON. 

MouTARDE , SÉNEVÉ. V. Sina- 
pis 1igrde 

MOUTARDE: BLANCHE. V. Sina- 
pis alba. 

MOUTARDE BASTARDE. V. Ara- 
bis. 

Tome VIII, 
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MOUTARDE BASTARDE DE Mirer- 
DATE , ou MOUTARDE DE Bou- 
CLIER. V. Biscutella. 

MOUTARDE DES INDES, ow ETRAN= 
GERE. V. Cléome. 

MouTARDE DE Hates, VELAR, 
TorTELLE , ou VHERBE AU 
CHANTRE. V.Erysimum. 

MOUTARDE CYLINDRIQUE. V.Tur- 
ritis. 

Moxa DES CHINOIS. V. Artemisia 
vulgaris. 

MucILAGE. 

MucILAGINEUX. 

MUFELE DE VEAU. V. Anth 
num. 

MucueT (PETIT) , ow Cars LE 
LAIT. V. Galium. 

MuratL_es. Construction, etti 
lages. 

MURAILLES CHAUDES. Leur co:5- 
truction & usage. V. Muraïlles, 
et Vitis. 

Mure DE RONCE. VY. Rubus cas 
SUS. 

Murier. V. Morus. 

Murter 
MOTUS 

Musc ou KETMIE d'AMÉRIQUE. 
V. Hibiscus Abelmoschus. 


NAIN. Rubus Chamæ= 


Musc, ou GRAPPE D'HYACINTHES 
V. Muscart 

MyrTHE Du CANADA. Y. Sison 
Canadense 

Myrte. V. Myrtus. 

MYRTE HOLLANDOIS , ou PIMENT 
ROYAL. V. Myrica. 
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MYRTE A CHANDELLE , ARBRE 
DE, CIRE 3,,,GaLE., V.. My- 
TIC 


MyrTILLE ou AtrELLE. V. Vac- 
cinium Myrtillus. 
MyrTiLLe., V. Vitis Idea. 


N 


NapPeL. V. Aconitum Napellus. 

Narcisse, V. Narcissus. 

NaARCISSE D'AUTOMNE. V. Ama- 
ryllis lutea. | 

NARCiSSE DE CONSTANTINOPLE. 
V. Narcissus Tazetta, 

NARCISSE DE MATTHIOLE.V.Pan- 
cratium Illyricum. 

Narp , Aspic , ou LAVANDE 
MALE. V. Lavendula spica. 
NarD CELTIQUE..Y. Valeriana 

Celtica. 
NAsiTOR, oz CRESSON ALENOIS, 
V. Lepidium sativum. 


Nature. Ce qui paroit tel que 
la Nature le produit. 


Nature. Différentes définitions. 
Navet. V. Rapa Napus. 


NAVETTE, ow NAVET SAUVAGE, 
V. Brassica Gongylodes. Na- 
pus sylvestris. 

NEFFLIER. V. Mespilus. 

Neice. Vapeurs congelées dans 
Pair. 

NENUPHAR , 
Nymphea. 


ou NvmrHEkA. V. 


NERPRUN, oz NoïRPRUN, BOURG- 
EPINE. V. Rhammus catharticus, 
Hippophaé. 
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NERPRUN DE MALABAR. V. Law= 
Sonia spinosa. 


NEz COUPE, o4 FAUX PISTACHIERS 
STAPHYLODENDRON. V. Sta- 
Phylea pinnata. 

NicoriAnE ou Tagac. V. Ni- 
cotiana. 

NIELLE , ou TourTes Épices. Ve 
Nigella arvensis. 

NIELLE DES BLEDS, ou CoOMPA- 
GNON DES BLEDS. V. Agrote- 
ma githago. | 

Nrevve. Maladie des plantes. V. 
Nielle, 

NIELLE , BRUINE ,, ow ROUILLE. 
Autre maladie des plantes V. 
Nielle , ete. 

Niruri. V. Phyllanthus 
TUrle 

NITRE , 


Ni- 


Sel volatl , 

Niveau. Instrument de 
matique, son usage. 

NorrPRUN. V. Nerprun , Rham- 
nus catharticus. 


C£Ce 


Mathé- 


NOISETIER MAGIQUE. V. Hama- 
mellis. 

NoisETIER , ou AVELINIER. VW. 
Corylus Avellana. 

Norx V.. Anacara 


dium. 


D’ACAJOU. 


Noix DE CHOCOLAT. V. Cacao; 


Noix MEDECINALE D’AMERIQUE,. 
V. Jatropha multifida , et Cu= 
TCAS « 

Norx DE BEN. V. Guilandina Mo 
ringha. 

Noix DE TERRE. V. Arachis, 


fn 
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Noyer. V. Juglans. 

Noyer pe MALaBar. V. Justicia 
Adathoda. 

Nummurarre, ou VHERBE AUX 
Ecus. V. Lysimachia Nummu- 


. daria. 
O 


Oster. V. Viburnum Opulus. 

Ocre. V. Pisum Ochrus. 

Œrz DE seu‘. V. Anthemis tince 
toria. Buphthalmum , et Chry- 
santhemtum. 

@it DE BOURRIQUE V. Dolichos 
urens. ” 

Git pe CHRIST , ow AsTER. V. 
Aster Amellus. 

Git vDorszau. V. Adonis. 

@itret. V. Dianthus Caryo- 
phyllus. 

Gi1cvetT D'INDE. V. Tagetes. 

@ILLET MARIN , ou STATICE. V. 
Statice. 

@NANTHE, FILIPENDULE AQUA- 
TIQUE. V. Œnanthe. 

Oicnon. V. Cepa. 

OIGNON DE MER , ow SQUILLE, 
V. Scilla. 

OLDENLANDE. V. Oldenlandia, 

OLivier. V. Olea. 

OLIVIER DE BoHEME, oz OLI- 
VIER SAUVAGE. V. Eleagnus. 
OLIVIER SAUVAGE DES BABBADEs.. 

V. Bontia. 

OpaLe. V. Acer Opalus. 

ORANGER. V. Aarantinm. 

ORANGERIE. Sa construction et 
son usage.. 
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ORCANETTE. V. Anchusa tinc- 
toria 

OREILLE D’HOMME , ow CABARET, 
V. Asarum. 

OREILLE DE LIEVRE , ow PERCE- 
FEUILLE. V. Buplevrum rotundi. 
folium. 

OREILLE D’ouRS. V. Auricule 
UTSLe 

OREILLE D’OURS DE VIRGINIE , 
ou DopECATHEON. V. Meu- 
dia. 

OREILLE DE RAT , ou PILOSELLE. 
V. Auricula muris. 

OREILLE DE SOURIS. V. Ceras= 
tium repens. Myosotis. 

ORGE. V. Hordeum. 

Orican. V. Origanum, Satureja 
origanoides. 

ORIGAN sAUVAGE. V. Origanum 
vulgare. 

Orme. V. Ulmus. 

ORME A TROIS FEUILLES, V. Pee- 
lea trifoliata. 

Ormin. V. Horminum. 

ORMIN SAUVAGE. V. Salvia ver- 
tictllata , Horminum veréici!- 
latum-~ 

OROBANCHE, ou RAVE SAUVAGE 
A GENET. V. Orobanche. 

Orose. V. Orobus. 

Orprn vrar. V. Telephium. 

Orrin , REPRISE , ou JOUBAREE: 
DES VIGNES. V. Sedum 
phium. 

Orrin ROSE. V. Rhodiola Rosea, 


Orpw BASTARD, V. Ardrachne y 
et Pertulacca Anacampseros~ 
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ORTIE, Vi Urtica 


ORTIE BLANCHE , ou l’'ARCHAN- 
GE. V. Lamium album. 

ORTIE ( GRANDE ). V. Urtica 
dioica. 

Oxtre morTE, la plus grande. 
V. Melirris. 


ORTIE MORTE A FLEUR JAUNE. 
V. Galeopsis Galeobdolon. 


ORTIE MORTE et PUANTE. V. 
Galeopsis . 

ORTIE ROMAINE. V. Urtica pilu- 
lifera. 

ORTIE DE HAIE en arbrisseau. V. 
Prasium. 

ORVALE, où TOUTE BONNE. V. 
Sclarea. 

OsEILLE. V. Acetosa. 

OsEILLE DES PRES. V. Acetosa 
pratensis. 

OsEILLE, PATIENCE. V. Rumex. 

OsEILLE RONDE. V. Acetosa scu- 
tata, 

OSEILLE SAUVAGE ,Ou ALLELUIA. 
V. Oxalis. 

OsrEer. V. Salix vitellina. 

OsMONDE, ou FOUGERE FLEURIE. 
V. Osmonda. 

Oxycepre. V. Juniperus Oxyce- 
drus. 


Oxys. V. Oxalis. 


P 


PAIN DE sinGE. V. Adansonia, et 
Crescentia, 

PAIN DE POURCEAU. V. Cycla- 
men 
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PALETUVIER, ou Manes. V, 
Rhizophora. 


PALETUVIER DE MONTAGNE. V. 
Clusia venosa. 


PaLiuRE. V. Paliurus. 

PALME DE Curist , ov Ricin. V. 
Ricinus, 

PALMETTO , ow THALCH , V. 
Palma Prunifera. 

PALMIER. V. Palma. 


PALMIER NAIN , ou PALMETTOs 
V. Chamærops. 


PAMPAYE , ou CONCOMBRE D'É- 
GYPTE. V. Suffa. 

PAMPELMOUSE, ou CHADOCK. V. 
Aurantium Decumana. 


Panacée. V. Heracleum Pa 
naces 

PANACHÉ. Feuilles rayées ou mar- 
quées de plusieurs couleurs, ce 
qui forme les plantes pana- 
chées ; causes de cette singu- 
larité. 

Panais. V. Pastinaca sativa, 


PANAIS EPINEUX. V. Echino- 
phora. 


PANAIS SAUVAGE. V. Heracleum, 

PanicAuT , AMETISTE, V. Éryn- 
gium Ametistinum. 

PANICAUT , CHARDON A CENT 
TETES , oz: CHARDON-ROLAND. 
V. Eryngium Campeftre. 

PANICAUT DE MER. V. Eryngium 
maritimum,. 

PanicuLe. Tige divisée’ en plu- 
sieurs pédoncules, 

Panis. V. Panicum. 

PAPAYE, 
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PAPAYE , ou PAPAYER. V. Carica 
Papaia. i 
PAPILIONNACEE. 
PAQUERETTE , ou PETITE Mar- 
GUERITE. V. Bellis perennis. 
PARASITES ( PLANTES ). 
PARELLE ou PATIENCE DES MA- 
RAIS. V. Rumex aquaticus. 
PARIÉTAIRE. V. Parietaria. 
PARIÉTAIRE D’ESPAGNE. V. An- 
themis Pyrethrum. 
PARTERRE. V. Jardin 
Parterre. 


Parterre. 


Pas-D’ASNE , ou TussILAGE, V. 
Tussilago farfara. 

PAssERAGE (GRANDE), ou Por- 
VREE. V. Lepidium lati-fo- 
lium. 

Passe - ROSE, MAUVE ROSE D’ou- 
TREMER o# DE TREMIER. V. 
Alcea Rosea. 

PASSE-VELOUR , oz AMARANTHE. 
V. Amaranthus candatus. 

PASTEL ou GUEDRE. V.Jsatis tinc- 
toria. 

PASTENADE , ou Panats. V. Pas- 
tinaca. 

PASTEQUE , ou MELON D’EAU. V. 
Anguria citrullus. 

PATAGONE. V. Boérrhavia dif- 
fusa. 

PATATE ou BATATE. V. Convol- 
vulus Batatas. À 

PATIENCE’, ow RHUBARBE DES 
Moines. V. Rumex 
tld. 

PATIENCE ROUGE , o4 SANG DE 
DRAGON. V. Rumex Sanguineus. 


Tome Fill, 


Patien- 
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PATIENCE DE maArRats, ou la PA- 
RELLE. V. Rumex aquaticus, 

PATURE. 

PatTre D’orr. V. Chenopodium, 

Pavor cornu. V. Chelidonium 
glauctum. 

PAVOT ÉPINEUX , PAVOT DU 
MEXIQUE , ou CHARDON-BENE 
DES AMÉRICAINS. V. ÆArge- 
mone. : 

PavoT DES JARDINS. V. 
ver fomniferum. 

Pavor pu MExiquE. V. 
more. 

PAVOT ROUGE , ox COQUELICOT. 
V. Papaver Rheas. 

PECE ou PEsse, PicEA, ou Epr- 
CIA , Faux sapin. V. Abies 
picea. 

PEcHER. V. Pernica. 

PEDICULE ou PEDONCULE. 

PEIGNE DE VÉNUS, ou lÉGUILLE, 
V. Scandix pecten. 


Papa- 


Arge- 


PELOTTE DE NEIGE , OBIER A 
FLEUR DOUBLE, ou ROSE DE 
GuELpres. V. Viburnum opu- 
lus. 

PENSEE , VIOLETTE DE TROIS 
COULEURS , ow | HERBE DE LA 
TRINITÉ, Viola 


PENSTEMON. V. Asarina erecta. 


tricolor. 


PEPINIERE. 

PERCE-BOSSE , CHASSE-BOSSE, où 
CoRrnEiLLe. V. Lysimachia. 
PERCE FEUILLE , ou OREILLE DE 

LIEVRE. V. Buplevrum. 
Perce-mousse. V. Muscus capil- 
laceus minor. 


k 
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PERCE-NEIGE. V. Galanthus. 

PERCE-NEIGE (GRAND). V. Leu- 
coium. 

PERCE-OREILLES. Insectes. 

PERCE- PIERRE, CRIST - MARINE, 
ou FENOUIL MARIN. V. Crith- 
mum maritimum 

PERSICAIRE , POIVRE D'EAU , 
CuraGe , CuL ÉCORCHÉ. V. 
Hydropiper. 

PERSIL COMMUN.V. Apium Petro- 
selinum. 

PersiL BASTARD. V. Caucalis. 

PERSIL ÉTRANGER A FEUILLES 
RONDES. V. Pimpinella pere- 
grina. 

PErsiL DE MACÉDOINE (GROS), 
ou le Maceron. V. Smyr- 
RLU. 

PerstL DE MACÉDOINE. V. Bubon 
Macedonium. 

PERSIL DZ MARAIS o4 LAITEUX. 
V. Selirum paluftie. 

Perstmon. V. Diospyros virgi- 
nidnd. 

PERVENCHE. V. Viaca. 

PERVENCHE DE MADAGASCAR. V. 
Vinca rosea. 

Pesse ow PECE , FAUX SAPIN. V. 
Abies Picea. 

PET-D’ASNE , OU EPINE BLANCHE. 
V. Onopordum acanthium. 

PET DU DIABLE, ou SABLIER. V. 
Hura crepitans. 

PET DE LEOPARD , ou DORONIC. 
Doronicum. 

PÉTALE: 

PÉTASITE. Vi Tussilago, 

Perre (la). V. Petræa. 


PEUPLIER BLANC MALE Ou FE 
MELLE. V. Populus alba. 

PEUPLIER NOIR , MALE ou FE- 
MELLE. V. Populus nigra. 

PHILLYREA DU Cap, V, Mauro- 
cenia Phillyrea. 

PIED D’ALOUETTE , ou l’'HERBE 
AUX POUX. V. Delphinium con- 
solidum. 

PIED DE CANARD, oz POMME DE 
MAI. V. Padophyllum. 

Prep DE CHAT. V. Gnaphalium 
dioicum. 

Prep D’ELEPHANT. V. Elephanto- 
pus scaber. 

PIED DE GRIFFON , ou HELEBORE 
NOIKE. V. Helleborus fatidus. 

Prep DE LIEVRE. V. Trifolium 
arvense. * 

Piep DE LION. V. Alchemilla vul- 
garis , et Leontice. 

PIED DE LION DE CANDIE. V. 
Catananche. 

Prep D’o1e. V. Chenopodium. 


‘Piep p’orsEAu. V. Ornithopus 


perpusillus. 

PIED DE PIGEON. V. Geranium 
rotundi-folium , et Geranium 
perenne. 

PIED DE POULIN, ou PAS D’ASNE. 
V. Tussilago. 

PreD DE VEAU. V. Arum. 

PiGNon L’INDE, ou RicrNoibeE , 
V. Jatropha Curcas. 

Picgnon D'INDE, Ricin, ou MÉ- 
DICINIER.V. Ricinus. 

PILOSELLF ou OREILLE DE RAT. 
V. Auricula muris. 


FRANÇOIS 


PIMENT ou BOTRYS VULGAIRE. 
V. Chenopodium Botrys. 

PIMENT ROYAL ou GALE. V. My- 
rica Gale. 

PIMENT ou TOUTE Epice. V. 
Caryophyllus Pimenta. 

PIMPRENELLE ou BOUQUETINE, 
PIMPRENELLE BLANCHE ou PiM- 
PRENELLE SAXIFRAGE. V. San- 
guisorba officinalis Pimpinella. 
Poterium. 

PIMPRENELLE AQUATIQUE A 
FEUILLES RONDES. V. Sa- 
molus. 

PIMPpRENELLE D'AFRIQUE , ou la 
MELIANTHE. V. Melianthus, 

Pin. V. Pinus. 

PiNASTRE. V. Pinus. 


Pincuin. V. Karatas. 

PrRoLLE. V. Pyrola rotundi-fo- 
Za. 

PisHAMIN, ow PITCHEMON. V. 
Diospyros Virginiana. 

PIssENLIT , ou DENT DE LION. 
V. Leontodon Taraxacum. 

PIsTACHIER SAUVAGE , ou TE- 


REBINTHE. V. Pistacia Tere- 
binthus. 

PISTACHIER FAUX , ou NEZ 
COUPÉ. V. Sraphylea pin- 
7iatda. 


PISTACHIER , ARBRE AU MASTIC, 
ou LENTISQUE. V. Pistacia Len- 
tiscus. 

PITCHEMON , ou PIsHAMIN. V. 
Diospyros virginiana. 

Pivoire. V. Paonia. 

PLAINE. 
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PLANCHE DE TERRE propre à éle- 
ver et cultiver des fleurs. V. 
Plate-bande. 
PLANE, ou PLATANE. V. Pla- 
lanUus. | 
PLANTAIN AQUATIQUE A TETE 
ÉTOILÉE V. Damasonium. 

PLANTAIN , HERBE AUX PUCES. 
Vi Plantago. 

PLANTAIN EN ARBRE , ou Bana- 
NIER. V. Musa. 

PLANTE. 

PLANTES. Epiphyllospermes. 

PLANTES. Vasculiferes. 

PLANTES vivaces. 

PLANTER. 

PLANTER en Seis contraire. 

PLAQUEMINIER. V. Psidium Dios- 
Pyros. 

PLATANE ou PLANE. V. Platanus. 
Acer Pseudo-Platanus. 

PLATE-BANDE. 

PLUME D’EAU, ou VIOLIER AQUA- 
TIQUE. V. Hottonia. 

PLurE. 

PoINCILLADE, FLEUR DE PAON, 

HAIE FLEURIE ou FLEUR DU Pa- 
RADIS. V. Poinciana. 

PoINCILLADE ( FAUSSE ). V. Ace- 
nanthera. 

PoINTE DE FLÈCHE. 
deria. 

PorrE DANCHON. V. Grias. 


V. Ponte- 


POIREDE TERRE, | OPINAMBOUR, 
ow ARTICHAUD DE JÉRUSA- 
LEM. V. Helianthus tuberosus, 


PorrEe D’atL. V. Crateva. 
Porrier. V. Pyrus, 
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Porrrer D’AvocaT. V. Laurus 
Persea. 

Porrter DES INDES ou GuayA- 
VIER. V. Psidium 

POIREAU ou PORREAU. V. Por- 
T'UITL, 

PorrkE ou BETTE. V. Beta. 

Pois. V. Pisum sativum. 


Pors D’ANGoLE. V. Cytisus Ca- 
Jan. 

Pots cHicHEe. V. Cicer arietinum. 
Ononis rotundi-folia. 

Pois poux DE LA MARTINIQUE. 
V. Mimosa fagi-folia 

Ports A GRATER. V. Dolichos pru- 
TICTIS « 

Pois MABOVIA ol FÈVE DU DIA- 
BLE. V. Capparis cynophallo- 
phora. 

Pois DE MERVEILE. V. Cardios- 
permum Halicacabum. 

Pors CDORANT. V. Lathyrus odo- 
Tratus. 

Pois DE PIGEONS ou CAJAN. V. 
Cytisus Cajan. 

Pots vivace. V. Lathyrus  lati- 
folius. Lathyrus magno flore. 
PoIvRE D'EAU, ou CURAGE. V. 

Hydropiper. 

Porvre D'INDE ow de GUINÉE, 
CORAIL DES JARDINS. V. Cap= 
Sicum annuum. 

PoivréE ou PAssERAGE. V. Le- 
pidium. 

Poivrier. V. Piper. 

PorvriEr DU Pérou. V. Schinus 
mollis. 
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POLE ÉPINEUX. V. Palma gras 
cilis, 

Porrum pe MoNTAGNE. V. Po- 
lium. 

PotypopE. V. Polypodium vuls 
Ere. 

Potytric. V. Asplenium 

Vi. Pu= 


POMME DE GRENADE. 
nica. 
Pomme D'amour. V. Lyco- per- 


Sicon. 


Pomme p’ApaAam. V. Auran- 
LUI, 
PoMME ÉPINEUSE oz l’'ENDOR- 


MIE. V. Datura Stramonium, 

PomME ETOILEE. V. Chrysophyl- 
lum. 

PoMME DE FLAN. V. Annona, 

PoMME DE Mal ou PIED DE CA= 
NARD. Podophyllum. 

Pomme DE MERVEILLE. V. Mo- 
mordica Balsamina. 

POMME DE LIANNE. V. Passiflora 
Laurifolia. 

PoMME DE TERRE, TRUFFE ou 
BATATE DE VirGiniE. V. Ly- 
copersicon tuberosum. 

Pommier. V. Malus. 

Pompapour , ou les QUATRE 
EPIcES. V. Basteria. 

PoncrreE. V. Citrus Tuberosa. 

PopuLaae. V. Caltha. 

PoreLLe. V. Hypochæris. 

PoRREAU ou PorREAU. V. Pore 
rum. 

PORTE-CHAPEAU , ou la PALIURE. 
V. Paliurus. 

PORTE - FEUILLE , 
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PORTE - FEUILLE, ow la Ra- 
PETTE. V. Asperugo. 


POTELÉE , JUSQUIAME , ow Ha- 
NEBANE. Vo Hyoscyamus ni- 
Sere 

Poryron. V. Cucurbita Pepo. 

Poupre Aux VERS, ou BARBOU- 
TINE. V. Spigelia. 


POULE-GRASSE, SALADE DE CHA- 
NOINE , la MACHE ov BLAN- 
CHETTE. V. Valeriana Locusta. 

Pour1oT. V. Mentha aquatica , 
et Pulegium. 

Pourrier. V. Portulacca ole- 
Tacea. 

PoURPIER DE MER. M. Arriplex 
Portulacoides. 

POURPIER DE MER EN ARBRE, V. 
Atriplex Halimus. 


Prks. 

PRELE. 
tile. 

PRÈLE ou QUEUE DE CHEVAL, 
V. Equisetum Arvense, Hip- 
puris. 

Presson. V. Ala fin de l’art. 
Vitis. 

PRIMEROLLE , ou PRIMEVERE , 
ou Coucou. V. Primula offi- 
cinalis. 

PRIMEVERE. V. Primula. 

PRIMEVERE DES JARDINS, V. Pri- 
mula farinosa. 

PRIMEVERE EN ARBRE, V. Œno- 
thera. 

PRUNE NOIRE D’AMERIQUE. V. 
Spondias. 

PRUNE VIERGE. V, Camocladia, 
Tome VIII, 


V. Equisetum fluvia- 


ET LATIN. EL. 
PRUNELIER , ow PRUNIER SAU= 
VAGE. V. Prunus spinosa. 

PRUNIER, V. Prunus. 

PRUNIER SAUVAGE ou PRUNELIER, 
V. Prunus spinosa. 

PRUNIER ICAQUE 04 ICACO , que 
les Anglois nomment Coccos 
V. Crysobalanus. 

Puccoon. V. Sanguinaria. 

PULMONAIRE. V. Pulmonaria. 

PULMONAIRE DES François. Ve 
Hieracium. 

PULSATILLE , CoQUELOURDE 5 
HERBE AU VENT , ou FLEUR 
DE Pasques. V. Pulsatilla. 

PIRACANTHA ou BUutIssoN AR- 
DENT. V. Mespilus Pyra= 
cantha. 


PYRAMIDALE où GRANDE CAM= 
PANULE. V. Campanula Py- 
ramidalis. 


PyRETHRE. V. Chrysanthemum 
Alpinum. 
PyRETHRE DES CANARIES. Vs 


Chrysantemum frutescens. 


PyroLe (la). V. Pyrola, 


Q 


QuamocLiT. V. Ipomea. 
QUARANTIN ou QUARANTAINES 
V. Cheiranthus annuus. 
QUARTIER DESERT , ou SOLI< 
TUDE. 
QuevE. Petiole et pédoncule. 
QUEUE DE CHAT, ou Masse Dz 
ROSEAU. V, Thypha. 
i 
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QUEUE DE CHEVAL EN ARBRIS- 
SEAU , ou RAISIN DE MER. V. 
Ephedra. 

QUEUE DE CHEVAL, ou la PRÈLE. 
V. Equisetum arvense. 

QUEUE DE LEZARD. V. Sau- 

TUrUS, 

QUEUE DE LION. V. Leonurus. 

QUEUE DE POURCEAU , ou le 
FENOUIL DE PORC. V. Peu- 
cedanum officinale. 

QUEUE DE souris. Y. 
SUTUS 

Quinconce. Plantation  d’arbre 
disposée cu Quinconce. 


Myo- 


QUINTE-FEUILLE. V. Potentilla. 


reptans. L. Dryas. 


QUINTE-FEUILLE DE MARAIS. V. 


Comarum Palustre. 


QUINTE- FEUILLE BASTARDE. V. 
Sibbaldia. 


R 


RACINE. 

RACINE CHINOISE, ESQUINE, oz 
SquinE. V. Smilax China. 
RACINE CREUSE, 0: MOSCHATELLE 

TUBEREUSE. V. Adoxa. 
RACINE A FLÈCHE. V. Ma- 
TAN: 
RACINE A ODEUR DE ROSE. V. 
Rodiola. 


RACINE SALIVAIRE , ou Py- 
RETHRE. V. Chrysanthemum 
Alpinum. 


RACINE DE SERPENT, V, Actæa 
TACETMOS A 


CATALOGUE 


RACINE SERPENTAIRE. V. Arise 
tolcchia serrentaria. 


RACINE VIERGE , oz SCEAU DE 
Notre-Dame. V. Tamus com- 
munis. 

Rapix, ow RarFort. V. Raphae= 
NUS SAtiVUS» 


Racouminier. V. Cerasus per- 
mila Canadensis. 

RAIFORT , ou Radix. V. Rapra- 
mus SativUus. 

RAIFORT SAUVAGE ( GRAND). V. 
Cochlearia , Armoracia et Da- 
EDs 

Rarponce. V. Campanula Ra- 
punculus, Rapunculus, Rapun- 
LIU e 

Raisin D’AmÉRIQUE. V. Phyto= 
lacca Americana. 

RAISIN DE MER MALE ET FE- 
MELLE. V. Ephedra Dysta- 
chia. 

Raisin p’ours , ou Ia Bussx~ 
ROLE. V. Arbutus Uva urs. 

RaïsiN DE RENARD. V. Pérvis 
quadrifolius. 

RAISINIER DU LORD DE LA MER. 
V. Coccoloba. 

RAPETTE oz PORTE-FEUILLE. V. 
Asperugo. 

Rapontic. V. Rheum Raponti- 
Cuiile 

RAQUETTE , CARDASSE , ou Fr- 
GUIER D'INDE. V. Opuntia. 

RATEAU. V. Biserrula. 

Rave. V. Rapa. Brassica Rapas 
Raphanus. 


FRANGOTIS 

RAVE sAUYAGE, ou à ballet, 
Orobanche. 

Rauvozr (lay V. Rauvoflia. 

RécizE, GALIOT ou BENOÏÎTE. 
V. Geum urbanum. 

REGLISE ORDINAIRE. V. Glycyr- 
rhiza Glabra. Glycine. 

RÉGLISSE DE DIOSCORIDE. V, 
glycyrrhiza echinata. 

RÉGLISSE SAUVAGE , ou l’ASTRA- 
GALE. V. Astragalus Glycy- 
Pphyilos. 

RÉGLISSE SAUVAGE , ou HERBE 
pouce. V. Scoparia. 

REINE DES PRES. V. Spiræa uj- 
maria. 

Reine MARGUERITE, 01 GRANDE 
PAQUERETYTE. V. Aster Chi- 
TLETSLS « 

REMEDE CONTRE LA RAGE. V. 
Lichen, Hepatique. 

Renoxcuze. V. Ranunculus. 

RENONCULE TUBEREUSE , ou 
GRENOUILLETTE. V. Ranun- 
culus bulbosus. 


RENONCULE GLOBULAIRE. V. 
Trollius. 

REPRISE, ORPIN , o4 JOUBAREE 
DES VIGNES. V. Sedum Tele- 
phium 


Résépa , RoQUETTE BASTARDE, 


Gaupr, cu PHERBE MAURE. 


V. Reseda. 
RéstnE ÉLÉMI. V. Hymenea cour- 
baril. 
RHUBARBE VRAIE. 
compactum, 


VY. Rheum 


RHUPARBE. 
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V. Rheum Rhabar- 
barum. 

RHUBARBE DES Moinrs, ou Pa- 
TIENCE. V. Rumex Patientia. 

RHUE DECHEVRE, ou le GALEGA. 
V. Galega officinalis. 

RHUE DES JARDINS. V. Ruta hor- 
tensis. 

RHUE DEs PRES. V. 
flavum. 

RHUE SAUVAGE. Peganum. 

RiciN ou PALME DE CurisT. V. 
Ricinus communis. 

RiciN BASTARD. V. Croton. 

Ricinoipe. V. Jatropha. 

RIEBLE où GRATERON. V. Apa- 
rine. 

Riz. V. Oryza. 

Rosin EN LAMBEAUX. V. Lychnis 
flos cuculr. 

RocamMBOLE. V. Allium Scorodo= 
prasum. 

Rocou. V. Bixa orellana. 


Thatictrure 


Romarin. V. Rosmarinus offici= 
nalis- 
RoMARIN SAUVAGE , ou CIsTER 


DE MARAIS. V. Ledum pas 
lustre. 

Ronce. V. Rubus fruticosus. 
Ronce Du monT IDA, ou Fram~ 
BOSIER. V. Rubus deus. 
RoNDON oz SUMACH A FEUILLES 

DE MIRTE. V. Coriaria. 
ROQUETTE DES CHAMPS, ou Ia 
Masse A BEDEAU. V. Bunias 
Erucago. . 
ROQUETTE BASTARDE , GAUDE., 
ou PHERBE MAURE. Y. Ree 
sedd 
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ROQUETTE DES 
Eruca 

ROQUETTE DE MER. VY. Bunias 
Cakile 


Rose. V. Rosa. 


Rose DE LA CHINE. V. Hibiscus 
Sines is. 

Rose DE Jirico. 
ca Hierocuntica. 

Rose D’Inpr. V. 
tula. 

Rose pe Gureipres. V. Vibur- 
num opulus. Roseum. 


JARDINS. V. 


V. Anastati- 


Tagetes pa- 


Rose mousseuse. V. Rosa mus- 
COSA. 

RosE TREMIERE. 
sea. 

ROsEAU DE JARDINS, V. Arundo 
donax. 


V. Alcea roa 


ROSÉE. 

RosEE DU SOLEIL , ou le Ros- 
soLis, WV. Drosera rotundi- 
folia. L. 


Rosier. V. Rosa: 


RostER SAUVAGE ou CHINORRO= 
pon. V. Rosa canina. 


Rossozis ou ROSEE DU SOLEIL. 
V. Drosera rotundi-folia. 


Roroc. V. Morinda Royoc. 
Rourzze. V. Nielle, 


S 


SABAL ou PALMIER NAIN. V. Cha- 
Merops. 


SABINE , ou SAVINIER. V, Juni- 
perus Sabina. 


CATALOGUE 


SABLE. Son usage et utilité. 


SABLIER, ou PET DU DIABLE. Ve 
Hura crepitans. ite” 


SABOT. V. Cipripedium. 
SAFRAN. V. Crocus sativus. 


SAFRAN BASTARD , ou CARTAME. 
V. Carthamus tinctorius. 


SAFRAN DES INDES. V. Cur- 
cuilmda. 

SAFRAN DES PRES, oz COLCHI- 
QUE. V. Colchicum, 

Sacou. V. Palma 
folia. 

SAGOU (ARBRE DE ). Cycas cir= 
cinalis. | 

SAINFOIN, ou EsPARCETTE en 
Dauphiné. V. Hedysarum ono- 
brychis. 

SAINFOIN D’EsPAGNE. V. Hedy- 


sarum Coronarium. 


Polypodi- 


SALADE DE CHANOINE ; la Ma; 
CHE, ou BLANCHETTE. V. Va- 
leriana Locusta , VWaleriana oli- 
torid. 

SALICAIRE. V. 
caria. 

SALICORNE. Espece de soude. V, 
Salicornia. 

SALLE. C’eft un ornement de Jar- 
din. 

SALSEPAREILLE. V. Smilax Salsa- 
parilla. 

SALSIFI , ou CERCIFI COMMUN. 
V. Tragopogon porri-folium. 
SALSIFI D'ESPAGNE. V. Scorso= 

ere. 

SANG ED DRAGON , o4 ARBRE DE 
DRAGON, V. Palma’ Draco. 

SANG DE DRAGON; 


Lythrum Sali- 


FRANÇOIS 

SANG DE DRAGON, ox la Pa- 
TIÈNCE ROUGE. V. Rumex San- 
guineus. ; 

SANGuIN , Bors PUNAIS, ou le 
CoRNOUILLER , improprement 
appelé femelle. V. Cornus San- 
guinea. 

SANGUINAIRE , ou BEC DE GRUE. 
V. Geranium Sanguineum. 

SANGUINAIRE D'ALLEMAGNE. V. 
Scleranthus. 

SANICLE. V. Sanicula. Cortusa. 
Heuchera. Tiarella. 

SANICLE DE MONTAGNE. V. 4s- 
trantia major. 

SANICLE DE PORTUGAL. V. Cleo- 
id. 

SANICLE BASTARD D’AMERIQUE. 
V. Mitella. 

SANICLE ou BRUNELLE. V. Pru- 
nella. 

SANTOLINE. V. Santolina. 

SAPIN. V. Abies. 


SAPIN FAUX , la PESSE , PECE, 
Picea, ou Epicia. V. Abies 
Picea. 

SAPONAIRE , ou SAVONAIRE. V. 
Saponaria officinalis. 

SAPOTILLIER , ou SAPOTIER. V. 
Sapota. 

SARRETTE DES TINTURIERS. V. 
Serratula Tinctoria. 

Hor- 


SARRIETTE, V. Satureia 


tensis. 

SARRIETTE DE CRETE. V. Satu- 
reia Thymbra. 

SARRIETTE DE MONTAGNE. V. 
Satureïa montana. 


Tome VIII. 
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SARRIETTE VRAIE. V. Satureïa 
Juliana. 

SassaFRAS. V. Laurus Sassafras. 

SATIRION. V. Satyrium. Orchis. 


SATIRION FEMELLE. V. Orchis 
MOTO. 

SATIRION MALE. V. Orchis mas- 
cula. 


SAUGE. V. Salvia. 

Sauce D’AmERIQUE. V. Tarcho- 
nanthus. 

SAVINIER , ou SABINE. V. Juni- 
perus Sabina. 

SAULE, OsiER, ou MARSEAU. V. 
Salix. 

SAULE BLANC. , MALE, ow FE- 
MELLE. V. Salix Alba. 

SAVONAIRE , ou la SAPONAIRE. 
V. Saponaria officinalis, 

SAVONIER , ARBRE A BAIES DE 
SAVON. V. Sapindus. 

Sauve vie V. Asplenium. Ruta 
muraria. 

SAXIFRAGE. V. Saxifrage. 

SAXIERAGE DOREE. V, Chrysosple- 
nium. 

SCABIEUSE. V. Scabiosa. 

SCABIEUSE DES Bois, ou Mors 
DU DIABLE. V. Scabiosa Suc- 
cisa. 

SCABIEUSE DU LEVANT. V. Kaau- 
tia orientalis. 

SCAMMONÉE DE MONTPELLIER. 
V. Cynanchum Monspeliacum. 

SCAMMONEE DE SyrrE. V. Con- 
volvulus Scammonia. 

SCARIOLE , EscAROLE , ou EN- 
DIVE. V. Cichorium Endivra. 
Lactua Scariola. 

mn 
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ScEAU DE NoTRE-DAME, ou Ra- 
CINE VIERGE. V. Tamus com- 
munis. 

SCEAU DE SALOMON. V. Conval- 
laria Polygonatum. 

SCILLE ROUGE ou SQUILLE, V. 
Scilla maritima, - 

SCOLOPENDRE ou LANGUE DE 
CERF. V. Lingua cervina. 

SCOLOPENDRE RUDE ou LONKITE. 
V. Lonchitis. 

SCOLOPENDRE , ou SAXIFRAGE 
D'or. V. Chrysoplenium. 

GERMANDRÉE 

Teucrium Scor- 


SCORDIUM , ou 
AQUATIQUE. V. 
dium. 


SCORSONERE. V. Scorzonera. 


SCROFULAIRE V. Scrophularia. 


SCROPHULAIRE AQUATIQUE, BE- 
TOINE D’EAU, ou l’HERBE DU 
SIEGE. V. Scrophularia aqua- 
tica. 

SCROFULAIRE (GRANDE). V. Scro- 
phularia nodosa. 

SEBESTE. V. Cordia Sebeftena. Cor- 


dia mixa. * 
SEGMENS DE FEUILLESe 


SEIGLE. V. Secale. 
SEL. 
SEMENCE. 


SEMENCE ÉCHINÉE , 
ou RUDE. 


PIQUANTE 


SEMENCE EN FORME DE CROIS- 
SANT ou MENISPERME. V. Me- 
nispermum. 

SEMINIFERE. Plante qui produit 
les semences, 


CATALOGUE 


SEMINAIRE. Lieu propre à semer 
ou à serrer et à conserver les 
semences. 

SEMPER VIVE. V. Aizoon. 

SENE , ou RADIX A FLEURS BLAN- 
cHES. V. Raphanus Raphanis- 
trum. 

SENÉ. V. Senna. 


SENÉ BASTARD, l’'EmErus , SE- 
CURIDACA ;  BAGUENAUDIER 
DES JARDINIERS. V. Emerus. 

SENE FAUX , BAGUENAUDIER A 
VESSIES. WV. Cotulea Arbores- 
CeNSe 

SENE DES PROVENÇAUX , ou le 
TuRBITH BLANC. V. Globula- 
ria Alypum. 

SENE SAUVAGE. V. Cassia. 

SENEGON. V. Senecio. 

SENEGA ou RACINE DE SERPENT 
A SONNETTES. V. Polygala Se- 


TELE 

SENEVÉ , ou MouTARDE. V. S- 
napis. 

SENSITIVE, V. Mimosa Sersi- 
tiva. 


SINSITIVE BASTARDE. V. Æschy- 
nome7ile. 

SERJANA. V. Paullinia, 

SERINGA , ou SYRINGA. V. Phi 
ladelphus caronarius. 

SERPENTAIRE. V. Dracontium, 

SERPENTAIRE DE VIRGINIE , ot 
CoLuBriNe. VY. Satureia Vir- 


giniana. 
SERPENTINE, oz EsTRAGON. V. 

Artemisia Dracunculus. 
SERPOLET. V. Thymus Serpyl- 


dum. 


FRANÇOIS 

SERRE-CHAUDE ou à FOURNEAUX. 

Construction , et usage des 
Serres chaudes. 

Serstrr ou Sarsiri. V. Tragopo- 
gon Porri-folium. 

SESAME, ou JUGOLINE. V. Sesa- 
Mus. 

SESBAN. V. A’ schynomene. 

SESELI COMMUN. V. Laserpitium 
Siler. 

SÉSÉLI D’ETHIOPIE, ou BUPEE- 
VRUM EN ARBRE. V. Buple- 
vrum Fruticosum. 

SESELI DE MARSEILLE , ou FE- 
NOWIL TORTU. V. Sesili tortuo- 
sum. 

SÉSÉLI DE MONTAGNE. V. Ligus- 
ticum Austriacum. 

SEVE , ou circulation de la séve 
dans les plantes, &c. 

SIBTHORPE , oz CORNEILLE BAS- 
TARDE. V. Szbthorpia. 

SteEsBECK (la). V. Sigesbeckia. 

Siren. V. Laserpium Siler. 


SILIQUEUSE , se dit des plantes 
dont les semences sont conte- 
nues dans une cosse , légume, 
ou Silique. 

SINAUDRAP, ou ARBRE DE NEIGE, 
ou AMELUNCHIE DE VIRGINIE. 
V. CHIONANTHUS. 

Sore , oz APOCIN LE LA VIRGI- 
NIE , BOURREAU DES ARBRES. 
Periploca. 

SoDANELLE. V. Soldanella, et 
Convolvulus Soldanclla. 

«SOLEIL , oz TouRNESOL. V. He- 
lianthus, 
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SOLEIL. Astre , Planéce , ainsi 
nomme trés-improprement. Ses 
efiets et son rapport à la végé- 
tation. 

SOLSTICE. 

SOMMETS ou ANTHERES DES ÉTA- 
MINES, V. Apices. 

SoRBIER, ou Cormier. V. Sor- 
bus domestica. 


SORBIER DES OISELEURS , ou AR- 
BRE A GRIVES. Vo Sorbus au- 
cuparia. 

SorGo , SORGUM, ou GRAND 
Miccet ves InpeEs. V. Hol- 
cus. 

SoucHET , Ll'HERBE DE CHYPRE, 
V. Cyperus. 

SOUCHET DES INDES , SAFRAN 
DES INDEs , oz TERRE MÉRITE. 
V. Curcuma. 

Soucr. V. Calendula officinalis. 

Souci DES BLEDS, ou MARGUE- 
RITE DOREE. V. Chrysanthe- 
mum. FI 

Soucr DE MARAIS. V. Caltha pa- 
lustris. 

SOUDE ORDINAIRE. 
soda. Salicornia. 


V. Salsola 


SovEUSE , OUATTE, ou HOUET- 
TE, APOCIN. V. Asclepias sy- 
riaca 5 et Apocynum. 

SPERGULE, ow EsPARGOUTE. Y. 
Spergula. 

Spic , LavANDE, ou Aspic. V. 
Lavendula Spica. 

SpiRÆA D'AFRIQUE V. Diosma. 


SQUILLE ou SCILLE , OIGNON 
Marin. V. Scilla maritima, 
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SQUINE ou ESQUINE. , ou RACINE 
CHINOISE. V. Smilax China. 

Sracuis, ow Epr FLEURI V. 
Stachys. 

STAPHISAIGRE, ou 1 HERBE AUX 
poux. V. Delphinium Staphis- 
agria. 

STAPHYLLODENDRON , ou NEZ 
COUPÉ. V. Staphyllaa. 


TATICE , GAZON D’OLYMPE , 
VHERBE A SEPT TETES 4Y. 
Statice. 


STATUES et Vases. Ornemens de 
Jardin. 

STEWART (la). V. Srerrartia. 

STICADORE  LavanvdE FRAN- 
cOISE , ou CassiDonr. V. Sta- 
chas. 

STIRAX ou STORAX, ARBRE. V. 
Liguidambar. 

STORAX. V. Stzrax officinalis. 

STYLE, placé ordinairement sur 
le sommet du germe, dans une 
fleur. 

SuccisE , ou’ Mors DU DIABLE. 
V. Scabiosa Succisa. 


SULPHUREUX , qui est d’une cou- 
leur de soufre. 


SULTAN DOUX, FLEUR DU GRAND 
SEIGNEUR , ou AMBRETTE. V. 
Centaurea Moschata. 


SumAcH. V. RAus. 


SUMACH A FEUILES DE MIRTHE , 
ou ARBRE A TANNER LES CUIRS 
V. Coriaria. 

SUMACH DE CEïiLAN. V. 
71arus. 

Sureau. V. Sambucus. 


Con- 


GATALOGUE 


SuREAU (PETIT) ou l’YEBLE. V> 
Sambucus Ebulus. 


SURELLE, VINETTE , ou OskIL- 
LE. V. Acetosa pratensis. 

SURIAN (la). V. Suriana. 

SWERTE (la). Swertia. 

SYCOMORE , ow ERABLE BLANC. 
V. Acer majus. Acer Pseudo- 
Platunus. 

SYCOMORE FAUX, DE PROVENCE, 
ou VAzEDARACH , ou LILas 
DES Inpes. V. Melia Azeda- 
rach, 

SYMPHORICARPOS. 
Symphoricarpose 


V. Lonicera 


SYRINGA ou SERINGA. V. Phi- 
ladelphus, 


t « 
Tagsac, où NicOTIANE. V. Ni- 
cotiana Tabacum. 
TABERNÆ MONTANUS (le) V. Ta- 
bernæ montana. 
TABOURET , BOURSE A PASTEUR. 
V. Bursa pastoris. 
TAcAMAHACA. V. Populus Taca- 
mahaca, 
TaïLzLER. L’art detailler les arbres. 
TALICTRON DES BOUTIQUES. V. 
Sisymbrium Sophia. 
TAMARIN , ou TAMARINIER. V. 
Tamarindus Indica, 
TAMARIN D'ALLEMAGNE. V. Ta- 
marix Germanica. 
TAMARISC DE NARBONNE. V. Tas 
marix Gallica. 
TAN 


FRANCOIS 

TAN ou TANNEE , propre à faire 
des couches et à servir d’en- 
grais. 

Tanatste, le Cog, CosTE DE 
Marre, HERBE AU COQ, ou 
la MENTHE coe. V. Tanace- 
LU TLe 


Taraspic. V. Thlaspi. 
Temps. Etat de latmosphère 
TEREBINTHE , ou PIsTACHIER 


SAUVAGE. V. Pistacia Tere- 
binthus. 
TerrassE. Ornement. Il varie 


beaucoup. Elles sont plus ou 
moins hautes. 
TERRE. En général. 


TERRE MARNE, 
TERRE GLAISE. 
TERRE GRASSE ARGILLEUSE, 
TERRE MEUBLE. 


TERRES ou CHAMPS , 
amélioration. 


et leur 


TERRE MÉRITE , SAFRAN DES 
INDES , ou SOUCHET DES In- 
DES. V. Curcuma. 

TERRE Noix. V. Bunium Bulbo- 
caftanum. 

Tete D’ELEPHANT. V. Rhinan- 
thus elephas. 

TÈTE DE FLÈCHE. V. Sagie- 
taria. 

Tère de fleurs suspendues , ox 
qui pendent vers le bas. 

TETE DE MEDUSE , EUPHORBE. 
V. Euphorbia caput medusa. 


TÊTE DE SERPENT , ox Her- 


MODACTES. V. Hermodactylus. 
Tome VIII, | 
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THALICTRON , RHUE DEs prés , 
le Prcamon, la RACINE D'or. 
V. Thalictrum. 

THarsie , MALEHERBE, ou Tur- 
BITH BASTARD. V. Thapfia 
villosa. 


THÉ pD’EuRoPE, ou VERONIQUE 
MALE. V. Veronica officinalis. 

THE pu MExIQUE, ou AmBRO- 
SIE. V. Chenopodium Ambro- 
soides, 

THÉ pu NoUvEAU GErsEy. V. 
Ceanothus Americanus. 

THÉ DE LA MER MÉRIDIONALE, 
ou BUISSON A BAIES DE CASSE. 
V. Cassine. 

THE p’OsweEGo. 
didy ma. 


V. Monarda. 


THÉ pu Cap, APALANCHINE, 
ou ÂLATERNE BASTARD. V. 
Physica. 

THÉ DE BOERHAAVE , ou AR- 
BRE LAITEUX DES ANTILLESe 
V. Sideroxylon. 

THERMOMETRE. Sa construction et 
son usage. 

THERMOsCOPE. V. Thermometre. 

Tuuaspr , ou Taraspr. V. Thlas= 
pi. Iberis. 

THLASPI DE MONTAGNE. V. Pel- 
taria. 

Tuuva ou autrement ARBRE DE 
VIE. 

Taym commun. V. Thymus vul= 
garis. 

THym DE CRÈTE. V. Satureia 
capitata, 
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Taym Marum. V. Teucrium, 
Tuym mastic. V. Saturcia. 
TILLEvL.:V. Tilza. 

TITHYMALE , ou EuPHORBE. V. 
Tithymalus Euphorbia. 

Tonnerre. Ce qui l’occafionne , 
et ses effets. 

ToprnamMBour. V. Helianthus tu- 
berosus. 

Toque. V. Scatellaria. 

TORMENTILLE. V. Tormentilla. 

ToRTELLE, ou VéLar. V. Ery- 
mum officinale. ‘ 

TourFe où ToureT DE CANDIE, 
Tuiasrr. V. Iberis semper vi- 
rens ,; et semper florens. 

ToUFFE ou FLOCCON D’or, CHE- 
VELURE DORÉE. V. Chrysocoma. 

Tournerort (la). WV. Turne- 
fortia. 

TournesoL. V. Heliotropium. He- 
lianthemum. Helianthus. 

TouRNESOL NAIN. V. Rudbeckia. 

TouRNESOL OFFICINAL. V. Croton 
Tinctorium. 

TOUTE BONNE , 
V. Sclarea. 

Toute EpicE, ou la NIELLE. V. 
Nigella arvensis. 

Toute sAINE. V. Hypericum An- 
drofamum, 

Traeus (le). V. Tragia. 
TRANSPORTATION DES PLANTES, 
comment on doit s’y prendre. 

TREFFLE. V. Trifolium. 

TREFFLE BITUMINEUX. V. Psora- 
lea bituminosa. 

TREFFLE ov TRIOLET DES PRES, 
NV. Trifolium pratense, 


ou VORVALE. 


CATALOGUE 


TREFFLEEN ARBRISSEAU.V.Ptelea* 

TREFFLE D’EAU, ou lAMENIANTHE 
V. Menianthus Trifoliata. 

TREFFLE ÉPINEUX DE CANDIE. V. 
Fagonia Cretica. Ê 

TREFFLE HEMORROIDAL, ou le 
Lorier. V. Lotus hirsutus. 

TREFFLE JAUNE. V. Lotus corni= 
culatus, 

TREFFLE ODORANT, ou LOTIER 
ODORANT. V.Trifolium Melilo= 
tus Cærulea. 

TREMBLE. V. Populus Tremula. 

TRIBULE , CRorx DE CHEVALIER, 
ou CHAUSSE - TRAPE. Tribu- 
lus. 

TRICOLOR , où AMARANTHE & 
TROIS COULEURS. V. Amaran= 
thus Tricolor. 

TRIOLET DES PRES, ou lETREFFLE. 
V. Trifolium pratense. 

TRIPÉTALEUSES ( fleurs), Celles 
qui ont trois pétales. 

TRIQUE-MADAME , où PETITE JOU: 
BARBE. V. Sedum minus. 

TRIUMFETTE (la). V. Triumfetta. 

TROËNE. V. Ligustram. ' 

TROENE D’EGyrpTe. V. Lapso- 
nia inermis. 

TRUFFE, ou PAIN DE POURCEAUs 
V. Cyclamen. 

TuBEREUSE. V. Polyanthes. 

TUBÉREUSE D'AFRIQUE A FLEURS 
BLEUES. V. Crinum Africanum. 

TuBFREUSE DES HoLLanpots. V. 
V. Hermodactylus. Iris tuberosa. 

TusuLtes, se dit des plantes dont 
les tiges oules fleurs sont creuses 
et en forme de tuyau, 


FhANEOILS 

Tur-cHien. V Apocynum. Col- 
chicum.Autumnale. 

Tus-Lour. V. Aconitum Lycoc- 
tonum. 

Tuzipe. V. Tulipa. 

Tuzrre pu Cap, ow FLEUR DE 
sANG. V. Hæmanthus. 

TuziPpier. V. Tulipifera. 

TULIPIER A FEUILLES DE LAU- 
RIER. V. Magnolia. 

TURBITH ou Tapsie. V. Tapsia. 

TURBITH BLANC, ou SÉNÉ DES 
PROVENÇAUX. V. Globularia 
Aly pum. 

Turnipe. V. Rapa napus. 

TurQUETTE , l’HERNIOLE , ou 
PHERNIAIRE, V. Herniaria gla- 
bra. 

TussiLAGE , ou PAS D’AsNE. V. 
Tussilago, 


y 


VALÉRIANE. V. Valeriana. 

VALERIANE GREQUE. V. Polemoe 
nium. 

VaxnizLier. V. Vanilla. Epiden- 
drum. 

VarorEux. Ce qui cause ou pro- 
duit des vapeurs 

Vareurs ou ExHALAISONS. D’où 
elles se forment. 

Vases. Ornement de Jardin. 

VÉGÉTAUX. 

VÉGÉTATION. 

VÉLAR ou ToRTELLE. V. Erysi- 
mum vulgare. 

VELVOTE, ou VÉRONIQUE FE- 
MELLE. VY. Linaria ou Veronica 
femina. 
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VENT. Sa définition, ses causes 
et ses effets. 

VERBESINE. V. Verbesina. 

VERGE A PASTEUR. V. Dipsacus 
sylvestris. 

VERGE D’oR. V. Solidago. Rosea. 

VERGER. Choix du terrein, et 
maniere de le planter. 

VERGNE , ou PAUNE VERNE. V. 
Betula Alnus. 

VERMICULAIRE BRULANTE. V. Se- 
dum parvum aere. 

Vernis. V. Toxicodendron altissie 
mum. 

VERONIQUE. V. Veronica. 

VERONIQUE AQUATIQUE. V. Bec- 
cabunga. Veronica Beccabunga, 

VERVEINE. V. Verbena. 

VESCE DE LAIT, ou AsTRAGA# 
LoIpEs. V. Phaca. 

Vesce. V. Vicia. 

WESCE AMERE , ou l’Ers. V. Era 
yume 

VESCE EN FORME DE HACHE. V, 
Securidaca. | 

VieneE. V. Vitis. 

VIGNE SAUVAGE , ou MORELLE 
GRIMPANTE. V. Solanum Dul- 
camara. 

VIGNE SAUVAGE. V. Cissus. 

VIGNE VIERGE, ou DOUX AMER; 
V. Solanum Dulcamara, 

VIGNE BLANCHE, COULEVREE, 
ou BRYONE, V. Bryonia alba. 

Vin , ou Liqueur VINEUSE. Sa 
fermentatioon , maniere de le 
faire , de le conserver, de le ré- 
tablir , etc. 

VINETTE , SURETTE, ou OSEILLE. 
V. Acetosa pratensis. 
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VIOLET AQUATIQUE, oula PLUME 
D'EAU. V. Hollonia. 

VioLEeTTE. V. Viola. 

VIOLETTE A ODEUR D’AIL y ou 

ALLIAIRE.V. Erysimum Alliaria. 

VioLETTE ou Penske. V. Viola 
tricolor. Viola calcarata. 

VioLier ou GIROFLIER. V. Cheï- 
ranthus. 

WVIOLIER DES DAMES, ROQUETTE, 
ou ALLIAIRE , JULIENNE. V. 
Hesperis. 

Viorne. V. Clematis vitalba. 

VIORNE D’AMERIQUE ou CAMARA, 
V. Lantana. 

ViorNE ou COUDRE MAUSIENNE. 
V. Viburnum Lantana. 

VIPERINE, ou l'HERBE AUX Vi- 
PERES. V. {chium. 

WIPERINE DE CRÈTE. V. Onos- 
ma simplicissima. 

VisnaGa. V. Daucus. 

VuLNERAIRE. V. Anthyllis vulne- 
varia. 

Uvuratre. Espece de Laurier 
Alexandrin. V. Uvularia. 


W 


WACHENDORF (la). V. Wachen- 
dorfa. 


CATALOGUE 


WALTHER (la). V. #altheria, 

Warner (la) , ou RACINE JAUNE. 
V. Warnera. 

Watson (la). V. watsonia. 


X 


XANTHOXYLON EPINEUx. V. Mo- 
rus Xanthoxylum. 

XERANTHEME , ou la GRANDE Im- 
MORTELLE. V. Xeranthemum 
annuum, 

XIMENES (la). V. Ximenia. 


Y 


Yam ou Yammes. Racine qui se 
mange dans les Indes. V. Dios= 
corea bulbifera. 

YEBLE, ou Petit SUREAU. Vs 
Sambucus humilis. 

YEUSE, ou CHENE VERT. V. flex. 

Yucca ves Inpgs , ou l'EGUILLE 
D’ADAN. 


Z 


ZEDOAIRE. WV. Costus arabicus. 


ZEDOAIRE ROND, ou GALENGA. 
V. Kampferia. 


F IN. 
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A. 


A ais. Sapin. Fir-tree, Angl. 
ABROTANUM. Armoise. Southern- 
wood. Voyez Artemisia. 
ABROTANUM fœmina. Voyez San- 
tolina. 
Asrus. Voyez Glyeine-Abrus. 
ABSINTHIUM. Absinthe. Worm- 
wood. Angl. Voyez Artemisia. 
AsuTiLon. Voyez Sida. 
Acacia. Voyez Mimosa. 
Acacrta GERMANORUM, V. Prunus- 
sylvestris, 
ACACIA-VIRGINIANA. Voyez Ro- 
binia. 
Acasou. Voyez Anacardium. 
ACALYPHA. trois 
femences, Three-Seeded- Mercury. 
Angl. 


ACANTHUS, Acante , ou Branc- 
Ursine. Branca-Ursina ou Bear’s- 


breech. An gl. 


Mercuriale à 


Acarna. Voyez Cnicus. 
AcauLis, Plante sans tige. 
Acer. Erable, Maple-tree. Angl. 
AceTosa. Oseille. 

AcESELLA. Voyez Oxalis. 


AcxiLLeA, Mille-feuille. Mil-foil 
y arrow, ou nose-bleed, Angl. 


‘ACHYRANTHES. 
Tome VIII. 


Acinos. Voyez Tiymus. 

Acinus. Pepin oz Grain, 

Aconitum. Aconite. Walfs bane, 
ou Monk's hood. Angl. 


Aconrrum. Hyemale. Voyez Hel- 
leborus. 

Acorus. Jonc odorant. The Siveet- 
Rush. Angl. 

AcrivioLa. Voyez Tropeolum. 

Actza. Herbe de S. Christophe, 
Herb Christopher , ou 
berries. Angl. 


Bane- 


ADANSONIA. Gourde acide d’E- 
thiopie , ou Pain-de-Singe ; 
Ethiopian , Sourd Gourd , ou 
Monkey-Bread, Angl. 

ADELIA, Adelie. 


ADENANTHERA. Haie fleurie ba- 
tarde , ou Poincillade batarde ; 
Bastard-Flower-Fence; Angl. 

ADHATODA. Voyez Justicia. 


ADIANTHUM. Capillaire , ou che- 
veux de Vénus ; 
Angl. 

ADNATA. Rejettons , ow petites 
bulbes produites par des racines 
bulbeuses. 


Maidenhair ; 


Apvontis-Hortr, Plantes et fleurs 
unies en pot. 


Aponis. Œil d'oiseau, ou aile de 
a 
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Faisan ; Bird’s- eye , Pheasani’s- 
eye ; Angl. 

Apoxa. Moschatelle tubéreuse ; 
racine creuse , ou Herbe mus- 
quée ; Tuberous moschatel , ou 
Hollow-Root ; Angl. 

Æçicops. Gramen ; Wild festuc ; 
Ang. 

Ecoropium. Petite Angélique 
sauvage, ou l'Herbe-à-la Goutte; 
Small. Wild-Angelica , ou Gout- 
wort; Angl. 

ÆSCHYNOMENE. Plante sensitive 
bâtarde, Sesban ; Bastard sensi- 
tive Plant ; Angl. 

ÆscuLus. Marronier d'Inde; Hor- 
se-Chesinut; Angel. 

ÆTHER. Voyez Atmosphère et air. 

AGAvE. Aloës d'Amérique ; Ame- 
rican Aloe; Angl. 

AGERATUM. Aigremoine, ou Chan- 
vre bâtard; Bastard Hemp Agri- 
mony; Angl. 

AGERATUM-:OFFICINARUM, Voy. 
Achillea. 

ASERATUM:PURPUREUM. Voyez 
Erinus - Alpinus. 

Acnus-Casrus. Voyez Vitex. 

AGRIMONIA. Aigremoine ; Agri- 
mony; Angl. 

Acrostemma. Lychnis sauvage, 
ou Compagnon; Wild Lychnis . 
ou Campion ; Angl. 


Anovat. Voyez Cerbera; Thevetia. 


AsuGa. Voyez Bugula. 

Arzoon. SEMPER- VIVE ; Semper- 
vive; Angl. 

Ava. Aile, ou Aïsselle. 

ALABASTRA. Feuilles qui envi- 
ronnent les Fleurs avant qu’elles 
soient épanouies, 

ALz. Ailes de Fleurs Iégumineu- 
ses, ou membranes des semenses, 
ou des feuilles courantes, 

ALATERNOIDES. Voyez Physica ÿ 
Clutia et Celastrus, 

ALATERNUS. Alaterne ; Troesne 
toujours vert; Ever green-Privet; 
Angl. 

ALgucA. Étoile de Bethi¢hem ba- 
tarde ; Fleur étoilée , ou PAlbu- 
que; Bastard star of Bethlehem ; 
Angl. 

ALCEA. Mauve tremiere, ou d'Ou- 
tremer ; Passe rose , ou Mauve- 
rose ; Alcée ; the Holly - Hock 5 

. Angl. 

ALCHEMILLA. Pied-de-Lion; Man- 
telet des Dames; Ladies Manile 3 
Angl. 

ALETRIS. Espece d’Aloés. 

ALLELUIA. Voyez Oxalis. 

Auraria. Voyez Hesperis. 

ALuum. Ail; Garlick; Angl. 

Aznus. Voyez Betula. 

AzLNus NiGrA Baccirera. Voyez 
Frangula. 


Axor. Aloës d'Afrique, 
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ALoïDÉs , ou Aloës de Marais. V. 
Stratiotes. 

Atopecuros. Queue-de-Renard ; 
Fox-tail; Angl. 

ALPINIA. Alpine. 

AzsiNe. Mouron ; Morgeline ; 
Chick-Weed ; Angl. 

ALTHÆA. Guimauve; Marsh Mal- 
lows; Angl. 

ALTSÆA-FRUTEXx. Voy. Hibiscus; 
Lavatera. 

Axyssoipes. Voyez Alyssum. 

ALysson ALPINUM LUTEUM. V. 

_ Draba. 

ALysson SEGETUM. Voyez Mya- 
grum. 

Atysson SERPILLI Foro. Voy. 
Clypeola. 

Azysson VERONICz# Fotro. V. 
Draba. 

ALyssoN-VuLGARE. Voy. Draba, 

Axyssum. Herbe à la rage ; Ca- 
meline-Alysson ; Madwort; Angl. 

AMARANTHOIDES. V. Gomphrena, 

AMARANTHUs. Amarante ; Flower- 
Gentle ; Angl. 

AMARANTHUS-CRISTATUS. Voy, 
Celosia. 

AmaryLLis. Lys Asfodele; Lys 
Narcisse , ow Amariilis ; Lily- 
Daffodis ; Angl. 

Amsxosra. Ambroisie, 

AMELANCHIER. Voyez Mespilus- 
Amelanchier, 


AMELANCHIER-VIRGINIENS!s, V, 
Chionanthus. : 


AMETHYSTEA. Amethyste; Ame- 
thyst; Angl. 

AMMANNIA. 

Ammr. Herbe-a-PEvéque; PAmmi; 
Bishops Weed; Angl. 

Ammr PERENNE. 
Falcaria. 


Voyez Sium 


Amomum. Gingembre ; Ginger ; 
Angl. 

Amomum Puinit. Voy. Solanum. 

Amorts Pomum. V. Lycopersicon. 

Amorrua. Indigo batard; Bastard 
Indigo ; Ang], 

Amycpatus. Amandier ; 4lmond- 
Tree; Angl. 

Amyris. Voyez Toxicodendron 
Pinnatum. 

ANACAMPSEROS, Voyez Sedum, 
Rhodiola. 

ANACARDIUM. Pommier d’Aca- 
jou; Cashew-nut, ou Acajou; Angl. 

ANACycLUus. Santolinoïde. 

ANAGALLIS. Mouron; Pimpernel ; 
Angl, 

Anacyris. Bois puant ; Stinking 
Bean Trefoil; Angl. 

Ananas, Ananas ; Pine - apple ; 
Angl. 

ANAPODOPHYLLON. Voy. 
phyllon. 

ANASTATICA. Rose de Jéricho ; 


Rose of Jericho ; Angi. 


Pe do- 
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Ancuusa. Buglose ; Orcanette ; 
Alkanet; Angle 

ANDRACHNE. Orpin bâtard; Bas- 
tard-Orpine ; Angl. 

ANDROMEDA. Andromède. 

ANDROSACE. 

ANDRosÆMUM. Voyez Hypericum. 

ANDRYALA. Laiteronvelu; Downy- 
Sowthistle ; Anpl. 

ANEMONE. Fleur-au-vent ; Ane- 
mone ; Wind-Flower ; Angl. 
ANEMONOIDES. Voyez Anemone. 
ANEMONOSPERMOS. Voy. Arctotis. 
ANETHUM. Anet; Dill; Angl. 

ANGELICA. Angélique. 
ANGUINA. Voyez Tricosanthes. 


ANGurtrA. Melon d’eau ; Citrouil- 
Je , ou Pasteque ; Water - Melon , 
ou Citrul; Angl. 

AniL. Voyez Indigo -fera. 


Anisum ou Anis. Voy. Pimpinella- 
Anisum. 

Annona. Pomme-de Flan ; Assi- 
minier ; Guanabane ; Cœur de- 
Boeuf, ou Annone; The Custard- 
apple: Angl. 

Awnonis. Voyez Ononis. 

ANTHEMIs, Camomille ; Chamo- 
mile ; Ang], 

Herbe - a- I’Arai- 
gnée; Spider Wort; Angl. 

ANTHERS. Antheres ; Sommet 
des Etamines, 

ANTHOLYzA, Antholyse ; Espèce 


ANTHERICUM, 


de Gladiole. 

AnTHoLyzA - MERIANA. Voyez 
Weatsonia-Meriana. 

ANTHOSPERMUM. Arbre d’Ambre; 
Amber-Tree; Angl. 

ANTHYLLIs. Doigts-de-Dames ; 
Vesce-de-reins ; Barbe-de-Jupi- 
ter, ou Vulnéraire ; Ebene-de- 
Crète; Ladies Finger, ou Kidney- 
Vetch; Angl. 

ANTIRRHINUM. Mufe-de-Veau ; 
Snap-Dragon , ou Calves-Snout ; 
Angl. 

APARINE. Herbe-aux-Oies ; Gra- 
teron ou Rieble ; Goose-Grass ; 
ou Clivers; Angl. 

Apuaca. Voyez Lathyrus-Aphaca. 

Apices. d’apex ; Sommet, Extré- 
mité , Pointe, 

Aprios. Voyez Glycine-Apios. 

Arium. Ache ; Persil ; Céleri ; 
Parsley; Angl. 

Arium Antsum dictum. Voyez 
Pimpinella. 

Aprum-Maceponicum. V. Bubon. 

Aprum-Pyrenaicum. Voy. Crith- 
mum, 

Apocynum. Apocin ; Tue-chien; 
Houette ; Ouatte, ox Soyeuse 5 
Dogsbane ; Angl. 

Aqui-Fottum. Voyez Ilex. 

Agui-Lecra. Colombine; Anco- 
lie; Columbine ; Angl. 

Arasis. Moutarde batarde ; Bas- 


tard Tower-Mustard ; Angl. 
ARACHIS, 
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Aracuis. Noix-de: Terre , Salse- 
pareille de-Terre-Neuve, Pista- 
chier-de Terre; Earth,ou Ground- 
Nu, Angl. | 

Aratra, Angélique-a-Baies ; Ber- 
ry-Bearing- Angelica , Angl. 


ARALIASTRUM. Voyez Panax. 
ARBOR-CAMPHORIFERA. Voyez 
Laurus - Camphora. 
Arsor-CoraL. Voyez Erythrina. 
Argor-Jupx. Voyez Cereis. 


ArsorEus. Tout ce qui tient à la 
nature des Arbres. 

ARBUTUS. Arbousier , Fraïsier en 
Arbre ; The Strawberry - Tree , 
Angl. 

Arsutus REPTANS. V. Epigea, 

ARETIUM. Bardane ou Glouteron, 
Herbe-aux-Teigneux , le Pétasi- 
te; Burdock , Angl. 


ARETOTIS. Anémonosperme, Aré- 
totide. 


ARENARIA. Voyez Gypsophila. 

ARGEMONE. Pavot épineux, Pavot 
du Mexique, ou Chardon béni 
des Américains; Perickly-Poppy, 
Angl. 

Arra-THEOPHRASTI. V. Cratægus. 

Arisarum. Voyez Arum. 

ARISTA. Filets appelés Barbe. 


ARISTOLOCHIA. Aristoloche ; 
Birth worth , Angl. 

ARMENIACA, Abricotier ; the Apri- 
cot, Angl. 


Tome VIII, 


Arwerius. Voyez Dianthus Barba- 
tus Arenarius , et Silene Armeria. 
Arnica. Herbe-de-Léopard , Do- 
ronic; Leopard’sbane , Angl. 
ARTEDIA. 
ARTEMISIA, Armoise , Auronne, 
Absinthe ; Mugwort, Angl. 
Anum. Pied-de-Veau ; Wake-Robin, 
or Luckowpint, Angl. 
Arum-/EtHrorPicum. Voy. Calla. 
Arum-SCANDENS. V. Dracuntium. 
ARUNDO. Canne ou Roseau; The- 
Reed ; Angl. 


ARUNDO-SACCHARI-FERA. Voyez 
Saccharum. 

AsaRiNA. Asarum bâtard, ou Oreil- 
le-d'Homme batarde ; Bastard- 
Asarum , Angl. 

Asarum. Le Cabaret , ou Oreille- 
d'Homme ; Asara-Bacca, Ang]. 

AscLeprAs. Dompte-Venin, Apo- 
cin, Soyeuse , Ouatte; Hirundi- 
naria, ou Swallow-wort. 

Ascyrum. Herbe de-Saint Pierre ; 
S. Perers-wort, Angl. 

AscyRum - Ba- 
LEARICUM. 

Ascyrum-Ma- 
GNO-F LORE. 

AscYRUM- 
VULGARE. 


Voy. Hypericum. 


ASPALATHUS. Genest Africain, 
Aspalathe ; African-Broom, Angl. 


ASsPARAGUS, Asperge ; Sparrow- 
b 
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Grass, Angl. 


ASPARAGUS SCANDENS. 
Medeola-Asparagoides. 


Voyez 


Aspert- Fora. Toute Plante a- 
feuilles rudes. 

AsPERuGO. Petite Buglose sau- 
vage, Porte-feuille ou la Rapette; 
Small-Wild Bugloss , Angl. 

AsPERULA. Hépatique des bois ; 
Woodroof , Ang. 

AsPHODELUS. Asphodele, Lance- 
de-Roi ; King’s Spear, Angl. 
Asprenium. Le Cétérach , Capil- 
Jaire commun, Polytric , Sauve- 
vie , ou la Doradille-Cétérach ; 
Spleen-wort, ou Milt-waste, Ang], 

Aster. Ilerbe-à-l'Étoile, Astre ; 
Starwort, Angl. 

Asteriscus. Voyez Buphthalinum. 

AsTEROÏDEs. Astre bâtard. Voyez 
Inula. 

AsTRAGALOIDES. Voyez Phaca, 

ASTRAGALUS. Réglisse sauvage, 
Astragale ; Wild- Liquorice , Li- 
quorice-Vetch , ou Milk-Vetch , 
Angl. 

AsTRANTIA. Sanicle- de - Monta- 
gne ; Master-wort , Ang. 

ATHAMANTA. Le meum des Bou- 
tiques ; Spignel, Angl. 


Bacca. Baie, 
Baccuants. Aspic on Layande-du- 


ATHANASIA, Floccon d’or ; Gol- 
di-Lock, Angl. 

ATracTyLis. Chardon en Que- 
nouille; Distaff- Thistle , Angl. 
ATRACTYLIS- OPPosiTI - FOLIA. 

Voyez Gorteria Fruticasa. 
ATRAPHAXIS. 

ATrtpLex. Arroche, Pourpier de- 
Mer; Orach, ou Arach , Angl. 
ATRIPLEX - BACCIFERA. 

Blitum. 


Voyez 


Atropa. Morelle morteile , oz 
Poison ; Deadly Night Shade. 
Angl. 

Avena. Avoine; Oars, Angi. 

AURANTIUM. Oranger , Bigara- 
dier ; the Orange Tree, Angl. 


AuricuLA Muris, ou Pilosella; 
la Piloselle , ou Oreille de Rat ; 
Mouse-Ear ; Angl. 

AuricULA Urs, Oreille dOurs , 
Auricule; Bear's Ear, ou Auri- 
cula, Angl. 

Auricuta Ursr Mycont. Voyez 
Verbascum Myconi. 

AzALEA. Chevrefeuilérige d’ Amé- 
rique ; American upright Honey: 
Suckle, Angl. 

AZEDARACH. Faux Sycomore, Li: 
las-des-Indes. Voyez Melia. 


Laboureur, Bacchante ; Plough. 
man's Spikenard , Angl, 
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Baccrrer. Qui porte Baie. 

Baraustra. Balaustier , Grena- 
dier ; Voyez Punica. 

Baraustium. Calice de Ja Fleur 
du Grenadier-a fruit. 

Barzora. Marrube noir; Black 
Horehound, Angl. 


BazsamiNA. Balsamine femelle. 


Voyez Impatiens. 
BazsamTA. Voyez Tunacetum. 
BanisTertA. Erable grimpant. 
Baosas. Voyez Adansonia. 
Barga Capra. Voyez Spires. 
Barga Jovis. Voyez Anthyllis. 


BargarEA. Voyez Eryssimum Bar. 
barea. 
Barteria. La Barelier. 
BarTRAMIA. Voyez Triumfetta. 
BasezLa. Morelle grimpante de 
Malabarre ; Climbing nigth shade 
from Malabar , Angl. 
BasTerra. La Pompadour, ou faux 
Giroflier ; All-Sjice, Angl, Les 
Quatre-Epices. 
Bauxinia. Ebénier de Montagne, 
Betta Donna. Voyez Atropa. 
Becxis. Petite Marguerite , ou Pa- 
querette ; the Daisy, Ang}. 
Bezcis Masor. V. Chrysanthemum. 
BezconrA. La Bellone. 
BELVEDERE. Voyez Chenopodium 
Scoparia. 
Benzorn. Voyez Laurus. 
Berggris. Epine-vinette ; the Ber- 


a 


berry, ou Pipperidge-Bush, Angl. 
BERMUDIANA. Voy. Sisyrinchium. 
BERNARDIA. Voyez Croton. 
BesLerrA. La Besler. 


BerA. Poirée , ou Bette blanche ; 
the Beet, Angl. 


BETonica, ou Vettonica, Bétoïne; 
Betony. 

BETONICA AQUATICA. Voy. Scro- 
phularia. 


Betonica Pautt. Voy. Veronica. 


BeTuLA. Bouleau; the Birch-Tree , 
Angl. 

Brpens. Chanvre aquatique, Aï- 
gremoine ; Water-Hemp Agrimo- 
ny , Angl. 

BrFotium. Double-feuille ; Voyez 
Ophrys. 
Bicnonia. Fleur-a-Trompette , 
Jasmin écarlate de Virginie ; the 
Trumpet- Flower , ou Scarlet-Jas- 

mine, Angl. 

Brinai. Voyez Musa. 

BiscuTELLA. Moutarde batarde ; 
Buckler - Mustard , ou Bastard 
Mithridate-Mustard, Argl. 

BissERULA. Le Rateau, 

B:srinGua. Voyez Ruscus. 

Brstorta. La Biflorte ; Bistort , 
ou Srakeweed, Angl. 

BixA. Rocou; Anotta , Angl. 

BcaTTaria. Voyez Verbascum. 

Britum. Epinar-Fraise, la Blette; 
Strawberry Blite, Ang}. 
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Bocconra. La Boccône. 
BorrrHaavia. La Boérrhaave ; 
Hogweed, Angl. 


Bompax. Arbre a eoton-de-soie, 


Fromager; Silk Cotton-Tree, Angl. 


Boxpuc. Voyez Guilandina. 


Bontra. Olivier sauvage des Bar- 


bades ; Barbadoes Wild - Olive, 
Angl. 


Bonus-Henricus. Voyez Cheno- 
podium, " 

Borassus. Voyez Palma Prunifera. 

BorgoxraA. 

Borraco. Bourache ; Borrage , 
Angl. 

Bosea. La Verge-d’or; Shrabby 
Golden-Rod. 

Botrys. Voyez Chenopodium. 

Brasesum. Amandier d’Afrique ; 
Africans Almond , Angl. 

Branca-Ursina. Voy. Acanthus. 

Brassica. Le Chou; The Cabbage, 
Angl. 

BREyNIA. Voyez Capparis. 

BromEeLtrA. Espèce d’Ananas sau- 
vage. 

BRoWALLIA. 

BRruNELLA , Sanicle. Voyez Pru- 
nella vulgaris. 

BRrUuNSFELSIA. La Brunsfels. 

Bruscus. Voyez Ruscus. 


Bryonra. Bryone coulevrée ; 


Vigne blanche; Briony , Angle 

EBryonta-Nicra. Voyez Tamus 
commuiiS. 

Buzon. Persil de Macédoine, Fé- 
rule ; Macedonian-Parsley , Ang]. 

BUDDLEJA. L 

Buccossum. Voyez Anchusa et 
Lycopsis. 

Buaura. Bugle ou petite Consou- 
de; Bugle, Angl. 

Burso-CastTanum. Voy. Bunium, 

Buzso-Copium. Campane jaune, 
Campanette et Ajau. 

Buxras. Roquette. 

Bunrum. La Terre Noix; Pig-Nur, 
or Earth Nut, Angl. 

BurHTHALMuM. Œil- de - Bœuf ; 
Ox-Eye. 

Burrevsoines. V., Phyllis-Nobla. 

BurLevrum. Oreille-de-Liévre, ou 
Perce-feuille ; Hare’s-Ear , Angel. 

Burmannta. La Burman. 

Bursa-Pastoris. Voyez Thlaspi. 

Buromus. Le Jonc fleuri , ou 
Glayeul aquatique ; The Flowe- 
ring-Ruh , ou Water Gladiole , 
Angl. 

Buttnerta. Voyez Basteria ; les 
Quatre-Epices. _ 

Buxus. L’Arbre de Buis, ou Bouis; 
the Box - Tree ; Angl, 
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CAApPEBA. Voyez Cissampelos. 


Cacazra. Pas-d’Ane, Cacale ; Fo- 
reign-Colt’sfoot. 


CACALIANTHEMUM. V. Cacalia. 


Cacao. La Noix-de-Chocolat , le : 


Cacaoyer ; the Chocolate-Nut. 
Cacurys. Armarinthe. 


Cactus. Cierge , Flambeau , Me- 
fon , Chardon. 


Czsarpinia. La Cæsalpine. 
CainiTo. Voyez Chrysophyllum. 
CakiLe. Voyez Bunias. 
CALAMINTHA. Voyez Melissa. 
CaLcEoLUs. Voyez Cipripedium. 
CALEA, 


CALENDULA. Le Soucy ; Marigold. 

Cara. Arumd Ethiopie; Wake- 
Robin, ou Ethiopian Arum. 

CazLicarPA. Voyez Johnsonia. 

CALTHA. Souci de Marais; Marsh 
Marigold. 

CAEYCANTHUS. Voyez Basteria. 

Cazix. Calice , partie d’une Fleur 
complette. 

Camara. Voyez Lantana. 

CAMERARIA. 

Camocrapra. La Prune-Vierge; 
the Maiden Plumb. 

Campanr-Formis. Shape. 

CamPANuLA. Campanule gante- 
lée , cu Gant-de-Notre-Dame ; 
Corn- Violet. 
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Cay 


Camruora, Voyez Laurus. 

Campuorosma. Camphorata; 
Camphrée. 

Canna. Roseau fleuri des Indes , 
Balisier , ow Canne d'Inde ; In- 
dian-Flowering-Reed. 

CanexLLa. Voyez Winterana. 

Cannazina. Chanvre bâtard, V. 
Datisca. 

Cannabis. Chanvre; Hemp. 

CANNACORUS. Balisier ; V. Canna. 

Caprrucum. Petite Tête, ou Som- 


met des Plantes en fleurs, 


CARNOÏDES. ? 


J Voyez Fumaria. 
CAPNORCHIS. ( 


Capparis. Le Caprier ; the Caper- 
Bush. 

Carparis-Fasago. Voyez Zygo- 
phyllum ; Caper ( Bean ). 

CaprariA Herbe douce ; Sweet- 
Weed. 

Carri-Forium. V. Periclymenum. 

Capsicum. Poivre d'Inde ou de 
Guinée; Guinea-Pepper. 

CaRACALLA. Voyez Phaseolus. 


CARAGANA. V. Robinia-Caragana. 
CarDAminpuM. Voy. Tropæolum. 
CARDAMINE. Cresson-Cardamine 5 
Ladies-Smock. 
Carpraca. Voyez Leonurus. 
G 
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CARD:OSPERMUM. Pois-de-Mer- 
veil; Hearf-Pea. 


Carpuus. Chardon; Thistle. 


CARDUUS - BENEDICTUS, 
Centaurea-Benedicta. 


Voyez 


Carpuus-FuLLonum. Voy. Dip- 
SACUS. 

Carica. Papaie ; Papaw, 

Carina. Chaméléon ow Carline ; 
the Carline-Thistle. 

Carprsium. Espèce d’Astre ; Nod- 
ding Starwort. 

CarpiNus. Charme; the Hornbeam, 
ou Hardbeam. ; 

CARTHAMUS. Carthame, ou Safran 


bâtard; Bastard Saffron, ou Saf- 
flower. 


Carum. Chervi, Carvi , ou Cumin 
des Prés ; Carvi ou Carraway. 


CARYOPHYLLATA. Voyez Geum. 
Caryoruy ius. L’Arbre de Gi- 
rofle ou de toutes Epices ; che 
Clove-Tree, ou All-Spice. 
Casta. Voyez Osyris. 
Cassra. Casse ou Séné sauvage ; 
Cassia, ou Wild Senna. 
Cassipa. V. Scutellaria ; Casque. 
CassiNE. Buisson à Baies de Casse, 
Thé de la Mer Méridionale , ou 
Phillyrea du Cap ; the Cassiober- 
ry Bush, and South-Sea Thea. 
CassyrHa. Cuscute. — 
CasTanea,. Chataignier ox Mar- 
ronier ; the Chesnut-Tree. 


CasTANEA ÆQuINA. V. sculus, 
CasTorea. Voyez Duranta. 
Cararpa. Voyez Bignonia Catalpa. 
CATANANCHE. Pied-de-Lion-de- 
Candie ; Candia Lion’s-foot. 


CATAPUTIA Masor; V. Ricinus« 


. CATAPUTIA Minor; Voyez Eu- 


phorbia. 
CATARIA. Voyez Nepeta. 
Cares8æA. La Catesbie ; Epine de 
Lys ; the Lily Thorn. 
Caucazis. Persil bâtard ; Bastard 
Parsley. 
CauLis. Tige d'une Plante. 
CEANoOTHUS , Thé du Nouveau- 
Jersey; New-Jersey Thea. 


Cecrorra. Arbre à Trompette , 
bois de Serpent ou de Couleuvre; 
the Trumpet-Tree , ou Snakewood. 

Ceprus, ou CEDRELA. Cédre des 
Barbades et le Mahagony ; the 
Cedar-Tree of Barbadoes , and 
the Mahagozy. 

Cripa. Voyez Bombax. 

CeLastrus. Arbre à baton ; 
Staff-Tree. 


CELL. Cellules, dans lesquelles 
sont renfermées les semiences. 


the 


CELostA. Amaranthe ; Amaran:h, 

Cexsia. Espèce de Bouiïlion blanc. 

CeELTis. Micocoulier ; the Lote, ou 
Nettle-Tree. . 

Crnraurea. Grande Centaurée à 


Ambrette ; Greaier Centaury , 
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Knapweed , Blue Blotile. 
Cenraurtum Minus. Voy. Gen- 
liana. : 
Centinopopium. Knot Grass. V. 
Polygonum. 
Cepa. Oignon ; the Onion. 


CEPHALANTHUS. Bois à bouton, 
Céphalante ; Button Wood. 


CEraAsTium. Oreille-de- Souris ; 
Mouse-Ear , Chickweed. 


Cerasus. Le Cerisier , Bigarotier, 
Merisier ; the Cherry-Tree. 


CErasus Racemosa. Voyez Padus. 


CERATONrA. Le Carouge ou Ca- 
roubier ; she Carob , on S. John’s 


Bread. 
Cersera. Ahovas , Manghos. 


Cercrs. Le Gainier , ou Arbre de 
Judée ; the Judas-Tree. 


CrreFotium. Cerfeuil ; Voyez 
Cherophyllum. 

Cereus. Le Chardon en flambeau, 
ou cierge; the Torch Thistle. 

CERINTHE. Mélinet ; Honey wort. 

CEsTRUM. Jasmin bâtard, ou Jas- 
minoide; Bastard Jasmine. 

CETERACH. Voyez Asplenium. 

CH ZROPHYLLUM. Cerfeuil; Cher- 
vil, 

CuHamzcerasus. Voyez Lonicera, 
Xislosteon - Nigra - Alpigena - Ce- 
rulea. 

CHAmMÆCISTUS, Voyez. Cistus , 
Helianthemum. 
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CHAMÆCISSUS. Voyez Glechoma. 
CHAMÆCLEMA, Vovez Glechoma. 
CHAMÆCYPARISSUS. V. Santolina. 
CHAMEDAPHNE. Voyez Ruscus, 
Hypophyllum, 
CHamzæDprys, Voyez Teucrium. 
CHaAmÆLÆA. Voyez Cneorum. 
CHAMÆMELUM. Voyez Anthemis. 
CHamæmespiLus. Voy. Mespilus. 
CHamæmorus. Voyez Rubus. 
CHAMENERION. Voyez Epilobium. 
Cuamapitys. Voyez Teucrium. 
CHAMÆRHODODENDRON. Voyez 
Azalea, Kalmia. 
CHAMÆRIPHES. Voy. Chamærops. 
Cuamerops. Palmier nain, Pal- 


metto , le Sabal; Divarf-Palm, 
ou Palmetto. 
CHamzæruBus. Voyez Rubus. 
CHamzæsycEe. Voyez Euphorbia. 
CHEIRANTHUS. Giroflier ou Vio- 
lier, Giroflée jaune ; Stock Gilli 
Flower, and Wall-Flower. 
CHELIDoNiUM. Chélidoine, Eclair 
ou Célandine ; Celandine , ou 
Greater-Celandine. 
CHELONE. Tortue. 
CHELONE PENsTemon. Voyez 
Asarina erecta. 
CHENoPpopromorus. V. Blitum. 
CenoropiumM. Pied-d’Oie, Arro- 
che, bon Henri, Piment ou Bo- 
tris, Ambroisie ou Thé du Mexi- 
que; Goose-foot on Wild-Orach. 
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Curonantuus , Arbre à franges, 
Snaudrap, ou Arbre de neige, 
Amélanchier de Virginie. Les 
Hollandois le 
Baum , et les Anglois ; The-Frin- 


nomment Snee- 


ge, ou Snowdrap-Tree. 
-CHiRONIA. La plus petite Centau- 
rce d'Afrique en Arbrisseau. 
CHonDpriLLA. Cartilage , Chico- 
_ rée de Gomme , Chondrille ; 
Gum Succory. 


CHRISTOPHORIANA. Voy. Aciæa. 


CHRISANTHEMOIDES OSTEOSPER: 
MON. Voyez Osteospermum. 


CHRYSANTHEMUM. Souci des 
Bleds , où Marguerite dorée ; 
Corn Marigold. 

CHRYSOBOLANUs. Prunier-Coco , 
Jcaque , ox Prunier des Anses : 
que les Espagnols nomment Iza- 
co, et les Anglois , Cocoa Plumb. 


Curysocoma. Flocon ou Toufle 
dor; Goldy Locks. 

CakysorHyLLum Pomme étoi- 
Iée ; the Star Apple. 

CHRYSOsPLENIUM. Scolopendre , 
ARE ETS LES b = 
Saxtfrage d’or ; Golden Saxifrage. 

Cicer. Pois Chiche ; Cicer ou 
Chich Pea, 

CicHorium. Chicorée , Endive ; 
Succory, 

Cicura. Creux entre deux nœuds 
d'une tige, comme dans les ro- 
seaux, &c, 
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Cicura, Cigue aquatique; Water 
Hemlock. . 

CicuTaris. Voyez Ligustrum. 

Crnara. Voyez Cynara. 

CiNERARIA. Jacobée maritime 3 
Sea Ragwort. 

Crrcea, Circcée , Herbe-anx Ma- 
giciennes , ou Herbe de S. Etien- 
ne ; Enchanter’s Nighishade. 

Crrrur. Vrilles ow mains qui sou- 
tiennent les Piantes grimpantes 
et sarmenteuses. 

Cirsium. Voyez Carduus. 

CissAMPELOS , Caapeba, Liseron 
du Brésil, espèce de Clematite. 

Cissus. Raisin ou Vigne sauvage; 
Wild Grape. 

Cistus. Ciste ; Rock-Rose. 

CITHAREXYLUM. Bots de Guitarre 
ou Bots côtelette ; Fiddle wood. 

Cirrus, Citronnier , Bergamiotte ; 
the Citron- Tree. 

CLavicuLA, Vrille ow main. 

CLAyToNIA. La Clayton, 

Crematis. Berceau-de-Vierge ; 
Herbe-aux-Gueux , ou Cléma- 
tite ; Virgin’s Bower. 

CrLEeoOME , Moutarde des Indes ou 
étrangère. 

Greonta, Sanicle de Portugal ; 
Portugal Self- Heal. 

CLETHRA. Jasmin de Virginie. 

CzirrorTiA4. La Clifford. + 

Crinoroprum, Basilic des 


Champs 
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Champs ou sauvage ; Field Basil- 
Czrrorra. Haricot des Indes, 


Crusra. L’Arbre de Baume, Pa- 
letuvier de Montagne ; the Bal- 
sam - Tree. 


CzuTia. La Clute, espèce de 
Croton. 


Crymenum. Voyez Lathyrus. 

CzyrroLAa. Jonthlaspi ; Treacle 
Mustard. 

Cxeorum. Voy. Daphne Cneorum. 

Cneorum. Camelée ; Widowewail. 


Cnicus. Chardon étranger ; Blessed 
Thistle. 


Coa. Voyez Hippocratea. 

Coccieria. Voyez Rhus. 

CocHieariA. L’Herbe-aux-Cuil- 
fiers ; Spoon wort, ou Scurvy- 


* Grass.* 


Cocos. Le Coco , Palmier ; the 
Cocoa Nut. 


Coccozoga. Raisinier du bord de 
ja Mer; Sea-side Grape. 

Correa. Le Caffier ; the Coffee- 
tree. 

Co1x. Larme de Job ; Jobs tear. 

Corcxicum. Safran des Prés, Col- 
chique , ox Tue-Chien ; Meadow 
Saffron. 

Coxpenta. La Colden. 


Cortrinsonta. La Collinson, 
CozocasrA. Voyez Arum. 
CorocynTHis. Voyez Cucurbita. 
CoLUMNEA. La Columna. 
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CotuTea. Séné en vessie, Bague- 
naudier , ou faux Séné ; Bladder- 
Sena. 

CoruTga Scorpioïpes. Voyez 
Emerus. 

Coma Aurea. Voyez Chrysocoma. 

Comarum. Quinte-feuiile de Ma- 
rais , ou le Comaret; Marsh Cin- 
que-foil, 

Commetina. La Commelin, 

Conrum. Ciguë ; Hemlick: 

Connarus. Sumach de Céylan ; 
Zeylon Sumach. 

CONOCARPODENDRON. V. Protea; 

Conocarpus. Arbre à bouton; 
Button-tree. 

Consormwa Major. Voyez Sym- 
phytum. 

Consoripa MEpra. V. Bugula, 

Consoripa Minma. Voy. Bellis. 

ConsoLipA ReGaLis. Voyez Del. 
phinium. 

CoNTRAYERVA JAMAICENsIS. V. 


Aristolochia Indica. 


Muguet; Lily of che Valley. 


ConvALvariA. Lys de Vallée, 


ConvotvuLus. Liseron ; Bind- 
weed. 


Conyza. Herbe-aux-Puces , la Co- 
nize; Flea-Bane. 


CoparFera. Baumier de Copahu; 
the Balsam of Capevi. 
CoRALLODENDRON. V. Erythrina. 


Corcaonus. Mauve de Juif; 
ie od 
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Jews Mallow. 

Corpra. Sebeste ; Sebesten. 

Coreopsis. Tick-seed. 

CorrAnprum. La Coriandre; Co- 
riander. 

Corrarra. Sumach oz Rondon à 
feuilles de Myrte, Arbre à tan- 
ner; Myrile-Leawed Sumach. 

Corinpum. Voy. Cardiospermum. 

Corts. Low-Pine Heath. 

CorisPERMUM. Tick seed. 

Cornus. Cerise de Corneline , 

Cornouiller; che Cornelian-Cherry. 

CorNuTIA. La Cornute. 

CoRONA 
tillaria. 

Corona Sois. Voyez Helianthus. 


ImPERIALIS. Voyez Fri- 


CoroONILLA. Coronille ; Jointed- 
rodded Colutea. 

Coronopus., Voyez Plantago. 

Cortusa. Sanicle d'oreille d'Ours 
ou Cortuse 3 Bear s-Ear-Sanicle, 

Convzus. Noisetier , Avelinier, 
Coudrier.; the Hazel , on Nut- 
ireeo 

Corymzosus, disposé en Corymbe, 

CoRYMBIUM. 

Corymegus. Corymbe. 

Costus. Le plus grand Gingembre 
sauvage , le Zédoaire. 

Cotinus. Voyez Rhus Cotinus. 

Coronea Matus. Voy. Cydonia. 

Coron#astTer. Voyez Mespilus. 


CoruLA. Herbe de Mai sauvage 5’ 


/ 
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May weed. 

CoryLzepon.Cotyledon, Nombril 
de Vénus ; Navelwort. 

Coursarit. Voyez Hymenæa: 

CrAmse. Chou marin; Sea-Cabbage, 

CRANIOLARIA. 

CrassuLA. Plante grasse ; Lesser 
Orpine, ou Live-eyer. 

Cratacus. Alisier, Azerolier ; 
Epine , Aubépin, ou Aubépine, 
Cormier sauvage , the Wild-Ser~ 
vice. 

CRATEVA. Poire à odeur d’Ail ; 
Garlic Pear. 

Crepis. Herbe al’Epervier Bérde 
Bastard Hawk-weed. 

CrescenTiA. Arbre à Callebasse ,, 
Callebassier d'Amérique, ou Pain: 
de Singe ; Calabash-tree. 

Crinum. Lys Asphodèle; Aspho- 
del-Lily. 

CriTHmuM. Perce-Pierre , Fenouil 
marin , Bacille , Herbe de S.. 
Pierre, Criste-Marine, Samphire.. 

Crista GALtt. Voyez Pedicularis.. 

Crista Pavonis. Voy. Poinciana. 

Crocus. Safran; Saffron. 

CroTozarrA. Crotalaire. 

Croton. Ricin bâtard , ou Noix 
Médicinale ; Bastard Ricinus. 

CRUCIANELLA. Petite Garance 3 
Petty Madder. 1 

CruciaTA, Voyez Valantias. 

Cucusazus. Mouron portant 
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baies; Berry-bearing Chick weed. 
Cucurratus. Plante chaperon- 
née. 
Cucuwrs. Concombre ; Cucumber. 


Cucumrs Syzvesrris. Voy. Mo- 
mordica Elaterium. 


Cucursita. Potyron, Courge ou 
Callebasse ; Squashes. 
Cusete. Voyez Crescentia. 


Cuzmirerus. ‘Tige de Plantes 
noueuses €t creuses. 


Cuminoïpes. Voyez Lagecia. 

Cuminum. Cumin; Cumin. 

Cuni£a. Voyez Sideritis. 

Cunonta. Espèce de Gladiole, 

Cupressus. Cyprès ; the Cypress- 
tree. 

Curcuma. Turmérick, Safran des 
Indes ; Turmerick. 

Cururu. Voyez Paulinia Cururu. 


CusprpaTus. Pointe de feuilles 


is 
en forme de lance, 

CYANELLA. . 

Cyanus. Voyez Centaurea. 

Cycas. Arbre de Sagou; the Sago: 
tree. 

CycLamEN. Pain-de-Pourcean ; 
Sow-bread. 

Cyponta. Cognassier; the Quince- 
tree, 

CynAncuum. Espèce d’Apocin. 

Cynara. Artichaud ; Artichoke. 

CynocLossum. Cynogiosse , ou 

Langue-de-Chien; Hourd’s-Tongue, 

Cyperus. Herbe de Chypre ; Sou- 
chet ; Cypréss:Grass, 

CyPRIPEDIUM. Sabot; Ladies- 
Slipper. 

CysricapNos. Voyez Fumaria. 

Cytiso-GenistAi Voyez Spartium. 

Cyrisus, Cytise; Bean-tree Tre- 


Soil. 


D. 


DarecHamrra. La Dalèchamp, 

Damassonivum. Plantain aquatique, 
à tête étoilée ; Star-headed Wa- 
ter-Plantain. 

Dapxne. Laurier d'Epurge , Au- 
réole , Garou , Boïs- Gentil ; 
Spurge-Laurel, ou Mezereon. 

Darisca, Chanvre bâtard; Bastard 
Hemp. 


Datura. Pomme épineuse , ou 


_ PEndormie ; Thorn-apple. 

Daucus. Carotte ; the Carroc, 

Daucus Creticus. Voyez Atha- 
manta. t 

Davenra. La Dayen. 1 

DecpxiNium. Pied : d’Alouette ; 
Herbe-aux-Poux , ou la Staphisat- 
gre; Larkspur , ou Larksheel , ou 
Lousewort. 

Dens Canis. Voyez Erythronium, 
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Dens Leonts. Voyez Leontodon. 


DENTARIA. La Dentaire ; Tooth- 
wort.* 


DrANTHERA. La Dianthere. 
Drantuvs. Gillet ; Clove Gilly 
Flower , Carnation Pink. 
DiarensraA. Voyez Sanicula, 
DicTramnus. Fraxinelle , ou Dic- 


tame blanc ; White Dittany , ou 
Frawinella. 


Dicramnus Creticus. Voy. Ori- 
ganum. 

Drervitra. Dierville, espèce de 
Chevrefeuille. 

Dicrrazis. Digitale ; Fox Glove. 

DioscoREA. 

Diosma. Millepertuis d'Afrique ; 
African Spirea. 

Diospyros. Datte des Indes, Pla- 
queminier , ou Gayac du Japon, 
Pishanim ou Persimon, ou ene 


de Pitchumon; the Indian 
Plumb. 


Dirsacus. Chardon à Foulon , ou 
Chardon à Bonnetier;the Teazel. 


ate 


Drrca. Bois de Plomb ; Leather 
Wood. 


DoparTrA. La Dodart. 


DoprEcAaTHEON. Voyez Meadia. 


Doricxos. Espèce de Haricot ; 
Kidney-Bean, 
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Dorra. Voyez Solidago et O:honna. 
Doronicum. Pet de Léopard, Do- 
ronic ; Lecpard’s Bane. 


DorsirErus. Plante qui produit 
ses semences sur le dos de ses 
feuilles. 


DorsTentA. La Dorsten , Contra- 
yerva. a 

Dorycwyium. Lotus-Dorycnium? 

Drasa, La Drave. 

Draco Arsor. V. Palma Draco. 


Draco Hersa. Voyez Abrotanum, 
Artemisia , Dracunculus. 

La Moldavi- 

que , ou Mélisse des Moldaves , 

ou fausse Digitale; Dragon-Head. 


DRACOCEPHALUM. 


DracooEPHALUM. Voyez Ruys= 
chiana. 


Dracontium. La Serpentaire 
Dragon ; Dragon. 
DracuxcuLus. Voyez Arum. 


DracuncuLus PRATENSIS, Voyez 
Achillea Ptarmica. 


Dracon. Voyez Dracontium et 
Arum Dracunculus. 


“Drosera. Rosée du Soleil, ou Ros- 


solis ; Ros Solis , ou Sund-Dew. 
Dryas. Quinte-feuille , le Druas ; 
Cinque foil avens. 


DurcamarA. Voyez Solanum: 
DurantTa. La Durante, 
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EsEnus. Ebénier; Ebony. 

Esuzus. Voyez Sambucus Ebulus. 

EcxiNo-Mero-Cacrus. Voyez 
Cactus. 

EcxiNopHorA. Panais épineux ; 
Prickly Parsnep. 

Ecxinops. Chardon globulaire, la 


Boulette ou l'Echinope ; Globe- 
Thistle. 


Ecutnus. Téte ou enveloppe de 
semence épineuse. 

Ecxium. Viperine , ou Herbe-aux- 
Viperes ; Viper’s Bugloss. 

EpeRA QuiNquE-Forra. Voyez 
Hedera, 


EHRETIA. 


Ezæacnus. Olivier sauvage; ou 
Olivier de Bohême ; Oleaster , 
Wild Olive, 


ELATERIUM. Voyez Momordica. 
ELATINE. Voyez Linaria. 


ELEPHANTOPUS,. Pied-d'Eléphant; 
Elephants Foot. 


Erepuas. Voyez Rhinanthus. 

ExicurysuMm. Voyez Gnaphalium. 

ELLisra. 

Emerus. Séné de Scorpion, Bague- 
naudier des Jardiniers ; Scorpion- 
Sena. 

EmPETRUM. Bruyere à baies noires, 
Camarigue; Black Berried Heath, 
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Enuca Campana. Enule Campa- 
ne ,ou Aunée. Voyez Helenium , 
Inula Helenium. 


EpxHepra. Queue de Cheval en ar- 
brisseau , Raisin de Mer ; Shrubbi 
Horse-rail. 

EPHEMERUM. Voyez Tradescantia. 

Eprcia, Voyez Abies picea. 

EprpENDRuUM. Voyez Vanilla, 

EPrpDENDRUM. Vaniliier. 


Epica. Arbousier rempant; Trai- 
ling Arbutus. 


Errcogrum. Lierre herbacé , ou 
Lierre francois , PEpilobe , ou 
Herbe de S. Antoine; Willow 
Herb, ou French Willow. 


Epimepium. Le Chapeau d'Evé- 
que ; Barren wort. 

EPIPHYLLOSPERMOS. Voy, Plantes 
Epiphyllospermos. 

Equiserum. Queue de Cheval, 
Préle ; Horse-tail. 

ERANTHEMUM. Voyez Adonis. 


Erica. Bruyere; Heath. 

Erica Baccirera. V. Empetrum. 
ERIGERON. Herbe-aux-Puces , es- 
pèce de Séneçon ; Groundsel. 

EriNus. Eupatoire. 
ErrocePHALus, Estragon du Cap; 
Eriocéphale. 
Eruca. La Roquette ; Rocket. 
€ 
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ErucAGo. Voyez Bunias Erucago. 

Eroum. Vesce amère, Lentille ; 
Bitter Vetch. 

Eroum orientale. Voyez Sophora. 

Erynoium. Houx maritime , Pa- 
nicaud marin, Chardon-Roland; 
Sea Holly, ou Eryngo. 

Erysrmum. Moutarde de Haie, 
Vélar, Tortelle, Herbe-au-Chan- 
tre; Hedge-Mustard. 

ERYTHRINA. Arbre de Corail ; 
Coral- Tree. 

EryTHRonium. Dent-de-Chien, 
Violette en Dent-de-Chien ; 
Dog’s- Tooth , ou Dog’s- Tooth- 
Violet. 

EscHYNOMENE. Voyez Æschyno- 
mene. : 


Fasa. Féve de Jardin, Féve de 
Marais ou Féverolles ; the Bean. 


Fasa ÆcGyprraca. Voyez Arum 
Ægyptiacum, ou Arum Colocasia. 


Faga CRASSA. Voyez Scdum Ana- 
campseros, 


Fasaco. V. Zigophyllum Fabago. 


Facara. Bois de fer; Iron wood. 


FaconrA. La Fagon. 

Facoryrum. Voyez Elxine. 

Facus. Hètre, Fau ou Fayard; 
the Beech- Tree. 


Farina FecunpAans. Poussière 


LATINUS. + 


EscHYNOMENUS , nom donné aux 
Plantes sensitives. 

EscuzenrTus, fe dit des Plantes 
bonnes à manger. 

Eucrxra. Le Jambolier. 

Evonymus. Fusain , Bonnet-de- 
Prêtre, Bois-de-Chien ; the Spin 
dle-Tree , où Prick-vood. 

Evonymoïpes, Voyez Celastrus. 

EuPaATorio PHALACRON. Voyez 
V'erbesina. 

Euparorium. Eupatoire , Chan- 
vre d’Aigremoine ; Hemp Agri- 
mony. 

Evruorera. Euphorbe , Tithy- 
male, Epurge , Esule ; the Bur= 
ning Thorny Plant, 

Eururastia. Eufraise ; Eyebright.. 


Le 


qui se trouve dans les Antheres 
et qui féconde les germes. 

Ferrari. Plante bulbeuse et li- 
liacée. 

Frerrum Equrnum. Voyez Hippo- 
crepis. 

Ferv a. Férule, Grand Fenouil 5. 
Fennel Giant. 


Frcoïpes. V. Mesambryanthemum. 

Ficus. Figuier ; the Fig-Tree. 

Ficus Inpica. Voyez Cactus et 
Opuntia. 


FiLraco, Herbe-a-coton , on 
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Gnaphalium ; Cotton-Weed , ou 
Cud-Weed. 
FitrpenpuLa. Voyez Spiræa. 
Ficarra. Voy. Phyllyrea latifolia. 


Frammuta Jovis. Voyez Cle- 
matis. 


Frcius ante Patrem. Plantes 
dont les fleurs paroissent avant 
les feuilles. 


Finix. Fougère ; Brake. 
FLorentutus , Fleur couverte 
de Fleurs, 

FLos AFrICANUS. Voyez Tagetes. 
FLos Passionis. Voyez Passiflora. 
Fros Sozis. Voyez Helianthus. 
Fros TRINITATIS. Voyez Viola. 
Fænicuzum. Fenouil ; Fennel. 


Fenum BuRGUNDIACUM. Voyez 
Medica sativa. 


Fenum Gracum. V. Trigonella. 
FRAGARIA. Fraisier ; Strawberries. 


Francuta, L’Aune noir, Bour- 
gene portant des baies, ou Bour- 


GALANTHUS. Perce - neïge ; the 
Snow - Drop. 

GazsANum. Voy. Bubon, Ferula, 

Gate. Voyez Myrica. 

Ga eGa. Galéga, ou Rhue-de-Ché- 
vre ; Goat’s-Rue. 

GaLENIA. La Galien. 

GazEopsis, Ortie morte et puante; 


daine ; Berry- bearing Alder. 
FRAXINELLA. Voyez Dictamnus. 
Fraxrnus. Frêne ; the Ash-Tree, 


FRITILLARIA, Fritillaire, Tulippe 
ou Couronne Impériale ; Friril- 
lary , ou Cequered Tulip , and 
Crown Imperial. 

FRITILLARTA crassa. Voyez As- 
clepias , Stapelia. 

Fronvosus , fe dit d’une Plante 


très - garnie de feuillages et de 
branches. ° 


FRUCTIFERUS , qui porte du fruit. 
Fructus. Fruit. 


FRUMENTACEUS, semblable a la 
Plante du Froment. 


FRUMENTUM INpicum, Voy. Zea. 
FRuTEx. Arbrisseau. 

FrutTex Pavonius, V. Poinciana, 
Fruticosus, Plantes ligneuses. 
Fucusra. La Fuchsius, 


Fumarra. Fumeterre , ou Fiel de 
terre ; Fumatory, 


G, 


Stinking Dead Nettle. 

GaLropsis FRUTESCENS. Voyez 
Prasium. 

Gazrum. Caille-Lait, ou petit Mu- 
guet; Ladies Bedstraw, ou Cheese- 
Rennet. 

Garcinia, Mangoustan ; the Man 
gosteen, 


a 
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GARDENIA. Voyez Jasminum Ca- 
pense. 

GARIDELLA. La Garidel, 


GAULTHERIA ou GUALTHERIA. 
Myrtiile du Canada. 
GAURA, 


ENISTA, Genest; Broom. 
GENISTA Spr- 
NOSA. Voyez Ulex. 


GENISTELLA. 


GENTIANA. Gentiane, petite Cen- 
taurée ; Gentian , ou Fellwort. 


GENTIANELLA. Voyez Gentiana. 
GERANIUM. Bec-de-Gruë, Herbe 


de la Squinancie , ou Herbe-à- 
Robert ; Crane’s-Bill. 


Barbe - de - Bouc ; 


GEROPOSON. 3 


Goat’s-Beard. 
GESNERA. La Gesner. 


Geum. Benoite ou Herbe de Saint 
Benoit, Gaiiot ou Récise; Avem, 
ou Herb Bennet, 

GINGIDIUM. Voyez Artedia. 

GLapiozus. Glayeul , Gladiole ; 
Cornf lag. 

GranpuLus. Racine composée de 
Glandes ou Tubercules. 

GLaucrum. Voyez Chelidoniuin. 

Graux. Mouron maritime » Ou 
Herbe-a-Lait 3 Sea Chickweed , 
ou Milkwort , et Black Saltwort. 

GLECHOMA, Lierre rempant; Gill- 


go-by-Ground , ou Ale Hoof , ou 
Ground Ivy, 
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GrepiTsra. Carouge à Miel, ou 
Acacia a trois Epines ; Honey 
Locust ,ou Three Thorned Acacia. 

GLoBuLARIA. La Globulaire , 
Marguerite bleue ; Blue Daisy. 

GLoriosA. Le Lys superbe ; the 
Superb Lily. 

GLYCINE. Réglisse a racine noueu- 
se ; Knobbed- Rooted Liquorice 
Vetch. = 

GLycyrrxizA. Réglisse ; Liquo- 
rice. 

GNAPHALIUM. Immortelle; Goldy« 
Locks , ou Eternal Flower. 

GNAPHALODES. Voyez Micropus. 

Gnip1a, Espèce de Raiponce. 

GomPHRENA. Amaranthoide , Im- 
mortelle. 

Gorterra. Chardon d’Ethiopie, 

Gossypium. Coton ; Cotton. 

GrameEN. Chiendent ; Grass. 

GRANADILLA. Voyez Passiflora. 

GRATIOLA. Hyssope de Haie ; 
Herbe à-pauvre-homme , Gra- 
tiole ; Hedge Hyssop. 

Grevia. La Grew, 

Gras. Poire'd’Anchois ; Anchovy- 
Pear. 

GronoviaA. La Gronovius, 

GrossuLARIA. Groseiller ; Goosee 
berry. 

GuAJABARA. Voyez Coccoloba. 

GuasacaNa. Voyez Diospyros Vir- 
ginianas 

GUAJACUM. 
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Guaracum. Gayac ou Boïs-saint ; 
Lignum vite , ou Pock wood. 


GuaLTuHerta. Voyez Gauliheria. 
Guasava. Voyez Psidium, 


GuaNaBANUS. V. Annona squame 
mosa. 
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Guazuma. Voyez Theobroma. 

Guiponra. Voyez Samyda. 

GuiLanDiNA. Bonduc ou Chicot ; 
the N'ckar tree. 

GuNDELIA. La Gundel, 

GYPSOPHYLLA. 


H. 


Hemantuvus. Fleur-de-sang, Tu- 
- lippe du Cap; Blood Flower. 


HæÆmaToxyLum. Bois de Campé- 
che ; Bloodwood , Logwood , ou 
Campeachy wood. 

Havesra. La Hales. 

HaricacABum. Voyez Physalis 
angulata. 


HaLicACABUM PEREGRINUM. V. 
Cardiospermum Halicacabum. 


Hatimus. Voy. Atriplex Halimus. 


HazreriA. Chevrefeuille mou- 
cheté d'Afrique 3 African Fly 
Honey Suckle. 


Hamamezis Noisetier magique, 
ou la Mort aux-Rats ; the Witch 


Hazel. 
Hameccia. La Duhamel. 
HarmaLa. Voyez Peganum. 
HasseLquisTrA. La Hasselquist. 
Hepera. Le Lierre ; the Ivy-tree, 
Hepera TErRESTRIS, Voyez Gle- 
choma. 
Hepypnois. Voyez Hyoseris. 
Hepysarum., Chevrefeuille de 
Tome VIII, 


France , Sainfotn d’Espagne ; 
French Honey - suckle, 
Hepysarum ZEYLANICUM Magus 
et Minus. Voyez Æschynomene 
pumila. 
Hepysarum MimosÆ Fotuts. V, 
Æschynomene Americana, 
HELENIUM. Fleur du Soleil bi- 
tarde; Bastard Sun-Flower. 
HELENIUM ENULA Campana, V. 
Inula Helenium. 
HELIANTHEMUM. Ciste nain > Où 
Fleur du Soleil , Tournesol A 
Dwarf Cisius , ou Sun-Flower. 
HELIANTHUS, Fleur du Soleil , 
Tournesol, oz Soleil; Sun-Flower, 
HELICTERES. Arbre à vis 3 Screw- 
free. 
Hetrocarros, Le Fruit solaire. 
Hezrornrza. Girofllier ou Violier 
d'Afrique. 
Hrcrorroprum. Héliotrope, Her- 
be-aux-Verrues ; Turnsole. 


Hzcregorus. Heilebore noir , 
Fleur de Noël, Pied de Griffon; 
‘à 
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Black Hellebore , ou Cristmas 
Flower. 

Hemerocactis. Lys de S. Bruno, 
Lys Asphodèle , Hémérocalle ; 
Lily Asphodel, ou Day Lily. 

Hemionitis. Herbe-à-Mulet , 
Fougère en forme de Lune; 
Moon - Fern. 

Hepatica. Hépatique de Jardin; 
‘ Hepatica , ou Noble Liverwort. 
Heracreum. La Berce , fausse 
Branc-Ursine , Panais sauvage ; 

Cox Parsnep. 

Herzea Gerarpi, Voyez Angelica 
sylvestris minor. 

Hersa Parts. Voyez Paris. 

HermanniaA. L’Hermann. 

HermopDActytus. Hermodacte , 
Tête de Serpent; Snake's Head 
Tris. 

HERNANDIA. L’Hernandie , Jac- 
ques dans une Boite , Myro- 
bolan ; Jack-in-a-Box , vulgo. 

Hernrarra. Herniaire, Herniole, 
ou la Turquette; Rupture wort. 

Hesperts. Violier des Dames, Ro- 
quette, Julienne ou Juliane, Al- 
liaire ; Dame’s Violet, Rocket ou 
Queen’s Gilliflower. 

HeucueERA. Sanicie de PAmé- 
rique ; Sanicle. 

Hisiscus. La Mauve de Syrie ; 
Syrian Mallow. 

Hieracium. L'Herbe à l'Epervier, 
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Ja Pulmonaire des Francois 5 
Hawk weed. 
HirpocasTanum. Voyez Esculus. 
H1PPOCRATEA. 
Hrrrocrepis. Fer de Cheval ; 
Horse-shoe-vetch. 
HirpoLraPaTHunm. Voyez Rumex. 


HippomAneE. La Mancanille ou le 
Mansalinier ; the Manchineel. 


Hirporuat. Le Rhamnoïde ; Bas- 
tard Rhamnus, ou Sea-Buckthom. 


HrposeziNum. Voyez Smyrnium. 
HiruNDiNARIA. Voyez Asclepias. 
Horcus. Millet des Indes , Sor- 
gho @Afrique ; Indian Millet. 
ou Corn. 
Horpeum. Orge; Barley. 
Horminum. L’Ormin ; Clary. 
Horminum. V. Sclarea glutinosa, 
Hottonra. Violet ou Violier 
d'Eau, ou la Piume d'Eau; Wa- 
ter-Violet. 
Humutus. Voyez Lupulus. 
Hura. Sablier ou Pet-du-Diable ; 
Hura , ou Sand-box-tree. 
Hyacintuus. Jacinthe ; Hyacinth. 


Hyacrntuus Tuserosus. Voyez 
Crinum Polyanthes. 


THyDRANGEA, 

Hyprastis. Voyez Warnera. 

Hyprocotyre. Ecuelle d'Eau; 
Water Navelwort. 


HyDROLAPATHUM, Voyez Rumex. 
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Hypropnyiron. Feuille d'Eau ; 
Water Leaf. 

Hypropirer. Persicaire ou Poivre 
d'Eau, Cu-écorché commun et 
piquant ; Common biting Arse- 
smart. 

HymenZza, Le Carouge; Locust- 
tree, 

Hyoscyamus. Jusquiame ; Hen- 
bane. 


Jacca. Voyez Centaurea. 

JacogæA. Voy. Senecio, O:honna. 

JacquinrA. La Jacquin. 

JaLaPa. Voyez Mirabilis. 

Jastone. Raiponce à tête de Sca- 
bieuse, Jasione ; Rampions with 
Scabious heads. 

Jasminoipes. V. Cestrum Lycium. 

Jasminum. Jasmin ; the Jasmine, 
ou Jessamine-tree. 

Jasminum ARABICUM. V. Coffea , 
Nyctanthes. 

Jasminum Iricis Fozro. Voyez 
Lantana. 

JasmiNum PErsicum. V. Syringa. 


JATROPHA. Cassave , Noix médi- 
cinale d'Arabie ; Cassada ou Cas- 
Sava. 


Inserts. Cresson sauvage , espèce 
mde Thlaspi ; Sciatica Cress, 


Isiscus. Voyez Hibiscus, 


ls 
Vo 


Hypecoum. Cumin cornu, 
Hypericum. Millepectuis; §, John’s 


wort. 


Hyrrericum FruTex. Voyez 
Spiraea. 

Hyrocu#ris. Porcelle, 

HyrorHyLosPpermus. Plante qui 
porte ses semences sur le dos 
de ses feuilles, 


Hyssorus. L’Hyssope ; Hyssop. 


Icaco. Voyez Chrysobolanus. 
Trex. Le Houx ; Holly-tree. 
Izcecesrum. Herbe-aux-Panaris, 


IMPATIENS. Balsamine ; Female 
Balsamine. 


IMPERATORIA. Impératoire , fe 
Benjoin de France ; Masterwort. 


INDiGorErA. L'Indigo ; Indigo. 
Inca. Voyez Mimosa. 

Intyzus. Voy. Cichorium Intybus. 
Inuta. L’Aulnée ; Elecampane. 
JonnsonrA. La Johnson. 
JONTHLAsPI. Voyez Clypeola. 


IPoMÆA. Quamoclit , ou Liseron 
écarlate ; Quamoclit , ou Scarlet 
Convolvulus. 

IRSINE. 

Ir1s. Flambe 
Luce. 

ints BuLBosA. 

Tats PERSICA, 


ou Iris ; Flower-de~ 


Woyez Xiphium. 
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Isatrs, Le Pastel ou la Guéde; 
Woad. 


Isopyrum. Hellebore. 

Isora. Voyez Helicteres Isora. 
ITEA. 

Iva. 


Jupaica Argor. Voyez Cercis. 


Kenp-Ferta. Zodoaire rond. 
Katt. Voyez Salsola. 
KazLmraA. 


KARATAS. Le Pinguin ou Ananas 
sauvage ; the Penguin, ou Wild 


Lapras. Voyez Phaseolus. 

Lagrum VENERIS. Voy. Dipsacus, 

Lagrusca. Voyez Vitis. 

LagurNum. Voyez Cytisus. 

LacrymMa Jost. Jobs Tear. Voy. 
Coix. 

Lactuca. Laitue ; Lettuce. 


Lactuca AGni. Voyez Valeria- 
nella , Valeriana Locusta. 


LacogciA. Cumin bâtard, ou le 
Cuminoide ; Bastard Cumin. 
Lacopus. Voy. Trifolium arvense. 


Lamium, Ortie morte, ou Archan- 
ge, le Lamier; Dead Netile, ou 
Archangel. 


Lampsana. Voyez Lapsana. 
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JucLans. Noyer ; Walnut. 
Juncus. Jonc; Rush. 
Juniperus. Génevrier ; Juniper. 
Jussteva. La Jussieu. 
Justicia. Noyer de Malabar. 
Ix tA. 


Ixora: Espèce de Jasmin. 


Ananas. 
Ketmra. Voyez Hibiscus Trionum. 
KIGGELARIA. 


Kierra. Voyez Cacalia. 
KNauTirA, La Knaut. 


L. 


Lantana. Viorne d'Amérique, oz 
Camara; American Viburnum, ou 
Camara, 


Lanuainosus. Lanugineux. 
Lapatuum. Voyez Rumex. 


Lapsana. La Lampsane , l’'Herbe 
en Mammelon ; Nipplewort. 

Larix. Méleze , et Cédre du Li- 
ban ; the Larch - tree. 

Laserpitium. Le Laser ; Laser- 
Wort. 

Laruyrus. La Gesse ; Chichling 
Vetch, 

LATIFOLIUS. 

Lavarera, Espèce de Mauves 


LAVENDULA, Lavande; Lavender. 
LAUREOLA. 
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Laurrora. Voyez Thymelea. 

Lauro Cerasus. Voyez Padus. 

Laurus. Laurier ; the Bay-cree. 

Laurus ALExANDRINA. Voyez 
Ruscus. 

Laurus Trnus. Voyez Tints. 

Lawsonta. Troéne d'Egypte, 
Nerpran de Malabar , ou PAI- 
kanne. 

Lepum. Ciste de Marais, ou Roma- 
Tin sauvage ; Marsh Cistus, ou 
Wild Rosemary. 

Lemna. Lentille de Marais , Len- 
tille d'Eau ; Duck meat. 

Lens. Voyez Ervum. 


‘ 
Lentiscus. Voyez Pistacia. 
Leontice, Pied de-Lion ; Lion's- 
Leaf. | 
LEoNToDoN. Dent de-Lion , ou 
Pisseniit ; Dandelion: 
Leonrtoropium. Voyez Plantago. 


Leonurus. Queue-de-Lion; Lion’s 
Tail. 

Leripiux, Poivrée , Passe-rage , 
ou Cresson ; Dittander, ou Pep- 
perwort. 


Lerrpo-CaRPODENDRON. Voyez 
Protea. 


LEUCANTHEMUM. Voy. Anthemis. 
Leucoium. Violier, Violier blanc, 
grand Perce-Neige ; Snowdrop. 
LeucoiumIncanum.Voyez Cheir- 
anthus. 
Lrucoium Luteum. Voyez Cheir- 
Tome VIII, 
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anthus, 

Leucoium Burzosum. Voyez Ga. 
lanthus. 

Liczen. Herbe-au-Foie ; Lier. 
wort ; Remède contre Ia rage. 
Licusricum. Lévéche ou Livèche, 

Ache de Montagne ; Lovage. 
Licustrum. Troésne ; Priver, 
Lirac. Voyez Syringa. 
Licrasrrum, Voyez Hemerocallis, 
LrcranrHos, Voyez Mularia am- 

plexicaule. 
Licro-AsPHoDELUs. Voyez Heme 
rocallis et Crinum. 
Lirro-FriTiLLarIA. Voyez Fris 
tillaria, 
Lirro-Hyacintuus. Voy. Scilla, 
Lirro-Narcissus. V. Amaryllis. 
Lrcrum. Lys ; the Lily. 
Littum Convactium. Voy, Con. 
vallaria Matalis bifolia. 


Litium Persicum. Voyez Fritil 
laria Persica. | 


LIL1uM sUPERBUM ZEYLANICUM, 


Voyez Gloriosa. 

Limoporum. Helleborine batarde; 
Bastard Hellebore, 

Limoporum. Voy. Orchis abortiva, 

Limon. Citronier , Limonier ; the 
Lemon-tree. 

Limonium. Lavande de Mer; Sea: 
Lavender. 

Linarra. Linaire ; Toad Flax. 

LincuA CErRviNA. Langue de 

£ 
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Cerf , ou Scolopendre ; Hart’s- 
Tongue. : 

Linum. Lin; Flax. 

Linum UmaicicaTum. Voy. Cy- 
noglossum Linsfolium, 

Lippra. La Lippe. - 


LriquipamBar. Arbre de Storax ; 
Liquidamber Swet Gum, ou Sto 
Vax-tree. 

Lin1oDENDRUM. Voyez Tulipifera. 


LiraosPermum. Gremil ou Herbe 
aux Perles; Gromwell, Gromill, 
ou Graymill, 


LoBELIA. 
LogeziA CARDINALIS. Voy. Ra- 
puntium Cardinalis Longiflorum. 


LosezraA LonciFLora, & toutes 
les autres espèces , Idem. 


Losus Ecuinatus. Voyez Gui- 
landina Bonduc. 

Loziunm Lorracea. Ivraïe; Dar- 
nel Grass. 


Loncuitis. Scolopendré rude , 
Lonchite ; Rough Spleenwort. 


Lonicera. Chevrefeuille érigé ; 
Upright Honey-fuckle. 


LorANTHUS. Espèce de Guy. 
Lorus. Lotier ; Bird’s Foot Trefoil. 
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Lotus Arsor, Voyez Celtis. 
Lumwicra. La Ludowig.. 
Lurra. Concombre d’Egypte, la 
Pampaie ; Egyptian Cucumber. 
Lunarra. Lunaire , Bulbonac ; 
Moon wort, Sattin Flower , ou 
Honesty. 
Lupinus. Lupin ; Lupine. 
Lurutus. Houblon ; the Hop. 
Luteora. Voyez Reseda Luteola. 
LycHnis. Campion. 


Lycium. Jasminoide , Jasmin ba- 
tard ; Box Thorn. 

Lycopersicon. Pomme d’Amour3 
Love’s Apples , ou Wolf’s Peach. 


Lycopus. Marrube aquatique ; Wa- 
ter Horehound. 

LysrmacuraA. Corneille, Chasse- 
bosse, ou Perce-bosse ; Loostrife. 

LysrmacHtA GALERICULATA. V, 
Scutellaria. 

LysiMACHIA Non Paprosa. Voy. 
Œnothera. 

LysimACHIA SILIQuosA. Voyez 
Epilobium. 

Lyrarum. Corneille pourpre, ou 
Salicaire ; Willow Herb, où Pur- 
ple Loosrrife. 


M, 


MacaLes. Voyez Cerasus, 
MacnozrA. Magnolier, Tulipier 
à feuilles de Laurier ; the Laurel 


Leaved Tulip-tree. 
ManHazes. Voy. Cerasus Mahaleb, 


Masorana, V. Origanum Majorane, 


INDEX LATINUS. 


Mara Ærmiopica, Voyez Lyco- 
persicon. 

Mata ArmEnracA. V. Armeniaca. 

Maracoipes. Voyez Malope. : 

Matus Coronga. Voyez Cydonia, 

Mara Insana. Voyez Melongena, 


Matope. Mauve batarde, ou Mal- 
vée ; Bastard Mallow. 


Matricura. Cerisier des Barba- 
des ; Barbadoes Cherry. 
Marva. Mauve; Mallow. 
Matva ARBOREA. Voy. Lavatera, 
Matva Rosea. Voyez Alcea. 
MazviNpA. Voyez Sida. - 
Matus. Pommier ; the Apple-tree. 
Matus ARMENIACA. Voyez Ar- 
meniaca. 
Matus AURANTIA. V. Aurantia. 
Matus Limonta, Voyez Limonia. 
Matus Mepica. Voyez Citrum. 
Matus Persica. Voyez Persica. 
Mazus Punrca. Voyez Punica. 
Mammea, MaAmmer. Abricotier de 
S. Domingue; the Mammee-iree. 
MancaNiLLA, Voyez Hippomane. 
MANDRAGORA, Mandragore; 
Mandrake. 
Manauas. Voy. Cerbera Manghas. 
Manerrera, Arbre de Mango; 
* the Mango-tree. 
Manruot. Voy, Jatropha Manihot. 
Maranra. Racine à Fièche des 
Indes ; Indian Arrow-Root. 
MaARRUBIASTRUM. Bastard Hore- 


27 
hound , Voyez Sideritis. 
Marrusium. Marrube ; Horehound, 
MarruBIUM Nicrum. V. Ballota, 
ManrtTaGon. Voyez Lilium, 
MarTyNra. Martyne, Plante cor- 
nue. 
Marum, Voyez Teucrium Marum. 
Marum VULGARE, V. Satureja. 
MaTricartA. Matricaine ; Fever- 
Few. 


Maurocenra, Cerisier des Hot- 
tentots ; the Hotzentot Cherry. ® 
Mays. Voyez Zea. 


Meapra, Oreille d'Ours de Vir- 
ginie; Bears Ear, of Virginia. 
Meprora. Asperge d’Afrique , 

petit Martagon ou Lys, 


Menorca. Luserne ; Medick, ou 
Lucerne, 


Mevicaco, Treflle, Luserne; 
Snail Trefoil. 

MELAmpPyruM. Bled-de- Vache; 
. Cow-Wheat. 
MELANTHIUM. 
Star-Flower. 
MELAsToMA. Groseiller d’Améri- 
que ; che American Gooseberry- 

tree, vulgo, 

Metra. Arbre-au-Chapelet , Lilas 
des Indes , ou faux Sycomore , 
Azédarach ; the Bead-tree. 

Metrantuus. La Mélianthe, ou 
Pimprenelle d'Afrique ; Honey- 
Flower. 


Fleur étoilée ; 
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MeEricocrA, Voyez Sapindus. 
Mezrcorus. Voyez Trigonella. 
MeuissA. Baume ou Meélisse , Ca- 
Jament, Pouliot sauvage; Baum. 
Metissa Turcica, Voyez Dra- 
cocephalon. 
Merirris. La plus grande Ortie 
morte ; Greater Dead Nettle. 
ME Lo. Melon; the Melon. 


MeLo-Cac- 
TUS. 
MELo-CaArR 


DUUS. 


Voyez Cactus. 


Mecocuia. Mauve de Juif, es- 
pèce de Betterave d'Egypte ; 
Jews Mallow. 


MELONGENA. Mclongene, Mayen- 
ne , ou Aubergine ; Mad apple. 

Mexopero. Voyez Cucurbita. 

MELoTHRIA. Petit Concombre 
rempant ; Small Creeping Cu- 
cumber. 

Mexispermum. Ménisperme , ou 
semence en forme de Croissant; 


Moon-Seed. 
Mentua. Menthe; Mint. 
MENTHA CaTarta. Voy. Nepeta. 
MENTZELIA. La Menzel, 
MenyanTuHes. Treflle d'Eau, Ia 
Meénianthe oul Herbe des Marais; 
Trifolium Palustre , ou Bog Bean. 
MeErcuriaLis, La Mercuriale 5 
Mercury. 


MESEMBRYANTHEMUM.  Figue 
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d'Inde ou Ficoïde; Fig Marigold, 

Mespivus. Nefllier, Buisson ardent 
ou Pyracantha ; the Medlar. 

Metruonica. Voyez Gloriosa. 

Meum. Voyez Athamanta. 

MEzEREON. Voyez Thymelea, 

Micropus; Bastard Cudweed. 

Mirrum. Millet; Miller. 

MiLLeroLium. Voyez Achillea 

MILLEBIA. 

Mimosa. Sensitive ou Acacia ; 
the Sensitive Plant. 

Mrimutus. Le Masque ou la Mo- 
navie, 

MrragiLis. Merveille du Pérou, 
ou Belle de-Nuit ; Marvel of Peru, 
ou Four o’clock-Flower. 

MITELLA. Sanicle bâtard d'Amé- 
rique, ou petite Mitre; Bastard 
American Sanicle. 

MiTELLA Maxima. Voyez Bixa. 

Mozpavica. Voy. Dracocephalum. 

Motte. Voyez Schinus. 

Mottueo. Grateron, Morgeline. 

MozuccELLA. Mblucca Balm. 

Mozy. Voyez Allium. 

Momorpica. Pomme de Meryeil- 
le ; Male Balsam. Apple, 

MonarpAa. Monarde. 

Mongin. Voyez Spondias. 

MoxTra. Voyez Heliocarpus. 

MorÆa. La Morée. 

Morina. La Morin. 


Mogus. Mürier; the Mulberry-tree. 
MOSCHATELLINÀs 
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MoscHATELLINA. Voyez Adoxa. 

Muntinera. La Muntingie. _ 

Murucuza. Voyez Passiflora. 

Musa. Bananier, Figuier d'Adam ; 
the Plantain-Tree. 

Muscarr. Muse , ou Grappe de 
Jacinthe ; Musk , ou Grape Hya- 
cinth vulgo. 

Muscreuca. Voyez Silene. 

Muscus. Mousse; Moss. 

Myacrum. Cameline ; Gold of 

Pleasure. 


Myosoris,- Oreille-de-Souris: ; 


Mouse Ear. 

Myosurus. Queue - de-Souris 5 
Mouse-Tail. 

Myrica. Myrte à Chandelles, 
Gale ou Saule doux, Myrte Hol. 
Jandois , ou Piment royal ; rhe 
Candle Berry , Myrtle , Gale, ou 
Sweet Willow, Dutch Myrtle. 

Myrruts. Voyez Chærophyllum , 
Scandix , Sison. 

Myatus. Myrte; Myrtle. 

Myrtus Brazantica. V. Myrica, 


Myxa. Voyez Cordia, 


Ny 


NaApPELLus. Voyez Aconitum. 


Napza. Nimphe des Bois, espèce 
de Mauve. 

Napus. Voyez Brassica et Rapa. 

Narcisso-Leucoium. Voyez Ga- 
danthus. 

Narcissus. Narcisse, Asphodele , 
Jonquille , Trompette de Mé- 
duse ; the Daffodil. 

Nasturtium. Voyez Lepidium. 

Nasturtium Inpicum. Voyez 
Trophæolum minus. 

Necunno. Voyez Vitex Negundo. 

Nepeta. Herbe-aux-Chats ; Caz- 
minth , ou Nep. 

Nerium. Laurier-rose ; the Olean- 
der , ou Rose-Bay. 

Nicotrana. Nicotiane ou Tabac; 
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Tobacco. 
NiGELLA. La Nielle; Fennel Flo- 
wer, ou Devil in a Bush. 
NIGELLASTRUM. Voyez Agro- 
stemma. 


Nrrurt. Voyez Phyllanthus Niruri. 
Nissotra. Voyez Lathyrus. 
NOLANA. 


Nor ME TANGERE. V. Impatiens. 
NummuLarrA. Voyez Lysimachia. 
Nux AvEELANA. Voyez Corylus, 


Nux Juerans. Voyez Juslans. 


Nux Vesicaria. Voyez Siaphylo- 
dendron. 
NYCTANTES. 

Arabian Jasmine. 
NyupnÆa. Nénufar, ou Lys d'Eau; 
the water-Lily. 


Jasmin d'Arabie ; 


k 
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O. 


OseLrs CoTHECA, Voyez Rud- 
beckia. 
Ocurus. Voyez Pisum. Ochrus. 


OcuLus Carisri. Voyez Hormi- 
num Sylvestre. 


Ocymum. Basilic ; Basil. 


ŒNANTHE. Filipendule aquatique, 
ou Y@nanthe ; water-Dropwort. 


ŒKoTHERA. Primevere en Arbre, 
l'Herbe aux-Asnes; Tree Primose. 


OLnenLanpra. L’Oldenlande. 
OxeEa. Olivier ; the Olive. 
OwrnaALopes. Voy. Cynoglossum. 
Onacra. Voyez @nothera:, 
OnogrvcHis. Voyez Hedysarum. 


Ononss. Arréte- Bœuf , ou Bu- 


gronde ; Reste. Harrow ;. Cam- 
mock Pettywin. 
Oxnororpum. Chardon ; 


Thistle.. 


ONOSMA. 


Woolly 


QOpurocLossum. Langue de Ser- 
pent , l'Heibe sans couture ; 
Adder’s- Tongue. 

Opurys. Double-feuille ; Zivy- 
blade. 

Oruzus. Voyez Viburnum. 

OpunTra. Raquette, Figue d'Inde, 
Cordasse ; the Indian Fig , ou 
Prickly Pear. 

Orcuis. Satyriom; Satyrion , ou 


Fool Stones. 


OngosELinum. Voyez Athamanta: 
Or1GANUM. Origan , Marjolaine ; 
Origany , ou Pot Marjoram. 
OxNITHOGALUM. Etoile de Beth: 
ichem, Jacinthe du Pérou ; Srar 

of Bethlehem. 


ORNITHOLODIUM. Voyez Orni- 
thopus. 

OrRNITHOPUS. Pied-d’Oiseau ; 
Bird’s- Foot. 

OrorANCHE, Rave sauvage a Ge- 
nêt ou a Balay ; l'Orobanche, ou 
Broom Rape. 

Orogus. Orobe ; Bitter Vetch. 

ORLESIA HisPANICA. 

Oryza. Le Riz; Rice. 

OsmunDA, L’Osmonde royale, ox 
Fougère fleurissante; the Osmund 
royal, ou Flowering-Fern. 

OsTEOSPERMUM. Marguerite a se= 

Hard - Séeded 


mences dures ; 
Chrysanthemum. 

Osyris. Casie des Poëtes ; Poers 
Casia. 

Ornonna. Herbe-a-Chiffons, es- 
pèce de Jacobée ; Ragwort. 

Oxa ts. Oseille sauvage, Alleluiaz, 
W ood. Sorrel. 


OxvACANTHA, Voyez Berberiss. 
Oxys. Voyez Oxalis. 
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Papus. Le Cerisier dOïseau, 
Laurier-Cerise; the Bird-Cherry , 
-ou Cherry-Laurel. 

Pzonta. Pivoine; the Peony. 

Pazrurus. Paliuré , Epine de 
Christ, Porte Chapeau; Chris:’s- 
Thorn, ‘ 

Parma, Palmier ; the Palm-tree, 

Panax , GENSENG et NINZiN; 
Genseng où Ninsens. 

Pancratium , Asphodèle mari- 
time ; Sea Daffedil. 

Panicum, Panis. Panic. 

Panicum. Voyez Cynorosus Coro- 
canus , Holeus Spicatus. 

Papaver. Payot , Coquelicot ; 
Poppy. 

PapavER CoRNICULATUM; Voy. 
Chelidonium glaucium. 

PAPAVER SPINOSUM. V. Argemtone. 

Papaya. Voyez Carica. 

PAPILIONACEUS , Papilionace. 

Parrerarra. Pariétaire; Pellitory. 

Paris. Raisin de Renard, Vérita- 
ble-Amour ; True-Love , ou One- 
Berry. 

PARKINSONIA. Genèët épineux , Ca- 
raibe, ia Parkinson. 

Parnassta. Herbe ow Gazon du 
Parnasse ; Grass of Parnassus. 

ParonxciA. Voyez Illecebrum. 


P. 


PARTHENIUM. Matricaire bâtarde ; 
Bastard Feverfew. 

PAsseRINA. L’Herbe à l'Hiron- 
delle ; Sanamonde ; Sparrow 
wort. 

PasstFLoRA. Fleur de Ja Passion ; 
Grenadilie ; Passion-Flower. 
PasTinaca. Panais ou Pastenade ; 

Parsnep. 

Pavra. Maronier d'Inde écarlate 
et à fleurs ; the Scarlet Flowering, 
Hôrse Chest nut. 

PAUELINIA, SERJANE , CURURU. 

PepicuLaris. Barbe de Coq , 
Crête de Coq, ou l'Herbe-aux- 
Poux ; Ratile, Cocks Comb , ou 
Louse wort. - 

PeGcanum. Rhue sauvage d’Assy- 
rie, PArmel; Wild Assyrian Rhue. 

PezEctNus. Voyez Biserrula. 

PezTarta, Thiaspi de Montagne ; 
Mountain Treacle Mustard. 

PENTAPETES. Espèce de Mauve 
des Indes. 

PENTAPHYLLOIDES. V. Potentilla. 

PsnTHoRUM. Espèce de Sédum ou 
Joubarbe. 

P£ro. Voyez Cucurbitas. 

Pereskta. Groseiller d'Amérique; 


Gooseberry. 


PERICLYMENUM. Chevrefeuille ;, 
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Honey Suckle. 

PErrPLocA, Soie de la Virginie, 
Apocin , Bourreau des Arbres; 
Virgian Silk, 

PersEA. Espèce de Laurier , Poire 
d'Avocat; the Avocado, ou Avo- 
gato Pear. 

PersicA. Le Pécher; the Peach- 
tree. 

PETAsiTESs. Voyez Tussilago. 
Petiverta. L’Herbe aux Poules 
de Guinées ; Guinea Hemveed, 

PErTrÆaA. La Pètre, 

PETROSELINUM. Voyez Apium. 

Prucepanum. Fenouil de Porc, 
l'Herbe au Soufre , Queue de 
Pourceau ; Hogs-Fennel , ou Sul- 
phur wort. 

PuHaca. Vesce de Lait batarde , ou 

Bastard Milk- 


Veitch , ou Astragaloide, 


Astragaloide ; 


PHALANGIUM. Voyez Anthericum. 
PHaLaAnris. Bled ou Graine d’Oi- 
seau, Alpiste ; Canary Grass. 

PHasEoLoipges. Voyez Glycine. 

PHaseoLUS. Haricot , Faseole ; 
Kidney-Bean. 

PHELLANDRIUM. Cigué aquati- 
que ; water-Hemlock, 

PHILADELPHUS , SERINGA ou Sy- 
RINGA ; Pipe-tree , Syringa, ou 
Mock- Orange. 

Puittyrea. Phillyréa ou Filaria; 
Phillyrea , ou Mock Priver. 
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PHiLLyrEeA Carensis, Voy. Mau- 
rocena Phillyrea. 

Puromis. Arbre de Sauge , ou Sau- 
ge de Jérusalem, Bouillon sau< 
vage , ou Sauge en Arbrisseau ; 
the Sage-tree , ou Jerusalem sage. 

Pruox. Lychnide, ou Lychnis ba- 
tard ; Lychnidea , ou Bastard 
Lychnis. 

Puysica. Alaterne bâtard, Apa- 
lanchine , ou Thé du Cap- de- 
Bonne-Espérance ; Bastard Ala 
ternus. | 

PHYLLANTHUs. Laurier maritime; 
Sea-side Laurel. 

Payzzis. La Belle-feuille ; Bas- 
tard Hare’s Ear. 

Paysazis. Cerise d'hiver, Alké- 
kange , ou Coqueret ; Wincer- 
Cherry. 

Puyroracca. Morelle ou Raisin 
d'Amérique ; American Night- 
Shade. 

Picea. Voyez Abies Picea. 

Prercea. Solanoide, Morelle d'A: 
mérique ; Night-Shade. 

PrzLosezrA. Voyez Hieracium. 

PimPINELLA. Pimprenelle, Bou- 
cage , Bouquetine, Pimprénelle 
blanche , ou Pimprenelle Saxt 
frage ; Burnet Saxifrage. 

PIrNASTER. Voyez Pinus. 

PINGUICULA. Grassette , Herbe 


grasse ou huileuse ; Butter wort. 
Pinus. 
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Pinus. Le Pin; Pine-tree. 

Piper. Poivrier ou Queue de Lé- 
zard ; Pepper ou Lizard’s- Tail. 
Piscrpra. Bois-de-Chien en Ar- 

bre ; Dog-Wood-tree. 


PisonrA. Fringego ; 
vulgd. 


Fingrigo , 


PrsracrA. Térébinthe, Pistachier, 
Arbre au Mastic , ou Lentis- 
que ; Tarpentine-iree , Pistacta- 
Nut, and Mastick-tree. 

Pisum. Pois ; Pea. 


Pisum Corpatum. Voyez Car- 
diospermum. 

Pirronta. Voyez Tournefortia. 

PLANTAGO. Plantain , Herbe aux- 
Puces ; Fleawort , et Plantain. 


Pratanus. Plane 


Plane tree. 


ou Platane ; 


Prumsaco. La Dentelaire, l'Her- 
be-au-Cancer , ou Maieherbe ; 
Leadwort. 

Prumerta. Frangipanier; Red Jas- 
mine , Jasmin rouge. 

PopopHYLLuM. Pied-de-Canard , 
ou Pomme de-May ; Duck’s-foor, 
ou May Apple. 

PoincraNA. Poincillade , Fleur de 
Paon, Haie fleurie, ou Fleur de 
Paradis ; Barbadoes Flower fence , 
ou Spanish Carnations. 


PoLEmMONIUM. Valérienne ou Va- 
Icriane grecque , Echelle de Ja- 
cob ; Greek Valerian ; où Jacob's 
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Ladder, 

PoLyANTHES, Tubéreuse ; Tubes 
rose. 

PoricaLa. Voy. Polygala vulgaris. 

Porium. Polium de Montagne; 
Mountain Poley. 

Potyantuus. Voyez Primula. 

Porveata. Le Polygala, ou ?Her- 
be au-Lait; Milk wort. 

Poryconatum. Voyez Convalla- . 
ria Uvularia. 

Porymnra. Chrysanthemum à se- 
mences dures; Hard Seeded Chry- 
santhemum. 

PoLyropium.Polypode; Polypody. 

Pomum Apamr. Woy. Aurantium. 

PonTeperta. Pointe de Flèche. 

Porucaco. Voyez Caltha. 

Porutus. Peuplier , Tremble ; 
Poplar-tree. 

Porrum. Porreau ou Poireau; Leek. 

PorTULACA. Pourpier ; Purslane, 

PoTENTILLA. Quinte feuille, Ar- 
gentine ; Cinque-foil. 

Porerrum. Pimprenelle ; Burnet. 

Prasrum. Ortie de Haïe ; Shrubby- 
Hedge - Netele. 

PRENANTHES. Laitue sauvage ; 
Wild Lettuce. 

PRIMULA. Primevere , Primerolle, 
Coucou; Primrose, ou Cowslip. 

Prinos. Baies d’hiver ; Winter- 
berry. 

Protea: Arbre argenté; Silver-tree. 

é 
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PReuNELLA. Sanicle ou Brunelle 5 
Self-Heal. 


Prunus. Prunier; Plum tree. 

Pseupo-Acacra. Voyez Robinia, 

Pseupo-Dicramnus. Voy. Mar- 
rubium, 

Psrpium. Guayavier ou Poirier des 
Indes, Plaqueminier ; Guava-tree. 

PSORALEA. 


PreceA. Trefle en Arbrisseau , 
Orme à trois feuilles 5 Shrub- 
Trefoil. 

Purecium. Pouillot; Penny-royal, 
ou Podden: Grass. 


QuamocziT. Voyez Ipomea. 
Quercus. Chéne ; che Oak-tree. 
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Puzmonaria. Pulmonaire ; Lung- 
wort. 

PursaTicca, Pulsatille , Coque 
lourde, Herbe-au- Vent, ou Fleur 
de Paques ; Pasque-Flower. 

Punica. Grenadier , Balaustier ; 
Pome Granate-tree. 

PyRAcANTHA. Voyez Mespilus, 

PyroLa. Verdure d'hiver, la Py- 
rolle ; Winter-Green. 

Pyxus. Poirier, Espèces et Varié- 
tés ; Pear-tree. 

Pyxus Cyponra. Coignassier 3 
Voyez Cydonia. 


Q. 


QUINQUEFOLIUM. Voyez Porens 
tilla, 


KR. 


RacemiFER. Racemiferous , Plante 
qui produit ses Fleurs en grappe. 


Racemus.. Une Grappe. 
Ranpta. Le Grate-Galle. 


RanuncuLus. Renoncule; Crow- 


foor. 
Rapa, Rave, Turnep ou Navet; 
Turnep. 


RapuHanus. Raifort , Radix; Ra- 
dish. 


RapistRuM. Voyez Sinapis, 


RaeuncuLus.Raiponce; Rampion, 


Rapuntium. Raiponce , Fleus 
Cardinale; Rampions , ou Cardi- 
nal’s- Flower. 

RauvozrFrA. La Rauvolfe. 

Resepa. Roquette bätarde, Gaude 
ou Herbe maure; Bastard-Rocket, 

RHABARBARUM. Voyez Rheum. 


RHABARBARUM MoNnaAcHOoRUM?. 


Voyez Rumex. 
RHAGADIOLUS. Voyez Lapsana.. 
RHAMNOIDES. Voyez H ppophaë. 
Raamnus, Nerprun, Bourg-Epine; 
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the Buck:horn. 
Rueum. Rhubarbe ; the Rhubarb. 
Ruexta. 


Ruinantuus. Herbeaux-Poux , 
Crête de Coq; Rattle, ou Louse- 
wort. 

RuyizopHora, Mangles , Paletu- 
vier. 

Ruoprora. Racine a odeur de 
Rose ; Rose-Root. 


Raopopenpron. Laurier - Rose 
nain ; Dwarf Rose Bay, 


Ruus. Sumach ; Sumach. 

Riges. Groseiller ; the Currant-tree. 
Ricixoïpes. Voyez Jatropha. 
Ricinus. Ricin ou Palme de Christ. 
RIvINIA. 


Rosinra. Le faux Acacia; False 
Acacia. 


RogiNraA. Voyez Æschynomene 
grandi - flora. 


RONDELETIA, 
Rosa. Rosier , Eglantier ; the Rose- 


ree. 


Rosa SiNENsIS, Voyez Hibiscus 
Sinensis. 


Rosmarinus. Romarin; Rosemary. 


Rosmarinus. Voy. Ledum Palus- 
tre, Teucrium Creticum, 


Royena, La Royen, 
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Royoc. Voyez Morinda Royoc, 

RuseoLa. Voy. Sherardia Arven- 
sis , Asperula-et Galium. 


Rusia. La Garance ; Madder, dans 
lequel article est la construction 
des Moulins pour la préparation 
de la Garance. 

Ruzus. LaRonce, le Framboisier; 
the Bramble, où Rasp Berry-Bush. 


Rupseckra. Tournesol nain ; 


Dwars-Sun-Flower , vulgo. 


Ruerrra. Mufile-de-Veau de PA- 
mérique ; Snap-Dragon of Aime- 
rica. 


Rum_ex, Oseille, Patience ; Dock. 


Ruscus. Brusc , Buis piquant , 
Houx frélon , ou petit Houx, 
Balle de Boucher , ou Houx de 
Genou; Knee. Holly, ou Burcher's- 
Broom. 


Ruta. La Rhue; Rhue. 


Ruta Canina. Voyez Serophula- 
ria Canina. 


Ruta Murarra. Rhue de Mu- 
raille , Cheveux blancs des Da- 
mes , ou Sauve-vie ; Waull-Rhue , 
ou White Maiden Hair. Voyez 
Adianthum. 


Ruta SyLvesTris, V. Peganum- 
RUISCHIANA. 


SasinA. Voyez Juniperus Sabina. 

SACCHARUM. Canne à Sucre ; the 
Sugar Cane. 

SacirrARiA. Tête de Fléche ; 
Arrow Head, 

SazicaRiA. Voyez Lychrum Sali- 
Curlae 

SALICORNIA. Salicorne , espèce 
de Soude ; Jointed Gl:ss-wort, 
ou Salt-wort. 

Sarix. Saule, Osier, Marseau ; 
ihe Sallow , ou Willew-tree, 

SaLsoLA. Soude; Glass-wort. 

SALVIA. Sauge ; Sage. 

SALVIA AGrestTis. Voyez Teu- 
crium Scorodonia. 

Sampucus. Sureau ; the Elder-trec. 

SamoLus. Pimprenelle aquatique 
à feuilies rondes ; Round Leaved 
Water-P,mpernel. 

Samypa. La Guidone. 
SANGUINARIA. La plus grande 
Cclandit.e ou Eclaire; Puccoon. 
Sancurs Draconis. V. Palme. 
SANGUISORBA. Pimprenelle ; 

Burnet. 
SANICULA. Sanicle; Sanicle. 
SANTOLINA. Herbe-sainte, petit 
Cypres , Santoline , Autône fe- 
melle , Garderobe ; the Holly 
Herb , Lavender - Cotton. 
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SANTOLINA. Voyez Aihanasia et 
Tanacetum. 

Sapinpus. L’Arbre à baies de Sa- 
von, Arbre-aux-Savonneites , ou 
Savonier; the Sope Berry-iree. 

SARONARIA. Herbe-à Savon , Sa- 
ponaire ou Savonaire; Sope wort. 

SAPOTA. Sapotille de Mammée, 
Sapotier ou Sapotillier ; che Mam- 
mee Sapota. 

SARRACENIA. Fleur de Selle de 
Femme ; the Side Sadile-Flowr. 

SassaFras. Voy. Laurus Sassafras. 

SATUREIA, Sarriette ; Savory. 

SATYRIUM. Satyrion ; Orchis. 

Saururus. Queue de Lézard ; 
Lizard-Tail, 

SAXIFRAGA. Saxifrage ; Saxifrage. 

Scasiosa. Scabieuse ; Scabious. 

ScanDix. Aiguille de Berger 
Peigne ou Aïguille de Vénus, 
Cerfeuil , Chervi ; Shepherd's 
Needle, ou Venus-Comb, | 


SCHEUCHZERIA. Jonc à Fleur. 
J 
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Scuinus. Mastic des Indes, Mole, 
Poiyrier du Pérou; Indian Mastick. 
ScizLA. Oignon de Mer, Squille, 

ou Scille ; Squills. 
ScLAREA. Orvale,ou Toute-Bonne; 

Clary. 

ScLERANTHUS. Sanguinaire 
d'Allemagne, 
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d'Allemagne , Knavel des Alle- 
mands ; G-rman Knot-Grass, ou 
Annual Knaw:l. 

Scorymus Épine jaune; the Gol- 
den Thiszle. 

Scozymus. Voyez Cynara, 

Scopanrra. Herbe douce, Réglisse 
sauvage , o« Balay des Antilles; 
Sweet Weed , ou Wild Liquorice. 

Scorpium. V. Teucrium Scordium. 

Scorprurus. Queue de Scorpion, 
Chenille ; Caterpillars. 

Scorzonera. Scorsonere; Viper’s- 
Grass. - 

SCROPHULARIA. La Scrofulaire ; 
Figwort. 

ScuTELLARIA. La Toque ; Skull- 
Cap. 

SECALE. Seigle ; Rye. 

SECURIDACA. Vesce en forme de 
Hache ; Hatchet-Vetch, 

Sepum. La Joubarbe ; House-Leek. 


SELAGO. Camphrée. 

SELINUM. Persil laiteux, ou le Per- 
sil des Marais ; Milky Parsley. 
SEMEN SANTONICUM. Voyez Arte- 

misia Santonicum. 
SEMPERVIVUM. Sempervive, Jou- 
barbe ; House Leek, 
Senecio. Sénecon ; Groundsel, 
SENNA. Séné ; Senna. 
SENNA. Séné à Vessie ; V. Colutea. 
Senna. Le Scorpion; V. Emerus. 
Serapras. Hellebore bâtard, Hel- 
Tome VIII. ' 


3 
leborine ; Bastard Hellebore. 

SERJANA. Voyez Paulinia. 

SERPENTARIA. Voyez Aristolochia. 

SERRATULA. Herbe à Scie , Sar- 
rette ; Saw-mwort. 

SEsAMUM. Graine huileuse, Juge. 
line , ou Sésame ; Oily Grain. 
SEsELr. Séséli, Fenouil salvage ; 
Wild Spignel. , 
SHERARDIA. Petite Garance des 
Champs, ou Herbe à l’'Esquinan- 

cie; Little Field Madder. 

SHERARDIA. V. Verbena O-ubica. 

SrppaLpra. Quinte feuille bâtar- 
de; Bastard Cinguc-foil. 

SiBTHoRPIA. Corneille batarde , 
ou Sibthorpe ; Bastard Money- 
wort. 

Sicyos. Concombre, Aune, sim- 
ple semence ; Single Seeded Cu- 
cumber. 

SicyoipEs. Voyez Sicyos. 

Sipa. Mauve des Indes , fausse 
Guimauve , Abutilon ; Indian 
Mallow. 

SIDERITIS. Crapaudine ; Ironwort. 

SIDEROXYLUM. Bois de Fer, Ar- 
bre laiteux des Antilles, Thé de 
Boérhaave ; Iron-I'o01. 

SicesBeckta. La Sigesbeck, 

Srraum. Voyez Peucedanum. 

SILENE. Compagnon , ou Lychnis 
visqueux ; Viscous Campion, ou 


Lychnis. 
ra 
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Siter. Voyez Laserpitium Siler. 

Srriqua. Voyez Ceratonia Siliqua. 

SILIQUASTRUM. Voyez Cercis. 

SILIQuosa, se dit des Plantes dont 
les semences sont renfermées 
dans une Cosse , Légume , ou 
Silique, 

Srreuium. Marguerite bâtarde ; 
Bastard Chrysanthemum. 

Srnapis. Moutarde , Sennevé ; 
Mustard. 

SiINAPISTRUM. Voyez Cleome.. 

SisARUM. Voyez Sium. 

Sison. La Berle, ou Ache d'Eau; 
Bastard Scone Parsley. 


SrisyMBRIUM. Cresson de Fontai- 
ne ; water Cresses. 
SiSYRINCHIUM. Bermudienne. 


Sium. Chervi ; water Parsneps, et 
Skirrets. 

Sxrzax. Liseron épineux , Salse- 
pareille ; Rough Bindweed. 

Suyrnium. Le Maceron , ou gros 
Persil de Macédoine 3, Alexan- 
gers , ov Alisanders. 

Sopa. Voyez Salsola Soda. = 

SoLANOiDES. Voyez Piercea. 

SozAnum. Morelle ; Night-shade. 

SoLbANELLA. Soldanelle ; Sol- 
dinel. 

Soz:paGo. Verge d'or ; Golden 
Rod , ou Saraceus Wound-worr. 
SoncuHus. Le Laitron, ou Chardon 

de Pourcean ; Sow Thisle.. 
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SoPHORA. 

Sorsus. Sorbier, Cormier , Coz. 
chêne ; the Service-tree. 

SorBus SyLvEsTRis. Voyez Cra- 
TAÇUSe f 

SPARTIUM. Genét; Broom. 

SPERGULA. Spergule , ou Espar- 
goute. 

SPERMACOCE. Herbe à bouton ; 
Button Weed. 

SPHÆRANTHUS. Fleur de Globe, 
ou Centaurée ; Globe-Flowwer. 

SPHONDYLIUM. Voyez Heracleum. 

SP1GEL1IA. Barboutine, ou Poudre- 


aux-Vers ; Worm-Grass. 


SPINA ALBA. Voyez Mespilus et 
Crategus. 


SPINA NIGRA. Voyez Prunus. 


SprnaciaA. Epinard ; Spinach , ou 
Spinage. 

SPIRÆA. 

SPIRÆA AFRICANA. Voy. Diosma. 

Sponpras. Prune noire dMnéri- 
que , Monbin, espèce de Miro= 
bolan ; Black American Plum. 

Stacuys Marrube bas, Stachis ,. 
ou Ept fleuri ; Base Horehound. 

STÆHELINA. 

Stamina. Etamines, Organes ma- 
Jes de la génération des Piantes, 

STAPELIA. Apocin, Fleur de Cra- 
peau, ou | Herbe à l'Hirondelle ; 
Swallow ou Fritillaria 
Crassa. 


wort 5 
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STAPHYLODENDRON. Voy. S'a- 
phylæa. 


SrapHyL#a. Nez coupé, ou faux 
Pistachier ; Bladder-Nut. 


Statice. Gillet marin , Gazon 
d’Olimpe, Statice, Herbe à fept 
têtes 3 Thrist , ou Sea Pink. 


STELLATUS. Fleur étoile, 
STEWARTIA, 
ST@BE. 


Srecuas. Lavande de France, ow 
Cassidony ; Cassidony , French 
Lavender , ou Stickadcre. 


STRAMONIUM. Voyez Datura. 
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STRATIOTES. Aloës de Marais 5. 
Water Soldier. - id 


STyrAx. Storax en Arbre, Ali- 
bousier; Storax-tree. 


STorax. Voyez Liquidamber. 

SuBER. Voyez Quercus Suder. 

Sumacu. Voyez Rhus. 

SURIANA. 

SwErTIA. Espèce de Gentiane, [a 
Swerte. 

SWIETENIA. Voyez Cedrus. 

SYMPHORICARPOS, Voy. Lonicera.. 


SYmPHYTUM. Consoude ; Comfrey.. 
SYRINGA,. Lilach. 


T. 


TABERNÆ MONTANA. 

TacamaHAcs. Voyez Populus Ta- 
camahaca. 

Tacetes, Gillet d'Inde ; African, 
ou French Marigold. 


TAMARINDUS. Tamarin en Arbre, 
ou Tamarinier ; the Tamarind- 


tree. 
TAMARIX. Tamarise; the Tamarisk. 


Tamus. Espèce de Brione noire, 
Sceau de Notre-Dame, ou Ra- 
cine vierge ; the Black Briony. 

Tanacetum. Tanaisie , le Coq, 
ou Cote de Marie , Herbe-au- 
Coq, ou la Menthe-Cog; Tansey. 

Tarra. Voyez Crateva. 


TARCHONANTHUS, Conise d’Afri- 


que en Arbrisseau , ou Sauge du 
Cap-de-Bonne- Espérance ; the 
African Fleabane. 

Taxus. L’If; the Yew-tree. 


TELEPHIOIDES.. Voyez Andrachne 
Telephioides. 


TELEPHIUM. Orpin , Herbe-aux- 
Crapeaux ; Orpine. 

TEREBINTHUS. Voyez Pistacia. 

TERNATEA. Voyez Clitoria. 

TETRACERA. 

TETRAGONIA. 

TETRAGONOCARPOS. 


TETRAGONOTHECA. Fleur du So- 
leil ; Sun-Flower , vulgo. 


Teucrium. Germandrée en 
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Arbrisseau, Ivette . Chamædris > 
Sauge sauvage ; tree Germander. 

THaLictTrum. Rhue des Prés, le 
Pigamon, Racine d'or, le Tha- 
lictron; Meadow - Rue. 

Tuarsra. La Thapsie, Maleherbe, 
ou Turbith végétal ; the Deadly 
Carrot, ou Scorching Fennel. 

THELiconum. Chou-.de-Chien ; 
Dogs-Cabbage. 

Tuerosroma. Cédre batard; Bas- 
tard Cedar. 

Tazaspr. Thlaspi ou Taraspic ; 
Muhridate , ou Treacle Mustard. 


TaLaspiniuM. Voyez Iberis. 
Tauva. Arbre de vie; the Arbor 
Vite. 
TaymsrA. Espèce de Sarriette , 
ou d'Hyssope de Montagne. 
TuyMmeLza. Voy. Daphne et Pas- 
serina. 

Tuymus. Thin; Thyme. 

‘TIARELLA. Sanicle. 

Tira. Tilleul ou Tillau ; the Lime, 
ou Linden-tree. 

Tinus. Voyez Viburnum. 

TiravmaLus. Epurge , Tithyma- 
le; Spurge. 

Tituymatus. Voyez Euphorbia. 

Torvirera. Baume de Tolu ; 
Balsam of Tolu-tree. 

‘Tomentum. Substance cotonneu- 
se qui couvre quelquefois les 
plantes et feuilles, 
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TorpyLium. Espèce de Persil sau- 
vage 5 Hart wort. 

TorMENTILLA. La Tormentille, 

TOURNEFORTIA. La Tournefort; 
Plumier Ila nomme Ja Pitton. 

ToxICODENDRON. Vesis ou Arbre 
à poison. | 

TrRAcHELIUM. La Gantelée; 
Throatwort. 

TRADESCANTIA. Herbe à l'Araï- 
gnée de Virginie, ou l'Ephémere, 
de Virginie ; Flower of a Day, 
ou Virginia Spider wort. 

TRAGACANTHA. Epine de Chèvre, 
Adragant , ou Barbe de Renard; 
Goats Thorn. 


TRAGIA. 

TracoroGcon. Barbe de Bouc; 
Sersifi ou Salsifi ; Goats Bearb. 
TRAGOSELINUM. Voy. Pimpinella. 

TRIANTHEMA. 


Tarsuzus. Croix de Chevalier ; 
Tribule terrestre , Chausse-trap- 
pe ; Caltrops. 

TricHomanes. Espèce de Capil- 
laire , Politric ; Maiden Hair. 
TricHosANTHES. Concombre de 
Ja Chine en Serpent ; China Ser- 

pent Cucumber. 

TricHosTEMA. Cassida de Mary- 
Jand , Germandrée de Virginie. 

Tripax. Herbe ctoilée de l’Amé- 
rique ; American Siarwort. 

TriFoLium. Trefle ; Trefoil. 

TRIGONELLA. 
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TRIGONELLA. Fenugrec , Scne- 
gré ; Fenugreek. 

Trituwm. Herbe à Paris d'Amé- 
rique, la Trillée ; American Herb 
Paris. 

TriosTEUM. Herbe sauvage du 
Docteur Tinkar , ou le faux 
Ipécacuana ; Docteur Tinkar’s- 
Weed, ou false Ipecacuana. 


TriPorium. Voyez Aster. 
Triticum. Bled froment ; Wheat. 


TrrumFetTA. Cousin-Mahot des 
Antilles, la Triumfette. 


Trozzius, Renoncule globulai- 
re ; Globe-Ranunculus, ou Locker- 


Gow lans. 


T£orÆozum. Cresson d'Inde, fa 
Capucine ; Indian Cress. 


Turia. Tulipe. 


TuLrPiFERA. Tulipier ; the Tulip- 
tree. 


Turner. Espèce de Ciste, Tur- 
nere. 


Turritis. Moutarde cylindrique, 
la Tourette ; Tower Mustard. 


TusstLaGo, Tussilage ou Pied de 
Poulain, Pas d’Asne, Pétasite, 
Herbe-aux-Teigneux ; Cols’s- 
Foot. 


Vs 


Vaccarra. Voyez Saponaria Vac- 
caria. 


Vaccinium. Airelie ou Myrtille ; 
the Bill-Berry , Whartle-Berry , 
eu Cran-Berry. 


VALANTIA. Herbe en croix, ou 
Croisette ; Cross-wort. 


-VALERIANA. La Valériane ; Vale- 
rian. 


Varerrana GrÆCA. Voyez Po- 
lemonium. 


VALERIANELLA. Voy. Valeriana. 


VANILLA. Vanillier, 
Tome VII, 


VELLA. Cresson d’Espagne ; 
Spanish Cress. 


Veratrum. Hellebore blanc; 
White Hellebore. 


Verzascum. Bouillon blanc , Mo- 
lene ; Mullein. 


VERBENA. Verveine ; Vervain. 
VERBESINA. La Verbésine. 


Veronica. La Véronique; Male 
Speed well, ou Fluellin. 

Visurnum. Viorne , Laurier- 
Thym ; theWay-Faring,ou Pliant 
Meally - tree. 
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Vicra. La Vesce; Verch. 

Vinca. Pervenche ; Periwincle. 
Vincr-Toxicum. Voyez Asclepias. 
VioxA. Violette ; Violer. 
Viorna. Voyez Clematis. 
VirGA AUREA. Voyez Solidago. 
Viscum. Gui; Misleto. 

VisnaGa. Voyez Daucus. 


Vitex, AGNus castus , Arbris- 
‘seau chaste; the Chaste-tree. 
Vitis. La Vigne ; the Vine. 
Vitis In#@a. Voyez Vaccinium. 
Vitis Sy_vestris. V. Clematis. 
Uvex. Genét épineux , ou petit 
Houx, Ajonc ou Lande, Brus- 
que ; Furze, Gorse, ou Whins. 


LN DEX. LATINUS: 


Uzrmarra. Voyez Spiraea: 
Urmus. Orme ; the Elm-tree. 


UmpEzLA. Ombelle, Sommet d’une 
Tige divisée en plusieurs Pédon- 
cules ou Rayons. 

UMBELLIFERUS, se dit des Plantes 


dont les Fleurs sont disposées 
en Ombelle. 


URENA. Mauve d'Inde ; Indian 
Mallow. 

Urrica, Ortie ; che Nettle. 

Uva Urst. V. Arbutus Uva Ursi. 

VuLNERARIA. Voy. Anthyllis Vul- 
nerarla. 

UvuLariA. L’Uvulaire, espèce de 
Laurier alexandrin. 


W. 


WACHENDORFIA. La Wachendorf. 


WaALTHERIA. La Walther. 

Warners, La Warner, ou Racine 
jaune. 

WATSONIA. La Watson, Linnée-a 


XANTHIUM, -Petite Bardane , ow 
petit Glouteron; Lesser-Burdock. 

XANTHOxvLUM. Arbre du mal de 
Dent, Frêne épineux; the Tooth- 
Ache-tree, 

XERANTHEMUM. Immortelle ; Ou 
Xérantheme ; Eternal-Flower , ou 
Prarmiça , vubod. 


mis ce genre sous le titre d’4n- 
tholyza , et Trew, sous celui de 
Mériana, 


WiNTERANTA. Canelier sauvage 
des Barbades ; Winter ’s- Barcks 


x 


Ximenra. La Ximenés. 

XipHion où XipHium. Iris bul- 
beuse , Fleur-de-Lys , Iris de 
Perse ; Bulbons Iris , où Flower 
de-Luce | 

Xxion. Voyez Bomoaz. 

Xyrosteum, Voyez Lonicera Py< 
renatcas 
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Yucca. Yucca des Iudes , ou 
PEguille d'Adam ; the Indian 


Z. 


ZANTOXYLUM. Voyez Xantoxy- 
lum. 


ZeEA. Bled de Turquie , Bled 
d'Inde, ou Mays ; Indian, ou 
Turkey-Corn. 

ZINZIBER, Voyez Amomum, 


Yucca , ou Adam’s Needle, 


ZizipHorA. Basilic des Champs; 
Field Basil. 

ZrzrrHus. Jujubier , ou Gingeole ; 
the Jujube. 

ZYGOPHYLLUM, Faux Caprier ; 
Bean Caper. 
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THE ENGLISH NAMES, 


Of plants mentioned in this Work, referring to their Latin 


and French names. 


Asere - Tree. Voyez Populus ; 
Peuplier, Arbre d’Abeilles. 

AcacrA, or EayprraAn THorn. 
V. Mimosa , Acacia ; Epine @E- 
gypte. 

Acacia the Fatse. V. Robinia; 
faux Acacia. 

Acacia the German. V. Prunus ; 
Prunier sauvage. 

‘Acacia the TREE- THORNED, or 
Honey-Locust. V. Gleditsia ; 
Garouge à Miel , ou Acacia à 
trois epines. 

AconitTE , or WoLr’s-Bane. V. 
Aconitum ; Aconite , ou Tue- 
Loup. 

Aconite the WINTER. V. Hel- 
leborus ; Hellébore , ou Aconite 
d'hiver. 

Apam’s-Appie. Voy. Aurantium ; 
Pomme d'Adam, 

ADDERS-TONGUE. Voyez Ophio- 
glossum ; Langue de Serpent. 

ADDER’s-WORT, or SNAKE-WEED. 
Voy. Polygonum, ou Bis-torta ; 
la Bistorte, ou Serpentaire. 

Anvonis - Frower. V. Adonis; Gil 
d'Oiseau , ou Aile de Faisan. 


AFRICAN Broom. Voy. Aspala~ 


Tome VIII, 


. 


thus; Genét Africain , ou Aspa- 
lathe. 

AFRICAN Maricotp. V. Tage- 
tes ; @illet d'Inde. 

Acrimony. V. Agrimonia ; Aigres 
moine, 

AGRIMONY the Water. V. Bi. 

dens ; Chanvre aquatique. 

AGuE-TREE, or SAssAFRAS. Voy: 
Laurus ; Laurier Sassafras. 

ALECOAST , or COASTMARY. Voy. 
Tanacetum ; Tanaisie , ou Côte 
de Marie. 

ALEHOOF , or GRoUNpivy, Voy. 
Glechoma ; Lierre rempant. 

ALDER-TREE. V. Alnus ;i’Aune. 

Acper the Berry- BEARING. V. 
Frangula ; V’Aune noir, ou Bour- 
gêne portant baies , ou Bour- 
daine. 

ALHEAL. V. Panax ; Ginseng et 
Ninseng. 

ALHEAL the Crown’s. V. Side- 
ritis ; Crapaudine. 

ALISANDER , or ALEXANDER. Voy. 
Smyrnium ; le Maceron, ou gros 
Persil de Macédoine. 

ALKANET. V. Anchusa; Buglose, ou © 
Orcanette, 
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ALLELUIAH , or Woop-SoRREL, 
Voy. Oxalis; Oseïlie sauvage, ou 
Alleluia. 

ALLIGATOoR-PEar. Voyez Laurus 
Persea; Laurier. Poire de Cro- 
codille, Poire d’Avocat. 

Azcspice. V.Caryophyllus; Arbre 
de Girofle, ou de toutes Epices, 

ALmonD-TRer, Voy. Amygdalus; 
Amandier. 

-Atmonp ‘the Dwarr. V. Per- 
sica 3 Pècher, 

“AzmonD the Ernropran. Voy. 
Brabejum ; Amandier d'Afrique, 

Axor. Voy. Agave; Aloës d’Amé- 
rique. 

‘AMARANTH. V. Amaranthus ou 
Celosia ; Amaranthe à Crête. 

* AMARANTH the GLore. V. Gom- 
phrena ; Amaranthoïde. 

AneEr-TRee. V. Anthospermum ; 
Arbre d’Ambre. 


ANATOMY OF PLANTS. Anatomie 
des. plantes. 

ANENONY. Voyez Anemone, Ane- 
mone. 

‘Ants. Voy. Apium, sive Pimpinella 
Anisum; Anis commun, 

APPLE. V. Malus; Pommier. 


AppLe the Custarp. V. Annona; 
Pomme de Flan, Assiminier , 
Guanabane, cœur de Bœuf, au 
Aunone, 

APPLE of Love. V. Lycopersiton , 
et Selanum ; Pomme d’amour. 


AvpLe the Mav, V. Melongena ; 


Mélongene, Mayenne. Aubers 
gine. 

Aprre , MALE BALsAMm. V. Mo- 
mordica ; Pomme de Merveille.. 

ArpLe the ParApise. V. Malus 
Pumila 3 Pommier du Paradis. 

APPLE the sour, or SoursopP. V. 
Annona muricata ; Annone, à 
fruits hérissés , et dont le goût 
est acide.- 

APPLE the SWET ; or Sucar. V.. 
Annona squamosa ; Annone, ou 
Cœur de Bœuf à fruit doux. 

ApPrcethe THorn. Voy. Datura,, 
Stramonium ; Pomme épineule,. 
ou l'Endornie. 

Apricot. Voy. Armeniaca ; Abri-- 
cotier. 

ARCHANGEL, Voy. Lamium ; VOr-- 
tie blanche, ou PArchangélique.. 

ARON , or WaxEe-Rogin. Voyez 
Arum ; Pied de Veau. 

Arrow-Root. V. Maranta ; Bois 
de Fleche, Rofeau ou Canne 
d'Inde- 

AnsmMArT. Voy. Polygonum ; Bis<- 
torte. 

ARTICHOK,. Artichaut. 

ARTICHOK, of JERUSALEM. Voy; 
Helianthus tuberosus 3 Topinam- 
bour , ou Poire de terre. 

Asaracca. Voy. Asarum; Cabaret, 
ou Oreille d Homme. 

Asu. Voy. Frexinus; Frêne, 

Asa the Mountain. Voy. Sorbus; 
Sorbier de Montagne. 

Asues, Cendre, espece d’Engrais, 
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“ASPARAGRASS, or SPARROWGRASS. 
Voy. Asparagus ; Asperge. 
Aspen - Tree. Voy. Populus tre- 
mula ; Tremble. 
AspHopeEL. Voy. Asphodelus ; As- 
* phodele , ou Lance de Roi. 
AsPHODEL the Arrican. Voyez 
Anthericum annutm. Asphodeloi- 
des ; Asphodele d’Afrique. 
AsPHODEL Liry. V. Hemerocallis, 
sivè Crinum ; Hemerocale , et 


. 


Barm.of Gireap. Voy. Dracoce- 
Phalon Canariense ; Baume de 
Gilead. 

Bam of Gireap Fir. Voy. Abies 
Balsamea ; Sapin, dit Baumier de 
Gilead. 

Batsam of Capevr. Voy. Copaïka 
et Copaïfera ; Baumier de Ca- 
pahu. 

Barsam-Tree. Voy. Pistacia, Len- 
tiscus ; Lentisque. 

Bazsamine. Voy, Impatiens ; Bal. 
samine. 

Bazsam-APPLe. Voy. Momordica; 
Pomme de Merveille, 

Bamsoo Cane. V. Arundo Bam- 
bos ; Bambou , Roseau. 


BANANA..V. Musa ; Bananier, : 


BaNEBERRIES. V. Actea ; Herbe 
de Saint - Chriflophe , oz Baies 
_de Poifon. 


Barsavors Cherry. VW, Malpihia 


Crinum , le Lys Asphodele, 


Avens. Voyez Geum ; Benoite, 
Galiot , ou Reins. 


AVENUE. Avenue. 
Avocapo Pear. V. Laurus Per. 
sea, et Persea ; Poire d’Ayocat. 


Ax-Vetcu. V. Securidaca ; Vefce 
en forme de hache. 


AzAROLE. V. Mespilus , et Crate: 
gus Azarolus ; l'Azerolier. 


B. 


Glabra ; vulgairement appelé Cri. 
sier des Barbades. 

BARBADOESFLOWER-FENCE. Voy. 
Poinciana ; Poincillade, ou Haie 
fleurie des Barbades, 

BargEerry. V. Berberis.. Epine-Vi- 
nette, 

Barrey. V. Hordeum; Orge. _ 

Barxey the NAKED. V. Triticum...3 
Orge nud. Hordeum distichon.. 

BARRENWORT. Voy. Epidemium; 
Chapeau d’Eyéque. 

Basr£. V. Ocymum ; Basilic. | 

Basrz the Srone. V. Thymus. 

BasrArD AcacrA. Voy. Robinia}, 
Pseudo-Acacia; faux Acacia. 

V, Marru- 
biuim, Pseudo - Dictamnus ; faux 
Dictame. 

BacuHEtor’s-Butron. V. Lych- 
nis Dioeci; Bouton de Bachelier, 

BACHELOn’s-PEAr. Voy. Solanum 
mammosum ; Solanum des Bars 


BasTarp DiTTANY. 
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bades à fruit.couieur d’or , de 
Ja forme d'une petite Poire ren- 
verfée , appelée Poire de Bache- 
lier. 

Bauim. Voyez Melissa; Mélisse. 
Baume. 

Bauzm the Morucca. V. Moluc- 
cella; Mélisse des Moluques. 
Bauzm the Turkey. V. Dracoce- 
Phalon ; la Moldavique, ou Mé- 

life des Moldaves. 

Bay. V. Laurus; Laurier. 

Bay of Arexanprra. V. Ruscus; 
Laurier Alexandrin. Houx-Fre- 
ion. : 

Bay the Cherry. Voyez Padus 
Avium 3 Cerisier d'Oiseau , Ar- 
bre de Sainte-Lucie. 

Bay the Inpran. V. Laurus Indica; 
Laurier des Indes. 

Bay the Rose. V. Nerium; Laurier 
Rose. 

Bay the Sweer-Frowerrne. V. 
Magnolia ; Tulipier a feuilles 
de Laurier. 

Beav-Tree. V. Melia; Azedarach. 
Faux Sicomore , ou Lilas des 
Indes. 

Beam the Harp ; or HornNnBEAM. 
Voy. Carpinus ; Charme. 

Beam-Tree the Wnire. V. Cra- 
tegus aria ; Cormier sauvage, 
Arbre à feuilles blanches, ou 
l'Allouche. 

Ban. V. Paba.: Féve de Jardin, 
et Féve de Marais ‘2 ou Féve- 
rolle, 


BEAN the Hoc, or BoGBEAN. V: 
Menyantes ; Trefle d'Eau , le 
Ménianthe. 

Bean the Kipney , or FRENCH, 
V. Phaseolus ; Haricot. 

Brean Caper, V. Zygophyllum; faux 
Caprier. 

Bean Treroiz. V. Cytisus ; Cy- 
tise. 

BEAN-TREE. V. Erythrina , Arbre 
de Corail, 

Bean the Krpney-Bean - TREE. 
Voy. Glycine comosa, et Glycine 
tomentosa ; Glycine , ou Haricot 
grimpant du Maryland , ou Ar- 
réte-Boeuf grimpant. 

Beap the Orpman’s. Voy. Cle- 
matis ; Clématite. 

Bear’s-Brercu. Voy. Acanthus ; 
Acante ou Branc-Ursine. 

Bear’s-Ear. V. Auricula ; Auri- 
cule, Oreille d'Ours. 

BeaAr’s-Ear SANICLE. Voy. Cor- 
tusa , et Verbascum ; Sanicle 
d'Oreille @Ours. 

Bear’s-Foot. V. Helleborus ; Hel- 
lebore noir. 

BEDINJAN , or POTTLE JonN. V. 
Melongena ; Aubergine. 

Bep-StTraw our Laprs. Voyez 
Galium; Caille - Lait , ou Petit- 
Muguet. 

Bee-Frower. Voy. Orchis bi folia; 
Orchishmouche , ou Papillon. 

Beecu-Tree. V. Fagus; Hètre. 

Beet. Voyez Bera ; Poirce , Bette 
blanche. 

Berr-FLowEr. 
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Beri -Frover. ie Campanula media; Campanule, ou Gans 


Bexu’s the CANTERBURY. 


Bezr’sHarr, V. Hyacinchus ; Ja- 
cinthe. 


Brzc-Frower the PEACH- 
LEAVED, 
Bett-Frowenr the Spier. 


Becc-Peprer. V. Capsicum; Poivre 
de Guinée. 

Brerry-Acue Weep. V. Jatropha 
Staphysagri-folia ; Ricin batard 
d'Amérique. 

BEcmusk , or ABELMOsK. Voyez 
Hibiscus Abelmoscus; le Musc, 
l'Ambrette , ou Alcée d'Egypte. 

BeENJAMIN-LREE. V. Laurus Bene 
zoin; Laurier Benzoin. , 

BENNET-Heprs. V. Geum; Benoite, 
Galiot , ou Récise. 

Bersery. V. Berberis; Epine-Vi- 
nette. 

Betony. V. Betonica ; Bétoine, 

Betony Pauv’s. V. Veronica ;Vé- 
ronique. 

Betony the WATER. V. Scrophu- 
laria aquatica ; Scrofulaire aqua- 
tique. 

BETHLEHEM STAR. V. Ornithoga- 
lum ; Jacinthe du Pérou , Etoile 
de Bethiéhem. 

BrForz, or TWAYBLADE. Voyez 
Ophrys ; la Double-Feuille. 

Brzerrry. V. Vaccinium; Airelle 
ou Myrtille, 

BInDWEED. Voy. Conyolvulus; Li- 
seron, 


Tome VIII, 


telée de Cantorbery, 


Voy. Campanula decurrens 3 Campanule 
à feuilles de Pécher. 


Brnpweep the Brack. V. Tamus; 
Racine-Vierge , Sceau de Notre: 
Dame. 

Binpweep the Pricxry, Voyez 
Smylax; Salse-Pareille , Liseron 
Epineux 

Brrcw Tree of America. Voyez 
Pistacia Simaruba ; Grand-Téré- 


_binthe à écorce de Bouleau. ; 
nommé vulgairement Bouleau de: 


la Jamaïque, 
Brev-CHerry. V. Padus Avium s 
Cerisier d'Oiseau , ou Agrappe, 
BrrD’s-E1r. V. Adonis et Primula ; 
@il d'Oiseau , e Primevere, 


Brrp's-Foor, V. Ornithopus ; Pied 


- d'Oïseau, 

Birp’sFoor Treroit, V. Lotus ; 
Lotier. , 

Birv’s-Nest, Voy. Daucus ; Nid 
@ Oiseau. 

Birp-Perrer. V. Capsicum mini« 
mum; Poivre de Guinée , appelé 
Poivre d’ Oiseau. 

BirTHWorT. Voyez Aristolochia ; 
Aristoloche. 

Bisuop’s-Weep. V. Ammi; Herbe 
à PEvéque, ?Ammi. 

BittTer-Sweet, V. Solanum Dul: 

b 
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camara ; Morelle vivace et grim- 
pante , communément appelée 
Douce Amere , Vigne-Vierge. 

Bitrer-VETCH. V. Orobus; Orobe 
ou Vefce amere. 

BitTER Wort. Voy. Gentiana ; 
Gentiane. 

Brack Berry. V. Rubus frutico- 
sus ; la Rorce. 

Brack Briony. V. Tamus; Bryone 
noire. 

Brack THorn. V. Prunus sylves- 
tris; Prunier ou Prunellier sau- 
vage. 

BLaooer-NuT. Voy. Sraphylæa ; 
Nez coupé , ou faux Pistachier. 

Brapper-Nut the AFRICAN. V. 
Royenia ; Staphylodendron d’A. 
frique. 

BLapper SENA. V. Colutea ; Séné 


en Vessie. Baguenaudier , faux. 


Séné. 

BLicuxT ; Nielle, Bruine , ou 
Rouille. 

Bute. V. Blitum; la Blette. 

Bioop-FLower. V. Hemanthus ; 
Fleur de Sang. Tulipe du Cap. 

BLoop-WorT. V. Rumex sangui- 
neus ; Patience rouge, ou Sang 
de Dragon. 

Brue Bott Le. Voy. Hyacinthus , 
ou Centaurea montana ; Centau- 
ree, ou Bluet de montagne, 

Brive Datsy. V. Globularia ; Glo- 
bulaire , ou Marguerite bleue. 


BoLBONACH ,or WHITE SATTEN 


Voy. Lunaria ; Bulbonac, ou Ia. 
grande Lunaire. 
Bonana. V. Musa; Bananier, oz 
Figuier d'Adam. 
Borpers; Plates bandes, Planches 
à élever des fleurs, etc. 
Borecote. V. Brassica laciniata 3. 
le Chou calibre. 
Borrace. V. Borago; Bourache.. 
Box. V. Buxus; Buis. 
Box-THorn. Voy. Lycium; Jasmi- 
noide. \ 

Brake. V. Filix ; Fougere. 
BRAMBLE. V. Rubus ; Ronce , ou 
Framboisier. 
Brank-UrsinE. Voyez Acanthus;, 

Acanthe, ou Branc-Ursine. 
Breap Saint-JoHn’s. V. Ceratos- 
nia; Carouge , ou Caroubier. 


r 


Briar the SWEET. Mie | 
Briar the Winn. (775 “Bian 
lier. 


Briony. V. Brionia, Bryone cou- 
leuvrée , Vigne blanche. 
BrimMsTONEW ORT: V. Peucedanum: , 
Queue de Pourceau. 
BrisToz-Frower. V. Lychnis. 
Broccott. Voy. Brassica Iralica ; , 
Broccolt dicta; Chou Broccoli, . 
BrookLimMEe. Voy. Veronica Beca- 
bunga ; Bécabunga, ou la Véro. 
nique aquatique. 
Broom Arnican. V. Aspalachus 3; 
Genét Africain , ou Aspalathe. . 
Broom. V. Genista; Genet. 


Broom the Burcuar’s. V. Ruscus;, 


THE ENGLISH NAMES. 9 


Brusc , Buis piquant , Balai de 
Boucher. 

Broom the Green. V. Spartium 
Coparium ; Genét à Balai, o4 
commun. | 

Broom the Spanish, Voy. Genista 
Florida ; Genét d’'Efpagne. 


Broom the Wurrte. V. Spartium™ 


Lusitanicum ; Genét de Portugal. 
Broom Rape. V. Orobanche; Rave 
sauvage à Genét, Orobanche. 
Brown-Wort, V. Scrophularia et 

Prunella ; Sanicle. 
Bruise-Worrt. V. Lychniss 
BUCKSHORN , er HARTSHORN 

Prantain. V. Planrago; Plan- 

tain. découpé , ou Corne - de- 

Cerf, 

BuckxtTuorn. V. Rhamnus Cathar- 
ticus ; Nerprun ou Noirprun. 
Buckxtuorn the Sea. V. Hippo- 

phaë ; Rhamnoïde. 

Buck Wueat. V. Helxine et Fago- 
-pyrum ; Bled noir , ou Sarrasin. 
MILLER a oublie cette plante. 


Buppinc. V. Inoculating ; Greffe 


en Ecusson.. 

Bucte. V. 4juga et Bugula ; Bu- 
gle, ou petite Confoude. 

Buctoss. Voy. Anchusa; Buglofe, 
Orcanette. 

BuGLoss the Viper’s. V. Echium; 


Vipcrine , l'Herbe aux Viperes. 
Buttace-Tree. V. Prunus sylves- 

tris , fructu majore albo; Prunier 

sauvage a gros fruit blanc, 

Butry-Tree, V. Chrysophyllum ; 
Pomme étoilée. 

Burpock. V. Arctium; Bardane ; 
Giouteron , Herbe aux Tei- 
gneux , le Pétasite, 

Burvock the Lesser. Voy. Xan- 
thium ; petite Bardane. 

Burnet. V. Sanguisorba ; Pimpre- 
nelle... 

BURNET - SAXIFRAGE. V. Pimpi- 
nella ; Boucage , Pimprenelle- 
Saxifrage. 

Butcuer’s-Broom. Voy. Ruscus; 
Bruse , Houx - Frelon ; Balai 
de Boucher. 

Butrer-Bur,., V. Perasites ; Petas 
‘site. | 

BuTTERFLY-FLower. V.. Orchis 
bi-folia; Double Feuille, ou Fleur 
en Papillon. 

BuTzer vonT. Voyez Pinouicula; 
Grassette , Herbe grasse ou hui- 
Jeuse, 

Button-Tree. Voy. Platanus ou 
Cephalanthus ; Bois à boutons. 
Button-Tree of Jamaiea. Voy. 
Con-carpus ; Arbre a boutons, de 

Ja Jamaique. 


E, 


CaBBAGe.:V. Brassica ; Chou. 
CaBsaGe the Sea, Voy. Crambc ; 


Chou Marin. 
Cageace - TREE. Voyez Palma 


22 
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Palmier-Chou. 
’ Casou. V. Anacardium ; Pommier 
@’Acajou. 
CavasasH. V. Cucurbita; Potyron, 
Courge ou Callebasse. * 
CaLazasH TREE. V. Crescentia ; 
Arbre à Callebasse , Callebasster 
d'Amérique , ou Pain de Singe. 


altissima ; 


CaramintT. V. Melissa Calamin- 
tha ; Calament. 

CacamiNT the WATER. Voyez 
Mentha hirsuta; Menthe aqua- 
tique. 

Cazrrors. V. Tribulus ; Chausse- 
Trape, Croix de Chevalier. 
Gatve’s-SnouT. V. Antirrhinum ; 

Mufle-de-Veau. 

Cammock. Voy. Ononis spinosa ; 
Bœuf épineux. 

Camomite. Voy. Anthemis ; Ca- 

. momille. 

Campurre-TreE. V. Laurus Cam- 
phora ; Camphrier. 

Campton. V.Lychnis; Compagnon 
ou Lychnis. 

CaAnpie-BERRY-TREE. V. Myrica 
Ceri-fera ; Arbre de Cire , Pi- 
ment Royal. 

Canpy Carrot. V. Arkamantha 5 
Meum des Boutiques , Spignel. 


V. Zberis semper 


virens; Thlaspi de 
Canpy-TuLr. P 


montagne tou- 
Canpy-Tutr- 9. = 
jours vert, Toupet 
TREE. x 
en Touffe, de Can- 


die, 


Cane the BamBoo. Voy. Arunda 
Bambos ; Canne de Bambou. 
Cane the Dume. V. Arum arbores: 
cens; Arum atige érigée, ou Canne 
muette, 

Cane the FisxiNG-Rop. V. Arun< 
do ; Roseau à Pécheurs. 

Cane the Sucar, V. Saccharum $ 
Canne à Sucre. 

CanTersuRY-BELL. V. Campai 
nula ; Campanule, Gantelée. 

Carer the Bean. V. Zygophyllum; 
faux Caprier. + 

Caraway. Voy. Carum ; Chervi5 
Carvi, Cumin des Prés. 

Carpinar’s -F Lower. V. Rapun- 
tium Lobelia ; Fleur Cardinale, © 

Carine TuiscLe. Voy. Carling; 
Carline ou Chaméléon. 

CarLock. V. Sinapis , ou Rapha- 
nus , Raphanistrum ; faux Rai- 
fort. 

CARNATION. V. Dianthus; Gillet. 

CARNATION the SPANISH. Voyez 
Poinciana ; Poincillade. 

Caros. V. Ceratonia ; Carouge ou 
Caroubier. 


Carnot. V. Daucus; Carotte, 
Carrot the Deapry. V. Thapsia; 
Turbith végétal, ou la Thapsie. 
Carrot the Canny. V. Athaman- 
ta ; le Meum des Boutiques , le 
Spignel. 
Carrot the ScorcxiNG. V. Thap- 
sia ; la Thapsie. 
CaAssADA, 
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Cassapa, or Cassavr. Voy. Jairo- 
- pha ; Manihot, Cassave. 


Casstpony. V. Stachas; Stæchas ou 


Cassidony ; Lavande de France. 


Cassrpony the” Voy.Gnaphalium 
MounTArn. À Sræchas ; Immor- 

Cassipony the( telle jaune , ou 
GOLDEN. Sitæchas citrin. 


CasstosERRY-TREE. Voy. Cassine; 
Buisson à baies de Casse, Thé 
de Ja mer Méridionale , ox Phil- 
lyrea du Cap. 

CaATcHFLy. Voy. Silene Armeria ; 
Compagnon pourpre et vis- 
queux , communément appelé 
PAtirape-Mouches de Lobel. 

CATERPILLAR PLANT. V. Scorpiu- 
rus; Chenille, ou Queue de Scor- 
pion. . ki: 

CATERPILLARS. V. Chenilles , ma- 
niere de les détruire, 

CAT-MinT. V. Nepeta ; PHerbe- 
aux-Chats. 

Cauzr-Frower. V. Brassica Borry- 
tis ; le Chou-Fleur. a 

V. Juniperus Ber- 


Cepar of Ber- f mudiana, et Juni- 


MUDAS. perus Caroliniana; 

CEpar of Ca-{ Cedres de Ber- 

ROLINA. mude et de Ia Ca- 
roline. 


Cepar the BasTarD. Voy. Theo- 
broma ; Cedre bâtard, 

Cepar.of Lizanus. V. Larix Ce- 
drus ; Cedre du Liban, 
Tome VIII. 


Cepar of Lycra. V. Juniperus Ly- 

cia ; moyen Cedre de Lycie, ou 

-Genèêvrier à feuilles de Cyprès, 
et à grosses baies. 

Cepar the Wuite. V. Cupressus 
disticha ; Cedre blanc, ou Cy- 
près , dont les feuilles font ran- 

: gées fur deux rangs , et tombent. 

CELANDINE. V. Chelidonium ; Che- 
lidoine , Eclair. 

CEzERr. V. Apium dulce,rapaceum, 
Celeri. 

Cerctsof Prants. Cellules formées 

dans les vases , ou cosses de se~ 
mences. . 

CENTAURY. V. Gentiana Centau- 
reum ; la plus petite Centaurée. 

CETERACH. V. Asplenium ; le Cé- 
térach , Capillaire commun , Po- 

Aytric. 

CHAMOMILE. V. Anthemis; Camo- 
mille. 

CHarLocx. V. Sinapis , et Rapha- 
nus , Raphanistrum ; Moutarde 
ou Sénevé ,le faux Raifort. 

CHASTE-TREE. V. Vitex ; Agnus- 

- Castus, Arbre chaste. 

CHEESE-RUNNET. Voyez Galium ; 
Cailie-Lait , ou petit Muguet. 

Cuerry- TREE. Voyez Cerasus 5 
Cerisier. 

Cuerry-Bay. V. Padus ; Cetisier 
d'Oiseau , Laurier-Cerise. 

Cuerry of Barsaposs.’ Voyez 
Malpighia ; Cerisier des Bar- 
bades. 


10 
V. Padus; Ce- 
risier d'Oi- 
seau, Laurier- 
Cerise. 


CuHeErny the Brrp. 
CHERRY LAUREL. 


Cuerry the CorneE Lian. V. Cor- 
nus ; Cornouiller, 


Cuerry the PorTUuGAL. Voyez 
Padus Lusitanica ; petit Laurier- 
Cerise de Portugal. 

Cuerry the CowHEDGE. V. Mal- 
Pighia ; Cerister des Barbades, 
Cuerry the Winter. V. Physalis 
et Solanum ; Alkekenge, Coque- 

ret. 

CHERRY the PERFUMED. V. Cera- 
sus Mahaleb ; Mahaleb , Bois de 
Sainte - Lucie, ou Cerisier odo- 
rant. 

CueErvit. V. Cherophyllum ; Cer- 
feuil, 

Cuervit. V. Scandix 3-Cerfeuil ; 
ou Chervi, 

CuesTNuT-Tree. Voy. Castanea; 
Chataignier ou Marronier. 


CuestnuTthe )V. Æsculus Hippo- 
Horse. 

Cuestnutthe 
SCARLET 


Horse. 


Cuicues. V, Cicer; Pois Chiche. . 


CHiKLiNG Pea. V, Larhyrus odo- 
ratus ; Gesse ou Pois odorant. 


nier d'Inde, et Ie 
Pavia. 


CHiEKWEED. V. Alsine; Alsiné ou 
Mouron maritime, 


castanum , Æscu-- 
lus Pavia; Marro-:- 
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Curex veep the Berry-BEARING. 
V. Cucubalus ; Mouton portant 
baies. 

Cuives. V. Cepa sectila Junci foliis ; 
Ciboulette ou Civette. 

CHocoLATE-NuT. Voy. Cacao; Ia: 
Noix de Chocolat, le Cacaoyer. 

CurisrmaAs-Rose. Voy. Helleborus 
niger; Hellébore noir. 

Curist’s-T HORN. V. Paliurus; Pa- 
liure , Epine de Christ, Porte- - 
Chapeau. 

CurisTOPHER-HERB, Voy. Acted 3 
PHerbe de Saint Christophe. 
CrsouLs. Voy. Cepa fissilis ; la Cr- 

boule. 

Cicety. V. Chærophyllum ; Cer - 
feuil. 


CiNQUEFOIL. )V. Potentilla fruti- 
CIN QUEFOIL- cosa; Quintefeuille 
SHRUB... en arbrisseau, 


Cinnamon. V. Laurus Cinnamo- 
mum; Laurier Cinnamome. 

Cistus , or Rock Rose. V. Cis- 
tus ; Ciste. 

Cistus the DwarF. V, Helianthe- 
mum; Ciste nain, o« Fleur dw 
Soleil, . 

CiTrRON-TREE. V. Citrus ; Citro: 
nier , Bergamotte. 

CirruL. Voyez Anguria ; Melon 
d’eau, Citrouille , ou Pasteque. 
Cives. V. Cepa sectila Junci foliis 5 

Ciboulette ou Civette. 

Crary. V. Horminum; YOrmin. 
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Crexy the Voyez Salvia 3; 


GARDEN, 
Sauge sauvage et 
Crary the Zea 
de jardin. 
WIED. 


Czimger. V. Clematis et Vitis ar= 
borea ; la Clématite et la Vigne, 
appelée le Perpetris des Anglois. 


Crivers. V. Aparine ; PHerbe aux 
Oies , Grateron ou Rieble. 


CLoup-Berry. V. Rubus Chame- 
morus. 

CLover. V. Trifolium agrarium ; 
Trefle jaune des Prairies , ou 
Trefle de Houblon , ou Trefle 
des Guérets. 

Crover the Swart. V. Medicago; 
Trefle , Luserne , ou Sainfoin. 

CLove Gizcr-FLowEer. Voyez 
Dianthus ; Gillet. 

CLovns Wounpwort. Voy. Si- 
deritis ; Crapaudine. 

Coast-Mary. Voy. Tanacetum ; 
Tanaisie ou Cote de Marie. 

Cozs-Nut. Voyez Corylus ; Noi- 
setier. 

Coccyeria. Voyez Rhus Cotinus; 

© Sumach , ou Fustel des Cor- 
royeurs. 


CocKSCOMB. 


V. Celosia cristata; 
Cocxscoms 


Amaranthe à crête, 
AMARANTH 


CocksHEaD. Voy. Onobrychis, ou 
Hedysarum Caput Galli ; plante 
que MILLER n’a point traitée, . 

: + 


FT 
Gocoa-Nut. V. Cocos où Palma 
Cocos; le Coco, Palmier. 
Covrim-Treet. V. Malus ; petite 
espece de Pommier comme le 
Paradis, que l’on nomme Cod- 
ln, propre à se procurer par la. 
greffe des arbres nains. 
Copzins and Cream. Voy. Epi- 
lobium hirsutum; Epilobe , ou 
Lierre velua grosses fleurs. 
Corrrr, V. Coffea ; le Caffier, ox 
PArbre produisant le Caffe. 
V. Brassica Orien. 
talis; Chou du Le. 
vant a feuilles eh 
forme de coeur. 
Core-WortT the SEA, V, Convol- 
vulus , Soldanella; Chou Marin , 
Soldanelle. 
Coryi-FLower. V. Brassica Bo= 
trytis; Chou-Fleur. 
Coroguintipa. Voy. Cucurbita 5. 
Coloquinte. 
Coit’s-Foot. V. Tussilago; Tus- 
silage , ou Pas-d’Ane. 
Cort’s-Foor the ALPine. Voyez 
Cacalia ; Pas-d’Ane des Alpes ,. 
ou Cacale. 


Core = SEED. 
CoLe- Wort, 


Corumepine. Voy. Aquilegia; An-- 
colie, 
CoLumBINE the FEATHERED. V.. 
| Thalictrum Aquilegi-Folium ; Tha- 
lictron, ou Rhue-des-Prés pluma- - 
cée à feuilles d’Ancolie. 


Comrax.V,Symphytum; Consoude, . 


Ye: 
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Comrry the Sportrep. V. Pulmo- Corn Manico rp. V. Chrysanthei 


naria ; Pulmonaire. 

CoMPARMENTS. Compartimens de 
jardins. 

Compost. Engrais, Fumiers. 

Compounp - Frowers. Fleurs 
composées de fleurons et de de- 
mi-fleurons, etc. 

Cone. Cône, vase de semences de 
figure conique. 

Consounpthe GREAT. Voy. Sym- 
phytum officinale ; Consoude des 
Boutiques. 

Consounp the Mippte. V. Bus 
“gula ; Bugle , ou petite Con- 
soude. 

ConsouxD the Least. V. Bellis : 
Ja plus petite Consoude. 


CoNSOUND SARACENS. Voy. Soli- 
dago ; Verge-d’Or. 

ConsERVATORY. V. Green-House ; 
Orangerie. 

ConvaL Lizy. Voy. Convallaria; 

Lis des vallées, Muguet. 

CoraAL-TREE. V Erythrina ; Arbre 
de Corail, 

CorIANDER, V. Coriandrum ; Co- 
riandre. 

Cork-TREE. V. Quercus Suber ; le 
Liége. 

Corn Bortre. Voy. Centaurea ; 
grande Centaurée , Ambrette. 


Corn Frac. Voyez Gladiolus ; 
Glayeul , Gladiole. 


mum; Souci des Bleds , ou Mat« 
guerite dorée, 

Corn VroLET. Voy. Campanula; 

_Campanule , Gantelée. 

Corn Saran. V. Valeriana loe 
custa; Blanchette, Mache, Poule 
grasse , Salade de Chanoine , 
Doucette. 

CORNELIAN 
CHERRY. { V. Cornus ; Cor- 

CoRNEL- nouiller. 

TREE. 

CoRNICULATE PLANTS, Plantes 
oreïllées. 

Cost-Mary. V. Tanacetum; Ta: 
naïste , on Cote de Marie. 

COTTON Voyez Gossipium ; Co- 
ton. 

CoTTon the Srrx. Voy. Bombax ; 
Fromager , Arbre à coton de 
soie, 

Corron Weep. V. Filago; Herbe 
à coton. 

Corymsus. Corymbe. 

Coucu, or Doc Grass. V. Gras 
men ; Chiendent, 

Coventry BELLS. V. Campanula; 
Campanule. 

Cowt the Frrars. V. Arum Pro 
boscidium ; Arum sans tige à cae 
puchon de Moine. 

Cowstie. V. Primula elatior ; Pri- 
mevere. 

Govwszrr of JERUSALEM: Voyez 

+ Pulmonaria 
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Pulmonaria Officinalis ; Pulmo- 
naire des Boutiques. 

Cows Lunewort. V. Verbascum 
Tapsus ; grand Bouillon-Blanc , 
Pulmonaire de Vaches, ou Mo- 
léne. . 

Craz-Tree, V. Malus sylvestris ; 
Pommier sauvage, 

CRANE’S-BILL. V, Geranium ; Bec- 
de Grue , Herbe-à-Robert, ou 
l'Herbe à l'Esquinancie. 

Cress. V. Lepidium ; Cresson-Ale- 
nois ou Nasitor, 

Cress the INDIAN. V. Tropæolum; 
Capucine ou Cresson d'Inde, 
Cress the Scratica. V. Iberis ; 
Cresson sauvage , Cresson de 

roc, 


Cress the Swrnes. V. Cochlearia; 
Herbe aux Cuillers. 


C the Wa- 
io Voy. Sisymbrium; 


TER. 
Cresson de fon- 
Cress the a 
aine. 
WINTER. 


Crimson Grass VETCH. Voyez 
Lathyrus Nissolia ; Gesse. 


Cross-Wort. V. Cruciata ou Va- 
lantia; Croisette. 

Cross of JerusaLem. V. Eychnis 
Chalcedonica j Croix de Jérusa- 


lem , ou Fleur 
nople. 
CrowroorT. V. Ranunculus; Re- 
noncule. 
Crow Garrick. V. Cepa; Ail. 


de Constanti- 


Crow Frowenrs. V. Lychnis. 

Crown ImperrAL. V. Fritillaria 
Imperialis; Couronne Impériaie, 

Cucxow Frowenr. V. Cardamine; 
Fleur de Coucou. 

Cucumser. Voy. Cucumis ; Con: 
combre, 

Cucumeer the Witp. V. Momor- 
dica; Concombre sauvage. 

CupwEED. V. Gnaphalium et Filago; 
Herbe à coton. 

Cuttion. V. Orchis ; Satyrion. 

Cumin. Voyez Cuminum; Cumin. 

CurRRANT-TREE. V, Ribés 3; Groe 
seiller. 

Custarp APPLE, V. Annona; As- 
siminier , Pomme de Flan. 


Cypress-Tree. Voyez Cupressus 3 
Cypres. 

Cypress the GARDEN , or LAVEN- 
DER COTTON. Voy. Santolina ; 
petit Cyprès , Santoline. 

Cypress the Summer, V. Chen:po- 
dium , Scoparia ; Belveder oz Py- 
ramidale. 


D. 


Darropit. V. Narcissus; Narcisse, 
Asphodele, 
Tome VIII, 


Darropiz Liry. V. Amaryllis ; 
Lis Asphodele, Lis Narcisse. 
d 
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Darronrx the SEA. V. Pancratium; 
Asphodele Maritime. 

Daisy. V. Bellis; petite Margue- 
rite , cu Paquerette, 

Daisy the Ox Eve. Voy. Chry- 
santhemum montanum , ou Gra- 
mini-folium ; Souci de Montagne, 
u petit Œil-de-Bœuf de mon- 
tagne , on Souci des bleds, Gil- 
de-Bocuf à feuilles graminées. 

Dames VioLerT, V. Hesperis ; Ju- 
lienne , Violier des Dames, 

Danvetton.. Voyez Leontodon ; 
Dent-de-Lion, Pissenlit 

DaNEWorT., or DWARF ELDER. 
V. Sambucus ; Sureau, 

Dare-Tree. Voy. Palma Dactyli- 
fera; Palmier-Dattier. 

Date Prom, V. Diospyrus ; Datte 
des Indes , Plagueminier. 

Day Liry. V. Hemerocallis ; Lis 
Hémérocale. 

Dean NETTLE. V. Lamium ; Or- 
tie blanche. 

DeEapLy Carrot. Voy. Tapsia ; 
Thapsie , Maleherbe ou Turbith 
végétal. 

Deanzy NiGHTSHADE. V, Atropa; 
Morelle mortelle ou Poison. 

Devit 1x À Bus. Voy. Nigella ; 
la Nielle, ou toute Epice. 


Deviv’s Birr. V. Scabiosa succisa3. 


Scabieuse des bois, ou Mors-du- 
Diable. 
Dew. La Rosée. 


Dier’s Broom. V. Genista florida;. 
Genet d'Espagne des Teintu- 
riers, 

Dier’s WEED. V. Reseda luteola ; 
le Réséda , ou PHerbe-Maure, 

Dixy. V. Anethum ; Anet. 


DisTAFF THisTLe. V. Atractylis; 
Chardon en Quenouille. 

DiTTANDER , or PEPPERWORT’: 
V. Lepidium ; Cresson-Alenois, 
ou Nasitor. 

Dirrany. V. Origanum Dictamnus, 
Dictame de Crète, Origan. 

Dittany- the pasTARD. V. Mar- 
rubium , Pseudo-Dictamnus ; faux 
Dictame. . 


Dirtany the Wuirte. V. Dictam- 
nus 3 Fraxinelle , ou Dictame 
blanc.. 

Dock. Voy. Rumex; Oseille, Pa- 
tence , Parelle, 

Doctor Tinkar’s WEED. Voy. 
Triosteum ; l'Herbe sauvage du 
Docteur TinKAR , ou le faux Ipé- 
cacuana. . 

Doa’sBanE. V. Apocynum, Ascle- 
pias, et Cynanchum ; Tue-Chien, 
Apocin, Dompte-Venin, Ouette. 

DocseEry-TREE. V. Cornus ; Core 


nouiller. 

Doc-Grass. Voy. Gramen; Chien- 
dent. 

Docs Mercury. Voyez Mercu= 
rialis perennis 3 Mercuriale da 

montagne. 
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Doa’s-Tootu. Voy. Erychronium; 
Dent-de-Chien. 

Doc’s-Srones. Voy. Orchis ; Sa- 
tÿrion. 

Docs Toneue. V. Cynoglossum ; 
Cynoglosse, ou Langue-de-Chien. 

Docwoop. V. Cornus; Cornouil- 
Ier , ou Bois-de-Chien. 

Docwoop of Jamaica. V. Robi- 
nia alata ; faux Acacia, ou Cor- 
nouiHer de Ia Jamaïque. 


Docwoop of Vireinra. Voyez 
Laurus Americana ; Laurier , ou 
Cornouiller de la Virginie, 

Dovuere- Lear , or TWIBLADE. 
V. Ophrys ; la Double-Feuille. 

Douze ToNGuE. Voyez Ruscus; 
Houx.F relon. 

Dove’s-Foor. Voy. Geranium Pi- 
renne , Orientale ; Bec-de Grue 
Oriental, à racine d’Asphodele; 


Bec de Grue le plus grand, à: 


pied de Pigeon , des Pyrénées, 
Dracons. V. Dracontium ; Ser- 
pentatre ou Dragon. 


Dracon-Tree. V. Palma-Drago ; 
le Palmier-Dragon, 
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DrAGon the WiLb, or Tarra- 
son, Voy. Abrotanum , ou Ar- 
temisia Dracunculus ; Armoise, 
Auronne , Absinthe. 

Dropwort. V. Spiræa Filipendula; 
la Filipendule. 

Dropwort the WATER. Voyez 
Œnanthe ; la Filipendule aqua- 
tique. 

Duckx’s-Foor, Voy. Podophyllum; 
Pied-de-Canard , ou Pomme-de- 
Mai. 

Ducr’s-MEAT. Voy. Lenticula ou 
Lemna; Lentille-d’eau.- 

Dune; Fumier. 

DwaALe, or DEADLY NIGHTSHADE; - 
Voy. Arropa ; Morelle mortelle, 
ou Poison. 

Dvarr.Bay. V. Daphne ; Garou, 
ou Bois gentil. 

Dwarr Cistus. Voy. Helianthe- 
mum ; Ciste nain, ou Tournesol, 

Dwarr ALmonp. V. Persica nana ; 
Pêcher nain, 

Dvarr Oak. V. Quercus humilis; 
Chêne nain. 


Dwanr-Trees ; Arbres nains, 


EarTu ; la Terre. 


Eartu-Nout. Voy. Bunium; Terre- 
Noix, 
Eart Peas. V. Lathyrus ; Gesse, 


Eat Pras the AFRICAN. Voy, 


Arachis; Noix - de - Terre , ow’ 
Salse-Pareille de Terreneuve. - 
Epeine ; Bordure; 


EGLANTINE. V. Rosa Eglantaria; 
Rosier sauvage , Églantier, 
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Exper- Tree. V. Sambucus ; Su- 
reau. 

Fiver the Marsh. V. Viburnum ; 
Viorne. 

Exper the SpANISH. V. Saururus; 
Queue-de-Lézard. 

Exe-Campane. Voy. Inula - Hele- 
nium ; Enule-Campane , ou Au- 
née. 

ELMTREE., V. Ulmus ; Orme. 

ENCHANTERS NIGHTSHADE. Voy. 
Circæa ; Circée , Herbe aux Ma- 
giciennes. 

ENDIvE. V. Cicorium 3 Chicorée 5 
Endive. 

EQUINOCTIAL, i) 

Doves: F Equinoxes. 

Enrico. V. Eringium ; Houx-Ma- 
ritime, Panicaud-Marin. 


EsPaLrer ; Arbres en espalier. 
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ETERNAL - FLower. V. Gnapha- 
lium et Xeranthemum ; Immor- 
telle. 

EVERGREEN HoNeysuckte. V. 
Periclymenum ; Chevrefeuille. 


EVERGREEN Oak. V, Quercus sem: 


per virens; Chéne vert. 


EVERGREEN Privet. Voy. Lious: 
trum ; le Troéne. 

EVERGREEN Rose. V. Rosa semper 
virens ; Rosier toujours vert. 
EverGreen THorn. V. Mespilus 
Pyracantha ; Epine toujours 

verte. 

EVERLASTING PEA. Voyez Lathy- 
rus lati-folius ; Gesse à large 
feuille. 

Exoric PLanTs. Plantes exotiques 
ou étrangeres. 

Eye BriGHT, V. Euphrasia ; Eus 
phraise. 


F. 


FEeATHERFEW. V. Matricaria ; 1a 
Matricaire. 

Featuer the Princes. V. Ama- 
ranthus ; Amaranthe. 

FELONWORT. V. Solanum. 


FeLiwort. Voy. Genitiana; Gen- 
tiane , petite Centaurée. 


Fences, Cloture, Haie. 


FrNNEL. Voyez Feniculum ; Fe- 
nouil. 
FenxeLthe Hoas. Voy. Peuceda- 


num; Fenouil-de-Porc, ou Queues 
de-Pourceau. 

FENNEL-GIANT. Voy. Ferula; Fé. 
rule , ou grand Fenouil. 

FENNEL the ScorcHiNG. Voyez 
Thapsia ; Thapsie, Maleherbe , 
ou Turbith végétal. 

FENNEL-FLoweER. Voy. Nigella ; 
la Nielle. 

FENUGREEK. V. Trigonella; Fenu- 
grec, Sénegré. 

Fern. Y. Filix ; Fougere. 

FERN 


“Fie - Tree. 
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FERN the Swret. Voyez Scandix 
odorata ; Cerfeuil odorant. 

FEverrew. V. Matricaria ; la Ma- 
tricaire. 

FeverFew the BASTARD. Voyez 
Partkenium ; Matricaire bâtarde, 

FippLe Dock. V. Rumex pulcher ; 
Patience en forme de violon. 

Fippie Woop. Voy. Citarexylon. 
Bois de Guitarre , ou Bois Côte- 
Jette, 

Frecp Bast, V. Acinos ou Thymus; 
Basilic sauvage , ou Serpolet. 

V. Ficus et Ficus 

Fie the Ar-( Indica 3 Figuier 
CHED In-( commun, etle Fi. 
DIAN. guier des Indes, 

Fic the Inpran. V. Opuntia ; Ra- 
quette , Figue dInde, ou Cor- 
dasse. 

Fic the INFERNAL. V. Argemone ; 
Pavot épineux, ou Chardon des 
Américains. 

Fic PHaraAon’s. V. Musa; Bana- 
nier , Figuier d'Adam. 

Fig MariGozp V. Mesembryanthe- 
mum; Figue d'Inde , ou Ficoide. 

Fic Wort. Voyez Scrophularia ; 
Scrophulaire. 

Fitzert. Voy. Corylus maxima; 
TP Avelinier. 

FixGrico, Voyez Pisonia ; Frin- 
gego. 

Frnocuta. V. Feniculum Azoricum. 
Petit Fenouil des Açores , noms 
mé Finochio, 


Tome VIII, 


Fin-Tree. V. Abies ; Sapin, 

Frr the Scorcu. V. Pinas ry- 
bra; Pin rouge. 

Frre. Feu, Elément. 

FisTULAR FLowenrs. Fleurs fistu- 
tulaires, . 

FLac the Corn. Voy. Gladiolus ; 
Glayeul , Gladiole. 

FL4G the Common. V. Iris squa< 
lens ; Flambe ou Iris. 

Frac the Swert-ScenTeEp. Voy, 
Acorus. Jonc odorant, 

Frac the Yertow Marsx. Voy. 
Tris Pseudo-Acorus ; Flambe, 

Frax. V. Linum; Lin. 

Frax the Toap. V. Linaria; la Li. 
naire. 

FLEABANE. Voy. Conysa ; Herbe- 
aux-Puces , Conise, 

FLEABANE the African. V. Tar- 
chonanthus ; Conise @ Afrique en 
Arbrisseau , ou Sauge du Cap. 

FLEAwWORT, V. Plantago-Psyllium; 
l'Herbe-aux-Puces, vivace. 

FLIxWEED. V Sisymbrium Sophia; 
Moutarde de Hate , nommée So- 
phia , ou Herbe de Félix, Talic- 
tron des Boutiques, 

Frower. Fleur. 

FLOWER -DE-LveE. Voy. Iris et 
Xiphion ; Iris bulbeux , Iris de 
Perse, 

FLOWER GENTLE. V. Amaranthus; 


Amaranthe, 
€ 
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Frowtr Erernar. V. Xeranthe- 
mum; Immortelle ou Xéranthême. 

FLOWER EVERLASTING. V. Gna- 
phalium ; Immortelle. 

FLOvER-Fences, Voy, Poinciana; 
Haie fleurie. 

Fcower the Four o’ Crock. V. 
Mirabilis; Merveiile du Pérou, 
Belle de-Nuit. 

Frover Sun. Voyez Helianthus ; 
Feur du Soleil, Tournesol , oz 
Soleil, 

FLUELLINE. V. Veronica ; Véro- 
nique. 

FLYWoRT, or CATCHFLy.V. Lych- 
nis et Silene Armeria; Compa- 
gnon , ow Lychnis visqueux ; 
communément nommé l’Attrape- 
Mouche de Lobel, 

Foozs Stones. V. Orchis ; Saty- 
rion. 

Fox-GLove. Voy. Digitalis; Di- 
gitale. 

FOUNTAIN. Fontaine, 

FRAMBOISE. V, Rubus Idæus; Fram- 
boïsier, 

Frencx CowsLir. V. Auricula ; 
Auricule , Primevere. 

FRENCH Honey Suck£e. V. He- 
dysarum ; Chevrefeuil de Fran. 
ce , Sainfoin d’Espagne. 

FRENCH LAVENDER, V. Sræchas ; 
Lavande de France, Cassidony. 


FRENCH MariGoLp, V. Tagetes ; 
@illet d'Inde. 
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FrencH Mercury. Voyez Mers 
curialis ; Mercuriale. 

FRENCH WHEAT. V. Helxine , ou 
Polygonum Fagopyrum; Bled noir 
ou Sarrasin , non compris dans le 
Dictionnaire. 

FRENCH Wittov. V. Epilobium; 
Lierre herbacé , ou PHerbe de 
Saint-Antoine. 

Frrars Cowr. Voy. Arum Pro= 
boscidium ; Arum, ou Pied-de- 
Veau sans tige, ou Capuchon- 
de Moine. 

FRINGE-TREE. Voy. Chionanthus ; 
Arbre à franges, Snaudrap:, ox 
Arbre de neige, Amélanchier 
de Virginie. 

FRITILLARY. V. Fritillaria; Fritil- 
laire , Tulippe, où Couronne- 
Impériale, 

FRITILLARY Crassa. Voy. Sia- 
pelia; Apocin, Fleur-de-Cra- 
peau , Herbe - à- PHirondelle, 
Fritillaire grasse. 

Frost ; la Gelée. 

Fruit 3 Fruit. 


Fumatory. Voyez Fumaria ; Fu 
meterre, 


FUMATORY the\ Y, Fumaria bul: 


Buzsons-Roo bosa; grande Fu- 
TED. meterre bulbeue- 

FumaTory the se à racine SO=- 
BLADDER. lide. 


FumAroRx the Ponpgp. Idem. 
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Furz. V. Ulex; Genét épineux,ou FustTik-Tree. Voyez Morus Tinc- 


petit, Houx a jonc, Lande ou 
Brusque, 


toria ; Murier des Teinturiers, 


G. 


Gate , or SWEET WiLLow. Voy. 
Myrica; Mirte-a-Chandelle, Gale, 
ou Saule doux , Mirte Hollan- 
dois , ou Piment Royal. 

GALINGALE. V. Cyperus ;Souchet, 
Herbe de Chipre. 

GALLERIES, 


GaLLoak. V. Quercus ; Chéne, 
GARDENS ; Jardins, 


GarLick, Voyez Allium; Ail. 

Gartick the Crow, or Wie. V. 
Cepa ; Ail sauvage, 

GATTON-TREE. V. Cornus ; Cor- 
nouiller, 

GauLE , or DuTcx WiLtov. V. 
Myrica ; Gale, ou Piment Royal, 

GELper Rose. Voy. Viburnum 
Opulus ; Rose de Gueldre. 

GENERATION. Génération des 


plantes, 
GENTIAN. )V. Gentiana; Gen. 
GENTIA- tiane, petite Cen- 
NELLA, taurée. 
GERMANDER, ")V. Teucrium; Ger- 
GERMANDER- f#mandrée en Ar- 
TREE, bre, Ivette, Cha. 
GERMANDER 


madrys , Sauge 
sauvage, 


Grzi-FLower, V. Dianthus ; Gil- 
let, 


the WATER, 


Gizzr-FLower the Quren’s. V. 
Hesperis ; Julianne ou Julienne. 

Grit Frower the Stock. Voy. 
Cheiranthus ; Giroflier , ou Vio- 
lier; Girofilée jaune. 

GILL-Go-By-GRouND. V. Glecho: 
ma; Lierre rempant. 

GINGER. V. Amomum; Gingembre, 

GLADE ; Clairiere , Allées , ou Per- 
cées dans Iles bois. 

GLADWIN. V. Iris fetidissima, ou 
Xiris ; le Glayeul puant, 

GLANDULOUS ; Glanduleux. 

GLASSWORT: V. Salicornia et Sal= 
sola ; Salicorne , Soude, 

GLASTENBURY THORN. V. Mespi- 
lus pyracantha ; Epine luisante ; 
Buisson ardent, 

Grose Daisy. V. Globularia ; Ia 
Globulaire , Marguerite bleue. 
GLOBE CrowFooT. V. Trolliys : 

Renoncuie globulaire, 

GLOBE AMARANTHUS: V. Gom= 
phrena ; Amaranthoide , Immore 
telle, 

GrobE-Frovwer, or BorTxe. Voy, 
Centaurea 3 grande Centaurée , 
Ambrette. 


Grong Tuustre. Voy. Echinops 3 
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Chardon globulaire, la Boulette, 
ou l'Echinope. 

GoaT’s Bearp. Voy. Tragopogon; 
Barbe-de-Bouc, Salsifi. 

GoaT's-Rue. V. Galega ; Rhue- 
de-Chevre. 

GoaT’s-STONEs. V. Orchis. 

Goat’s-THorN. V. Tragacantha ; 
Epine de-Chevre, Adragant, ou 
Barbe-de-Renard. 

Gop of PLEASURE. V. Myagrum; 
Cameline. 

Gorpy- Locks. V. Chrysocoma; 
Floccon ou Touffe d’or. 

GoLDEN-FLOWER-GENTLE. Voy. 
Amaranthus ; Amaranthe. 

GoLpEN - Cups. V. Ranunculus et 
Trollius ; Renoncule globulaire, 

GOLDEN - Rop. Voyez Solidago ; 
Verge-d’Or, 

Goosperry. V. Grossularia; Gro- 
seïller. 

GOOsBERRY of BARBADOES. Voy. 
Pereskia ; Cierge , Groseiller des 
Barbades. 

Goosserry the AMERICAN. Voy, 
Melastoma ; Groseiller d’Amé- 
rique. 

Goosz-Grass, V. Aparine;!’Herbe- 
aux-Oies , Grateron ou Rieble. 


Goose- Foot. Voy, Chenopodium ; 
Pied-d'Oie,Arroche,Bon-Henry, 
Piment ou Botris , Ambroisie ou 
Thé du Mexique, 


i THE ENGLISH NAMES. fe 


Gorse or Furz. V. Ulex; Genét 
épineux, petit Houx à Jonc, etc. 

Go:To-BED-AT-NOON. V. Tragopo- 
gon; Barbe-de-Bouc, Salsifi. 


GourRD. V. Cucurbita; Po- 
Gourp the étiron, Courge, ou 
BiTTER. )Callebasse. 


Gourp the INDrAN-TREE, Voyez 
Crescentia ; Arbre à Callebasse, 
Callebassier d'Amérique, ou Pain- 
de Singe. 

Gourp the Sour. V. Adansonia ; 
Gourde acide d'Ethiopie, ou Pain: 
de-Singe. 

Gout-Wort. Voyez Æsopodium ; 
PHerbe à la goutte, petite An- 
gélique sauvage. 

GRAFTING. 

Grain the Osry. V. Sesamum ; 
Graine huileuse , Jugeoline , Sé- 
same. 

GRAIN the SCARLET. V. Opuntia 
et Quercus Coccifera ; Figue 
d'Inde , qui nourrit la Coche- 
nille, et le Chêne sur lequel on 
trouve le Kermes. 

Grave. V. Vitis; la Vigne. 
Grape the SEA-S1DE. V. Coccoloba ; 
Raisinier du bord de la mer. 
Grare Hyacintu. V. Muscari; 
Musc ou Grappe de Jacinthe. 


Grass. Voyez Gramen; Chien- 

dent. 
Grass of PARNAssus. V. Parnas- 
sia; Herbe ou Gason du Parnasse. 
GRASS 
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Grass the THrer-Leaven. Voy. 
Trifolium ; Trefle. 

Grass-VETCH. Voyez Laihyrus ; 
Gesse. 


Grass the Viper’s. V. Scorzonera; 
Scorsonere. 


GRAVEL, Gravier-pour former les 
allées. 


GRAVITY. 


GRAYMILL , or GROMWELL. Voy. 
Lithospermum ; Grémil , Herbe- 

- aux-Perles, 

GREEK VALERTAN, V. Polemonium. 
Valériane Grecque, 

Green House. Orangerie. 

GREEN the WinTER. Voyez Py- 
rola ; la Pyrolle, ou Verdure 
d'hiver. 

GromWELL. Voyez Lithospermum; 
Grémil , Herbe-aux-Perles. 

Grounp-Ivy. V. Glechoma; Lierre 
rempant. 


He 


Harr-BELz,. Voy. Hyacinthus ; Ja- 
cinte. | 


HARDBEAN, Voyez Carpinus ; 
Charme, 


Hare’s-Ear. Voyez Buplevrum ; 
Oreille-de-Lievre, Perce-feuille. 


Hare’s- Foot THREFOIL. V. Tri- 
folium arvense ; Trefle; Pied de. 
Lievre, ou la Rougeole, 

Tome VII, 


GROUND-PINE. V. Teucrium Cha- 
maæpitys ; Ivette commune et 
jaune. 

Grounpst1. V. Senecio et Erigeron; 
Senecon , Herbe-aux-Puces. 


GROUNDSEL the AFRICAN. Voyez 
Cacalia Ficoïdes ; Seneçon d'A: 
frique. 

Grove. Bocage, ou petit Bois. 


Guava. V. Psidium ; Guayavier, 
ou Poirier des Indes ; Plaquemi- 
nier, 

GuiNEy Corn. V. Milium; Millet 
d'Inde. 

GuinEy HENwEED. V. Petiveria » 
Herbe-aux-Poules de Guinée, 
GuineEx Pepper. Voy. Capsicum 3 

Poivre de Guinée. ; 

Gurney WHEAT. Voy. Zea; Bled 
d'Inde ou Mays. 

Gum Succory. V.Chondrilla; Car- 
tilage , Chicorée de Gomme. 


Hanre’s-Lettuce. Voy. Sonchus ; 
Laïteron , ou Chardon-de-Pour- 
ceau. 

HarE’s-SrroNG. V. Peucedanum ; 
Queue-de-Fourceau , ou Fenouil- 
de-Porc. 

HarmeL. Voy. Peganum; Rhue 
sauvage. 

Hartwort. Voy. Tordylium ; Per- 
sil sauvage, 

f 
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HarT’sworT of Erxropra. Voy. 
Buplevrum fruticosum ; Oreille- 
de Lievre , ou Séséli d’Ethiopie. 

Harr’s-Horn. Voyez Plantago ; 
Plantain. 

Hart’s-Toncue. V. Lingua Cer- 
.vina ; Langue-de-Cerf, 

Harcuet-Vetcn. V. Securidaca ; 
Vesce en forme de hache. 

Hawkweep. V. Hieracium; Herbe 

_ à PEpervier. 

HawTuHorn. Voy. Cratægus coc- 
cinea ; P'Aubépine. 

 Hazez. V. Corylus ; Noisetier. 

Hazex the Virx. Voyez Ulmus; 
Orine. 

Heart’s-Ease, V. Viola tri-color ; 
Violette de trois couleurs, ou 
Pensée, 

Heatu. V. Erica ; Bruyere.: 

Heatu the Berry-Bearine. V. 
Empetrum ; Bruyere à baies noi- 
res, ou Camarigne. 

Hezatu the Low Pine. V. Coris ; 
Coris. 

Hepezs. Haies. 

Hevce- Hoc. Voyez Medicago; 
Haie-de Pourceau , Luserne. 
Hence - Hoc Tuistze. V. Cac- 
tus ; Cierge , Melon-Chardon. 
Hsoce Hyssop. Voy. Gratiola ; 

Hissope de haie , Herbe-a-Pau- 
vre-Homme , Graticle. 
Heoce Musrarp, V. Erysimum; 
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Moutarde de haïe, Vélar, Tor- 
telle, Herbe-au-Chantre. 

Heper Nertce. Voy. Galeopsis; 
Ortie morte et puante, Ortie de 
haie. 

Hepce-Nettxr. Saruc. V. Pra- 
sium ; Ortie de haie en arbris- 
seau. 

Heriorrope. Voy. Heliotropium; 
Héliotrope, 

HELIOTROPE , or SUN - FLOWER. 
V. Helianthus; Fleur du-Soleil , 
Tournesol. 

Hecuesore the Brack. V. Helle- 
borus ; Helléhbore noir. 

HELLEBoRE the BasTARv. Voy 
Serapias; Hellébore batard , Hel- 
léborine, 

Herrezore the WHiTe. V. Vera- 
trum ; Hellébore blanc. 

FELMET-FLower. V. Scutellaria; 
la Toque. 

Henmzocx. V. Cicuta ; Cigué. 

Hemrock the Basrarp. Voyez 
Ligusticum Peloponnosiacum ; Cre 
gue bâtarde ou aquatique, 


HEmcocx the WATER. V, Phyl/an- 
drium aquaticum ; Ciguë aqua- 
tique. 

Hemp. Voyez Cannabis ; Chanvre 
male et femelle. 

Heme Acrimony. V. Eupatorium; 
Chanvre d’Aïgremoine. 


Heme the BASTARD. Voyez 
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Datisca ; Chanvre bâtard. 

Hemp the Warer. Voy. Bidens ; 
Chanvre aquatique. 

Hensane. Voyez Hyoscyamus; Jus- 
quiame ; Hanebane-, Potelée. 

HenBANE the YELLOW. V. Nico- 
tiana datissima; Tabac , ou Jus- 
quiame jaune, 

Hers Benner. V. Geum ; Herbe 
de Saint-Benoît, Galiot, ou Ré- 
cife. 

Hers CuHrisToruer. V. Actea; 
Herbe de Saint-Christophe. 
Hers GERARD. V. Angelica; An- 

gélique. 

Hers of Grace. V. Ruta; Rhue. 

Here Paris. V. Paris; Herbe à- 
Paris. 

Hers Rogertr. Voyez Geranium 
Robertianum ; Elerbe-a-Robert. 
Hers Trerorz. Voy. Trifolium ; 

Trefle, 

Hers Trinity. V. Viola; Herbe 
de ja Trinité , Pensée, 

Hers True-Love. Voyez Péris; 
Raisin -de-Renard , Véritable- 
Amour , Herbe-a-Paris. 

Hers Two-Pence. V. Lysimachia 
Nummularia ; l'Herbe aux-Ecus , 
la Nummulaire, 

Hers Wirrow. Voy. Epilopium; 
PHerbe de Saint-Antoine, Lierre 
herbacé, 


HercuLes’s-ALL-H£aL, V. Hera- 
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cleum et Fastinaca ; la Berce ou 
fausse Branc-Ursine , Panais ox 
Pastenade. 

HieRMODACTYL. Voyez Hermodace 
tylus; Hermodacte. 

Higurarer. V.Verbascum Tapsus; 
Bouilion-Blanc , Moléne. 

Hire. Montagne , Colline. 

Hoa’s-FennEL. V. Pencedanum ; 
Fenouil-de-Porc , ox Queue-de- 
Pourceau. 

Hoe PLum. Voy. Spondias ; Prune 
noire d'Amérique , Monbin. 
Hoc Weep. Voyez Boërrhaavia : 
Herbe - à- Cochon , la Boërr- 

haave, 

Hortow-Root. Voyez Fumaria; 
Fumeterre ou Fiel de Terre. 
Hotry Hock. V. Alcea ; Mauve 

Tremiere , Alcée. 

Hotry-Tree. V. {lex Aqui-folium; 
le Houx. 

Flory the Kner; Voyez Ruscus ; 
Houx-Frélon , Buis piquant, pe- 
tit Houx. 

Horry the SEA. Voy. Eryngium ; 
Houx-Maritime , Panicaud-Ma- 
rin , Chardon Roland, 

Horm Oak. Voyez Quercus Ilex ; 
lYeuse, ou Chéne-verd. 


Hory Rose. V. Cistus; Ciste. 

Hory Tuisrye. V. Cnicus; Char- 
don béni. 

Hone - Wort. Voyez Sium ; le 
Cheryi. 
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Honrspy. V. Lunaria ; Bulbonac, 
ou Grande-Lunaire. 

Honey SuckLe. V. Periclymenum; 
Chevrefeuil. 

Honey Suckte the Frencu. V. 

Hedysarum ; Chevrefeuil de 

France , Sainfoin d’Espagne. 

Honey SuckLe the Trumpet. V. 
Periclymenum semper virens ; Chè- 
vrefeuil toujours vert. 


Honey SuckLe the UpricutT, V. 
Lonicera ; Chevrefeuil. 

Honry-Frower. V. Melianthus; 
Mélianthe. 

Honey. WorrT. V. Cerinthe; le Mé- 
linet. 

Hop Hornseam. V. Carpinus Os- 
trya ; le Charme à fruit de Hou- 
blon , ou Bois dur du Canada. 

Hor the Wixp. V. Ptelea; Trefle 
en arbrisseau , Orme à trois 
feuilles. 

Hors. V. Lupulus ; Houblon. 

HorexouND. V. Marrubium; Mar- 
rube. 

HoreHouND the Brack. Voyez 
Ballota ; Marrube noir. 


HoreHouND the Base. V. Stachys; 
Marrube bas, Stachys , ou Epi 
fleuri. 

HorEeHoUND the BasTArD. Voy. 
Sideritis 3 Marrube bâtard , ou 
Crapaudine. 


HoremouND the WATER. Voy. 


. 
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Lycopus ; Marrube aquatique. 

HorisoNTAL SHELTER ; Abri 
horisontal. 

HornseAm. Voyez Carpinus ; le 
Charme. 

Hornep Poppy. V. Chelidonium 
glautum ; Pavot cornu à fleurs 
jaunes. 

Horns and Heveenoc. VY. Me- 
dicago; Luserne. 


V. Æsculus Hippo- 


Horse Cuest- castanum, Æsculus 
er Pavia; Marronier 

HonrseCuest- @ ptude , et le Pas 
NUT the via, Chataigne de 
SCARLET. 


Cheval. 


Horse - MINT. Voyez Mentha ; 
Menthe. 


Horsg-RADtisH. V. Cochlearia Ar- 
moracia ; grand Raïfort sauvage, 
ou le Cran, 


Horse-Tarr. Voyez. Equisetum; 
Queue-de-Cheval , Presle. 
Hosg-1N-Hose. V. Primula fari- 


nosa ; Primevere de jardin. 


HosrsHor-VEtcu. V. Hippocrepis ; 
Fer de-Cheval. 


Hot-Bep. Couche chaude. 

Hounp’s -Tonaur. V. Cynoglos- 
sum; Langue-de-Chien , Cyno- 
glosse. 

Housreex. V. Sedum et Semper= 


vivum ; Joubarbe, 
HUMBLE 
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Humere PLANT. V. Mimosa;Sen- 
sitive. 

HyacintTu. Voyez Hyacinthus ; Ja- 
cinthe. 


Hyacrntuthey V. Muscari; Ja- 
GRAPE. cinthe du Pérou, 

Hyacintu off Musc , Jacinthe 
PERA. en grappe. 


Hyacrntu the Starry, V. Orni- 


JacinTH. Voyez Hyacinthus ; Ja- 
cinthe. 

Jack By the HEDGE. Voy. Erysi- 
mum ; Moutarde de haie, Vélar- 
Tortelle , ox Herbe au Chantre. 

JACK IN AEOX. Voyez Hernandia ; 
Hernandie , Jacques dans une 
boëte. 

Jacos’s LaDper. V. Polemonium; 
Valerienne grecque. 

Jacar. Voyez Convolvulus Jalapa ; 
Jalap. 

Jaap the FALSE, V. Mirabilis Ja- 
lapa; faux Jalap, Merveille du 
Pérou, Belle de-Nuit, 

Jasmine. Voyez Jasminum ; Jas- 
min, 

Jasmine the Icex-LEAveD, Voy. 
Lantana Africana; Jasmin dA- 
frique , a feutiles de Houx. 

JASMINE the AMERICAN SCARLET. 
Voyez Bignonia ; Jasmin d Amé- 

rique , a fleurs écarlate. 
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thogalum ; Jacinthe étoilée, Or- 
nithogalon. 

Hyacintu the TUBEROSE. Voy. 
Polyanthes , et CrinumA fricanum ; 
Tubéreuse. 

Hyprosraties. L’Hydrostatique. 

HyGrometer. Hygrometre. 


Hyssop. V. Hyssopus ; PHyssope. 
Hyssor the Hence. V. Gratiola ; 
Hyssope de haie, Gratiole, 


Jasmine the Rep of Jamaica. V. 
Plumeria; Jasmin rouge de la Ja- 
maique. 


Jasmine the Persran. V. Syringa 
Persica; Lilas de Perse. 

Jasmine the FENNEL-LEAVED. V. 
Ipomea ; Quamoclite ou Liseron 
écarlate , nommé Jasmin a feuil. 
les de Fenouil. 

Ice. Glace. 

Ice-House, Glaciere. 


JERUSALEM ARTICKOKE. Voyez 
Helianthus tuberosus ; Poire-de- 
terre, ou Topinambour. 

JerusaLem Cowscir. V. Pulmo- 
naria officinalis , Pulmonaire Pri- 
mevere de Jérusalem. 

JerusALEM SAGE. Voy. Phlomis; 


Sauge en arbre, ou de Jérusalem. 
Jesurrs Bark the FALSE. Voyez 
Baccharis....; faux Quinquina des 
Jésuites. 
Jer-p’Eau, Ornement de jardin. 
§ 
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Jews MArrow. Voyez Corchorus ; 
Mauve de Juif. 

ImmorvTat EAGLE FLOWER. Voy. 
Impatiens, 

Iumortar Frower. Voyez Gna- 
Phalium ; Immortelle, 

Inarcuina. Greffe en arc, 

Inpian Arrow-RooT. Voy. Mu- 


ranta ; Racine a fleche des In- 
des. 

Inpran Cress. Voyez Tropæolum. 
Capucine, Cresson d’Inde. 

Eypran Corn. Voyez Zea; Bled 
Inde. 

Inpran Fic. V. Opuntia ; Figue 
d'Inde, 

INDrAN GopTRee. Voy. Ficus In- 
dica ; Figuier des Indes. 

INpran REED. V. Canna; Balisier , 
ou Canne d'Inde, 

Ixpico. Voyez Indigo fera ; In- 
digo. | 
INCCULATING. Greffe en écusson, 
Jog’s Tears. Voy. Coix Lacryma 

Job ; Larme-de Job. 
Joun’s Breap. Voyez Ceratonia; 


Katkin, Chaton ou filet. 
Krpnry- Bean. Voy. Phaseolus ; 
Haricot. 


KiDNEY - Wort. V. Geum et Co- 
ryledon; Herbe grasse, Cotylédon, 
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le Carouge ou Caroubier. 


Joun’s Wort. V. Hypericum ; le 
Millepertuis. 

Jon’s-SwEET. V. Dianthus; Billet, 

Jonquiz. V. Narcissus Jonquilla 3, 
Jonquille. 

Tron-Woon. Voyez Sideroxylum 5 
Bois - de- Fer, Arbre laiteux 
des Antilles , Thé de Boér- 
rhaave. 

IroN-WorT. Voy. Sideritis ; Cra= 
paudine. 

Iucca. Voyez Yucea; Yucca des 
Indes, Aiguille-d Adam. 

Jupas-Tree. V. Cereis ; Arbre de 
Judée, ou le Gainier. 

Jususe. V. Ziziphus; Jujubier ou 
Gingeole. 

JuLians. V. Hesperis ; Julienne. 

JuniPER. V. Juniperus ; Genèvrier, 

JuprTEr’s BEARD. Voy. Anthyllis 
Barba Jovis; Barbe-de-Jupiter. 

Ivyy-Tree. V. Hedera; le Lierre. 

Ivy the Grounb. Voy. Glechomas. 
Lierre rempant, 


K. 


Kinc’s Srrar. V. Asphodelus ; Ass 
phodele , Lance-de-Roi. 


KiTCHEN-GARDEN. Jardin potager: 


KNAPWEED. V. Centaurea; grande 
Centaurte , Ambrette. 
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V. Ruscus aculea- 
tus; Houx-Frélon, 
Buis piquant, 


Knee-Hotry. î 
KNEE - Horm. ) 


Knicut’s-Cross. V. Lychnis. 
Knot-Berrres, V. Rubus; Ronce. 


Lasurnum. Voy. Cytisus Labur- 
num; Cytise , Ebénier des Alpes, 
Faux Ebénier. 

Lasyrintu. Labyrinthe, 
Lapres Bepstraw. V. Galium; 
Caille-Lait , ow petit Muguet. 
Lapres Bower. Voyez Clematis ; 

Clématite , l'Herbe-aux-Gueux, 


Lapres Coms. Voyez Scandix ; 
Peigne - de - Vénus , Cerfeuil , 
Chervi 

LADIES MaNTLE. V. Alchemilla ? 
Pied . de - Lion , Mantelet - de- 
Dame. 

Lapres SEar. V. Tamus ; Sceau- 
de-Notre-Dame, Racine-Vierge, 


Lapres Surprer. V. Cypripedium; 
Sabot-de-la-Vierge. 

Lapies Smock. Voy. Cardamine; 
Cresson Cardamine. 

Lanies Traces. Voyez Orchis. 

Lapper to HEAVEN. Voy. Con- 
vallaria ; Lis des Vallées, Mu- 
guet, 

Lame’s Lettuce. V. Valeriana 
locusta ; Blanchette, la Mache, 


Knot-Grass. V. Polygonum Ayi- 
culare ;la Renouée, ou Trainasse, 


Kwnot-Grass the MounTarn. V, 
Illecebrum ; Y Herbe aux pana- 
ris, 


Poule-grasse , Salade de Cha: 
noiïne , ou Doucette. 

Lanp. Terre. 

Larcx- Tree, Voyez Larix ; Is 
Meleze. 

Lark Spur. Voyez Delphinium ; 
Pied-d’Alouette , Herbe - aux- 
Poux , ou Ia Staphisaigre. 

LasewortT. Voy. Laserpitium ; le: 
Laser. 

Lavenper. Voy. Lavendula; La. 
vande. 

LAVENDER-COTTON, Voy. Santo- 
lina; Aurône femelle, Garde= 
Robe, Santoltne. 

LAVENDER the FRENCH. V. Ste 
chas ; Lavande de France , Cas- 
sidony ou Stæchas. 

Lavenper the Sea, V, Limonium;: 
Layande maritime. 


LAUREL. 
~ Padus ; Laue- 
Laure the al AE 2 my 
rier de rlugal.- 
PORTUGAL. OHMS 


Laure of ALExANDRIA. Voyez’ 
Ruscus; Laurier Alexandrin. 

Laure the Dwa@re, or SPURGE. 
Voyez Daphne. ; Laurier d'é- 
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purge, Auréole , Garou , Bois. 
Gentil. 

Laurer the SEA - SiDE. V. Phyl- 
lanthus ; Laurier du bord de Ia 
mer, 

Laurus Tuymus. Voy. Viburnum 
Thymus, Laurier-Thim a feuilles 
velues. 

Lawn. Plaine. 

Layers. Marcottes, maniere de 
les faire. 

Lrapwort. V. Plumbago; la Den- 
telaire , l'Herbe au cancer, ou 
Maleherbe. 

Leaves. Feuilles. 

Leexs. Voyez Porrum ; Poireau ou 
Porreau. 

LEGUME. 

Lemom Tree. V. Limon; Limo- 
nier, espece de Citronier. 

Lemon the Water. V. Passiflora 
Lauri-folia ; Pomme de Lianne. 

LenTiz, Voyez Eryum Lens; Len- 
ulle. 

Lroparps-BANE. Voyez Doroni- 

cum ; Pet-de-Leopard , Doronic. 

Letruce. Voyez Lactuca ; Lai- 
tue. 

Lerrucethe Lamp’s. V. Valeriana 

Laitue - dAgneau , ou 
Doucette. 

Lettuce the Witp. Voyez Pre- 
nanthes ; Laïgue sauvage, 

Lever; Niveau. 


locusta ; 
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Levity. Légéreté. 

Lire EverLasriNG. V. Gnapha: 
Nlium ; Immortelle, 

Lieut. Léger. 

Lity. V. Lilium; Lis. 

Lity AsPHoDEL. Voy. Hemerocal- 
lis et Crinum; Lis Asphodele. 


Liry Darropic. V. Paneratium 
et Amaryllis ; Lis Narcisse , ou 
Lis Asphodele , Amaryllis. 


Lizy the BELLADONA. V. Ama- 
ryllis , Belladonne, ou Lis rouge 
du Mexique. 


Voyez Hemerocal- 


Liny the Dawe py 7 oi 
lis Liliastrum 3; 
Drie SAINT SNe ae at Ë 
; P'Hémérocale, Lis 
Bruno’s. 


de Saint-Bruno. 


Lizy the Guernsey. V. Amaryl- 
lis Sarniensis ; Lis de Grenesey , 
ou Ila Grenesienne. 


Liry HyacixTx. V. Scilla Liljo- 
Hyacinthus ; Squille ou Lis-Jacine 
the commun, à fleur bleue, 


Lizy the VALLEY. Voy. Conval- 
laria; Lis des Vallées. 


Lrry the Mext-) Voyez Amaryllis 
CAN. 
Lity of JAPAN, 


Regina ; Lis mexi- 

cain. 

Lrzy the Persran. Voy. Fritillaria 
Persica ; Friüllaire , ox Lis de 
Perse. 

Lrry the Supers. Voy. Gloriosa 
superba; Lis superbe. 

Licy 
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Lrry the Water. V. Nymphea ; 
Nenufar ou [is d’eau. 


Lime Tree. Voy. Tilia; Tilleul ou 
Tillau. 
Lime the Sour. Voyez Limon spi- 
nosum ; Limonier à fruit aïgre, 
Lron’s - LEAF. Voyez Leontice ; 
Pied-de-Lion. 

Lion’s-Foor. Voyez Catananche; 
Pied-de-Lion de Candie. 

Lrow’s-Tarz. V. Leonurus; Queue- 
de Lion. 

Lriquipamger, Arbre de Storax. 

Liquorice, Voy. Glycirrhiza; Ré- 
glisse. 

Liquorice-VEeTcH. Voy. Orobus; 
Orobe. l 

Liquorice the Wirp. Voyez 
Astragalus ; Réglisse sauvage , 
ou Astragale. 

Live-Ever. Voy. Anacampseros et 
Semper-Vivum ; Joubarbe, 


Live 1N IDLENESs. Voyez Viola ; 
Violette. 

LiverwortT. Voy. Hepatica et Li- 
chen ; Hépatique ou ?Herbe-au- 
Foie. 

Lizarp’s Tart. Voyez Saururus ; 
Queue-de-Lézard. 

Loam. Terre grasse. 


Locker GouLans. V. Trollius ; 
Renoncule glcbulaire. 

Locust, or SAINT-JOHN’s BREAD. 
Voy. Ceratonia; Carouge ou Ca- 
roubier. 
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Locust the BasTARD. Voy, Hyme- 
nea ; Courbaril , faux Carou- 
bier. 


Locust of VireiniA. V. Gledit- 
sia et Robinia Pseudo-Acacia ; Ca- 
rouge a miel , ou Acacia à trois 
épines. 

Locwoop. V. Hematoxylum ; Bois 
de Campéche. 


Lonpon PRIDE, Voyez Saxifraga 
punctata ; Saxifrage ou Géum 
ponctué, nommé Orgueil - de- 
Londres ou le Point si joli. 

LookixG-GLass Venus’s. Voyez 
Campanula Speculum; Campanule 
ou Miroir-de-Vénus, 

Loose STRIFE Voy. Lysimachia ; 
Corneille. 

Loose STRIFE the Poppep. Voy. 
Epilopium ; Lierre herbacé. 

Loose STRIFE the Spikep. Voyez 
Lythrum , Salicaria ; Corneille 
pourpre , ou Salicaire. 

Lorpina, Elaguage. 


Lore Tree. Voyez Celtis; Mico- 
coulier. 


Lote the BasTarp. Voy. Diospy- 
rus; Dattes des Indes, Plaquemi- 
nier ou Gayac du Japon, Pisha- 
min ou Persimon , Prune de Pit- 
chumon. 

Love -Aprre, Voy. Lycopersicum 
et Solanum ; Pomme-d’Amour. 
Love-1n-A Mist. Voy. Passiflora 
fetida ; Amour dans un brouil- 

h 


30 
lard, ou Grenadille fétide. 


Love-Lies-A-BLEEDING, V. Ama- 
ranthus Sanguineus. 


Loveace. V. Ligusticum; Liveche. 
Lousrwort. Voyez Delphinium ; 


Pied - d’Alouette , ou l'Herbe- 
aux-Poux. 


Lucern. V. Medica; la Luserne. 
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Lunewort. V. Pulmonaria ; Pul- 
monaire. 

Lunewort Cows. V. Verbascum 
Tapsus ; Bouillon - Blanc , Pul- 
monaire de yache, ou Moléne. 

Lupine. Voyez. Lupinus; Lupin, 
Pois-Lupin. 

Lustwort. Voy. Drosera; Rosée- 
du Soleil , Rossolis. 


M. 


Maccaw - TREE. V. Palma 3 Pal- 
mier. 

Map Appce. Voyez Melongena; 
Mayenne , Mélongene, Auber- 
gine. 

Mapper. V. Rubia i Garance. 

Mapper Perry. Voyez Asperula; 
Petite Garance. 

Macwort. V. Alyssum; ?Herbea 
la rage, Cameline, Alisson, 

Manocany. V. Cedrus; Cedre de 
Mahogani. 

Maipen Hair, V. 4dianthum; Ca- 
pillaire ou Cheveux-de Vénus, 


Maipen Hair the Brack. Voyez 


Filicula et Acrosticum , Asplenium . 


Adianthum ; espece de Capillaire 
ou Fougeres , dont le feuillage 
est en forme de cheveux. 
Maipen Hair the ENGLISH. Voy. 
Trichomanes ; Idem, Capillaire 
politric. 
Maïioen Haïr the Wire, Voyez 


Ruta Muraria; Rhue-de-Muraïlle; 
ou Cheveux- Blancs-des- Dames , 
ou Sauye- Vie. 

Maragar Nut. Voyez Justicia 3 
Noyer de Malabar. 

Mate Batsam APPLE. V. Momor- 
dica ; Pomme de Merveille. 

Mattovw. V. Malva; Mauve. 

Ma toy the Jews. V. Corchorus 3 
Mauve de Juif. 

Ma tow the Inpran. V. Urena: 
et Sida ; Mauve des Indes. 

Mattow the Mars. V. Althea 3 
Guimauve. 

Mazcow the Rose. Voy. Alcea ; 
Alcée , Mauve-Tremiere , Mau- 
ve-Rose. ; ; 

Mazcow the Syrian. Voyez Hi- 
biscus ; Mauve de Syrie. 

Marrow the Tree. V, Lavatera x 
Mauve en arbre, 

Mazcow the VENITrAN. V. Hibis- 
cus Trionum ; Mauve de Venise. 
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Marrow the YELLOW. V. Abuti- 
lon ou Seda ; fausse Guimauve. 


Matt Dust. Racines ou germes 
de Dreche, grains moulus pour 
faire de la Bierre; espece d’en- 
grais regardé comme très-propre 
a fertiliser un sol stérile , et con- 
tenant une chaleur naurelle qui 
occasionne une fermentation 
convenable dans le terres, sur 
lefquelles on le répand ; ce que 
ceux qui habitent les pays où 
Pon fait ia Dreche ont expéri- 
menté. 

Quelques personnes pensent que 
rien n’adoucit plus Ja terre que 
celte espece d'engrais » quand le 
sol est une glaise aigre et rude, 
soit pour avoir été trop long- 
tems sans être cultivé et exposé 
à Pair, soit parce que l’eau y au- 
Toit trop séjourné. 


Mammeg. Voyez Mammea. 


Mannmee Sapora. V. Sapota ; Sa- 
potille de Mammée, Sapotier ou 
Sapotillier. : 

MANCHINEEL-TREE. Voy. Hippo- 
mane; Mancenillier, 

Manorake. V. Mandragora; Man- 

_ dragore. 

MANGosTEEN. Voy. Garcinia ; le 

w Mangoustan. 


MaxGRoOvE-TREE. V. Hibiscus, 


MaxGroNE Grape. V. Coccolobus ; 
Raiïsinier du bord de la mer, 
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ManTLE LabDres. V. as 
Mantelet - de - Dame, Pied-de. 
Lion. 
Manure. Engrais, Marne, etc. 
MaPrLe-TREE. V, Acer; Erable, 
Maracock. V. Passiflora Murucuia, 
Marico.p. Y. Calendula; Souci. 
MariGoLp the AFRICAN. V. Ta- 
getes ; Gillet d'Inde, 
MarriGozp the Corn. V. Chrysan- 
Souci des Bleds, ox 
Marguerite dorée, 


themum ; 


Maricozp the Fie. V. Mesam- 
brianthenum. 

MariGoLp the FRENCH. V. Tage. 
tes patula ; petit Gillet d'Inde, 
nommé Souci François. 

Mario the Mars. V. Cal. 
tha; Souci de marais, 

MARJORAM, 

Marsoram the 


Por, ; 
MarJorAm the Vv. Origanum ; 

WiLp, Ouen, 
Marsoram the 

WINTER. 


Marve. MARNE, engrais. 


Marsx Exper. Voy. Viburnum; 
Viorne ou Sureau de marais, 

Mars MarLrow.V./Alihea; Gui- 

| mauve. 

Marsa TREFOIL. V, Mentanthes ; 
Trefle d’eau, l’'Herbe des marais. 

MARTAGON.V. Lilium Pomponium; 
Lis Martagon. 
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Marvez of Peru. V. Mirabilis; 
Merveille du Pérou, Belle-de- 
Nuit. 

Marum, or Masricx. V. Satureja; 
Sarriette, Maron, Mastic. 

Master Wort. V. Imperatoria et 
Astrantia ; Impératoire, Sanicle 

_ de montagne. 

Masticu. V. Satureja ; Sarriette. 

Masticu-Trex. V. Pistacia Lentis- 
cus; Lentisque , arbre à mastic. 

Masticu - Tree of Jamaica. V. 


Cornus ; Cornouiller de la Ja- 
maique. 


Masticu the Inpran. V. Schinus ; 
Mastic des Indes , Molle, ou Poi- 
rier du Pérou, 

MATFELON , or KNAPWEED. V. 
Centaurea ; grande Centaurée 4 
Ambrette. 

Maupzix. Voy. Achillea Alpina ; 
Millefeuille des Alpes , ou Ma- 
tricaire blanche, 

May Busu. V. Mespilus. 

May Lity. V. Convallaria; Mu- 
guet. 

May Weep. V. Anthemis arvensis; 
Camomille , ou PHerbe de Mai. 

MEAvow. Prairie, 

MeEapow Rue. V. Thalictrum 3 
Rhue des-Prés , le Thalictron. 
MEADOwY Sarrron, V. Colchicum; 

Colchique, Safran-des -Prés. 


Meapoy - SWEET. V. Spiræa to- 
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mentosa ; Spiraea, ou Reine-des- 
Prés de Virginie , à feuilles ve- 
lues en-deffous. 

MEapow Trerort. V. Trifolium 
repens, et Trifolium agrarium 3 
Trefle de prairie. 

Meatry-Tree. V. Viburnum Lan- 
tana ; Viorne d'Italie ou Coudre 
Mancienne. 

Mepick. V. Medica; Luserne. - 

Mepicx VETcLinc. V. Onobry- 
chis 3 Chevrefeuil de France ; 
Sainfoin d'Espagne , Treffle. 

Meprcx the BASTARD. V. Medi- 
cago ; Luserne batarde. 

Meprar. V. Mespilus ; Nefier. 

MELANCHOLY THisTLE. V. Cir- 
sium ou Carduus Cirsium, Char- 
don mou et doux d’Angleterre. 

Metrixot. V. Trifolium , Melilotus 
officinalis ; Melilot. 

MELON the Musk. V. Melo ; Mee 
lon. 

MELoN the WATER. V. Anguria 3 

* Melon d’eau. 

MELON THIsT Le. V. Cactus Me- 
locactus ; Melon épineux. 

Mercury. V. Mercurialis ; Mercu- 
riale, 

Mercury the Enerisn. V. Cheno- 
podium , Bonus-Henricus; Arroche 
à feuilles triangulaires , nome 
Mercure Anglois, Tout-Bon , ou 
Bon-Henri. 

Mercury the FRENCH. Voyez 

Mercurialis 
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Mercurialis annua ; Mercuriale 
de France. 

Mev, or SPIGNEL. V. Athamanta 
Meum; Méum des boutiques, ou 
Spignel. 

Mezereon. V. Daphne; PAureole, 
Garou , Boïs-Gentil. 

Microscore. Microscope. 

Micpe w. Nielle, maladie des ar- 
bres. 


Mirrors. Voyez Achillea; Mille- 
feuille. 


Micx-Vetcu. V. Astragalus; As- 
tragale , Réglisse sauvage. 


_ Mirk-Vetcn the BAsTARD. Voy, 


- 


Phaca ; Astragale batard. 


Mirxwort. Voyez Polygala et 
Glaux; Mouron maritime, Herbe 
à lait. 

MILKWORT, or WARTWORT. V. 
Euphorbia; Euphorbe , Herbe à 
lait, 

Mictet, V, Milium ; Millet, 


Mirtwaste. V. Asplenium; le Cé- 
térach , Capillaire commun. 

Mint. Voy. Mentha; Menthe. 

Mint the Carr. V. Nepeta , Herbe. 
aux-Chats. 

MisteTo. V. Viscum ; le Gui. 


MrirripaTE Mustarp. Voyez 
Thlaspi et Iberis ; Thlaspi ou 
Moutarde bâtarde, 

Mock ORANGE, V. Philadelphus ; 
Séringa, 
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Mock Privet. V. Phillyrea. 


Moneywort. V. Lysimachia Num- 
mularia; la Nummulaire, 

Moxcx Sxoop. Voyez Aconitum; 
Aconite. 

Moncs Ruzars. V. Rumex Alpi- 
num ; Patience des Alpes. 


Moon Seep. Voy. Menispermum ; 
Menisperme , ou semence en 
forme de croissant. 

Moon Wort. Voy. Lunaria; Lu- 
naire. 

Moon TreFOIL. V. Medica; Tref. 
fle en forme de lance. 

Moss. Voyez Muscus; Mousse- 

MoruH-Mut tein. V. Verbascum ; 
Bouillon-Blanc , Molene. 

MoTHERWORT. Voy. Cardiaca ; 
et Matricaria ; la Matricaire. 

MoTHER of THYME. V. Thymus; 
Thim. 

Mou cp. Terre meuble. 


Mountain HEATH. V. Saxifraga 
oppositi-folia; Saxifrage ou Bruyere 
de montagne. 

Mouse - Ear. Voyez Hieracium; 
Oreille-de-Souris, 

Mouse.-Tart. V. Myosurus Queuc- 
de-Souris. 

Muewort. Voyez Artemisia; Ar- 
moise. 

Mu Lperry- Tree. Voyez Morus ; 
Murier. 

Murserry BLicHT. V. Blitum ; 
Blet ou Bet, Epinard - Fraise. 

i 
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Mu , 
ULLEIN V. Verbascum ; la 
MULLEIN the ‘ 
Molène. 
Motu. 


Mummy. Momie , ou cire verte 
propre à greffer, 

Musaroom. Mousserons, Cham- 
pignons , etc. 
Musk Hyacintu. V. Muscari ; 
Musc ou grappe de Jacinthe. 
Musx-Seep. V. Hibiscus Abelmos- 
chus ; le Musc, PAmbrette ou 
Alcée d'Egypte. 

Mustarp. Voyez Sinapis ; Mou- 
tarde. 


THE ENGLISH 


NAMES. 

MusrarD the MirHRIDATE. Voy. 
Thlaspi; Moutarde batarde. 

Musrarp the Tower. V. Turritis; 
Moutarde cylindrique , ou Ia 
Tourette. 

Mustarp the TREACLE. Voyez 
Thlaspi et Lepidium ; fausse Mou- 
tarde, ou Moutarde de Théria- 
que. 

Myran. V. Myrris , ou Chærophil- 
lum , Scandix , Sison; Myrrhe 
ou Cerfeuil. 

Myrtce. V. Myrtus ; Myrte. 


Musrarp the Cura. V. Sinapis Myrtre the Voyez Myrica ; 
et Brassica ; Moutarde de Ja Durcx. Myrte à chan- 
Chine. Myrrze the pdelle, Myrte Hol- 

Musrarp the HeDGEr. V. Erysi- CANDLEBER- \landois , Piment 
mum; Moutarde de haie, Vélar, RY3 Royal , Gale. 
Tortelle, 

N. 


NasBerrv-TREE. V. Chrysophyl- 
lum ; l'arbre qui produit la Pomme 
étoilée. 

Nature. Nature. 

NANELWORT the BASTARD. Voy, 
Crassula; Plantes grasses. 

NavezworT VENus’s. Voyez Cy- 
aoglossum Lini- folium ; Cyno- 
glosse , nommée Nombril - de- 
Venus. 

NAVELWORT the WATER. Voyez 
Hydrocotyle ; PEcuelle-d’Eau, 

Navew. V. Rapa ; Navet. 


NECTARINE. Brugnon. 
Necro-Oir, Voyez Palma; Pal< 
mier. 
Nev. Voyez Nepeta; Herbe-aux- 
Chats. 
Nerves. Nervures. Voy. Nerf. 
NerTce. Voy. Urtica ; Ortie. 
NETTLE the Deav. V. Lamium; 
la plus grande Ortie morte. 
NeTTe the Hepce, V. Galeopsis; 
Ortie morte et puante. 
NeTTLE the SHRuBBY HEDGE. V. 
Prasium ; Ortie de haïe en arbris- 
seau, 
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Nettre-Tree. V. Celrisÿ Mico- 
coulier. 

NIGHTSHADE. Voy. Solanum; Mo- 
reife. 

NIGHTSHADE the CLimginG. V. 
Basella ; Morelle grimpante de 
Malabar. : 

NIGHTSHADE the DEADLy. Voy. 
Atropa ; Morelle mortelle , ou 
Poison, 

NIGHTSHADE the ENCHANTERS, 
Voyez Cr ; ?Herbe-aux-Ma- 
giciennes. 

NiGHTSHADE the American. V. 
Piercea ; Solanoide , Morelle 
d'Amérique. 

NrPrLEWORT. Voy. Lapsana; Chi- 
corée. 

N1Tre. Nitre. 

Noxe-so-PRETTY. Voy. Saxifraga 
punctata; Saxifrage ponctuée , ou 
le Point-st-jolt. 

Noxe-Sucx, or FLOwER of Brrs- 
TOL. Voyez Lychnis. 

NorTHErRN Aspect. Aspect du 
Nord. 
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NosE-BLeep. V. Achillea ; Milles 
feuille. 


Nursery. Pépiniere.' 


. Nut the Hazex. Voyez Corylus ; 


Noïsettier. 


Nut the Brapper. V. Staphylaa ; 
faux Pistachier. 


Nut the Cocoa. V, Cocos; Coco; 
Palmier. 


Nut the EArTH. Voyez Arachis; 
Noix de terre, Salse Pareille de 
Terreneuve, Pistachier de terre, 


Nut the Peas. Voyez Lathyrus tu- 
berosus, la Gesse tubéreuse , ou le 
Magjon. 

Nout the Paysic. Voy. Jatropha ; 
Cassave , Noix médicinale d’A- 
mérique, 

Nut the Pre. V. Bunium ; Noix 
de terrre ou de cochon. 


Nur the Marazar. Ve Justicia ; 
Noyer de Malabar. 


Nut the WALNUT. Voy. Juglans; 
Noyer. 


O; 


Oak. V. Quercus; le Chéne, 


Oak the Ever-) V. Quercus semper 
GREEN. 
Oak the 
Horm. 


vivens, et Ilex ou 

Gramuntia ; Ché- 

ne vert. 

Oak of JERUSALEM. Voyez Cheno- 
podium Botrys; Chêne de Jéru- 


salem , Botrys ou Piment, 
Oats. V. Avena; Avoine. 


Ory - GRAIN. Voyez, Sesamum 3 
Graine huileuse, Jugeoline, Sé- 
same. 


Oicy-Parm, Voy. Palma oleosa ; 
Palmier, 
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OLrAnpeER. Voy, Nerium; Laurier- 
Rose. 

OLIVE-TREE, V. Olca; Olivier. 

Otive the Wixp. Voy. Eleagnus ; 
Olivier sauvage ou de Bohéme. 

Ozxve the Wizp BarBADOESs. V. 
Bontia ; Olivier sauvage des Bar- 
bades. 

Oxive the Spurce. V. Daphne; 
Laurier dEpurge , Aureole. 

One Berry. Voyez Paris ; Raisin. 
de-Renard, 

One BLaADE. Voy. Smilax ; Salse- 
Pareille. 

Onron. V. Cepa; Oignon. 
Onron the SEA, Voy. Scilla; Oi- 
gnon de mer, Scille ou Squille. 
OracH. Voy. Atriplex et Chenopo- 

dium ; Arroche, 
ORANGE-TREE. Voy. Aurantium ; 
Oranger. 


P. 


Parcres or CousLre, V. Primula; 
Primevere. 

Pam - Tree. ) V. Palma Pruni- 

PALMETTO. ee 

Panic. Voyez Panicum Italicum; 
le Panis. 

PANICLE. Panicule, 

Panstes. V. Viola Tri-color ; Vio- 
Jette à trois couleurs , ou Pensée, 

Paraw. V, Carica; Papaie. 
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ORANGE - Mint. Voyez Mentha 
rubra. 

ORANGE the Mock. V. Philadel. 
phus ; Serimga. 

OxcHarp. Verger. 

Oricany. V. Origanum ; Origan. 

Orpine. Voy. Sedum; Sédum ou 
Orpin. 
Orpine the True. V. Tedephium ; 
Orpin , Herbe-aux-Crapauds, 
Orpine the BASTARD. Voy. An- 
drachne; Orpin bâtard. 

Oster. Voy. Salix ; Osier. 

Osmunp-RoyaL. Voy. Osmunda ; 
P?Osmonde-Royale. 

Ox-Eve. Voy. Buphtalmum ; Gil- 
de-Bocuf. 

Ox-Eve Darsy. V. Chrysanthemum; 
Marguerite en @il-de-Boeuf. 
Oxszrir. Voyez Primula; Prime- 

vere. 


Pappose PLANTS. Plantes succu< 
lentes. 

ParaADISsE APPLE. Voy. Malus Pu- 
mila; Pommier du Paradis. 

PARASITICAL PLANTS, Plantes pa- 
rasites, 

Park Leaves. V. Hypericum An- 
drosæmum ; grand Millepertuis en 
arbrisseau , ou la Toute-Saine. 


PARSLEY. V. Apium; Persil. » 
PARSLEY 
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Parscey the BasTarp. V. Cau- 
calis ; Persil batard. 

Parsey the FooL’s. V. 4thusa ; 
petite Ciguë. 

Parscey the MouNTAIN. Voyez 
Athamanta ; Persil de montagne, 
ou le Méum des boutiques. 

Parsey the WiLp Micky. Voy. 
Selinum ; Persil laiteux , ou Per- 
sil de Marais. 

Parscey the MacEDONIAN. Voy. 
Bubon ; Persil de Macédoine, ou 
Férule. 

ParsNeP. V. Pastinaca ; Panais. 

Parsnep the Cows. Voy. Sphon- 
dylium ou Heracleum; Persil-de- 
Vache. 

Parsner the Pricxty - HEADED. 
Voyez Echinophora ; Panais épi- 
neux, 

ParsnepP the WATER. V. Sium; 
Chervi , Panais aquatique. 

Pasque FLower. Voy. Pulsatilla; 
Pulsatille , Fleur - de - Pâques, 
YHerbe-au-Vent , ou Coque- 
lourde. 

Passion FLower. V. Passi- flora; 
Fleur.de-la-Passion. 

PasTuseE. Pature, ou pâturage. 

PATIENCE. V. Rumex ; Patience; 
Oseille, 

Pea. V. Pisum; Pois. 

Peacu. V. Persica; Pécher. 

Peacu the Wotr’s. Voyez Lyco- 


persicon. 
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Pear-Tree. V. Pyrus ; Poirier, 


Peas EARTH 
Nut V. Lathyrus lati- 
Peas EvERLAS- folius 3 Gesse à 
TING larges feuilles. 


Peas the Heart. Voy. Cardiosper- 
mum ; Pois-de-Merveille. 

Peas the Piceon. Voyez Cytisus 
Caian; Citise - Cajan, Pois - de- 
Pigeon. 

Peas the Wincep. V. Lotus tetra- 
gonolobus ; Lotier rouge ou Pois 
ailé. 

PEepicLe. Pédicule ou Pédoncule. 

PELLITORY of the Watt. V, Pa- 
rietaria; Pariétaire. 

PELLITORY of Spain. V. Anthemis 
Pyrethrum ; Camomille , ou Pa- 
riéraire d’Espagne. 

PELLITORY the DOUBLE, V. Achil- 
lea ; Millefeuille. 

PEeNGuIN. Voy. Karatas ; Ananas 
sauvage. 

Penny Ror. V. Coryledon ; Nom- 
bril-de- Vénus. 


Pennyroyar. V. Pulegium cervi- 
num ; Pouillot a feuilles étroites, 


Pexny Wort the Marsx. Voy. 
Hydescotyle. 

Peony. Voyez Peonia; Pivoine ou 
Pionne. 


Pepper the Jamaica. V. Caryo- 
phyllus Pimento ; Poivrier de Ia 
Jamaïque , ox Piment. 


£ 
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Perper the Poor Mans. V. Zepi- 
dium; Poivrée, ou Poivre à-Pau- 
vre-Homme. 

Pepper the INDAN. V. Capsicum ; 
Poivre d’Inde ou de Guinée. 
Parrer the WaLL. Voyez Sedum 
acre; petit Sédon a fleurs jaunes, 
ou Poivre de muraille ,1a Vermi- 

culaire brûlante. 

Pepper the WATER. V. Persicaria, 
ou Polygonum Lapathi - folium ; 
Poivre d’eau. 

Pepper - Mint. V. Mentha Pipe- 
rita ; Menthe Poivre. 

Pepper-Wort. V, Lepidium ; Poi- 
vrée , Passerage ou Cresson. 

PERENNIAL PLANTS. Plantes vi- 
vaces. 

PERIWINKLE. Voyez Vinca ; Per- 
venche. 

PesTILENCE-WortT. V. Petasites , 
ou Tussilago; Pétasite , Herbe- 
aux-Teigneux. 

Peter’s-Wort- Voy. Ascyrum et 
Hypericum ; Herbe - de - Saint- 
Pierre. 

Petty-WHiNn. Voyez Ulex; petit 
Houx ; Ononis spinosa , Anonis 
épineux. 

PHeasaANT's-Eye. Voyez Adonis; 
Œil-de-Faïsan, 

Pueasant’s - Eve PINK. Voyez 
Dianthus ; @illet , @il de-Fai- 

an. 


Puysic Nut. V. Jatropha mulii- 
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fida ; Noix Médicinale francoise 
d'Amérique , Ricinoïde. 

Picron PEA, Voy. Cytisus Caian ; 
Cytise Cajan , Pois-de-Pigeon. 

Prreworrt. V. Ranunculus ; Renon« 
cule, Scrofulaire. 

PimeNnTO, or JAMAICA Pepper. V4 
Caryophyllus Pimento ; Piment ou 
Poivrier de la Jamaique. 

PIMPERNEL. V. Anagallis; Mouron. 

PimPERNEL the WATER. Voy. Sa- 
molus ; Pimprenelle aquatique. 

PimpitLow. V. Opuntia Curassa- 
vica ; Peloton garni d’épine, ou 
le plus petit Opuntia de Cura- 
çao. 

PimPiNEL. Voy. Pimpinella et San« 
guisorba ; Pimprenelle, 

PINEASTER. Voy. Pinus sylvestris ; 
Pin. 

PiNE-APPLE. V, Ananas; Ananas, 

Pine the Dwar. Voy. Teucrium 
Chamapitys ; 1vette commune 
et jaune. 

Pine-TREE. V. Pinus ; Pin. 

Pine the Witt. Voyez Karatas; 
Ananas sauvage. 


Pink. V. Dianchus; Gillet. 
Pipe- TREE. Voy. Syringa ; Lilas. 
Pree the PuppinG. V. Cassia fis- 


tula ; Casse purgative d’Alexan= 
drie , ou Casse-des -boutiques. 


PrPERIDGE-TREE, Voy. Berberis ; 
Epine-Vinette, 
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PisHAMIN, or Persimon. V. Dios- 
pyros ; Datte des Indes , Plaque- 
minier , Gayac du Japon, Pis- 
hamin, Persimon, ou Prune de 
Pitchumon. 

PisTAcrA ; PISTACHIER. 

Pitcu-Tree, Voy. Platanus; Pla- 
tane. 

Prane-Tree the FALse. Voyez 
Acer; Erable. 

PLANT. V. Planta; Plante. 

PLANTAIN. 

PLANTAIN 

BucksHoRN. 


aie Voyez Plantago; 


Plantain, 


PLANTAIN- TREE. V. Musa; Ba- 
nanier, 

PLANTAIN SHOT. V, Canna; Canne 
ou Roseau. 

PLANTING. Planter, 

PLANTING REVERSE. Planter en 
sens contraire. F 

PLraAnNT-MEALLY-TREE. V. Vibur- 
num ; Viorne. 


PLowInG , or PLouGHING of 
LAND. Labour. 


PLowman’s - SPIKENABD. Voyez 
Conysa ; Aspic ou Lavande du 
Laboureur. 


Prum-Tree. V. Prunus ; Prunier , 


Prum the AmE-> V. Chrysobolanus; 


RICAN. Prunier - Coco , 
Prum_ the (¢ Icaque, Prunier- 
Brack. des-Asnes, Icaco, 


Prum the Hoa. Voyez Spondias; 
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Prune noire d'Amérique , Mon- 
bin , espece de Mirobolan. 

Prum the Maipen. V. Chrysobola- 
nus ; Prunier-Coco. 

Pivum the Inpra Dare. V. Dios- 
pyros; Datte des Indes, Prune de 
Pitchumon. 

Poccoon. V. Sanguinaria ; la plus 
grande Eclair. 

Pocxwoop. Voyez Guajacum ; 
Gayac. 

Ports Rosemary. V. Casia, ou 
Osyris ; Casie-des-Poëtes. 


Voyez Toxicoden- 
drum; Vernis ov 
Arbre a Poison, 


Porson AsH. 
Poison OAK. 


Porson Busn. V. Tithymalus ; Ti- 
thymale , o4 Epurge. 

PoxkE, or Pork Puysic. V. Phy- 
tolacca ; Raïsin d'Amérique, 

Porev-MouxTaix. Voy. Polium; 
Polium de montagne. 

PoLyANTHUS. Voy. Primula; Pri- 
mevere. 

Poryropy. V. Polypodium; Poly- 
pode, 

Pome GRANATE. V. Puni:a; Gre- 
nadier a fruit, 

PoNDWEED. V. Potamogeton , on 


Rumex aquaticus ; Patience de 
Marais , ou la Parelle. 


Poor Man’s-PErper. Voy. Lepi- 
dium ; Poivrée , ou Poivre - à- 
Pauvre-Homme, 
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Porrar-TREE. Voyez Populus ; 
Peuplier. 


Pory. V. Papaver; Pavot. 


Poppy the Hornep. V. Chelido- 
nium glaucum ; Payot cornu, à 
fleur jaune. 

Popry the Pricxty. V. Argemone; 
Pavot épineux , ou Pavot du 
Mexique. 

Porry the SPATLING. V. Cucuba- 
lus lati-folius 3 Pavot baveux. 

Porato the Spanisu. V. Convol- 


vulus Batatas ; Patates d'Espagne, 
Liseron à petites racines bul- 


beuses. 


PotaToEs. Voyez Lycopersicon tu- 
berosum ; Pomme-de-Terre. 


Prickry Pear. Voyez Opuntia et 
Cactus ; Poire épineuse , Ra- 
quette. 

Prick-MaApaAm. Voy. Sedum minus 
ou album. Trique -Madame , ou 
petite-Joubarbe. 


Prick Timser. V. Evonymus; Fu- 
sain , Bonnet-de-Prétre, Bois-de- 
Chien. 
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Prrest’s-PINTLE. V. Arum; Pied- 
de-Veau. 

Primrose Voyez Primula; Prime. 
vere, 

PRimROSE the Voyez Œnorhera; 


NIGHT. l'Herbe -aux-As-° 
PRIMROSE- ( nes,ouPrimevere 
TREE. en arbre. 


PRIVET. V. Lioustrum; Troéne 

Priver the Mock. V. Phillyrea ; 
Filaria. 

PRUNING. Elaguage. 

Puppine-Grass. Voyez Pulegium; 
Pouillot. 

Puppinc-Pipr-Tree. V. Casia , 
ou Osyris ; Caste des Poétes, 

Pumkin V. Pepo; Citrouille. 

Purerna-Nut. V. Jatropha ; Noix 
purgative. 

PurPLEWORT. V. Trifolium rubens ; 
le Trefle rouge, 

PursLANE. V. Portulaca; Pour- 
pier. 

PursLANE the SEA. V. Atriplex et 
Chenopodium ; Pourpier de mer, 
Arroche,. 


Q. 


QuaxiNG Grass. Voyez Gramen 
Trémulum maximum. 


QUEEN’s GiLLt-FLOWER. Voyez 
Hesperis ; Violier des Dames, 
Raquette , Julienne , ou Al- 
liaire, 


QuEEN of the Meapoyw. Voyez 
Spiræa Ulmaria ; Reïine-des-Prés, 
ou Barbe-de Chevre. 

Quick. Voy. Mespilus. 

V. Sorbus; Sore 

bier , Cormier. 

QuincE- TREE. 


QUICKBEAM. 
QUICKEN-TREE. 
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Quince-TREE, V. Cydonia ; Co- 
gnassier. 


qu 
QUINCUNx. Quinconce, 


KR, 


RapraATEp Frowers. Fleurs ra- 
diées. 

Raorsn. V. Raphanus; le Raïfort ou 
Radix, 

Rapisx the Horse. V. Cochlearia 
Armoracia ; Grand Raifort sau- 
vage, ou le Cran. 

Raacep Rosin.{Voy. Lychnis flos- 
culi; Lychnis des prés , Ja Ma- 
glonette, ou Robin en lambeaux. 

Raewort. V. Orhonna ; Herbe-a- 
Chiffons , espece de Jacobée, 

Rain. Pluie. 

Rarnsoy. L’Arc en ciel. 

Rampion. V. Campanula Rapuncu- 
lus ; Raïponce. 

Rampron WiTHScasious Heaps. 
Voyez Jasione ; Raiponce à tête 
de Scabieuse. 

Ramsons. V. Allium Ursinum ; Ail 
sauvage , a larges feuilles. 

Rape. V. Rapa ; Rave ou Navet. 

Rare the Broom. V. Orobanche ; 
Rave sauvage a balai, ou POro- 
banche. 

Rave the Wixp. V. Sinapis nigra; 

Rave sauvage, 

Rasp BERRY. V. Rubus; la Ronce, 
ou Framboisier. 

RaTTLe-Grass Voy. Rhinanthus ; 
Tome V'IIL 


Herbe.aux-Poux , Crête-de-Coq. 

Repwoon, V. Ceanothus arbores- 
cens ; Céanothus , nommé Bois 
rouge Où Bois de sang. 

REED. Voyez Arundo ; Canne ou 
Roseau. ur : 

Rerp the INDIAN FLOWERING. V. 
Canna ; Roseau fleuri des Indes, 
Balisier , ox Canne d’inde. 

Rest - Harrow. V« Ononis; Ar- 
rete Bœuf, ox Bugronde, ‘! 

Ruusars. V. Rheum Rhaponticum ; 
Rhubarbe. 

Raugars the Monr’s. V. Rumex 
Alpinum ; Rhubarbe des Moines, 

RiBworT, Voy. Plantago ; Plan- 
tain. 


Rice. V. Orysa; Riz, 


Rr PENING of FRuIT. Méthode 
pour se procurer des fruits pri- 
meurs, 

Rogin Wake. Voy. Arum ; Pied- 
de-Veau. 

Rocker. Voyez Eruca ; la Ro- 
quette, 

Rocket the Corn. Voy. Bunias 
Erucago ; Masse-a-Bedeau , Ro- 
quette des Champs. 

Rocket the GARDEx. V. Hesperis 
matronalis ou alba, Julienne oz 
Julianne, 


l 
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Rocket the Winter. V. Sisym- 
brium ; Roquette d'hiver. 

Rocx-Rose, V. Cistus; Ciste. 

Roots. Racines, 

Rose - Bay. V. Nerium; Laurier- 
Rose. 

Rose-Bay the MounrTarn. Voy. 
Kalmia; Laurier -Rose de mon- 
tagnee, . 

Rose. Campron. V. Agrostemma ; 
Lychnis sauvage. 

Rosemary. Voy. Rosmarinus ; Ro- 
marin. 

Rose of JEr1cHo. Voy. Anastica; 
la Rose de Jéricho. 

Rose-RooT. Voyez Semper - Vi- 
yum ; Joubarbe. 

Rose the Cura. V. Hibiscus Si- 
nensis ; Rose de ta Chine. 

Rost the Gerper. V.. Viburnum 
Opulus; Rose de Gueldre , Obier, 
Pelotte-de-Neige. 

Rose the Rock, Voyez Cistus ; 
Ciste. 

Rose the SouTH sEA. V. Nerium 
Indicum; Laurier-Rose , ou Rose 


S. 


SAFFRON. Voyez Crocus; Safran. 
SAFFRON the BASTARD. V. Car- 
thamus; Carthame , ou Safran ba- 
tard, 
SAFFRON the Meapov. V. Colchi- 
cum ; Colchique ou Safran des prés. 
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de Ja mere Méridionale: 
Rose: TrEE. V. Rosa; Rosier. 


Rue. Voyez Ruta; Rhue. 


Rue Docs. V. Scrophularia Canina; 
Scrophulaire commun , appelé 
Rhue-de-Chien. 

Rue the Goat’s. V. Galega; Rhue- 
de-Chevre , ou Galéga. 

Rue the Meapow. V. Thalictrum; 
Rhue des-Prés, le Pigamon, Ra- 
cine-d’'Or , ou le Thalictron. 

Rue the Syrran. Voy. Peganum 3 
Rhue-sauvage de Syrie, ou PAr- 
mel. 

Rue the WALL. V. Ruta Muraria; 
Rhue-de-Muraille. 

Rupture Wort. Voy. Herniaria; 
l'Herniaire. 

Rusu. Voyez Juncus ; Jonc. 

Rusx the Frowerina. Voy. Bu- 
tomus ; Jonc fleuri, ou Glayeul 
aquatique. 

Rye. Voyez Secale ; Seigle. 

Rye-Grass. Voy. Gramen; Ivraie, 
Chiendent , Herbe a Seigle , 
Raigras. 


SAGE. V. Salvia; Sauge. 

SAGE of JERUSALEM. V. Phlomis ; 
Sauge en arbrisseau , ou Sauge 
de Jerusalem. 

SAGE the INpran Wicp. Voyez 

--Lantana Camara; Viorne d’A- 
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mérique , à feuilles de Sauge. 

Sacz the Woop. Voyez Teucrium; 
Sauge sauvage , Germandrée en 
arbrisseau , lvette, Chamédrys. 

SAGE-TREE, Voy. Phlomis ; Sauge 
en arbrisseau. 

SAINTFOIN. Voy. Onobrichis; Saïu- 
foin; Voy. Hedysarum. 

SALLOW:. V. Salix ; Saule. 

SALomon’s SEAL. Voyez Conval- 
laria ; Sceau de Salomon , Lis 
des vallées, Muguet, 

SALT. Sel, 

SALTWORT, Voyez Salicornia et 
Salsola ; Salicorne , Soude. 

SAMPHIRE. Voy. Crithmum ; Perce- 
Pierre, Fenouil-Marin, Bacille, 
Herbe de Saint-Pierre, Crist- 
Marine. 

SAND. Sable. 

SANICLE. Voyez Saxifraga ; Saxi- 

frage , Sanicle. 

SANICLE the Brar’s Ear. Voyez 
Cortusa; Sanicle d'Oreille-d'Ours, 
Cortuse. 

Sap. Séve. 

SAPPADILLA. Voy. Chrysophyllum ; 
Arbre qui produit la Pomme 
étoilée. 

Saracens Consounp. Voy. Soli- 
dago; Verge-d’Or. 

SAssAFRAS, Voy. Laurus Sassafras; 
Laurier-Sassafras, 


Satin the Wurre, V. Lunaria an- 
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nua; grande Lunairé , Bulbonac. 

SATYRIUM, Voyez Orchis; Saty- 
rion, 

SAUCE-ALONE. V. Erysimum A1. 
liaria ; Alliaire , Violette des 
Dames , à odeur d’Aïl. 

Savin. V. Juniperus Sabina ; Savi- 
nier , ou Sabine, 


Savin the INDrAN. V. Bauhinia ; 
Savinier ou Sabine des Indes, ox 
la Bauhin., 

Savory. V. Satureia ; Sarriette. 


Saw-Worv. V. Serratula, Herbe- 
a-scié, ou Sarrette. 

SAXIFRAGE, Voy. Saxifraga ; Saxi- 
frage, 

SAXIFRAGE the BURNET. Voyez 
Pimpinella ; Boucage. 

SAxIFRAGE the GoLpEN. Voyez 
Chrysosplenium ; Scolopendre , 
Saxifrage-d’Or, 

SAXIFRAGE the MEADOW. Voyez 
Peucedanum ; Fenouil-de-Porc , 
PHerbe : au - Soufre, Queue - de- 
Pourceau , ev Saxifrage de Prai- 
rie. 

Scagrous. Voyez Scabiosa ; Sca- 
bieuse. 

SCARLET CARDINAL-FLOWER. V, 
Rapuntium C'ardinalis ; Fleur Car: 
dinale. 

SCARLET Lycunis. Voy. Lychnis 
Chalcedonica ; Croix - de- Jérusa- 
Jem , ou Fleur de Constanti- 
nople, 
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SCARLET OAK. Voy. Quercus rubra; 
Chéne écarlate. 

Scratica Cress. Voy. Lepidium 
Virginicum ; Cresson sciatique. 
ScorcHING FENNEL. Voy. Thap- 

sia la Thapsie, Malcherbe , ou 
: Turbith végétal. 
ScorPron-Grass , or CATERPIL- 
LAR. Voy. Scorpiurus ; Queue- 
de-Scorpion , ou Chenille. 
SCORPION SENNA. Voy. Emerus; 
Séné- de - Scorpion , Baguenau- 
dier des Jardiniers. 
Scuzr-Car. Voy. Scutellaria ; la 
Toque. 
Scurvy-Grass. Voyez Cochlearia; 
?Herbe-aux-Cuillers, 


SEA - BUCKTHORN. V. Hippophae ; 
le Ramnoide. 


SEA-CABBAGE. V. Crambe ; Chou 
Marin. 


SEA - COLEWORT. V. Convolvulus 
Soldanella ; Chou de Mer , Sol- 
danelle, 


SEA-LAvENDER. Voyez Limonium; 
Lavande de mer- 


SEA-Pink. V. Statice; Œillet Ma- 
rin, Gason d’Olympe, Statice , 
ou l'Herbe à sept têtes. 

SEEDS. Semences, 

SEGMENTS. Segments ou parties, 


SELF-HEAL. V, Prunella ; Brunelle 
ou Sanicle. 


SEMINARY. Séminaire » lieupr opre 
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à semer ou à serrer des graines. 


SEMINAL LEAVESs, Feuilles sémi- 
nale. 


SENGREEN , or HOUSLErK. Voyez 
Sedum et Semper - Vivum ; Jou- 
barbe ou Sédum. 

SENNA the BASTARD. V. Cassias 
Casse ou Séné sauvage. 

Senna the BLADDER, V. Colutea 5 
Séné en vessie , ou faux Séné. 
SENNA the JoiNTED-PODDED. V. 

Coronilla ; Coronille. 

SENNA the Scorpion. V. Emurus; 
Séné de Scorpion, Baguenaudier 
des Jardiniers. 

SENSITIVE PLANT. Voyez Mimosa 
Sensitiva ; Sensitive. 

SERMOUNTAIN. Voy. Laserpitium; 
le Laser. 

SERPENT’S-TONGUE. V. Ophioglos- 
sum ; Langue -de-Serpent, ou 
l'Herbe-sans-Coûture, 

Service the WILD. V. Cratægus; 
Alister. 

SERVICE - TREE. Voyez Sorbus ; le 
Sorbier. 

SETTER-WOoRT , or BEAR’s-FooT,. 
V. Helleborus fœridus ; Hellébore 
puant. 

SETWELL. Voy. Valeriana; Valé- 
rienne. 

SHADDOCK. V. Aurantium Decu- 
mana ; Pompelmous , ou Cha- 
doce , espece d’Orange. 


SHAVE-Grass. Voyez Equisetum; 
Préle , 
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Préle , ou Queue-de - Cheval. 

SHEPHERD’S-NEEDLE. V. Scandix; 
Aiguille ou Peigne -de- Vénus , 
Cerfeuil ou Chervi. 

SHEPHERD’s-Poucu. V. Alyssum, 
ou Thlaspi Bursa Pastoris; Bourse. 
à Pasteur. 

SHEPHERD’s STAFF. V. Dipsacus 
Pilosus ; Verge - a- Pasteur , ou 
Chardon à Foulon sauvage. 

Sipe-Sappre FLower. Voyez 
Sarracenia; Fleur de Selle-de- 
Femme. 

Sizk-Grass. V. Alve et Apocynum; 
Herbe a soie , Aloés et Apocin. 


S1Lk-Grass of Virernta. Voyez 
Periploca ; Soie de Virginie, 
Apocin. 

SILVER Busu. V. Anthyllis Barba 
Jovis ; Barbe - de - Jupiter, Ar- 
buste d’argent, Vulnéraire barbu, 
ou Ebénier en arbrisseau. 


SILVER-TREE, Voy. Protea; Arbre 
argenté. 

SiLver WEED. Voyez Potentilla 
argentea ; Quientefeuille argen- 
gentée. 


SKIRRET. V. Sium; Chervi. 


Scipper the Lapy’s. V. Cypripe- 
dium ; Sabot-de-la-Vierge. 

Stor-Tree. V. Prunus sylvestris ; 
Prunier sauvage. 

SMALLAGE. V. Apium graveolens ; 


Ache ou grand Persil, 
Tome VIIL 


45 

Svat Treroir, Voy. Medicago ; 
Luserne. 

SNAKEWEED. Voyez Bistorta ; la 
Bistorte. 

SNAKEROOT. Voyez Aristolochia 
Serpentaria ; Aristoloche de Vit- 
ginie. 

Snaxeroor the RATTLE. Voyez 
Polygala Senega; Racine de Ser- 
pent à sonnettes du Sénégal. 

SNAPDRAGON. Voy. Antirrhinum; 
Mufe-de-Veau. 

SNAPDRAGON of AMERICA. Vov. 
Ruellia ; Muffle-de-Veau de l’A- 
mérique. 

SNAP-TREE. Voyez Justicia. 

SNEEZE - WORT. Voyez Achillea 
Ptarmica ; Eupatoire de Mésué, 
ou ’Herbe à éternuer. 

Snowprop. V. Galanthus ; Perce- 
Neige. 

SoOLDANEL. Voy. Soldanella ; Scl- 
danelle, 

Sooter the FRESH WATER. Voy. 
Stratiotes ; Aloës de Marais. 

SozsTice. Solstice. 


SOPEBERRY. V. Sapindus; Arbre à 
baies de savon, arbre aux savon- 
nettes , ou Savonnier. 

Sorrwonrr. V. Saponaria ; Herbe à 
Savon, Saponaire ou Sayonnaire 

SorrEL. Voy. Acecosa; l'Oseille. 

SoRREL the Inpran. V. Hibiscus 


Gossipi-folius ; Ketmie ou Oseille 
des Indes, 
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SorreE the Woop. Voy. Oxalis ; 
Oseille sauvage. 
Soursor. Voyez Annona muricata; 
Annone dont le fruit est acide. 
SouTHERN Woop. V. Abrotanum ; 
Armoise. 

SoWBREAD. Voy. Cyclamen; Pain 
de Pourceau. 

Sow-Tuist Le. V. Sonchus; Laitron. 
Chardon de Pourceau, 

SpanisH ARBOR-VINE. Woy. Con- 
volvulus. 

SpaniscH Broom. Voy. Genista 


florida , et Spartium Junceum ; 
Genét d Espagne. 


SpanisH Exper. Voy. Saururus ; 
Queue-de-Lézard , Sureau d’Es- 


pagne. 
SpANisH MarsorAm. (Voy. Urtica 


Dodartii Ortie à Pillules, noma 


mée Marjolaine d'Espagne. 
SPANISH-NUT. V. Sisyrinchium bul- 
bosum ; Bermudienne bulbeuse. 


SPANISH PICKTOOTH. V. Daucus 
Mauritamus ; Carotte d'Espagne. 

SpANIsH Rosemary. V. Passerina; 
Sassamoude , Romarin d’Espa- 
gne. 

SPARROW GRASS. Voy. Asparagus 5 
Asperge. 

SpaTLinG Poppy. Voy. Cucubalus 
lati-folius ; Pavot baveux. 

SPEARAGE. Voy. Asparagus ; As- 


perge. 
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Spean-Mint. V. Mentha viridis ; 
Menthe. 


SPEAR the Kina’s. V. Asphodelus ; 
Asphodele , Lance-de-Rot. 


Spear - Wort. Voyez Ranunculus 
sanguineus ; Renoncule a fleur 
couleur de sang. 


SPEEDWELL. Voy. Veronica; Vé- 
ronique. 

SprpERWoRT. Woy. Phalangium et 
Ephemerum; l'Herbe - à - PArai- 
gnée. 

SPiGNEL. V. Aihamanta; le Méum 
des boutiques. 

Spike LavENDER. Voy. Lavendula 
spica ; Lavande. 


SrinAcH. V. Spinacia; Epinard. 


SPINDLE- TREE. Voy. Evonymus; 
Fusain , Bonnet-de-Prétre , oz 
Bois-de-Chien. 

SPINDLE- TREE the AFRICAN. V, 
Celastrus ; Fusain Afrique, ou 
Bois a baton. 


SPLEENWORT. Voyez Asplenium ; 
Cétérach , Capillaire commun, 
Polytrie , Sauve-vie , ou Ia Do- 
radille. 

SPLEENWORT the Rouen. Voyez 
Lonchitis ; Lonchite. 

SpoonworT. Voyez Cochlearia ; 
l'Herbe-aux-Cuillers. 

Spurce LAUREL. Voy. Daphne ; 
Laurier d’Epurge, Auréole, Ga- 
rou. 

Spurse Oxive. Voyez Daphne 
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Cneorum; Épurge à feuilles d’'Oli- 
vier. 

Srurry. Voy. Arenaria; espece 
d'Hépatique, 

Squasxes, V. Cucurbita ; Potyron, 
Courge ou Callebasse. 

Squrzz. Voyez Scilla; Squille ou 
Scille , Oïgnon de Mer. 

STAGSHORN-TREE. Voyez Rhus ; 
Sumach. 

STAMINA. Etamines. 

Srar-Appre. Voy. Chrysophy/lum ; 
Arbre qui produit la Pomme 
étoilée. 

STAR FLOWER. V. Melianchium ; 
Fleur à étoile. 


STAR Hya- 

€INTH. V. Ornithogalum ; 
STAR of BeTH-{ Etoile de Bethlé- 

LEHEM. hem, ou Jacinthe 
STAR of Na- du Pérou. 

PLES. 


STAR THIsTLe. Voyez Centaurea 

= Sphæro-cephala ; Chardon étoilé. 

STARWORT. Voyes Aster; Astre; 
Herbe-à-l Etoile. 

Srarwort the YELLOW, Voyez 
Inula Mariana; Enule du Mary- 
land. 

STATUES. Statues, ornement de 
jardin. . 

STELLATE PLANTS. Plantes radices 
ou étoilées, 

STICKADORE. V. Stachas; Lavande 
de France , ov Cassidony. 
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STINKING Bean -Treroir. Voy. 


Anagyris; Féyede Trefe puant , 
ou Bois puant, 

Stock-GILLt FLower. V. Chei- 
ranthus ; Gixofier, Violier. 

StocK-GiLLi FLOWER the 
DwarF. Voyez Hesperis ; Ro- 
quette, Julienne. 

STone-BreAck, V. Alchemillaw. 
Saxifrage. ° ; 

STONE Crop. Voy. Sedum album ; 
petite Joubarbe , oz Trique-Ma- 
dame. 

STONE-Crop-Tree. V. Chenopo- 
dium fruticosum; Arroche en ar= 
brisseau du Mexique, | 

STorax the LrqÜip. V. Liquidam- 
bar ; Arbre de Storax. 

STORAX-TREE. V. S:yrax; Storax 
en arbre. 

STove ; serre chaude, serre à 
fourneau. 

STRAWE Berry. Voyez Fragaria; 
Fraisier. 

STRAWE Ber- 
RY BLITE. 

STRAWE !BER- 
RY SPINACH. 


V. Blitum capita- 
tum ; Epinard- 
Fraise, 


STRAWE-BERRY-TREE. V. Arbutus; 
Arbousier , Arbre à Fraise, 

Sryze. V. Siylus ; Style. 

Succory V. Cichorium; Chicorée ; 
Endive. 

Succory the Gum. Voyez Chon- 
drilla ; Cartilage , Chicorce 
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de Gomme ; 0x Chondrille. 


Suaar-CANE. Voyez Saccharum ; 
Canne à sucre. 


Sucar- Map te. V. Acer Sacchari- 
num; Erable a sucre. 


SuLrHUR-WorT. V. Peucedanum ; 
l'Herbe-au-Soufre , Fenouil de- 
Porc, ou Queue-de-Pourceau. 


SuttaNn-FLoweR. Voy. Centaurea 
Moschata ; Centaurée ou Bluet 
du Levant, Sultan doux, Am- 
brette , ou Fleur du grand Sei- 
gneur. 

SumacH, the MYRTLE - LEAVED. 
Voyez Coriaria ; Sumach , ou 
Rondon à feuilles. de Myrte, 
l'arbre a tanner les cuirs. 


SUMACH. 

Sumacx the #V. Rhus Cotinus ; 
TANNERS. Sumach ; Arbre à 

SumacxH the \tanner les cuirs. 
VENITIAN. 


SNowprop-TREE. V. Chionanthus, 
Snaudrap , Arbre-a-F ranges , 
Arbre-de-Neige , Amelanchier 
de Virginie. 

Summit of FLoweErs. Sommets ou 
antheres. 

Sun. SOLEIL. 

Sun-Dew- Voy. Drosera ; Rosée- 
du-Soleil , on Rossolis. 


Sun-Frower. V. Helianthus , So- 


leil , Tournesol , Fleur-du-So- 
leil. 

Sun Frower the Dwarr. Voyez 
Rudbeckia ; Tournesol nain. 
Sun-FLower the W1iLLow-Lea- 

veED. Voyez Helenium ; Enule- 
campane, e: Fleur-du-Soleil ba- 
tarde, 
Sun-SpurGE. Voyez Euphorbia...« 
Euphorbe ou Tithymale. 
SwALLow-Wort. Voy. Asclepias; 
Dompte-Venin, Apocin, Soyeuse. 
SwEET-APPLE. Voy. Annona Afri- 
cana ; Annone d’Afrique a fruit 
doux , ou la Pomme douce. 
™V. Dianthus bar- 
batus, et prolifer ; 
(Billet barbu ou 
Gillet - de - Poëte 
de jardin, Gillet 
“ prolifere. 


SWEET JOHNS. 
SWEET WIL- 
LIAM. 


SwrEeT WILL1Am of BARBADOES. 
Voy. Ipomea ; Quamoclite. 

SweET WiILLow. Voyez Myrica ; 
Myrte a chandelle , Gale , Saule 
doux. = 

Swines Cress. Voy. Cochlearia 
Armoracia ; Y Herbe aux-Cuillers , 
grand Raifort sauvage , ou Cres- 
son de Cochon. 

V. Acer Pseudo- 

Platanus ; grand 


SYCAMORE the( FoI , faux Pla- 
FALSE, 


SYCAMORE. 


tane , Sycomore. 


TAM ARIND, 
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TAMARIND. V. Tamarindus ; Ta- 
marin ou Tamarinier. 

Tamarisk. Voy. Tamrix ; Tama- 
Tix. 

TAN. Tan ou Tannée, 

Tansey. Voyez Tanacetum ; Ta- 
naïsie , le Cog , ou Côte-de-Ma- 
rie,  Herbe-au-Coq, ou la Men- 
the-Coq. 

Tansey the Wixp. Voy. Potentilla 
Anserina ; Argentine ‘ou Tanai- 
sie sauvage. 

Tare. Voyez Vicia sativa; Vesce 
ordinaire de jardin , Vesce culti- 
vée souvent, nommée Îyraie. 

TARRAGON. V. Abroranum; Santo- 
line, Garde-Robe. 

TeEAsEL. V. Dipsacus ; Chardon-a- 
Foulons. 

Tea the SoutH SEA. Voyez Case 
sine ; Thé de la Mer Méridio- 
nale. 

THERMOMETER. Thermometre. 

TuHisTLeE, Voyez Carduus ; Char- 
don, 

TuistLe the BLesse. Voyez Cen- 
taurea Benedicta ; Chardon-béni, 

THisTLe the CARLINE. Voy. Car- 
lina; Chaméléon , ou Carline, 


EF th joer 
| re me Voyez Atractylis 
IFTAFF, 
F Chardon en Que- 
THisTLeE the ; 
nouille. 
Fisx. 


TxisTLe the FULLER’. Voyez 
Tome VIII, 


T, 


Dipsacus ; Chardon-à Foulons. 

THistee the GLoge, Voyez Echi- 
nops 3 Chardon globuiaire , Ia 
Bolette , ou l'Echinope. 

TuisTLe the Lapres. Voyez Car- 
duus Marianus ; Chardon-Marie. 

TuisTLe the MELANCHOLY. Voy. 
Carduus Cirsium; Chardon mou 
et doux d’Angleterre. 

TuisTLe the MELON. Voy. Cactus 
Melocactus ; Melon épineux. 

Taistze the Mixx, Voy. Carduus 
Marianus ; Chardon-Marie , oz 
Chardon laiteux. 

TuisTLe the Sow. Voy. Sonchus ; 
Chardon,- de - Pourceau , ou le 
Laitron. 

Tuistie the STAR. V. Centaurea 
Sparo-Cephala. Chardon étoilé. 
Tuiste the Torcu. Voy. Cactus; 

Cierge épineux. 

THorN - APPLE. Voyez Datura 
Stramonium ; Pomme épineuse, 

Tuorn Curist’s. Voy. Paliurus ; 
Epine - de- Christ , Paliure , oz 
Porte-Chapeau. 

THorn Cocksrur. V. Crataegus ; 
Crus-Galli ; Epine, Ergot - de- 
Coq , Azerolier de Virginie, 
Epine luisante. 

Tuorn the Brack. Voy. Prunus 
Sylvestris ; Prunier sauvage. 

Tuotn the Box. V. Lycium ; Jas- 
minoide; Jasmin batard, 

B 
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THorn the Ecyptran. Voy. Mi- 
mosa Nilotica , Acacia , Epine 


d'Egypte. 
Torn the E-> 
Voy. Mespilus Py- 
VERGREEN. : 
racaniha ; Epine 
THorn the g 
toujours verte, ou 
GLASTEN. : 
- Buisson ardent. 
BURY, 


Tuorn the GoaT's. Voy. Traga- 
cantha; Epine-de-Chevre , Adra- 
gant, ou Barbe de-Renard. 

Ton the Haw. Voy. Crataegus 
Oxyacantha; Aubepin, ou Aubé- 
pine. 

Tuorn the Purcine. V. Rham- 
nus Catharticus; Nerprun. 

Tuorn the WuiTe. V. Mespilus 
Cratægus Oxyacantha ; Epine 
blanche. 

TuHoroucH- Wax. V. Buplevrum 
rotundi-folium; Oreille-de-Lievre 
ou Perce-feuille. 

THREE-LEAVED Grass. V. Trifo- 
lium ; Trefle. 

Turirt. V. Stacice; Gillet Ma- 
rin, Gason d’Olympe, Statice, 
V'Herbe-à-sept-têtes. 

THROATWORT. V.Campanula Tra- 
chelium 3 Campanule gantelée, 
ou Gant-de-Notre-Dame. 

THuNDER. Le tonnerre. 

THYME. 

Tuymethe Le-$ V.Thymus;Thym. 
MON. 

Tavmethe Masticu. V. Satureia; 
Sarriette. 

Tick SEED. V. Corispermum. 


> 
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Toap.-FLax, V, Linaria , ou Do- 
dartia Linaria ; Lin-de-Crapauds. 

Togacco. Voyez Nicotiana ; Ta- 
bac. 

Toorx-Picx. Voyez Daucus; Ca- 
rotte. 

TooTH-Wort. Voy. Dentaria ; la 
Dentelaire, 

TormEenTiL. Voy. Tormentilla ; la 
Tormentille. 

ToucH-ME-NOT. V. Impatiens ;noli 
tangere ; Balsamine jaune. 

Tower Mustarp. V. Turritis ; 
Moutarde cylindrique, la Tou- 
rette. 

Traces Lapy’s. V. Orchis. 

TRAVELLER'S. Joy. Voyez Clema- 
tis Vitalba , Clématite grim- 
pante , nommée Viorne, ou la 
Joie-du-Voyageur. 

TrEACLE Musrarp. V. Thlaspi et 
Iberis ; Moutarde batarde. 

Tree GERMANDER. Voyez Teu- 
crium, Germandrée en arbrisseau, 

Tree of Live. V. Thuya ; Arbre de 
vie. 

Tree the CHASTE. V. Vitex Agnus- 
castus ; Varbrisseau chaste. 

Tree the Cork. V. Quercus Suber ; 
le Liége. 

Tree the Inpran Goon. V. Ficus 
Religiosa ; Figuier du Malabare , 
ou Figuier des Pagodes. 

Tree the Wuire-Lear, or MEAL- 
Ly. V. Viburnum Lantana; Vior- 
ne d’ltalie, ou Coudre- Mar- 
cienne, 
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TREFOIL, V. Zrifolium ; Trefle. 

Treroiz - SHRUB. Voyez Doryc- 
nium et Prelea; Trefle en ar- 
brisseau, 


Trevor the BEAN Voy. Cytisus 3. 


Cytise. 

Treroit the Brrp’s Foot. Voy. 
Lotus; le Lotier. 

TreFoir the MarsH. Voyez Me- 
nyanthes ; Trefle d’eau , le Mé- 
nianthe , ou l'Herbe = des - Ma- 
rais, 

Treroiz the Moon. Voyez Me- 
dica ; Trefle en forme de lune, 
Luserne. 

Treroir the Snart. Voyez Me- 
‘dicago ; Trefile ox Luserne en 
Iimagon. 

TREFOIL the 
STAR - HEA- 
DED. 

TREFOIL the 
Straw Ber- 
RY-HEADED. 

TrueE-Love. V. Paris; Raisin-des 
Renard ; Véritable-Amour. 


V. Trifolium fra- 
giferum ; Treffle- 
Fraisier, ~ 


Trumret-FLower. V. Bignonia ; 


Fieur-à-Trompette, Jasmin écar- 
late de Virginie. 

TRUMPET Honey Suckre. Voy. 
Periclymenum; Chevrefeuille. 
Tugerose Roots. Racines tubé- 

reuses. 
Tout. V. Tulipa; Tulippe. 
Tuxip the Arrican. Voyez He- 
manthus ; Tulippe du Cap, Fleurs 
de-Sang. 


st 

TuLIPTREE, V. Tulipifera; Tulip- 
pier. 

Tune -Tree the Laurer-Lry. 
VED. Voy. Magnolia, grand Tu- 
lippier à feuilles de Laurier. 

TuzsiTx. Voyez Thapsia; Thap- 
sie , Turbith végétal , Male. 
herbe. 

Turx’s-Cap. Voyez Lilium Mar- 
tagon ; Martagon , Bonnet-de- 
Tute 

Turkx’s-Heap. Voyez Cactus Me. 
locactus ; gros Melon-Chardon, 
quelquefois nommé Bonnier de- 
Turc. ; 

Turky Bavem: V. Dracocephalim 
Moldavica ; Moidavique ou Mé- 
lisse des Moldaves. 

Turky WHEAT. Voy. Zea; Bled 
de Turquie, ou Mays. 

TURNEP. Voyez Rapa Na- 

Turner thedpus ; Nayet ox 


FRENCH. )Turnipe. 


TurNEP CABBAGE. V. Brassica, 
Napo-Bassica ; Chou à racine de 
Navet, CHou-Navet , ou Chou- 
Rave. 

TURNHOOF , or Grounn Ivy. 
Voyez Glechoma; Lierre rem- 
pant. 

Turxsor. Voyez Heliotropium et 
Helianthus ; Fleur - du - Soleil , 
Tournesol, 

TuRPENTINE the Venice. Voyez 
Larix ; Méleze , qui produit Ja 
Térébenthine de Venise, 

TURPENTINE-TREE. Voy. Pistacia 
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Terebinthus ; le Térébinthe ou Pis. 
tachier sauvage mâle et femelle. 


Tursan. V. Hypericon Ascyron ; 
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PAscirum Hypéricoïdes. 
Twysiane. V. Ophrys, Nidus avis; 
la Double-feuille. 


V. 


VALERIAN. V. Valeriana ; Valé- 
rienne. 

VALERIAN the GREEK. Voy. Po- 
lemonium cæruleum ; Valérienne 
grecque. 

Varour. Vapeur. 

Vases. Vases , ornemens de jar- 
din. 

VEGETABLES. Végétaux. 

VEGETATION. Végétation. 


Venus Coms. Voyez Scandix ; Ai- 

‘ guille ou Peigne-de-Vénus , Cer- 
feuil , Chervi. 

Venus Looxine-Grass. Voyez 
Campanula ; Speculum Veneris , 
Campanule érigée, nommée Wi- 
roir-de-Venus, 

Vinus NaveLzworT. Voy. Cyno- 
glossum Lini-folium ; Cynoglosse 
à feuilles de Lin, ou Nombril- 
de-Vénus, 

Vervain. Voyez Verbena ; Ver- 
veine, 

Vervain MaLrow. Voy. Alcea; 
Passe-Rose ou MauveRose, 


Vercu. V. Vicia; Vesce. 


VETCHLING. Voyez Lathyrus ; 
Gesse, 


Vetcu the Bitter. V. Orobus ; 
Orobe. 


VETCH the 
CHICHLING. f Voyez Lathyrus 
VETcH the$ Nissolia;laGesse 
CRIMSO N- À cramoisie, 
GRASS. 


Vercu the HARCHET. Voy. Secu- 
ridaca; Vesce en forme de hache. 

Vetcu the Horse- SHor. Voyez 
Hippocrepis ; Fer-de-Cheval. 

Vetcu the Kipney. V. Anthyllis 
Vulneraria; Vulnéraire, ou Vesce 
en forme de roignon, 

VetcH the Ligvorice. V. Gly- 
cine ; Réglisse sauvage a racing 
noueuse , ou vesce laiteuse. 

Vercx the Mepick. V. Astraga= 
lus ; Astragale , ou Vesce a lait, 

Vine. V. Vitis; Vigne. 

Vine the Bracu. V. Tamus ; Bryon- 
ne noire , Racine - Vierge, ou 
Sceau-de-Notre-Dame. 

Vine the SPANISH ARBoRr. Voyez 
Convolvalus. 

Vixe the Waite. Voyez Bryonia; 
Bryonne , ou Vigne blanche. 
VioLeT. Voyez Viola; Violette. 
ViozeT the DAMES, or QUEEN’S. 

Voyez 
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Voyez Hesperis ; Julienne ou 
Julianne , Violette des Dames, 

Viozer the Butsons. V. Galan- 
thus ; Violette bulbeuse, Perce- 
Neige. 

Vioter the Doa’s Toots. Voy. 
Erythronium; Violette en Dents- 
de-Chien , ou Dents-de-Chien. 

Vioret the Corn, or VENUS 
Looxtne- Grass. Voy. Campa- 
nula Speculum ; Campanule, Mi- 
roir-de- Venus, 
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Virer’s BuGLoss, Voy, Echium ; 
Vipérine. 

Vipers Grass , Voy. Scorzonera ; 
Scorsonere. ; 

VirGin’s Bover. Voyez Clematis; 
Berceau-de- Vierge, Herbe-aux- 
Gueux , Clematite. 


VirGIAN Acacta, Voy. Robinia; 
Acacia de Viginie, 


VirGrAN Sixx. V. Periploca, Soie: 
de-Virginie , Apocin, 


W. 


WAKE Rosin. V. Arum ; Pied de- 
Veau. 

Watks. Allées, 

WaLL FLower. V. Cheiranthus ; 
Girofflier ou Violier. 

WaALLs. Murailles. 

WALLWORT., or DWARF ELDER, 
V. Sambucus Ebulus; Sureau nain 
ou Hieble. 

WALNUT. V. Juglans, Noyer. 

WALwWoORT. V. Euphorbia... Tithy- 
male, ou Herbe-à-Verrue, 

Water. Eau. 

WATER CALAMINTH. V. Mentha 
palustris ; Menthe de marais, 
Water Cress. Voyez Sisymbrium, 

Nasturtium aquaticum; Cresson 
d'Eau, 
WATER DRoPWORT. V. Œnanthe 


Fistulosa ; Filipendule aquatique. 
Tome VIIL. 


WATER GERMANDER. Voy. Teu- 
crium... Germandrée aquatique. 

WATER Hemp AGrimony. Voy. 
Bidens ; Chanvre aquatique, Ai- 
gremoine. 

WATER HOREHOUND. V. Lycopus; 
Marrube aquatique. 

Water Liv, V. Nymphaea; Né- 
nuphar , ow Lis d’eau. 


WATER PARsNEP. V. Sium; Chervi, 
WATER Pepper. Voy. Hydropiper s 
Poivre d’eau, Persicaire , Cul- 
écorché , Curuge. 
WATER VioLET. Voy. Hottonia ; 
Violier d’eau , ou la Plume d’eau. 
WaAv-FARING-TREE, Vv. ‘iburnum ; 
Viorne, cb 
WEATHER. Tems , disposition de 
Pair, 
Weeps, Herbes sauvages, 
2 
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WEED the (ier Reseda, Lu- 
Dyers. teola; 1a Gaude ou 

WELD » Or \aterbe à jaunir. 
WouLp. 


WgeriNG WiLLow. V. Salix Ba- 
bylonica ; Saule de Babylone, ou 
Saule pleurant. 

WuEAT. V. Triticum ; Bled , Fro- 
ment. 

Wueat the Cow. V.Meiampyrum; 
Bled-de-Vache. 

Wueat the FRENCH. V. Helxine; 
Bled noir , Sarrasin. 

Wueat the INDIAN. V. Zea; Bled 
d'Inde, 

wWuins, or Gorse. V. Ulex; Genet 
épineux , petit Houx. 

WHORTLEBERRY. Voy. Vaccinium; 
Airelle , ou Myrtille. 

WICKEN , or QUICKBEAM. Voyez 
Sorbus Aucuparia 3 Sorbier des 
Oiseleurs , Arbre a grives , ou 
Cochéne. 

Wipow-Warr. V. Cneorum ; Ca- 
melée, 

WILDERNESS. Quartier désert, 
lieux écartés dans un jardin. 
Wirram SWEET. Voy. Dianthus 
barbatus; Gillet barbu , Gillet de 
Poste de jardin a Jarges feuilles, 


WiLLow 
Salicaïre. 

Wittow the DuTcH , or SWEET. 
V. Myrica; Saule doux , Piment 
Royal. 


ERBE. V. Lythrum ; la 
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Wittow the FRENCH. V. Epilo- 
bium; Lierre herbacé ou de France. 

Wirtow-Tree. V. Salix ; Saule ; 
Osier , Marseau. 


Winn, Vent. 


Winp FLower. Voyez Anemone; 
Anemone, Fleur-au-vent. 

Winp Sep. Voyez Arctotis ; Ané- 
monosperme. 

Wine. Vin et liqueurs vineuses, 

WiNTER ACONITE. Voy. Hellebo- 
rus; Hellébore noire, ou Aco- 
nite d'hiver. 

Winter Cuerry. V. Physalis Al- 
kekengi ; Cerise d’hiver , Alké- 
kenge, ou Coqueret. 

Winter Cress. Voy. Sisymbrium 5 
Cresson Whiver. 

WinTER GREEN. Voyez Pyrola, 
Verdure d'hiver , Ja Pyrolle. 
Witcu Haze. Voy. Ulmus Scaber 
ct Hamamelis ; Noisetier magt- 

que , POrme à feuilles rudes. 

Woab. V. Isatis ; Pastel ou Guede. 


WoLFSBANE. Voy. Aconitum; Aco- 
nite. 

WoopBine. V, Periclymenum vul- 
gare 3 Chevrefeuille. 


Wooproor. Voyez Asperula ; H£- 
patique des bois. 


Woop SAGE. Voy. Teucrium Scoro- 
donia ; Sauge des bois , ou sau- 
vage. 

Woop SorreL, V. Ovalis, Oseille 
sauvage. 
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Woopy NicHTsHADE, Voy. Sola-  nicina ; Vulnéraire herbacée 
num semper virens ; Solanum en 
Se ae , Wounpwort. Voyez Solidago ; 
arbrisseau , toujours vert, et a Merve: dOr 
feuilles de Laurier, > ; 


Wormwoop. V. Absinchium ; Ab. WOUNDwoRT of ACHILLESs. Voy. 


sinthe. Achillea Clavenne ; Millefeuille 
WounpworT. V. Vulneraria cor- des Alpes, 
. 
Da 


Yarrow. Voyez Achillea ; Mille- YARROW the WATER. V. Hortonia; 
feuille. Millefeuille aquatique, 


Fin de la Table des noms anglois. 


CHAR ÆN°D;: RL ER. 
DES: iA RDN LE RSs 


DÉSIGNANT les ouvrages qu’on doit faire chaque mois, dans 
le Potager, les Jardins à fleurs et a fruits, les Serres et les 
Pépinieres ; apprenant à connoitre, 1°. les saisons propres à 
cultiver les plantes et les fruits les plus délicats , et le tems 
auquel on doit en fournir les tables ; 2°. la saison la plus 
favorable pour transplanter les arbres , arbrisseaux , plantes , Gc. 
avec l'époque de leur floraison. 


Par PHILIPPE MILLER, Membre de Ia Société Royale 
de Londres , de l’Académie des Botanisres de Florence ,get Directeur 
du Jardin de Botanique de l’honorable Compagnie des Apothicaires. 


Traduit de PAnglois fur la feizieme Édition. 


AVERT US'S EME N:T. 


C E n’est pas seulement à la Cour, et chez les gens du monde, 
mais c’est aussi dans la République des Lettres , que la mode exerce : 
son empire. Dès qu’un auteur a donné un ouvrage, pour peu que 
cet ouvrage ait acquis de célébrité , on voit aussi-tot une foule 
d'auteurs courir la même carriere , afin de se décorer des mêmes 
lauriers. A peine le Citoyen de Geneve a-t-il fait connoitre son 
Emile, qu'aussi-tôt on voit éclore cinquante Traités sur ?Educa~ 
tion ! A combien d'imitations serviles n’avoient déja pas donné lieu 
les Dialogues des morts de Fontenelle , et les Lettres Persannes de 
Montesquieu ? Il y a plus de soixante ans que Miller donna son 
Calendrier des Jardiniers ; et parce que cet ouvrage eut du suc- 
cés , ( puisque nous le traduisons d’après la seizieme édition ) on 


vit aussi-tôt paroitre en Angleterre , en Frange et en Allemagne, 
Tome VIII, a 
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plusieurs ouvrages avec le titre de Calendrier des Jardiniers. 
M. Bradley , Professeur de Botanique à Cambridge , se faisant une 
gloire de marcher sur les traces de Miller, écrivit un Calendrier 
des Jardiniers qu'on a traduit en françois. Le Manuel des Jardi- 
niers , VAvis aux Jardiniers , le Bon Jardinier , et autres produc- 
tions semblables , sont toutes venues de la même source, et ne 
doivent leur existence qu’au Calendrier de Miller. Mais puisque les 
Jardins offrent un si grand nombre de fleurs , pourquoi ne seroit-il 
pas permis à tout le monde de s’en pourvoir , quoique Miller y Soit 
entré le premier, et qu'il ait eu soin de ne choisir que les Pius belles ? 

Vintention de PAuteur de ce Dictionnaire , ainsi qu'on peut le 
voir dans sa Préface , ( 1 vol. pag. 22. ) étoit de fondre , dans le 
corps de l'Ouvrage, son Calendrier des Jardiniers. Mais ayant con- 
sidéré que le Calendrier étoit entre les mains de tout le monde, et 
qu’en l’insérant dans les divers articles de son Dictionnaire , cette 
addition auroit considérablement augmenté son Ouvrage, tandis qu’il 
ne cherchoit qu’à le resserrer , à le rendre concis , et ale renfermer 
dans des bornes plus étroites, il s’est abstenu d’y toucher , et n’en 
a pas détaché un seul morceau pour en orner son Dictionnaire : « Je 
» me suis conduis en cela, dit-il, par l'avis de plusieurs de mes 
» amis , qui m'ont fait observer que peu de personnes aimeroient à. 
» parcourir de si gros volumes , pour y trouver des articles dus on 
» peut se procurer dans un volume portatif ». 

Ce n’étoit point non-plus l'intention du Libraire de joindre à ce 
Dictionnaire le Calendrier des Jardiniers ; mais comme il n’a jamais 
été traduit en françois , Messieurs les Abonnés, le connoissant de ré- 
putation , ont prié le Libraire de le faire traduire , et de ne pas en 
priver le Public , puisqu'il trouvoit une occasion favorable de faire 
connoitre cette production, en Pajoutant, en forme de complément, 
au Dictionnaire des Jardiniers. Ce n’eft donc que pour satisfaire 
aux desirs de Messieurs les Souscripteurs, que nous placons ici le 
Calendrier ,car s’il eûtété traduit nous y eussions renvoyé les Lecteurs, 
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CALENDRIER DES JARDINIERS. 


JUAUN Me TER. 


Ouvrage à faire dans le Potager. 


Si dans ce mois la douceur du 
temps vous le permet, vous devriez 
concinuer de bécher et de faire des 
tranchées , afin d’adoucir la terre, 
de la desserrer, et de la rendre pro- 
pre aux semailles et aux plantations 
- pour les mois suivans ; car en ex- 
posant ainsi la terre au froid par 
sillons , elle devient plus douce et 
plus fertile. Vous pouvez aussi ap- 
planir une grande partie de votre 
terrein , afin de l'ensemencer , puis- 
qu’il vous faudroittropdetemps pour 
creuser la terre de la maniere qu’il 
conviendroit. C’est pourquoi ce tra- 
vail ne doit pas se faire légérement, 
comme cela n’arrive que trop sou- 
vent , lorsque, après la récolte, le 
temps arrive de fouir la terre. Dans 
les ados exposés au soleil, dans les 
bandes situées le long des murs, des 
haies , et des palissades, vous pou- 
vez, dans ce mois, semer des ra- 
dis, des carottes et des laitues , en 
réservanc néanmoins les sicuarions 
les plus exposées au soleil, pour des 
pois et des-plants de féves , afin de 
Janvier. 


remplacer les plants des mois précé- 
dens, Vous pouvez planter à pré- 
sent, c’est-à-dire vers le milieu du 
mois, les féves de Windsor et de 
Sandwich , dont la premiere pousse 
levera bien et remplacera les féves 
de Mazagan, et toutes les autres es- 
peces qui sont de primeur; et quand 
celles-ci seront passées , vous y 
suppléerez par celles de Windsor, 
dont vous approvisionnerez les ta- 
bles. Il faut planter les féves de 
Sandwich les premieres, parce qu’é- 
tant plus dures elles résistent plus à 
la gelée. Cependant aux marchés, 
les Jardiniers les préferent à celles 
de Windsor, ayant plus d’égard pour 
la quantité que pour la qualité, 
quoique les féves de Windsor l’em- 
portent de beaucoup pour le service 
de la table. Lorsque les Mazaganes, 
et autres féves de primeur, levent, 
et sont hors de terre, vous ferez 
bien de rapprocher les tiges , le plus 
qu'il sera possible, des murs , des 
haies et des palissades , au long des- 
quels elles sont plantées ; et si le 
a 1j 


4 CALENDRIER 


froid est rigoureux, de les couvrir 
ayec des brins de roseaux, de fou- 
gere et de bruyere , ou avec autre 
chose de léger , afin de les mettre 
à l'abri, Si vous prenez ce soin à 
propos, vous conserverez vos féves; 
autrement elles périront toutes. 

Si le froid devenoit excessif, il 
seroit à propos de couvrir les pieds 
de vos artichaux, ou avec du tan, 
ou avec du fumier de cheval, de la 
litiere, de la fougere , ce que vous 
Pouvez toujours vous procurer très- 
aisément, afin d'empêcher le froid 
de pénétrer trop avant dans la terre, 
et de détruire vos artichaux. L’ou- 
bli de cette précaution, a toujours 
été fatal aux artichaux dans les hy- 
vers rigoureux. 

Lorsque ce mois devient extraor- 
dinairement froid , et que la terre 
est gelée si profondément qu’il n’est 
pas possible de bécher, ainsi que 
cela arrive souvent, vous pouvez 
chariér du fumier et l’étendre sur 
terre; vous réparerez vos sillons, 
frotterez et nétoyerez vos semences, 
préparerez les pieces d’éroffes ou de 
linge, et les cloux pour les arbres 
que vous destinez à subir la taille le 
mois suivant , et tiendrez prêts, 
Pour cet usage, tous les instrumens 
qui servent au jardinage, afin que 
vous puissiez, quand le temps sera 
adouci , vous trouver débarrassé 
de ces soins; car la bésogne sera 
pressante d'un autre côté; et si vous 
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omettez de faire vos semailles dans 
ce mois et dans le mois suivant, 
supposé que le temps vous le per- 
mette, votre négligence sera suivie 
d’une grande perte dans le prin- 
temps et l'été suivant, surtout si 
votre terrein est léger. 

Faites des couches chaudes pour 
semer de bonne-heure-des concom- 
bres; et comme il est douteux que 
vos plants réussissent dans cette sai- 
son , surtout dans les mauvaises 
années, ou faute d’en avoir pris le 
soin nécessaire, vous répéterez trois 
ou quatre fois ce travail, afin que 
les nouvelles semences puissent sup- 
pléer à celles qui auront manqué. IL 
faudroit aussi faire, à trois se- 
maines environ d'intervalle, deux 
ou trois couches chaudes pour for- 
cer l'aspergé , et la faire remplacer 
celles du mois précédent, afin que 
vous n’en manquiez pas lorsqu'on 
vous en demandera pendant I’hyver. 

Semez du cresson , de la mou- 
tarde, de petites raves, des radis, 
des navets, et autres petites herbes 
de salade, dans des couches chaudes 
tempérées , afin qu’elles poussent de 
bonne-heure ; car les semences je- 
tées à la volée er en pleine terre dans 
cette saison, réussissent difhcile- 
ment. Ceux qui n’ont pas de chas- 
sis pour les abriter, peuvent former 
des arches ou des cerceaux avec de 
l'osier , et les couvrir de nates: ce 
qui suffira, pourvu que le froid soit 
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modéré. Si le froid devenoit plus 
âpre , jetez de la paille sur vos 
nattes , afin d’éloigner la gelée ; et 
vous verrez que vos petites salades 
viendront très-bien dans-ces cou- 
ches chaudes , quoique vos plants 
ne profiteront pas si bien que ceux 
qui seront sous chassis de verre ou 
sous cloches. 

Enterrez profondément votre cé- 
leri pour le blanchir, supposé que 
l'air soit doux , et que le terrein ne 
soit pas trop humide, car les plants 
de céleri ne peuvent étre trop mis 
à l'abri du froid , et même dans les 
fortes gelées, on doit couvrir de 
litiere ou de tan les céleris et les 
endives qu’on a enterrés pour blan- 
chir. C’est le seul moyen de les ga- 
rantir du froid, et d’étre sir, quand 
il géle, de pouvoir en prendre pour 
votre usage. Si l’air est tempéré, 
profitez-en pour duccer , c'est-à-dire, 
pour donner de la terre à vos pois 
et à vos féves de primeur, ce qui 
les préservera du froid ; mais il faut 
observer si la surface du terrein est 
seche , de crainte que l'humidité de 
la terre ne fasse pourrir cette tendre 
tige; prenez garde aussi de ne pas 
ensévelir sous terre la pointe nais- 
sante de ces plants. 

C’est à présent que vous devez 
soigneusement couvrir vos couches 
de mousserons, ou avec des chas- 
sis , ou avec de longues pailles frai- 
ches, en écartant promptement l’an- 
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cienne ; car, dans cette saison, la 
paille tombe presque aussi-tét en 
pourriture ; en sorte que vous ne 
pouvez! prendre trop de précautions 
pour les garantir du froid et de 
Vhumidité , deux choses également. 
homicides pour eux durant le mois 
de Janvier ; c’est pourquoi quelques 
personnes les couvrent avec des 
chassis , excellente méthode pour 
ceux qui en ont assez pour cela. 

Quand le temps se radoucit,trans- 
plantez en bordure chaude vos meil- 
leures especes d’endives , pour en 
avoir de la graine. En faisant ceci, 
ayez soin que la bordure aille un 
peu en penchant , afin que l’humi- 
dité ne puisse se loger dans vos 
plants. Choisissez les plants les plus 
forts , c’est-à-dire , ceux qui ont un 
plus grand nombre de feuilles, Si 
c’est de l’endive frisée , choisissez 
les plants les plus frisés, autrement 
elle dégénere au bout de deux ou 
trois ans et devient absolument 
unie. 

Ayez l'œil attentif à vos plants de 
choux-fleurs , que vous devez tenir 
actuellement sous chassis. Dépouil- 
lez-les promptement de toutes les 
feuilles flétries, afin de les mettre à 
l'abri de tout danger , surtout si la 
saison est si dure qu'on ne puisse 
ouvrir les chassis pendant trois ou 
quatre jours de suite, pour leur 
donner de l'air : ce qui n'arrive que 
trop souvent en Janvier ; car alors 
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les feuilles pourries corrompent 
l'air, et il devient rarcide , au grand 
préjudice de vos plants. C’est pour- 
quoi vous devez en arracher promp- 
tement les feuilles, dès que vous 
vous appercevez qu’elles jaunissenr. 
Donnez - leur toujours de l'air le 
plus que vous pourrez, si le tems 
le permet , autremeric ils seront 
trop foibles pour résister au froid 
en plein air le mois suivant , vers 
la fin duquel, si le tems est doux, 
vous devez les repiquer dans I’en- 
droit où ils doivent rester. Soir que 
vos plants de choux-fleurs que vous 
destinez à croître promptement, 
soient renfermés sous cloche ou sous 
chassis , il faut constamment , et 
pour la même raison, lever la glace 
d'un côté avec des étais, pour y 
laisser entrer l'air, supposé que le 
tems vous le permette ; car si la 
saison est rigoureuse, il faut les re- 
nir clos le plus que vous pourrez, 
afin d'empêcher qu'un air trop vif 
ne les tue, ou neleur porte un grand 
préjudice. 

Ceux qui ont des plants de melons 
et de concombresdéja levés, doivent 
les soigner scrupuleusement dans 
cette saison, car la moindre négli- 
gence leur causera la mort. Entrete- 
nez constamment vos couches dans 
un égal degré d’air et de chaleur, 
afin que la tige puisse pousser. Mai 
ceci demande une grande attention, 
car trop d’air détruir également vos 
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plants comme le manque d'air ; et le 
grand art de les faire pousser de 
bonne-heure , dépend du soin que 
vous prenez à observer les altéra- 
tions et les changemens du temps, 
ainsi que du degré de température 
dans vos couches. L'air extérieur est 
souvent très-froid dans cette sai- 
son , et si vous l’admettez trop-rôt 
il ravagera vos espérances. C’est 
pourquoi vous ferez bien de mertre 
un vieux chiffon de linge entre la 
terre et vos cloches, afin d’empé- 
cher l'air d'entrer trop librement et 
de ne faire aucun ravage. 

Quand il arrive que par des froids 
rigoureux ou par d’autres accidens, 
vos plants de choux-fleurs levés en 
automne , ont été détruits, ce qui 
s'est vu souvent dans des hyvers sé- 
veres , surtout en 1768, et dans 
quelques années suivantes , vous 
devez alors, si le tems le permet, 
faire de nouvelles couches chaudes 
et les ensemencer, afin de vous ré- 
server un supplément. Vous verrez 
qu’un mois après cette opération, 
supposé que vous ayiez été artentif, 
vous aurez d'aussi beaux plants que 
ceux d'automne, pourvu que les 
nouveaux aient été repiqués promp- 
tement dans des couches favorables. 
Vous pouvez faire la même chose 
à l'égard de vos choux , supposé que 
la premiere pousse d’aucomne ait 
été détruire. Faute d’avoir pris ce 
soin, et d'avoir ensemencé de nou- 
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veau après des hyvers cruels , plu- 
sieurs jardiniers ont perdu leurs le- 
vées d’auromne, et n’ont pu y sup- 
pléer que fort card et dans le cours de 
l'été 

Les couches d’asperges faires le 
mois dernier , doivent a présent 
. vous donner quelques boutons; c’est 
alors que vous devez les couvrir en 
plein et les butter ou leur donner 
de la terre vers le sommet des ra- 
cines : profondeur qui doit être au 
moins de cinq à six pouces. Vous 
pouvez à présent les mettre sous 
chassis; et si vous trouvez que la 
chaleur de la couche commence à 
décliner , appliquez un peu de fu- 
mier chaud sur les bords; (ce qui, 
en terme de jardiniers , s’appelle 
doubler les couches, ou plutôt faire 
un réchaud ) ceci renouvellera la cha- 
leur et fera pousser l’asperge. Vous 
devriez aussi couvrir de natte et de 
paille fraîche , chaque nuit, les 
verres que vous avez mis sur ces 
couches, sur-tout quand le temps est 
mauvais , et que le soleil ne paroi 
pas. Certe couverture peut rester 
tout le jour, et même jusqu’à-ce 
que l’asperge ‘paroisse de’ nouveau 
en perçant la terre que vous lui au- 
rez donnée. Mais dés que le bouton 
paroit , ôtez chaque jour la couver- 
ture, si le tems ne s’y oppose pas, 
autrement vos asperges seront blan- 
ches , et seront peu recherchées par 
les Anglois. 
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Vers la fin de ce mois, si l’airest 
doux , transplantez pour graine, 
des carrottes, des panais, des poi- 
reaux et des choux, en observant 
de suspendre les choux par la tige, 
sous couvert et dans un endroit sec, 
trois ou quatre jours avant que de 
les repiquer sur couches, et après 
en avoir arraché les feuilles extérieu- 
res, afin que l’eau du dedans puisse 
s’évaporer et ne pas engendrer de 
pourriture. Il faudroic les planter 
près d’une haie, d'une palissade, 
ou d'un mur, afin de les mettre à 
l'abri des vents violens qui brisent 
souvent ,au printemps, les branches 
pleines de semence ou branches 
porte-graines , lorsqu’elles sont trop 
exposées. Mais observez de ne ja- 
mais planter plus d’une sorte de la 
même espece dans leméme endroit; 
car si vous souffrez que les choux 
rouges, blancs, et choux de Savoie, 
produisent leurs graines à côté l’un 
de l’autre , le pollen, c'est-à-dire 
les poussieres fécondantes de leurs 
fleurs , se méleront ensemble et fe- 
ront dégénérer l’espece. C’est faute 
d’avoir cette attention que plusieurs 
Jardiniers Anglois conservent rare- 
ment le choux rouge tel qu’il doit 
être et sans aucun mélange, attri- 
buant faussement au sol ou au cli- 
mat cette dégénération. C’est pour- 
quoi nous n’achetons cette graine 
que des Hollandois , qui prennent 
un soin particulier de cette sorte de. 
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choux , en ne souffrant point que 
dans l’endroit où ils sont repiqués 
pour graine , il y ait d’autres choux 
dans leur voisinage. Si vous voulez 
donc les conserver dans leur pureté, 
que chaque espece soit plantée à 
part, et à quelque distance l’une 
de l’autre, 

Faites , au commencement de ce 
mois , quelques petites couches 
chaudes, pour y planter de la ta- 
nésie et de la menthe qui vous ser- 
viront , si vous en prenez soin, 
pour Février et Mars; car passé 
cet intervalle, les couches en plein 
air vous suffitont pour les besoins 
de la ‘cuisine. 

Si le mois précédent ,-et le com- 
mencement de celui-ci ont détruit, 
par leur rigueur , vos radis de pri- 
meur et vos carottes, quoique semés 
dans un endroit chaud , faites, si la 
douceur du tems vous le permet, 
d'autres petites couches chaudes 
pour y recevoir une nouvelle grai- 
ne, afin d'en pourvoir la table au 
printemps; car ceux qui sonten plein 
air n’auront pas alors acquis le de- 
gré de maturité. Que la terre que 
vous leur donnerez ait au moins 
huit ou neuf pouces de profondeur, 
sans cela les racines de ces légumes 
n'auront pas assez d’étendue, et 
$4gneront trop promptement le fu- 
mier qui les arrêtera dans leur dé- 
veloppement. Semez aussi de ces 
Jégumes dans les planches exposées 
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au soleil eten plein air, dès que la 
saison vous le permettra , afin de 
remplacer ceux des couches chaudes, 


Transplantéz vos endives pour 
blanchir, si l’air est doux et le rems 
serein ; mais observez que vos dos- 
sieres ou tranchées soient bien in- 
clinées , afin que l'humidité puisse 
aisément s’évaporer ; choisissez le 
côté exposé au soleil, et buttez vos 
endives jusqu’à l'extrémité des 
feuilles : si vous avez quelque lieu 
pour les mettre à couvert , suspen- 
dez-les par la racine pendant une 
nuit, afin de dissiper l’humidité 
avant que vous les enterriez; par 
ce moyen vous les préserverez de 
toute pourriture. Mais dans les hy- 
vers séveres, l’endive qui n’a pas 
été transplantée pour blanchir avant 
les froids, périt presque toujours, 
à moins que l'endroit où elle étoit 
ne fdr garanti de la gelée par des 
nattes ou des paillassons. Ainsi, les 
personnes qui desirent aveir de l’en- 
dive tour le printems, doivent faire 
la dépense de couvrir leurs plans 
d’endives dans les hyvers rigou= 
reux. 

C’est à présent que vous devez 
détruire les limagons et autres rep- 
tiles qui, dans cette saison, se tien- 
nent cachés dans les trous des murs, 
sous les jones , et autres places d’a- 
bri, mais surtout dans les espaliers, 
et dans les pots vuides, où vous 
pouvez aisément les prendre avance 

qu'ils 
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_qwils puissent se dérober à vos re- 
cherches. 

Vers la fin du mois, si le ciel est 
serein, vous devez ajouter des pois 
et des feves à ceux que vous avez 
déja plantés , afin d’être plus sûr de 
n’en pas manquer pour Ia table ou 
pour les marchés, depuis le com- 
mencement jusqu’à la fin de Ja sai- 
son: semez aussi, dans les planches 
ou bordures chaudes , quelques épi- 
nards , quelques carottes, de la lai- 
tue ou commune, ou de celle qu’on 
appelle brune-hollandoise. Vous de- 
vez même répéter cette opération de 
quinze en quinze jours, ou de trois 
semaines en trois semaines, si le 
temps vous le permet, afin que vous 
n’en manquiez pas au printemps , s’il 
étoit arrivé que le froid eût décruit 
vos premieres récoltes. 

Semez encore , vers la fin du 
mois, non à la volée , mais par 
rayons , ( drills) du persiket du cer- 
feuil; car ces semences restant Iong- 
temps dans la terre avant que de pous- 
ser, il n’est que peu ou point à 
craindre que le froid leur fasse tort. 


Productions du Potager. 


Vous devez avoir en abondance 
des choux, choux de Savoie et au- 
tres ; des panäis, navets , carottes, 
pommes de terre , poireaux, oi- 
gnons, ail, échalottes, rocamboles, 
bettes, borecole ou cloux-calibres, &c. 
Vous ne devez pas manquer non« 
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plus, de céleris , endives, racines 
de raiponse; et vos couches chaudes 
doivent vous fournir des laitues et 
toutes sortes de jeunes salades, 
comme cresson , navets, radis, 
raves, moutarde , coriandre , cer- 
feuil, serpentine ou estragon , men- 
the , et même des asperges plantées 
a la fin de Novembre. Vous devez 
avoir aussi du chervis , des brocolis 
blancs , rouges et pourprés, du sel- 
sifix , du scorsonaire , de grandes 
racines de persil , des mousserons , 
de l’ozeille, pimprenelle , persil, 
sauge, romarin, thym, hyssope, 
sariette d’hyver, choux cabus , mon- 
tans de choux , rejettons des choux 
de Savoie que vous aviez coupés 
en Octobre et en Novembre, épi- 
nards er cardons ; feuilles de poirée 
blanche, ét autres herbes propres 
au potage. Sous vos chassis, vous 
devez avoir de la laitue brune-hol- 
landoise bien pommée , si vous en 
avez pris soin. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits. 


Couvrez les racines de tous vos 
arbres nouvellement plantés, avec 
de vieux chaume un peu consommé, 
( mulch) pour les mettre à l'abri du 
froid ; et si vous ne l’avez pas en- 
core fait, ne tardez pas , de crainte 
que le froid ne vous surprenne. 
Prenez le méme soin des figuiers 
qui sont le long des murs, des pa- 


lissades, des efpaliers ; couvrez-les , 
b . 
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ou avec des nattes, ou avec des 
joncs : ce qui empéchera les tendres 
rejettons de recevoir de la gelée au- 
cune injure , et fera venir le fruit, 
au printemps, beaucoup plutôt, et 
en plus grande quantité. Mais avant 
de faire ceci , arrachez les branches 
qui portoient des figues d'automne, 
sil en restoit encore, autrement 
elles deviendront pernicieuses aux 
tendres rejettons qui doivent pro- 
duire du fruit au printemps suivant. 
En suivant certe méthode, vous de- 
vez prendre garde de ne pas expo- 
ser tout-a+coup vos figuiers au grand 
air ; découvrez-les insensiblement , 
et à mesure que l’air se réchauffe. 
Si vous avez des figuiers en espa- 
fiers , vous ferez bien de détacher 
les branches des treillis, de les faire 
pencher, ou de les lier-ensemble , 
pour les couvrir d’une litiere seche, 
ou de vieilles tiges de pois; c’est le 
moyen d’empécher leurs branches 
d’étre détruites par le froid, et d’es- 
pérer une abondante récolte. 
Coupez à présent toutes les bran- 
ches mortes ou gâtées de vos arbres 
fruitiers en plein vent, de même 
que celles qui sont entrelacées les 
unes dans les autres , ou qui sont 
mal placées. Mais en faisant ce tra- 
vail , rendez unies, le plus qu'il 
vous sera possible , les branches 
que vous venez de blesser , et in- 
clinez-les, afin que l'humidité ne 
puisse y entrer et s’y loger ; ce qui 
Janvier. 


porteroit à vos arbres un grand 
préjudice. 

Si la saison est douce, vous pou- 
vez tailler vos arbres-nains à fruits, 
de l’espece la plus résistante au 
froid , comme poiriers , pommiers , 
ceps de vigne, groseilliers , fram- 
boisiers. Mais les fruits à noyaux 
(supposé qu’ils n’aient pas souffert 
la taille en automne ) ne doivent 
être élagués qu’à la fin du mois 
prochain, ou au commencement de 
Mars , parce que si le froid gagnoit 
des forces après la taille, il péné- 
treroit dans la plaie de ces tendres 
jets, en leur causant un grand dom- 
mage. 

Si le tems est humide , arrachez 
la mousse de vos arbres s'ils en 
sont infestés. Vous pouvez l’arra- 
cher aisément avec des instrumens 
de fer, en observant de faire vos 
incisions de telle maniere qu’elles 
répondent a l’épaisseur de la bran- 
che. Mais il ne faut pas que ces ins- 
trumens aient trop de pointe ou de 
tranchant , de crainte que par mé- 
garde vous ne blessiez l'écorce. 

Lorsque le temps est doux, cou- 
pez vos greffes sur-tout vos arbres 
à fruits de primeur; mais attendez 
la fin du mois ou le commencement 
de l’autre , suivant que la saison est 
plus ou moins avancée, et laissez- 
les en terre près d’un mur ou d’une 
palissade qui soit à l'abri de l’hu- 
midité, Si le froid devenoit rigou= 
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reux , couvrez-les avec de la littiere 
ou de la paille, afin qu’ils n’en re- 
goivent point d’injure. Je dis qu'il 
faut couper la greffe de bonne- 
heure, afin d'empêcher les boutons 
de prendre trop d’accroissement. 
Ainsi, selon que l’hyver est plus 
ou moins sévere , et selon que vos 
arbres seront plus ou moins dispo- 
sés à bourgeonner, vous couperez 
les entes plus-tard ou plutôc. Dans 
le choix de vos arbres, vous devez 
préférer ceux qui ont le plus de 
vigueur, dont les branches sont les 
plus fécondes , et sur lesquelles 
vous voyez déja de beaux boutons, 

Profitez de la douceur du tems , 
pour préparer les planches et les 
bordures que vous destinez 4 rece- 
voir des arbres a fruit dans le mois 
prochain; répandez-y beaucoup de 
terre fraiche, égalisez-les, et que 
la terre y séjourne quelque temps 
avant de faire votre plantation. 
Vous pouvez aussi réparer celles 
où sont les vieux arbres à fruits et 
qui demandent à être travaillées ; 
jettez-y de la terre fraîche avec de 
vieux fumier pourri. Si le sol est 
froid et humide, le fumier de vos 
vieilles couches de melons et de 
concombres, conviendra mieux que 
tout autre ; mais si le sol est chaud, 
le fumier de nattes sera meilleur. Si 
cela ne se peut pas , servez - vous 
d'un vieux fumier de cochons , qui 
forme, pour les arbres fruitiers, 
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un excellent engrais, Comme celui- 
ci se trouve beaucoup plus froid 
qu'aucun autre, il tiendra la terre 
fraîche autour des racines, pendant 
les chaleurs de l'été. Lorsque vous 
vous servez de quelques-uns de ces 
engrais pour vos arbres fruitiers, 
ayez soin qu’ils soient bien con- 
sommés , avant que de les étendre 
sur votre terrein ; autrement ils se- 
ront plus nuisibles que profitables. 
Mais si les arbres sont cassés de 
vieillesse , il sera assez inutile d’a- 
jouter cet engrais à leurs pieds ; car 
les racines qui leur portent la nour- 
riture , s’étendent à une distance 
considérable. C’est pourquoi la plan- 
che entiere ne devroit recevoir l’en- 
grais qu’à la distance de quatorze 
pieds du tronc , supposé qu’elle 
soit assez large pour cela; car il 
faut que les jeunés racines tirent de 
cet engrais leur nourriture. 
Raccommodez et réparez vos es- 
paliers dégradés, avec de nouvelles 
perches, s’il leur en faut , et liez 
les jointures des baguettes et des 
barres avec du fil-de-fer : ce qui 
forme le lien le plus fort. Il vous 
y faut aussi incliner et attacher les 
branches de vos arbres fruitiers , 
avec de petites verges d’osier. Ob- 
servez de placer vos branches régu- 
liérement et à des distances conve- 
nables ; qu’aucune ne croise jamais 
l'autre , et gardez-vous de les lier 
si étroitement que le bourgeon ne 
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puisse se dégager et prendre de I’ac- 
croissement au printemps suivant. 
Vous pouvez planter des frai- 
siers et des framboisiers, si le temps 
est doux et que la terre soit en bon 
état, quoique vous eussiez mieux 
fait de les avoir plantés en automne, 
surtout quand le sol est sec. Ceux 
qui sont avides d’avoir des fraises 
de bonne-heure , devroient les plan- 
ter à présent dans des pots remplis 
d’une bonne terre , et les placer 
dans un lieu abrité, jusqu’à - ce 
qu’elles aient pris racine, ensuite 
de quoi il vous faudroit plonger 
les pots , dans une couche modéré- 
ment chaude : ce qui les fera ayan- 
cer en très-peu de temps ; quoiqu'il 
auroit mieux valu les avoir plantées 
dans des pots en Octobre, parce 
qu’elles seroient mieux enracinées 
lorsqu'on les transporteroit dans les 
couches chaudes , et qu’elles se- 
roient en état de donner une plus 
grande quantité de fruits que celles 
qui sont nouvellement transplan- 
tées. Si vous les plantez dans des 
pots en Janvier, et que vous les 
gardiez à l'ombre l’été suivant, en 
empêchant les plants de s'étendre et 
de porter du fruit, elles seront en 


état d’être forcées l’année suivante, 


Mais lorsqu'on n'a pas fait provi- 

sion de ces plants, à propos et dans 

le temps, il ne reste plus qu'à les 

transplanter, avec de bonnes mottes 

de terre à leurs racines, et à les 
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porter dans des couches chaudes. If 
faut observer qu’on doit les avoir 
empéché de donner des jets, comme 
coureurs , fuceurs, &c., et que dans 
le printemps précédent, ona dû sé- 
parer les rêres et les empêcher de 
se croiser ; car si vous les avez laissé 
pousser des rejettons, les princi- 
pales racines seront affoiblies , et 
hors d’état de donner beaucoup de 
fruit lorsqu'elles seront forcées. La 
terre des couches chaudes où vous 
aurez planté vos fraises, doit être de 
la nature des terres grasses et for- 
tes, mais légérement fumées ; car 
le fumier leur donne une abondance 
de feuilles , et non une abondance 
de fruits. Ces couches chaudes ne 
doivent pas être couvertes de trop 
près , et lorsque le temps le permet, 
laissez-y passer un grand courant 
@air, sur-tout dans l’époque de la 
floraison, autrement les fleurs tom- 
beront. Rafraîchissez-les aussi très- 
souvent avec de l’eau, sans quoi les 
fleurs romberont et ne produiront 
aucun fruit ; mais n’arrosez qu'avec 
discrétion. 

Ceux qui sont curieux d’avoir des 
fruits de primeur en forçant sous 
chassis, ‘doivent à présent en au- 
gmenter Ja chaleur, soit qu'ils se 
servent de fumier ou de feu. Mais 
pour les fruits printanniers , le feu 
est meilleur que le fumier , parce 
qu’on peut le diriger plus aisémenr, 
tandis que le fumier dans cette sai- 
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son, sur-tout celui qui est exposé à 
l'air, enséveli quelquefois sous la 
neige et plein d'humidité , est fore 
sujet à perdre sa chaleur. Lorsque 
vos arbres ont été forcés, il faut 
bien prendre soin de conserver la 
chaleur ; car s’ils ont été forcés 
après la floraison , et qu’on néglige 
de rendre l’air admis sous les chas- 
sis, égal au degré de température 
de la chaleur , les fleurs tomberont 
et ne donneront aucun fruit. Il faut 
prendre le même soin pour y ad- 
mettre l’air, si le temps ne s’y op- 
pose pas, car si vous tenez vos 
arbres trop long-temps privés d’air, 
rarement ils prospéreront, C’est 
pourquoi il n’est pas à propos de leur 
appliquer la chaleur sitôt, parce 
que ce mois est ordinairement défa- 
vorable aux fleurs, l'air extérieur 
étant presque toujours trop froid 
pour être admis; et si la chaleur n’a 
pas été appliquée dès le commen- 
cement du mois, les fleurs ne pa- 
roitront qu’au commencement de 
l’autre, le temps y étant en géné- 
ral moins sévere que dans celui-ci, 
Voilà donc la méthode qu'il faut 
suivre pour éviter tout danger de 
vous tromper, et pour que le fruit 
soit aussi-tôt mur que celui des ar- 
bres forcés en Décembre. 


Fruits de la faifon ou qui ne font pas 
encore paffés. 


Poires: Essacherie , Colmar, 
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Virgouleuse , Ambrette , Epine 
d’hyver, le St. Germain, St. Au- 
gustin , Beurré d’hyver , Martin- 
sec, Boncrétien d’hyver, Citron, 
Rousselet , Franc-Régal, Berga- 
motte de Pâques , Bergamotte de 
Hollande, Muscat-Allemand , Ron- 
ville , Portail, Bezi de Caissoy, 
St. Martial , Bezi de Chaumontelle, 
&c. Vos fruits d’espaliers dureronc 
pres de deux mois de plus que ceux 
qui sont le long des murs , quoique 
dans un aspect favorable. Les meil- 
leures poires à cuire sont : le Cadil- 
lac, la poire noire de Vorcester , et 
le Picquerin ou poire d’oignon. 

PomMEs : Golden-Pippin ou la 
Renette d'or, Nompareille , Re- 
nette de France, Roussette d’or, 
Roussettede Wheeler, Roussette de 
Pile, la Pomme-Harvey, Renette 
de Cantorberi, Renette de Hol- 
lande , Renette aromatique , Re- 
nette de Kirtoñ , la Poire-Pomme 
@hyver , la grosse Renette, la 
Poire-Roussette, la Roussetre aro- 
matique , la Pomme-Jean, ou de la 
St. Jean, Pomme - Reine d’hyver, 
Pomme-Roi, Pomme d'Apis, Gi- 
roffiée d’hyver, et plusieurs autres 
moins connues. 

Vous ne devez pas manquer de 
noix, de sorbes , d'amandes, de 
nefles et de raisins, si vous avez su 
les conserver , en coupant la grappe 
dans l'endroit où elle forme un 
nœud avec la branche, et en la 
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tenant suspendue dans une chambre 
où lair ne soit ni froid ni humide, 
en prenant garde qu’un raisin ne 
touche pas l’autre , et que l'air 
puisse jouer aisément , sans quoi vos 
raisins se moisiront et se gateront. 
Par cette méthode, on garde des 
raisins jusqu'à la fin de Février; 
mais c’est au Frontignac et aux 
autres sortes un peu tardives qu’il 
faut appliquer cette méthode. 


Ouvrage à faire dans le Jardin de 


plaifance ou Parterre , et dans le 


defert. 


Pendant les froids, vous devriez 
couvrir les couches de vos renon- 
cules , anemones , hyacinthes et 
autres fleurs de choix. Celles qui 
n’ont pas encore levé pourroient 
étre couvertes de tan, c’est-a-dire, 
d'écorce de tanneurs, de vieilles 
tiges de pois, ou de quelqu’autre 
chose de léger. Mais les couches 
dont les fleurs sont levées , doivent 
avoir des cerceaux couverts de nat- 
tes ou de toiles ; car si vous ne les 
garantissez pas du froid dans cette 
saison , leurs feuilles se flétriront, 
et Ja racine mourra ou souffrira 
beaucoup. Mais quand le temps s’a- 
doucir , laissez-les à découvert, et 
exposées au grand air autant qu'il 
est possible; car lorsqu'elles sont 
trop étroitement renfermées , elles 
prennent de l'humidité et se moi- 
sissent ; ce qui cause souvent leur 
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perte. Quand on a pris une fois te 
soin de les couvrir, il faut conti- 
nuer cette pratique jusqu’a-ce que 
le temps devienne chaud , autrement 
il vaut mieux ne la pas adopter; 
car les plants couverts sont plus ten- 
dres et moins en état de résister au 
froid que ceux qui restent constam- 
ment exposés au grand air. 

Les hyacinthes , narcisses , et 
autres fleurs à racine bulbeuse et 
tubereuse, dont les feuilles ne sont 
pas encore naissantes, doivent être 
couvertes de tan, afin d'empêcher 
le froid de les pénétrer, lequel, 
dans les hyvers séveres, et lors- 
qu’elles n’ont point de couverture, 
détruit fréquemment les racines. 
Dans un terrein humide ou maré- 
cageux , et où les couches sont de 
beaucoup élevées au-dessus des al- 
lées ou des sentiers , il faut jetter , 
dans le sentier, du tan, de la lit- 
tiere ou du fumier , afin que le froid 
ne puisse , ni pénétrer par les côtés 
de la couche jusqu'aux racines ,.ni 
affoiblir extrémement ou détruire 
entiérement celles qui rampent dans 
les corés extérieurs. Cette méthode 
est constamment mise en pratique 
par les Jardiniers fleuristes, en Hol- 
lande , qui-conservent beaucoup 
mieux la racine des fleurs que les 
Jardiniers Anglois , quoique les 
hyvers soient ordinairement plus 
séveres en Hollande qu’en Angle- 
terre. 
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Couvrez vos pots , caisses, tubes 
et terrines où sont les fleurs que 
vous conservez pour graine, si le 
froid est rigoureux, ou s’il tombe 
beaucoup de neige, ce qui leur 
porte un grand préjudice , sur-tout 
aux byacinthes, iris de Perse, au 
cyclamen précoce ou pain-de-poure 
ceau , aux renoncules , anemones, 
narcisses , et à quelques autres fleurs 
à racine bulbeuse et tubéreuse, les- 
quelles, quoique assez vigoureuses 
pour résister au froid de nos cli- 
mats , lorsque les racines ont pris 
un entier accroissement, sont en 
danger , si elles sont encore jeunes, 
d’être détruites par un froid sévere. 
Lorsque ces pots ne sont pas ensé- 
velis sous terre , il faudroit jetter 
dutan, dela litiere, ou du fumier, 
tout-au-tour , afin d'empêcher le 
froid de s’insinuer par les côtés. 

Dans un temps doux, vous pou- 
vez replanter les renoncules , ane- 
mones et tulippes , que vous avez 
retirées de terre pour les retarder, 
afin de suppléer à celles que vous 
aviez plantées en automne. Mais 
ceci ne doit pas se faire si le ter- 
rein est par-tout humide, car les ra- 
cines contracteroient bientôt de la 
pourriture. Sil venoit à tomber 
beaucoup de pluie après les avoir 
plantées , ou qu’un froid sévere se 
fit sentir immédiatement après , 
vous couvririez les couchesavec des 
nattes , de la paille , ou des tiges 

Janvier. 


de pois , autrement les racines se- * 
roient en grand danger de périr. 

Retournez vos amas de terreau, 
et autres engrais , afin que le froid 
puisse les mürir, et brisez-en les 
mottes; plus vous les retournerez, 
plus vous les rendrez propres à vous 
servir. C’est à présent que vous 
devez faire de nouveaux amas de 
fumier , si le temps est doux, car 
vous avez plus de loisir à présent 
que lorsque la saison sera plus avan- 
cée, et que d’autres ouvrages plus 
nécessaires demanderont votre at- 
tention. Quand il y a des temps 
où le travail du Jardin n’occupe 
pas entiérement l’ouvrier , on ne 
doit point négliger de préparer les 
engrais pour les pots et les bor- 
dures , parce que les matieres ont 
le temps de reposer et de s’adoucir 
avant qu'on en fasse usage. Sans 
cette précaution il est difficile d’es- 
pérer d’avoir un choix de fleurs dans 
quelque degré de perfection, 

Vos choix d’ceillets et d’auricules 
ou oreilles d’ours, doivent étre pré- 
servés des grandes pluies, de la 
neige , et d’un froid rigoureux, les- 
quels portent le ravage et la des- 
truction parmi ces fleurs. Mais lors- 
que lair est doux , il faut leur don- 
ner autant d’air qu’il est possible, 
autrement elles deviendront foibles 
et s’épanouiront peu. Vous devez 
aussi, dans cette saison, être at- 
tentif à les mettre a l’abri de la 
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vermine, qui , faute de nourriture, 
se jette sur elles. Les rats, sur-tout, 
et les souris leur causent de grands 
dommages; les lievres et les lapins, 
lorsqu’ils peuvent atrapper des œil- 
lets , ne leur font aucun quartier, 
et détruisent impitoyablement tous 
ceux qui leur tombent sous la patte. 
Les moineaux même , dans cette 
saison , si vous n’y prenez garde, 
leur donneront des coups de bec 
jusqu’au cœur. ay 
Vers la fin du mois, vous devriez 
vous pourvoir d’un nouveau fumier 
dont vous ferez un monceau pour 
lui donner le temps de s’échauffer 
pendant dix a douze jours. Vous le 
retournerez deux ou trois fois, afin 
que le mélange soit bien fait, (ainsi 
gue cela se pratique pour les cou- 
ches de concombres ) et vous en fe- 
rez des couches chaudes, pour y 
semer un choix des plus belles fleurs 
annuelles , comme : amaranthe , 
tricolor, amaranthe a tête ronde, 
ficoides a diamants , stramonium 
double , et quelques autres de l’es- 
.pece du keemia, de la mélongene , 
et autres tendres especes de plantes 
annuelles, afin d’avancer leur flo- 
raison ; car celles qui levent de 
bonne-heure , seront beaucoup plus 
fortes que celles que vous aurez se- 
mées plus tard. Par cette méthode 
vous devez vous attendre à recueil- 
lir de bonnes semences de toutes 
les sortes , puisque la plupart d’entre 
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elles n’en produisent dans nos cli= 
mats que lorsqu’elles sont avancées 
au printemps. 

Emondez les arbres du désert et 
tous les arbrisseaux à fleurs , quand 
ils donnent des rejettons hors de la 
taille; mais ne touchez pas aux bour- 
geons , car vous les empêcheriez de 
fleurir. Béchez dans les endroits à 
Vabri de la gelée, et arrachez-en 
toutes les herbes pernicieuses. Cet 
ouvrage sera fort utile , et donnera 
de la propreté à votre désert ; mais 
en faisant ceci, prenez garde de dé- 
ranger les racines des plants de bois 
mélés parmi les arbres, afin d’avoir 
le coup-d’œil de leurs fleurs. 

Vous pouvez encore semer des 
graines d'oreilles d’ours et de po- 
lyanthes, si le temps est doux, et si 
vous ne l'avez pas fait en Octobre 
ou en Novembre. Quand on met à 
l'abri de l'humidité les pots et les 
caisses qui contiennent ces semen- 
ces, on est sûr qu’elles pousseront 
de bonne-heure. Mais s’il arrivoit 
qu’elles ne levassent pas au prin- 
temps prochain, il ne faudroit pas 
pour cela remuer Ja terre; elles ne: 
manqueront pas de croître en au- 
tomne ou dansle printemps d’après , 
pourvu que les semences ne soient 
pas trop ensévelies sous terre. 


Plantes à préfent en fleurs & en 
plein air. 


_ Acconit d’hyver , helleboraster 
ou 


DES LÀ RDINIERS. 17 


ou pied de dragon , hellebore noir 
à fleurs vertes , vrai hellebore noir 
ou rose de Noël , quelques ane- 
mones dans les expositions chaudes, 
hyacinthes d’hyver bleues et blan- 
ches , hyacinche étoilée précoce ou 
scilla bifolia, polyanthes, primeroses, 
perce - neiges simples , cyclamen 
printanier à feuilles rondes, sou- 
_haits ou pensées , alysson jaune des 
Alpes , cyprès-narcisse à fleurs dou- 
bles sur chaque tige , pervenche, 
et méme, dans les situations chaudes 
ou sous chassis, la culippe-vancol. 


Arbres et arbrisseaux de l’espece la 
plus résistante au froid, à present 
en fleurs. 


Les deux sortes de laurustin, 
épine de Glastenburi (1), mezereon 
ou bois-gentil , lauréole , arbousier 
ou fraisier en arbre , fréne, cor- 
nouiller ou cerise de Corneline, 
‘clématire Boetique , alaterne ou 
troéne verd , bouis, hamamel , 
phillyrea , baccharis de Virginie , 
pyracanthe en fruit, ascyrum ou ar- 
buste de St. Pierre en fruit, et quel- 
ques autres. 


(x) Voyez dans le Dict. : Mespilus py- 
racantha, que dans les fiecles barbares on 
prononçoit nesphilus, d'où réflier. Le peuple 
en Angleterre croit que l’épine de Glastenbury 
ne fleurit a Noél que par un miracle : Joseph 
d’Arimathie , disent les habitans du lieu , fur 
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Plantes médicinales qu’on peut à pré- 
sent cueillir, et dont on peut faire 


usage. 


Capillaire noir et blanc, capil- 
laire doré, racines d’ache, racines 
d’aristoloche, racines d’arum ou de 
pied de veau, d’asarabacca , d’as- 
clepias ou dompte-venin, racines 
d’asperges , scolopendre , racine 
d’impératoire, racines de bette, de 
bistorte,racine de brione ou de vigne 
sauvage, racine de buglose, racines 
de surreau-nain, la petite célandine 
ou racines de scrofulaire, racines 
d’iris ou doris, racines de serpen- 
taire, d’enula-campana, d’eryngo, 
de filipendule, de grande gentiane, 
racines de fougere mâle & femelle, 
racines de fenouil, racines de ré- 
glisse, baies de lierre, racines de 
rhubarbe de moine, racines d’ali- 
sandre, de patience, de jusquiame, 
de mandragore, d’athamente ou 
meum , de pivoine ou péone, de 
grande bardane, de persil, de fe- 
nouil de pourceau, de valériane, 
de saxifrage des prés; des cônes de 
pin, des racines du sceau-de-Salo- 


oo 


jeté sur les côtes d’Albion ; il se reposa dans 
un champ , y planta son bâton qui produisit 
aussitôt, quoique ce für à la fin de Décem- 
bre, des fleurs et du fruit, er qui n'a ceffé 
d'en produire à cette époque. 
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mon, des racines de garance, d’or- 
chis ou satyrion, de saxifrage blan- 
che, de chervis et de tormentille, 
Toutes ces racines sont beaucoup 
meilleures pour s’en servir, lors= 
qu'on a soin de les cueillir avant 
d’avoir jetté; car lorsqu'elles ont 
poussé de nouvelles fibres, elles 
deviennent dures ou gluantes, ou 
elles se raccourcissent, dès qu’on les 
a cirées de terre, et perdent toute 
leur vertu. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Si ce mois s’annonce par un froid 
très-dur, charriez du fumier sur la 
terre où vous vous proposez de 
transplanter de jeunes arbres ou des 
troncs d'arbres au printemps. Vous 
pouvez aussi mettre du fumier entre 
les rangs ou les rayons qui contien- 
nent vos jeunes arbres, s’il leur en 
faut, afin de l’enfouir dans la terre, 
quand le froid sera passé. Vous pou- 
vez à présent couper et façonner vos 
haies ; mais il est miefftde différer, 
jusqu’à ce que le froid ait disparu ; 
car si les arbres ont reçu quelque 
blessure profonde, le froid, en y 
pénétrant, leur cause beaucoup de 
dommage, et les rejetons ou jeunes 
branches, une fois gelées , au lieu 
de plier se briseront. 


Quand le temps est doux, vous 


(1) Les Anglois nomment serre verte ce 
que nous appellons simplement /4 serre ; nous 
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devriez continuer de couper la terre 
par tranches dans les endroits que 
vous destinez à recevoir de jeunes 
arbres dans les deux mois suivans, 
Préparez quelques couches pour y 
semer des pepins d’arbres fruitiers, 
ou des baies d’arbres des forêts, ou 
autres graines d’arbrisseaux à fleurs, 
dont quelques-unes doivent être se- 
mées vers la fin de ce mois, ou au 
commencement de l’autre. Vous 
devriez aussi continuer de creuser 
la terre entre les rangs d’arbres dans 
la Pépiniere, quand le temps est 
favorable, en prenant bien garde 
d’offenser les racines. Mais vous de- 
vez couper toutes les racines qui 
s’étendent trop loin des arbres, afin 
qu'ils puissent jetter de nouvelles 
fibres près du tronc. Par ce travail, 
vous les mettrez hors de danger de 
ne pouvoir être transportés. Ceci 
doit sur-tout se pratiquer à l’égard 
de toutes sortes d'arbres toujours 
verds ; autrerhent , ils seront hors 
d'état à souffrir le transport dans 
peu d'années. 
Icitroisalinea ont été omis dans la traduction. 
Ouvrage à faire dans la Serre-verte, 
ou Serre d’orangerie, et dans la 
Serre-chaude (1). 
Si ce mois est plein de rigueur, 
comme cela n’arrive que trop sou- 
vent, ayez soin que le froid ne pé- 


garderons le mot de serre verte, afin de ne 


pas confondre quelquefois les deux serres, 


DES TAR 
netre point dans vos Serres ; car s’il 
vient à s’insinuer dans la terre de 
vos orangers, et qu'il la géle, il 
fera tomber le fruit; et même une 
grande partie des feuilles. C’est 
pourquoi il est forr hécessaire d’a- 
voir un conduit, (tube ou tuyau) 
pratiqué sous le pavé, au-devant de 


Ja Serre, dont vous ferez usage dans- 


les hivers rigoureux. Mais lors- 
qu'on ne peut se procurer certe com- 
modité , les vitres de devant doi- 
vent être bien couvertes de nattes, 
de joncs , ou de paillassons; et vous 
_ devriez allumer chaque nuit cinq ou 
six chandelles, que vous laisserez 
brûler dans la Serre; ou bien placez 
devant les vitres, de distance en 
distance, quelques réchauds d’un 
beau charbon deterre bien embrasé, 
charbon beaucoup meilleur que le 
charbon de bois, dont quelques 
personnes font usage ; car celui-ci 
n’est pas moins pernicieux aux plan- 
tes qu'aux animaux, dans les en- 
droits où lair est renfermé, telles 
que sont les Serres où l’air est tou- 
jours parfaitement clos. Outre cela, 
dans les grands dégels, et lorsque 
Pair est chargé de cette grande hu- 
midité qu'il porte avec lui dans les 
Serres, faites deux ou trois petits 
feux, pourvu que vous ayiez des 
tuyaux pour échauffer & raréfier 
l'air; sans quoi les feuilles de vos 
arbres contracteront de la moisis- 
sure, et tomberont en corruption. 
* Janvier. 
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Vous devez observer aussi d’arra- 
cher avec soin toutes les feuilles 
mortes, OU jaunissantes ; car elles 
ne manqueroient pas d’infecter et de 
corrompre celles qui croissent à leur 
voisinage, et de gâter l’air de la 
chambre, au préjudice de vos plants. 
Cette attention donne de la pro- 
preté à votreSerre, et rend vos ar- 
bres plus beaux et plus sains. Quand 
le temps est doux, laissez entrer 
l'air, sans quoi vos plants change- 
ront de couleurs , et laisseront tom- 
ber leurs feuilles ; mais ceci ne doit 
se faire dans cette saison, qu’avec 
beaucoup de précaution, Rafraichis- 
sez-les aussi avec de l’eau , ainsi que 
vous le trouverez nécessaire ; mais 
épargnez-la, car il vaut mieux leur 
en donner peu et souvent dans ce 
temps de l’année, que d’en verser 
avec profusion : ce qui seroit tres- 
“pernicieux, si le temps sur-tout de- 
venoit trés-mauvais immédiatement 
après, et que lesoleil ne parût point 
pour emporter l'humidité , comme 
cela arrive trés-souvent dans cette 
saison, où un froid âpre et sévere 
succede tout-à-coup à la douceur 
du temps. C’est alors qu’il est ab- 
solument nécessaire de tenir vos 
Serres bien fermées pendant plu- 
sieurs jours ; car l'humidité de la 
terre concentrée dans vos caisses et 
dans vos pots, ajoutera beaucoup à 
VPhumidité de l'air. 
Les plants vigoureux, et de l’es- 
ci) 
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pece la plus dure ou la plus résis- 
tante au froid, doivent avoir autant 
d'air qu'il est possible , dans un 
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temps doux; car lorsqu’ils sont trop 
parfaitement clos , ils laissent sou- 
vent tomber leurs feuilles, et pa- 
roissent tout défigurés, sur-tout les 
sedums, cotyledons, cacalias, et 
les mésembryanthemes , lesquels 
étant trop à l'abri de lair, ne pa- 
“roitront , ni si beaux, ni ne pro- 
duiront autant de fleurs que les au- 
tres plants gardés plus étroitement. 
Mais ces derniers doivent être soi- 
gneusement garantis du froid , au- 
trement, s'ils y sont exposés , ils 
périront. 

Les ananas, dont quelques-uns 
commencent déja à montrer leur 
fruit , doivent être soigneusement 
observés , en les rafraichissant avec 
de l’eau, lorsqu'ils sont secs , faute 
de quoi ils deviennent souvent alté-" 
rés, et leur fruic est trés—petit. Mais 
avant de se servir de cette eau, il 
faudroit qu’etle eût demeuré dans 
I’étuve , au moins douze heures, 
afin que sa chaleur répondît à celle 
de l'air de la Serre , autrement elle 
seroit trop froide pour ces plantes 
délicates, H faut aussi savoir tou- 
Jours entretenir la chaleur dans le 
degré qu'elle doit avoir, et ne ja- 
mais souffrir qu’elle décline en cette 
saison, de crainte que le fruit n’at- 
teigne pas au terme de son dévelop- 
pement. Le tan ne leur doit donner 
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que Ja chaleur convenable ; il faut 
le remuer, s’il est nécessaire, et 
en placer de frais dans les endroits 
qui en manquent; car si la chaleur 
n’est pas proportionnée à la délica- 
tesse des racines , le fruit ne sera 
pas beau. En même-temps je dois 
avertir que ceux qui tiennent la 
‘Serre trop chaude , forceront trop 
le fruit , et qu'il sera très-perie. 
Cette chaleur , non-proportionnée, 


fait porter du fruit aux jeunes 


plants une année avant le terme; 
en sorte que ce fruit est, ou exces- 
sivement petit , ou n’est de nul prix. 

Les arbres a café, et autres plants 
de cette espece , placés dans les 
couches d’écorce , doivent être sou- 
vent rafraichis avec de l’eau, et 
avoir leurs feuilles mortes , ou moi- 
sies , constamment arrachées. Lors- 
que certaines feuilles ont contracté 
de la souillure , il faut les laver sur 
le champ, et sur-tout leur ôter les 
insectes quand il arrive qu’elles en 
sont infectées; autrement ces ani- 
maux s’accroitront et se répandront 
sur tous les plants de votre Serre. 
Ceci. devroit se faire avec une 
éponge douce, 

Si l’écorce de vos couches à tan 
se trouve répandue inégalement ,. 
comme cela arrive souvent, en-sorte 
que les pots ne gardent pas leur 
position, if sera bon de les.merttre 
dehors dans um beau jour , de re- 


muer l'écorce, et d’y en ajouter un 
. 
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peu de nouvelle, ( laquelle auroit 
été à couvert pendant huir à dix 
jours avant que de la mettre dans 
la couche pour en attirer l’humi- 
dité ) et alors vous renfoncerez vos 
pots. Ceci renouvellera la chaleur, 
et sera tres-utile à vos plantes; mais 
il ne faut pas alors les exposer au 
grand air; la saison doit vous en 
empêcher. 

Les especes tendres d’aloës , de 
cierges , d’euphorbe , et de melon: 
chardons , demanderoiïent à présent 
de recevoir un peu d’eau ; car l’hu- 
midité dans cette saison est fort in- 
jurieuse , sur-tout si l’on ne sait pas 
tenir l'air de la Serre à une juste 
température de chaleur, 


Plantes en fleurs dans la Serre et dans 
la Serre chaude. 


Double nasturtium , phylica , soli- 
dago à corymbe composé ou à bran- 
ches, géranium avec une fleur écar- 
latte , jasmin jaune des Indes, jas- 
mins d’Espagne et d'Arabie, glayeul 
ou gladiole d'Afrique , cacalia ou 
cacale ou pas d’âne avec des feuilles 
succulentes:, osteospermum à feuilles 
de peuplier , lantanas de deux ou 
trois sortes, ceffrum ou jasminoïdes 
de deux sortes, hermannia , papaya, 
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tarconanthe , baccharis en arbrisseau 
ou baccante à feuilles sciées , aloës 
succotrin , aloes margaritifere du 


-plus grand ec du plus petit , aloës 


à coussin, aloës-hérisson, aloes poi- 
trine de pérdrix , langue d’aloés de 
trois ou quatre sortes , aloes com- 
mun des Barbades, petit aloes her- 
bacé , aloès des montagnes d’Afri- 
que, aloes toile d’araignée, arc- 
totide de deux ou trois sortes , as- 
cirum des Baléares , campanule des 
Canaries , mésembryanthemes de 
plusieurs sortes, sedum arborescent, 
crassula ou petit orpin , maipighie à 
feuille de grenade , mali punici fa- 
cie, euphorbe , baselle en fruit, leo- 
nures de la plus petite espece , cy- 
clamenes de Perse, la fleur des haies 
des Barbades, hibiscus appellé rose 
de la Chine , quelques sortes d’apo- 
cin , crinum ou lis-asphodel , pan- 
cratium, souci d’Afrique à feuilles 
grasses , lotus noir fleuri , diosma de 
deux ou trois sortes , mauve d’A- 
frique en arbrisseau , lavatere d’A- 
frique en arbrisseau à feuilles rigi- 
des, amaryllis, myrte de Céilan, 
ixia à fleurs blanches, oseille des 
bois d'Afrique , amomum de Pline, 
avec des oranges et des limons en 
fruit, 
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Ouvrage à faire 


Si le temps s'annonce avec dou- 
ceur dans ce mois, il y aura beau- 
coup d'ouvrages à faire dans le Po- 
tager, ouvrages auxquels id est im- 
portant de ne pas manquer. La plu- 
part des légumes que vous devez 
semer et planter doivent l'être pré- 
sentement, car si vous différez plus 
tard, ils neréussiront pas , sur-tout 
dans un terrein sec. . 

Préparez a présent votre terre, 
pour qu’elle puisse recevoir des ca- 
rots , panais , radis , épinards; 
bettes , féves , pois, persil et lai- 
tue pommée. Lorsque le Potager 
ne doit fournir qu’aux besoins d’un 
seul ménage, il ne faut pas trop se- 
mer de chaque sorte à la fois ; il 
vaut beaucoup mieux semer de cha- 
cune trois ou quatre fois , excepté 
le persil, la bette et le panais, en 
mettant quinze jours ou trois se- 
maines d'intervalle entre les se- 
mailles , afin qu'on soit sûr d’en 
avoir toujours pour la cuisine. Cela 
vaut mieux que de se reposer sur 
une seule semaille , laquelle durera 
très-peu , sur-tout celle des radis, 
pois, féves et laitues. Mais si les 
autres sortes viennent bien, une 
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semaille de chacune sera suffisante, 
à moins que vos jeunes carottes ne 
dussent vous manquer dans le temps 
que vous devez en fournir, et qu'on 
ne vous demandat des épinards pres- 
que toute l'année. Alors semez à 
différentes fois, à quinze jours ou 
trois semaines de distance , suivant 
le temps de l’année , car lorsqu'il 
fait chaud vos jeunes semences ne 
pourront vous servir long-temps ; 
mais si le temps est modéré, et que 
vous ayiez un lieu propre pour les 
faire croitre, elles seront bonnes pour 
trois semaines , ainsi que s’expri- 
ment les Jardiniers. 

Semez vos jeunes salades dans des 
couches modérément chaudes ; mais 
si le temps est doux, jettez vos se- 
mences sur les bords exposés au so- 
leil , le long des murs, des palis- 
sades , et des haies, afin qu’elles 
puissent remplacer les dernieres se- 
mées ; car dans cette saison on de- 
vroit semer chaque semaine, pour 
avoir un supplément qui dureroit 
aussi long-temps que chaque se- 
maille seroit en état de servir. 

Voici encore le temps de semer 
le scorsonaire , selsifix , et chervis, 
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pour premiere récolte , ear pour la 
récolte générale, il faut les semer 
beaucoup plus tard; et si vous les 
semez plutôc, routes ces plantes se 
convertiront en graines. Mais com- 
me dans quelques familles on de- 
mande de ces racines aussi long- 
temps qu'il est possible de s’en 
procurer , il faut les semer en difié- 
rentes saisons , afin d’en avoir tou- 
jours quelques-unes à fournir avant 
que la récolte générale soit arrivée. 
Vous pouvez semer à présent des 
mâches , du persil à grandes ra- 
cines , de la sariette d’hyver, du 
. souci (1) et de l’ozeille , ainsi que 
d’autres plantes qui résistent au 
froid. Vous ferez bien de les semer 
dans des planches ou des couches 
séparées , et de ne leur laisser en- 
suite que la distance requise ; car 
quand elles sont semées avec d’au- 
tres plantes, elles ne profitent pas 
si bien. Ne les tenez pas non-plus 
trop près les unes des autres , de 
crainte qu’elles ne se nuisent mu- 
tuellement , qu’elles ne s’affoiblis- 
sent, et ne deviennent petites. Mais 
ceci ne doit pas s’entendre du persil 
commun ou persil frisé qu’on seme 
communément par rayons , afin de 
le couper plus aisément er de le 
mettre à l’abri des mauvaises herbes. 


(1) En Angleterre on mange le fouci en 
salade, comme en Efpagne et en Italie on 
mange Je galega. On orne la salade de soucis 
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Je recommanderois plutôt l'espece 
frisée que lacommune, parce qu’elle 
est plus aisée à distinguer de la ci- 
güe, qui est une herbe pernicieuse. 
Le persil à larges racines de Ham- 
bourg devroit être clair-semé, ainsi 
que les carottes, et houé de la même 
maniere , afin que les racines aient 
assez de place pour atteindre au 
degré de développement qui fait 
toute leur bonté. s 

Faices quelques couches modéré- 
ment chaudes, pour y semer des 
choux-fleurs , afin d’en fournir la 
cuisine au printemps , et lorsque 
ceux que vous aviez semés en Août 
seront passés. Mais les plantes le- 
vées dans cette saison , ne pros- 
perent ordinairement bien que dans 
un sol bumide ; car dans un terrein 
sec elles prennent diflicilement de 
la tête. Cependant il est nécessaire 
d’en avoir pour certaines maisons 
où l’on en demande continuelle- 
ment, quoiqu’elles paient rarement 
les peines du Jardinier. 


Plantez de l’ail, des échalottes , 
de la rocambole et de la ciboulette; 
replantez aussi les oignons qui ont 
jetté des montans pendant l'hyver, 
pour vous en servir en guise de ci- 
boulles en Avril , temps où l'oignon 
sec sera entiérement passé, et où 
en Angleterre , ainsi qu'on l’orne en France 
de capucines : srahit [ua quemque voluptas, 
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trop petits pour suppléer à tous les 
services de la cuisine. 

Si le mois dernier a été si sévere 
que vous n’ayiez pu faire que peu 
de travail au Jardin , c'est une né- 
¢essité pour vous-de presser la bé- 
sogne dans celui-ci , pourvu que 
le temps soit favorable. C’est pour- 
quoi vous devriez planter du choux 
pyramidal ou én pain de sucre, et 
du choux à larges côtes, pour suc- 
céder à ceux que vous avez plantés 
en Novembre. Il vous faut aussi 
retirer des couches d'hyver vos 
plants de choux-fleurs, pour les re- 
piquer, vers la fin du mois, dans 
les lieux où ils doivent croître. Si 
la saison est avancée , vous pouvez 
arracher quelques tiges de vieux ar- 
tichaux , supposé que les œilletons 
soient assez avancés; prenez les plus 
beaux et ceux qui, promettent le 
plus pour une nouvelle plantation. 
Dans lesendroitssecs , ces œilletons 
devroient être plantés de bonne- 
heure , autrement les têtes seront 
petites et peu pommées ; et si vous 
attendez trop tard, ils ne porteront 
point certe année. Ces jeunes plants 
doivent produire du fruit en au- 


(1) Voyez cinara, que Miller écrit impro- 
prement cyrara : on dira qu'il y a bien loin 
de cinara à artichaut, oui sans doute ; mais 
les Grecs l’appelloient aussi cacros, ainsi 

» 
qu'on peut le voir dans Pline, l. 19, ch. 73 
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tomne, dans le temps que ceux des 
vieux rejettons sont passés. Vous 
trouverez , dans le Dictionnaire du 
Jardinier, une méthode développée 
pour vous diriger dans ce travail (1). 

Continuez de planter des féves, 
et de semer des pois de quinze en 
quinze jours, ou de trois semaines 
en trois semaines, afin que vous 
n’en manquiez pas quand la saison 
sera venue. La féve de Windsor est 
bien meilleure a planter dans cette 
saison, et on la préfere pour la 
table a toutes les autres , excepté & 
la petite mazagane, que quelques 
personnes mettent encore au-dessus. 
C'est pourquoi ceux qui aiment 
mieux celle-ci, la plantent de trois 
en trois semaines, pendant toute 
la saison des féves. Quelques pois 
de l’espece la plus grande , de- 
vroient être semés présentement , 
sur-tout le morrotto d'Espagne, es- 
pece qui rapporte abondamment et 
qui est assez bonne à manger, ainsi 
que le marrow-far , où pois-gour- 
mand. Ces deux sortes de pois ser- 
vent aux usages communs du mé- 
nage. Mais quelques pois de l’espece 
de charlton’s - hotspur ou pois mi- 
chaud, doivenr être semés pour les 


À cause de sa ressemblance au chardon; de là 
melo-cactos , agri-cactos, et enfin horti-cac= 
tos , que dans les siecles barbares et d’igno- 
rance , où tout étoit Seigneur où Willain, 
on prononçoit harci-cocts 

principales 


. 
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principales tables, parce que cette 
espece est la meilleure de toutes 
pour la manger en verd. 

Voici la vraie saison pour planter 
de la réglisse. La terre donr vous 
vous servirez doit former une tran- 
chée profonde de trois à quatre fois 
la hauteur de la bêche, three or four 
Spits deep, c'est-à-dire d’environ 
trois à quatre pieds , afin que les 
racines puissent plus aisément s’é- 
tendre ; car la bonté de cette plante 
dépend de la longueur de ses ra- 
cines. Les Jardiniers qui en font la 
culture, sement communément des 
oignons sur le même terrein et dans 
Ja même saison ; et en houant les 
oignons , ils préservent la terre des 
mauvaises herbes. Pendant la pre- 
miere année de plantation de la 
-réglisse, les oignons ne peuveng lui 
porter que peu ou point de préju- 
dice , parce que les oignons seront 
tirés de terre avant que les racines 

‘de la réglisse aient pris un grand 
accroissement. 

Faites de nouvelles couches chau- 
des pour vos asperges, pour rem- 
placer celles du mois dernier, car 
autrement vous en manquerez pour 
la cuisine , chacune de ces couches 
demeurant rarement plus de quinze 
jours à produire des boutons ; ensorte 
que vous devriez , dans ce mois, 
faire, à quinze ou vingt jours de dis- 
tance, deux couches , afin que l’une 
succédât réguliérement à l’autre, 
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Les plants de melons et de con- 
combres qui ont levé le mois der- 
nier , sont propres à présent pour 
Ja transplantation. C'est pourquoi il 
faut leur faire de nouvelles couches 
bien travaillées et bien mélangées 
avec le fumier , pour en entretenir 
la chaleur. Mais ces plants ne doi- 
vent point étre mis en terre que la 
chaleur violente de la couche ne 
soit passée ; ce qui dure rarement 
au-delà d’une semaine, sur-tout si 
vous avezretourné deux ou trois fois 
le. fumier avant de vous en servir. 
Vous devez , dans cette saison, 
avoir l’œil attentif à vos couches 
chaudes , pour y renouveller lair 
aussi souvent que le.temps le per- 
mettra. Mais ceci doit se faire avec 
une grande précaution , si vous vou- 
lez qu’elles vous rapportent , car la 
plus petite négligence dans cette 
saison détruira tous vos plants, et 
vous tiendra long-temps en arriere. 
Il faut aussi semer à présent quel- 
ques graines de concombres , pour 
remplacer vos premieres semées , si 
vos couches, sur-tout, n’ont pas la 
hauteur de terre suffisante au-dessus 
du fumier. Faute de cette précau- 
tion vos plants tomberont bientôt 
en décadence ; si au contraire la 
terre a un pied ou plus d'épaisseur, 
vos plants seront long-temps sains 
et vigoureux. Par cette méthode 
vous pourvoirez aux besoins d’une 
famille avec un petit nombre de 
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plants. Mais comme les plants pré- 
coces continuent rarement de por- 
ter, si la profondeur de terre qui 
leur est nécessaire a manqué, il faut 
avoir une succession de couches 
chaudes pour suppléer aux besoins 
de la table. Ce mois-ci est absolu- 
ment précoce pour semer des me- 
lons de premiere récolte , quoique 
plusieurs Jardiniers en sement déja 
dans le mois précédent , mais leurs 
plants deviennent des avortons, ou 
produisent du fruit qu’on n'ose of- 
frir à table. 

Les couches de mousserons , & 
présent , doivent être soigneuse- 
ment mises a l’abri de la neige et 
des grandes pluies ; faute de quoi 
vos couches se géleront , et vos 
jeunes semences seront tellement 
malades qu’elles ne pourront jamais 
recouvrer la santé. C’est pourquoi 
la méthode la plus sûre est d’avoir 
une ou deux couches sous chassis, 
ou sous un abri couvert de chaume, 
afin de les protéger contre le mau- 
vais temps. Alors vous pourrez vous 
flatter d'obtenir une bonne récolte, 
même dans les années les moins 
favorables. 

Plantez quelques haricots sur des 
couches modérément chaudes, pour 
premiere récolte, en observant de 
leur donner de l'air à mesure que 
vous les voyez lever, si toutefois 
le temps vous le permet , autrement 


ils croitront foiblement et ne pro- 
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duiront point de fruit. La meilleure 
espece pour cela , est le nain blanc 
ou haricot de Battersée, qui ne s’é- 
tend pas trop en tige, et qui rap- 
porte beaucoup. C'est une coutume 
générale à présent, dans les en- 
droits où l'on tient des couches 
chaudes d’ananas, de placer une 
rangée de pots dans les allées der- 
rière les couches de tan, dans les- 
quels on plante des haricots. Si l’on 
prend soin de leur culture , on pour- 
ra s’en procurer une bonne provi- 
sion pendant l'hyver. Mais les meil- 
leures sortes pour réussir , sont le 
haricot à fleurs écarlates , et le gros 
haricot blanc de Hollande , lesquels 
l’emportent par la douceur sur tous 
les autres, et dont les plants porte- 
ront long-temps du fruit, pourvu 
qu’ils aient assez d’espace pour pren- 
dre tout leur accroissement. Cepen- 
dant beaucoup de gens préferent, à 
cet égard, le haricot droit ou hari- 
cot érigé upright, ou , comme d’au- 
tres l’appellent, le haricot en arbre, 
dont les graines sont noires et blan- 
ches. Cette espece est, à la vérité, 
très-féconde ; mais il s’en faut bien 
qu’elle soit aussi agréable que les 
précédentes pour faire les délices 
de la table , son fruit étant mou et 
d'un goût rancide ou dépravé. 

Si le temps est favorable vers la 
fin du mois, repiquez sur planches 
vos laitues cosses ou cocasses , lai- 
tues de Cilicie, et autres de la meil- 
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leure sorte ; tirez-les des couches 
et des bordures chaudes où elles 
ont pris naissance pendant l’hyver, 
en observant néanmoins d’y en lais- 
ser quelques-unes pour pommer , 
car celles-ci parviendront à leur dé- 
veloppement beaucoup plutôt que 
les transplantées. Il faudroit aussi 
semer quelques graines de ces diffé- 
rentes sortes dans une piece de bonne 
terre bien exposée, ou dans une 
couche modérément chaude , afin 
d’en être pourvu lorsque les plants 
d’hyver seront consommés. 

Vers la fin du mois, semez du 
choux et des choux de Savoie, pour 
vous en servir pendant l’hyver. Je 
ne vous les’ désigne pas pour une 
pleine récolte, mais seulement pour 
en avoir une certaine quantité qui 
viendra de bonne-heure en automne. 
Dans les bordures et couches chau- 
des, semez de petites salades : lai- 
tues , cresson , moutarde , raves , 
radis ; navets, panais, &c. -afin 
d’avoir lieu d’en pourvoir constam- 
ment les tables. 

Semez des graines de céleri , ou 
sur des couches modérément chau- 
des, ou sur des bordures d’une terre 
féconde et d’une situation chaude, 
afin qu’elles viennent promprement, 
Mais il n'en faut semer que peu, 
parce que cette plante devient fis- 
tuleuse et gluante quand on veut 
s’en servir. L’on ne doit donc plan- 
ter de céleri que pour en être fourni 
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intervalle auquel répond la durée 
de cette premiere récolte de céleri. 
Semez aussi présentement des grai- 
nes d’asperges dans une couche de 
bonne terre, .afin d’avoir , l’année 
suivante, de quoi faire de nouvelles 
plantations. 

Transplantez vos choux, choux 
de Savoie, poireaux , panais, ca- 
rottes , et bettes, que vous réservez 
pour graines, si vous ne l’avez pas 
fait le mois dernier , en observant 
(ainsi que je l’ai dit en Janvier) de 
suspendre vos choux de toutes les 
sortes dans un endroit sec, et de les 
y tenir ainsi suspendus pendant cinq 
à six jours , afin que l’humidité ré- 
pandue dans leurs feuilles puisse 
s’évaporer , et ne les pourrisse pas. 
Vous pouvez aussi planter quelques 
endives pour graines, si vous avez 
oublié de le faire auparavant, ainsi 
que quelques plants de céleri de la 
plus forte espece , que vous réser- 
vez pour graines. 

Plantez des patates ou pommes 
de terre ,-et des artichaux de Jéru- 
salem, vers la fin du mois, si le 
temps se porte au beau, et que le 
terrein soit sec; autrement il vaudra 
mieux différer d’un mois ce travail, 
sur-tout pour les pommes de terre, 
en obsérvant de bêcher fortement et 
de faire les tranchées profondes ; en- 
sorte que les racines soient placées 
au moins à six ou huic pouces au- 

d ij 
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dessous de la surface , sans quo 
elles ne viendront pas si bien. Celles- 
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ci demanderoient une terre grasse ; 
et quand les racines sont dans les 
tranchées , il faudroit répandre un 
peu de fumier par-dessus , sur-tout 
dans les terres maigres , afin que 
les racines pussent prendre de l’ac- 
Croissement. Ceci doit s'entendre 
des patates ou pommes de terre, car 
Partichaux de Jérusalem est si vi- 
goureux, qu’il ne multipliera que 
trop , quelque soit la nature du sol. 

Fumez et béchez la terre où vous 
vous proposez de planter des as- 
perges , et laissez-la en amas ou en 
sillons , jusqu’a-ce que la saison de 
planter soit arrivée, c’est-à-dire, 
jusqu’à la fin du mois prochain, 
Mais en faisant ceci , soyez attentif 
à égaliser le fond de chaque fosse 
ou tranchée avant que d’y jetter le 
fumier, lequel doit aussi se mettre 
par portions égales ; autrement, 
quand vous en viendrez à tracer 
vos rayons pour y mettre vos plants, 
le fumier sera sens-dessus-dessous 
dans les endroits où il est placé bas. 

Vos plants de choux-fleurs, que 
vous aviez mis sous cloche en Oc- 
tobre dernier , doivent en être tés 
vers la fin de ce mois, et vous n’y 
devez laisser seulement que l’un des 
plants les plus forts , si vous avez 
envie d’avoir des têtes bien fournies 
et bien pommées. Plusieurs Fer- 
miers, trop bons ménagers, veulent 
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qu’il y reste deux plants pour fleurs. 
Quand on suit cette méthode, il ne 
faut pas les laisser aussi long-temps 
sous cloche que s’il n’y restoit qu’un 
plant. Mais alors on ne sauroit les 
garantir des froids qui arrivent sou- 
vent en Mars ; cependant s'ils ne 
sont pas fermés sous cloche chaque 
nuit, ils sont en danger de souffrir , 
leurs fleurs ne viendront pas si-tôt, 
et leurs têtes ne seront pas si bien 
garnies. C’est donc une mauvaise 
économie de laisser deux plants, 
puisqu'il est certain qu’un bon gros 
choux-fleur vaut mieux que trois 
petits. En Grant ces plants , prenez 
bien garde d’offenser les racines des 
autres plants que vous laissez. Rem- 
plissez bien également les trous, 
afin que les racines ne souffrent pas 
des vents secs qui souflent ordinai- 
rement en Mars. Quand les plants 
que vous avez laissés sont assez 
forts .et assez développés pour pres- 
ser la cloche, soulevez la terre dans 
les bords , et amenez-la autour de 
la tige , à deux ou deux pieds et 
demi de large, et à cinq ou six 
pouces de hauteur , afin que le verre 
puisse s’avancer et ne pas briser les 
feuilles. En faisant ceci , les cloches 
pourront les tenir couverts dans le 
mauvais temps , jusqu’au milieu ou 
à la fin de Mars : ce qui est d’un 
grand avantage pour eux quand la 
saison est mauvaise , et leur fait 
pousser des fleurs beaucoup plurôr, 
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Quand vous aurez fair ce travail, il 
faudroit avoir grand soin d’empé- 
cher que la rerre ne gagnat le cœur 
de ces plants ; ce qui leur porteroit 
un grand dommage ou causeroit 
leur destruction. 

Les pois et les féves semés en 
automne , et qui ont passé l’hyver, 
vont présentement avancer ; c’est 
pourquoi la terre qui les environne 
devroit être houée et buttée, c’est- 
a-dire, ramenée vers la tige; ce qui 
les fortifiera et les défendra des in- 
jures du froid. Mais il faut faire 
ceci dans un temps sec, et lorsque 
la surface de la terre est seche, 
autrement leur tendre tige en souf- 
fre , et reçoit souvent des injures de 
la part du froid. . 

Vers la fin du mois, vous pouvez 
semer quelques graines de pourpier 
sur couches modérément chaudes, 
lequel pourra déja vous servir en 
Avril, quoiqu’en général on ne le 
mange pas si-tôt ; mais il y a des 
maisons qui en demandent alors. 

Ayez l'œil attentif aux limacons 
et autre vermine, que vous pouvez 
détruire dans les trous de muraille 
et derriere le tronc des arbres frui- 
tiers rangés le long des murs, &c. 
car s'ils vous échappent à présent, 
et qu'ils atteignent le mois pro- 
chain, ils ravageront vos plantes 
potageres. Si vos arbres fruitiers 
précoces qui sont contre les murs, 
commencoient à ouvrir leurs fleurs, 
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couvrez-les soigneusement avec des 
nattes, du jonc , et autres paillas- 
sons ; autrement ils seront en dan- 
ger de souffrir du froid et des vents 
de bise ou vents glaçants qui se fone 
encore sentir dans cette saison. Mais 
quand on met ces couvertures en 
usage , 1l faut le faire avec beau- 
coup de précaution , et ne pas bri- 
ser ou offenser les boutons ou les 
fleurs. C’est pourquoi le roseau est 
ce qu'il y a de mieux, sur-tout s’il 
est en forme de natte, parce qu’il 
n’est pas si sujet à battre contre les 
arbres , ainsi que les nattes et autres 
couvertures branlantes, et qu’il est 
plus aisé à ôter toutes les fois que le 
temps se radoucit. Les fleurs, par 
ce moyen, ne deviendront pas trop 
tendres , et les bourgeons ne seront 
pas affoiblis ; autrement il en résul- 
teroit des conséquences plus perni- 
cieuses que si vos arbres eussent 
resté exposés à l’inclémence de la 
saison. 

Rien ne vous empêche à présent 
de planter du houblon , de creuser 
la terre, et d’émonder les racines 
de vos vieux houblons , en prenant 
bien garde d’offenser les boutons 
des plants qui commencent main- 
tenant a s’enfler. 


Productions du Potager. 


Choux , choux de Savoie, bore- 
cole ou choux- calibre , broccoli, 


carottes, panais , navets , betre- 
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raves rouges, chervis, scorsonaire , 
selsifix , cardons , choux - cabus , 
épinards , pommes de terre, arti- 
chaux de Jérusalem , oignons, poi- 
reaux , ail , rocambole , échalottes , 
sauge , persil , ozeille , montans de 
choux , et de choux de Savoie. Sur 
couches chaudes : menthe , tanésie, 
estragon ou serpentine , supposé 
que vous les ayiez plantés de bonne- 
heure en Janvier ; et dans quelques 
bordures chaudes , les radis que 
vous avez semés en automne. Sur 
d’autres couches chaudes, toutes 
sortes de petites salades : laitues, 
cresson , coriandre, panais ; raves, 
moutarde, et des mousserons dans 
les couches que vous avez soigneu- 
sement garanties du froid er de 
l'humidité. Vous devez avoir des 
endives et du céleri pour le potage, 
ainsi que du chervis que beaucoup 
de personnes aiment passionnément. 
Vos couches chaudes de Décembre 
doivent vous avoir donné de I’as- 
pèrge, laquelle, vers le milieu du 
mois , et lorsque le soleil l’aura co- 
lorée , sera excellente. Vous ne de- 


(1) Il doit étre bien furprenant pour les 
François de voir Miller mettre au nombre 
des herbes potageres : hyssope, thym, la- 
vende , romarin , marjolaine, menthe, &c. 
C'est que dans le temps que Miller écrivoit 
son Calendrier | c'étoit encore la coutume 
en Angleterre de mettre au pot tontes ces 
herbes aromatiques. Aujourd’hui on n’y met 
gueres que la menthe qu'on mêle aux petits 
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vez pas manquer non-plus de plu- 
sieurs autres plantes potageres et 
aromatiques : sarriette d’hyver, 
hyssope, thym , lavande, romarin, 
origan , pimprenelle, feuilles de 
poirée , &e. (1). 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits. 


Vous pouvez élaguer vos arbres 
à fruits, si vous ne l’avez pas fait 
auparavant , soit ceux qui sont le 
long des murs, ou en espaliers , ou 
ceux qui sont appuyés sur fourches, 
en observant d’émonder les plus 
durs les premiers , et de laisser les 
plus tendres pour les derniers, afin 
qu’ils soient moins exposés à souf- 
frir du froid. Si vous en remarquez 
quelques-uns qui soient trop abon- 
dans et trop féconds, ne les élaguez 
que les derniers de tous. Mais ceux 
qui sont actuellement taillés ne doi- 
vent recevoir l’attache et le clou 
qu’au commencement du mois pro- 
chain ; car les branches qui sont 
contre les murs, empêcheront les 
boutons de fleurs de s’ouvrir trop tor. 

Les figuiers que vous avez cou- 


L à à 
pois, comme en France on y mêle de la lai. 
tue. Il est vraiment étonnant que cette Na- 
tion qui, depuis Henri VIII, a fait des pro- 
grès si rapides vers la liberté, n’ait presque 
rien changé dans la maniere ancienne de se 
vêtir et de se nourrir ; et c’est sans contredit 
le plus bel éloge qu’on puisse faire de son 
bon esprit, lequel vaut beaucoup mieux que 
>? 
le bel esprit, 
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verts pendant la gelée , pour les 
empêcher de recevoir, du froid, 
aucune injure, doivent être décou- 
verts quand le temps est doux , afin 
de leur renouveller l'air, autrement 
les jers des années dernieres seront 
portés à chancir : ce qui les fera 
tomber en décadence , et sera cause 
qu’ils ne donneront point de fruit, 
la saison suivante. Mais si le froid 
tevient , il faut promptement les 
recouvrir , faute de quoi ils seront 
plus en danger de perdre leurs ten- 
dres branches et leur fruit, que ceux 
qui n’ont jamais été découverts. 
Lorsque le treillage de vos espa- 
liers est détruit et qu’il n’a pas été 
réparé les mois précédens, il ne faut 
pas différer plus long-temps , parce 
que les boutons de fleurs de vos ar- 
bres fruitiers vont bien-tôr commen- 
cer à s’enfler , et qu’ils seroient en 
danger d’être brisés ou arrachés. 
C'est pourquoi ces treillages de- 
vroient toujours être réparés quand 
les arbres sont raillés, afin que leurs 
branches y soient liées et atrachées , 
pour que les vents violens ne puis- 
sent les casser. Quant à ceux que 
vous venez de mettre en espalier, 
vous devez les tailler promptement, 
supposé que vous ne l’ayiez pas en- 
core fair, et les lier à distances éga- 
les , afin que les rejetons et les 
feuilles, lors de leur pousse ne se 
croisent pas, ne s’entrelacent pas, 
et ne causent point de confusion. 
Février. 


Transplantez toutes sortes d’ar- 
bres frruitiers dans les endroits où 
il vous en manque, cette saison est 
plus propre pour les terrains humi- 
des , que celle de l’automne. Mais 
observez de bien labourer la terre, 
et de briser les mottes avant que de 
planter , afin que la terre puisse 
s’unir étroitement avec chaque par- 
tie des racines. Vous ne devriez 
point toucher à la tête de ces arbres 
jusqu’à la premiere pousse ; alors 
ceux qui exigent la tonte, doivent 
être coupés avec soin. Suivant la 
maniere indiquée dans le dictionnaire 
des jardiniers , à l’article plantation. 

Vous pouvez à présent semer 
pour tiges, vos pepins, amandes 
et noyaux, d'arbres fruitiers les plus 
durs , pour boutonner et greffer vos 
plants de la meilleure espece : ob- 
servez de les recouvrir de terre bien 
également par-tout, et de ne point 
attirer les souris ni autres reptiles 
qui détruisent toutes les couches de 
vos semences, si vous n’y mettez 
obstacle. Il seroir encore à propos 
de tendre des piéges à ces reptiles , 
et de les prendre avant qu’ils atta- 
quassent vos graines. 

Dans un temps humide arrachez 
la mousse de vos arbres fruitiers, 
s’ils en sont infectés. Ceci peut se 
faire aisément dans cetre saison, à 
l’aide d’un instrument de fer fait en 
forme de houe, et troué dans le 
milieu conformément à la grosseur 
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des branches que vous devez ratis- 
ser: il doit y avoir trois trous de 
différente largeur ; ce qui sera suffi- 
sant pour toutes sortes de branches. 
Comme la mousse est tendre en 
cette saison , il sera très aisé de 
l’arracher. 

Faites tous vos efforts pour détuire 
les oiseaux qu'on appelle branle- 
queues, car dans cette saison ils 
portent un grand préjudice aux ar- 
bres à fruit, en piquant leurs bou- 
tons fleuris. Quand on ne fait pas 
de poursuites contr’eux, il détrui- 
sent souvent toutle fruit d’un jardin 
en deux ou trois jours. 

Le fruit précoce ou de chassis 
forcé, demande à présent toute l’at- 
tention possible, Il faut donner de 
l'air aux arbres, selon que la cha- 
leur de Ja saison le requiert ; il faut 
aussi savoir entretenir la chaleur ; 
faute de quoi la fleur ou le tendre 
fruit perdroit sa substance, et se 
réduiroit à rien. 

Vous devez à présent avoir le 
plus grand soin de vos fraisiers sur 
couches-chaudes , en observant de 
leur donner une grande portion d’air, 
et de les raffraichir avec de l’eau ; 
autrement la fleur tombera, et il 
en résultera un fruit trés-mince. 
Vous devez aussi dans ce mois faire 
de nouvelles plantations de fraises, 
de framboises , et de groseilles , si 
vous l’avez oublié dans l’auromne, 
saison beaucoup meilleure que tous 
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tes les autres pour ce travail, sur- 
tout dans les terreins secs-; car les 
plants d’automneauront leur racines 
si bien affermies dans la terre, qu’ils 
seront peu en danger de soufirir de 
la secheresse au printemps ; tandis 
que ceux-ci demanderont continuel- 
lement d'être arrosés; si le prin- 
temps étroit serein, autrement ils ne 
produirone point de fruit l'été sui- 
vant. 


Fruits de la faifon ou qui ne font pas 
encore paffés. 

Poires : bonehrétien d’hyver, 
bezi de Cassoy , Citron d’hyver ; 
rousselet d’hiver , hougi ou ber- 
gamotte de Pâques , poire Lord’ 
Cheine verte, portail , double fleur, 
St. Lezin, carmélite, St. Martial; 
et pour mettre en compôte, cadil- 
lac, poire d’oignon ou Pickering , 
Warden d'Angleterre , poire noire 
de Worcester. 

Pommes : Pepin ou Renette aro- 
matique , Roussette d’or , Nompa- 
reille, Pepin d’or, pepin de Hol- 
lande ; Renette de France, Renette 
de Kent, Renette dure, la Pomme- 
Jean, Pomme- Harvey , Roussette 
de Pile, Roussette de Wheeler, la 

earmaine ou Pommepoire d@’hiver , 
Pomme d’Api, Haute-Bonne , et 
quelques autres de moindre prix. 
Ouvrage à faire dans le Parterre 

ou Jardin de plaifance. — 

Si le temps est doux vous pouvez, 
vers 
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vers {a fin du mois planter vos plus 
beaux œillets dans des pots , où ils 
resteront jusqu’à la fleur. En faisant 
ceci vous ne devriez pas ôter trop 
de terre près des racines ; et quand 
vous aurez fait votre plantation, il 
seroit à propos de placer les pots 
dans une situation chaude ; mais que 
ce ne soit pas crop près des murs et 
des palissades, car vos plants de- 
viendroient foibles. Mettez-les sous 
cerceaux, afin que dans le mauvais 
temps vous puissiez les couvrir de 
nattes; s ils n’acquierent pas de la 
vigueur au printemps et avant 
que la chaleur arrive, ils ne produi- 
ront pas de belles fleurs. 

“Vous pouvez semer à présent des 
graines d’auricule et de polyanthe, 
soir dans des pots ou dans des caisses 
que vous aurez remplis d’une terre 
riche : placez-les dans un endroit où 
ils ayent le soleil du midi, seule- 
ment jusqu’à la fin d'Avril, temps 
auquel vous les Ôterez et les met- 
trez à l'ombre pour y rester pen- 
dant l'été. Ces graines ne doivent 
être couvertes que peu , et d’une 
terre légere, car si elles sont trop 
enfoncées dans la terre, elles demeu- 
rent souvent un an avant que de 
lever , et très-souvent périssent. 
C'est pourquoi quelques personnes 
pe les couvrent jamais , et les lais- 
sent baigner par la pluie dans Ja 
terre. 

Si vous n'avez pas raffraichi vos 
Tome VIII. Février. 


35 
pots d’auricules en leur fournissant 
une nouvelle terre, le mois dernier, 
ne différez pas plus long-temps. J'ai 
désigné , dans Janvier, la maniere 
de faire ce travail. Leurs boutons de 
fleurs vont bientôt commencer à pa- 
roitre ; c’est pourquoi, si vous ne 
raffraichissez promptement les pots, 
vos fleurs en seront moins belles. 
Quand il fait froid vous devez les 
couvrir de nattes sur-tout pendant 
la nuit, afin d'empêcher ces tendres 
boutons de recevoir aucune injure; 
autrement plusieurs périront, et les 
branches seront peu chargées de 
fleurs. 

Versla fin du mois, si le temps est 
favorable, remuez bien à la surface 
la terre de vos couches de fleurs, et 
arrachez les mauvaises herbes, les 
mousses , et autres herbes parasites 
que vous y appercevrez ; vous ren- 
drez aux fleurs un grand service , 
et donnerez au jardin un air de 
propreté. 

Creusez et préparez la terre dans 
votre pépiniere à fleurs, pour y 
semer des graines et recevoir de 
nouveaux plants dans le cours du 
mois prochain. Car alors vous au- 
rez beaucoup d’ouvrages à faire de 
différentes façons ; et si vous n’étes 
pas en avance durantce mois , vous 
serez tellementembarrassé dans l'au- 
tre, que vous ne pourrez suffire à 
tout, ou que vous ferez tout légé- 
rement & à la hâte. C'est donc une 
e 
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bonné méthode, dans vos momens de 
loisir, de creuser la terre et d’en rem- 
plir vos fosses ; ce qui l’adoucira , 
Pattendrira et la rendra propre à 
recevoir des semences et des plan- 


tations. 


A la fin dé ce mois, si la saison 
vous le permet, transplantez vos 
campanules de Cantorberi , che- 
vre-feuille de France, marguerites, 
Passe-fleurs ou Lychnis , digitales, 
œillets , ceillets- barbus , gobbe- 
mouche- vivace , lychnis des prés 
ou double Robin en lambeaux, bou- 
tons de bachelier, gentiane, hépa- 
tiques, campanules , statice, lych- 
nis-écarlate, ancolies, verges-dor, 
ainsi que plusieurs autres plantes à 
racines fibreuses dont vos bordures 
sont garnies, et où elles doivent 
fleurir. Mais vous auriez mieux fait 
d’avoir entrepris ce travail en Oc- 
tobre , sur-tout si votre terrein est 
sec ; car ces plantes prennent raci- 
nesg deviennent vigoureuses , et 
produisent une grande quantité de 
fleurs sans arrosage, avant les seche- 
fesses du printemps. 


Pendant les nuits d’un froid sec, 
vous devez couvrir de nattes vos 
couches de renoncules choisies, ane- 
mones et tulipes, pour les protéger 
contre les injures du temps, si vous 
ne voulez pas qu’elles dépérissent , 
et que leurs fleurs ne soient ni belles 
ni nombreuses ; car il arrive sou- 
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vent que leurs racines sont détruites 
par le froid dans cette saison. Quand. 
on ne suit pas cette méthode, le 
froid pince les boutons des vieilles 
anemones , en détruisant le milieu 
de leurs fleurs, appellé par les jar- 
diniers Anglois le chrum ou bonnet; 
et alors les fleurs doubles devien- 
nent simples, et trompent vos espé- 
rances. Si vous en vendez les raci- 
nes , les personnes qui les achete: 
ront vous reprocheront de les avoir 
trompés, et attribueront à la fraude 
ce qui n’est du qu’à votre négligence. 
Il arrive encore que. faute de cette 
précaution de les couvrir, les ra- 
cines deviennent tellement stériles 
qu’elles ne produiront plus de fleurs. 

Vousavez encore le temps, si 
yous y êtes nécessité , de trans- 
planter toutes sortes d’arbres à fleurs 
et d’arbrisseaux de la plus forte es- 
pece, comme , lilas, laburnum, 
faux-séné , séné de scorpion ou ba- 
guenaudier , roses , chevrefeuilles, 
Jasmin, &c. ainsi que la plupart 
des arbres forestiers qu’on peut 
transplanter avec sûreté , sur-tout 
dans une terre humide, ou lors- 
qu'on a la commodité de leur don- 
ner de l’eau, Quant aux arbres tou- 
jours verds, que vous destinez aux 
plantations du printemps, plusieurs 
d’entr'eux ne doivent changer de 
place qu’au commencement d'Avril, 
et lorsqu'ils sont sur le point de 
faire éclore leurs boutons ; c’est 
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alors la saison la plus sûre pour les 
transplanter. 


Plantez du buis de Hollande pour 


en orner vos bordures ; mais Octobre 


est la meilleure saison, sur-tout dans 


les terres seches , parce qu'il sera 
fermement enraciné avant les sé- 
cheresses du printemps , autrement 


vous risquez de voir détruites vos 


bordures nouvellement plantées, 


sur-tout si elles ne sont pas pleine- 
ment arrosées. | 


Brisez le gravier de vos allées, 
et empéchez la mousse de s’y loger; 
n’employez cependant le, ratissoir 
que vers le milieu du mois prochain, 
temps auquel on ne manquera pas 
de s’y promener , si elles sont pro- 
prement arrangées. 

Sur la fin du mois vous devriez 
sacler et nettoyer les quartiers de 
votre Désert , parce que les fleurs 
. qui sont sous les arbres vont com- 
mencer à pousser. II est donc né- 
cessaire de nettoyer la place, et de 
Jui donner un air élégant : les bor- 
dures de vos allées de gazon, ainsi 
que celles des champs en gazon, 
devroient être allignées , et tirées 
au cordeau , afin qu’elles fussent 
par-tout égales. Rendez aussi pro- 
pres et nettes toutes les grilles de 
vos réservoirs et de vosconduitsaux 
deux côtés de vos allées, et ne man- 
quez'pas d’en arrachér les mauvaises 
herbes et la mousse. 
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3$ 
Si la terre est molle, applanissez 


vos allées et vos champs de gazon 
ou tapis de verdure, car si vous ne 
le faites pas constamment , l'herbe 
ne sera pas belle. Apprêtez des cou- 
ches chaudes pour y recevoir celles 
de vos tendres fleurs annuelles qui 
ont besoin de lever de bonne-heure 
au printemps , autrement il seroit à 
craindre que leurs graines ne müû- 
rissent. pas , comme amaranthes, 
amaranthoides , stramonium a fleurs 
doubles , balzamines a double raie, 
zinnia , mesambryanthemes annuels, 
momordica ; hibiscus de la tendre es- 
pece , ricinus, et, quelques autres. 
Plantez aussi. quelques tubéreuses 
sur eouches chaudes , afin qu’elles 
viennent de bonne-heure en été, 
supposé que vous ayiez négligé de 
le faire dans le mois dernier.. Vous 
pouvez à présent planrer quelques 
pieds d’alouette double, dans les 
bordures chaudes, et dont le terrein 
est sec. Quand ces fleurs sont se- 
mées de bonne-heure, et qu’elles 
réussissent , elles deviennent plus 
fortes et plus doubles qué celles qui 
sont plus tard semées. Vos graines 
d’aster de la Chine doivent à pré- 
sent être semées dans une bordure 
chaude et de terre légere ,.ou dans 
tne couche modérément chaude ec 
telle qu’il la faut pour faire lever 
ces plantes. Ensuite donnez - leur 
chaque jôur une grande portion d'air 
afin de les fortifier. 
ei) 
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Plantes actuellement en fleurs dans le 
Parterre ou Jardin de plaisance. 


Aconite d’hyver, helleboraster 
ou pied d’ours, vrai hellebore noir, 
hellebore noir à fleurs vertes, perce- 
neiges , plusieurs sortes de crocus 
printaniers , anemones simples , 
cyclamens de printemps , grands 
perce - neiges , hyacinthes bleus 
et blancs de 
Perse, hépatiques , simples vio- 
liers , tulipes précoces, polyanthes, 
Adonis vivace à feuilles de fenouil, 
cotyledon bâtard printanier , Nar- 
cisses, souhaits ou pensées, per- 
venches, alysson jaune des Alpes, 


printaniers , iris 


alysson d’Orient à fleurs de pourpre, 
violettes , saxifrage bleu des mon- 
tagnes , Soldanelle des Alpes, et 
quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux durs , à présent 
en fleurs. 


Laurustin de deux ou troissortes, 
mezereon rouge et blanc, laurier 
d’Epurge , la joie du voyageur ou 
clématite d'Espagne et de Siberie, 
prunier-cerise , amandier a fleurs 
blanches , cornonilles , hamamel , 
frêne ou arbre à manne, avelinier, 
noisetier , épine de Glastenbury , 
coriaria ou rondon a feuilles de 
myrte, chevrefeuilles à raies bleues, 
buis, alaterne , phillyrea, et quel- 
ques autres. 
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Plantes médicinales qu’on peut @ 
présent cueillir et dont on peut 
faire usage. 


Sapin d’argent , capillaire noir, 
blanc et d’or; alsine, arbor vite » 
asarabacca ou asarum , lierre ram- 
pant, laurier d’Epurge ou tithy- 
male, cones de cyprès , frêne hépa- 
tique couleur de terre , arbre- 
mousse, mousse en gobelet , her- 
beau panaris à feuilles de rue , cones 
de pin. Si la saison est retardée , la 
plupart des arbres dont il est fait 
mention dans le mois précédent , 
doivent vous servir dans celui-ci. Si 
au contraire la saison est avancée, 
vous pouvez déja avoir des fleurs 
de violettes et de tussilage , avec 
du cresson de fontaine ; et le bouleau 
est déja en état de vous fournir du 


jus. 
Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Vous pouvez à présent trans- 
planter la plupart de vos arbres 
forestiers arbrisseaux 
à fleurs de l’espece la plus dure, 


et de vos 


pourvu que la saison soir favorable, 
autrement il sera mieux de différer. 
Si vous n’avez pas coupé les rejet- 
tons de vos ormes , de vos tilleuls, 
et autres arbres forestiers et arbris- 
seaux , pendant Pautomne , vous 
devez le faire à présent et les plan- 
ter par rangée ou par rayons éloi- 
gnés de trois pieds les uns des 
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autres , en laissant entre chaque 
plant dix-huit pouces de distance. 
Plusieurs de ces arbres forestiers 
doivent rester là quatre ou cing ans, 
pour prendre de la force etse mettre 
en état d’être transplantés dans les 
endroits de leur destination. Mais 
les arbrisseaux et arbustes à fleurs, 
pe doivent rester en pépiniere que 
deux ou trois ans, parce que plus 
ils sont plantés jeunes dans le lieu 
qui leur est destiné, plus ils croi- 
tront et feront de progrès. 

La terre que vous destinez à re- 
cevoir une pépiniere d’arbres tou- 
jours verds, doit actuellement être 
soigneusement travaillée et purgée 
ou purifiée de toute racine d’herbes 
malfaisantes, sur-tout de chiendent; 
car si vous laissez subsister celle-ci 
dans votre terrein , elle se mélera 
avec les racines de vos nouveaux 
plants , leur deviendra très-perni- 
cieuse , et il vous sera trés-difhi- 
cile de l’arracher. 

Si dans votre Pépiniere vous n’a- 
vez pas bèché la terre entre les 
arbres le mois précédent, soit faute 
d’un temps assez doux pour cela, 
soit faute de loisir , faites-le à pré- 
sent, en observant , ainsi que je 
Vai indiqué précédemment, de ne 
pas blesser les racines. Racourcissez 
celles qui s’érendent trop loin du 
tronc , afin de forcer les jeunes 
racines de se rapprocher , et de les 
rendre plus propres à la transplanta- 
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tion. Ceci doit sur-tout se prati- 


quer à l'égard des houx et de plu- 
sieurs autres sortes d'arbres toujours 
verds. Vous devriez bécher cons- 
tamment tout-au-tour de leur tronc 
chaque année , et couper toutes les 
racines manifestement inutiles , et 
qui s’étendent trop loin, Ce retran- 
chement occasionnera une grande 
quantité de fibres & se rapprocher 
du tronc , lesquelles le rendrone 
plus sûr à être transporté. Elles 
tiendront fortement attachée aux 
racines la motte de terre , si vous 
en prenez soin , faute de laquelle 
il est impossible de transporter des 
arbres qui ont resté plusieurs années 
sans avoir eu leur terre béchée, et 
leurs racines élaguées. 


Plantez à présent des chatai- 
gniers , et semez des graines, baies. 
et glandées de quelques autres ar- 
bres , arbrisseaux et arbustes de 
lespece la plus dure , en prenant 
grand soin de les couvrir de terre, 
de crainte que celles des semences 
qui resteroient à déchuvert, n'atti- 
rassent les souris et autres animaux 
voraces , qui mangeroient toutes 
vos graines et détruiroient vos es- 
pérances. 

Sur la fin du mois, si le printemps 
commence à se faire sentir, et que 
le temps soit doux, coupez les têtes 
des rejettons ou des jeunes plants 
qui vous ont donné boutons et 
fruits été précédent. Faites votre 
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taille a quatre ou cing pouces au- 
dessus des boutons, en observant 
roujours de tailler en pied de biche 
ou de biais, afin que les bourgeons 
ne reçoivent aucune offense de la 
séve qui découle de la partie bles- 
sée. Les parties de la tige ou du 
tronc que vous avez laissées au- 
dessus du bouton , serviront à sup- 
porter les bourgeons lorsqu'ils com- 
menceront à pousser. Si le temps 
s'annonce avec douceur vers la fin 
du mois, vous pouvez greffer ceri- 
siers , pruniers , poiriers , pom- 
miers et autres arbres à fruit de la 
dure espece ou de pleine terre. Mais 
s’il fait froid , et que les vents 
soient secs , vous ferez mieux de dif= 
férer encore quelque-temps, car 
une telle: saison est destructive de 
la grefle. 

Vous pouvez encore planter des 
coupures Où rejettons de groseilliers 
et autres arbres ou arbrisseaux qui 
croissent par bouture , dans des 
bordures à l’ombre , en observant 
de tenir, tout au-tour , la terre bien 
compacte et bien serrée. Si la terre 
qui les divise ou qui est intermé- 
diaire , est couverte de mousse ou 
de petite littiere, les vents secs de 
Mars ne pourront la pénétrer. Si 
l'on ne prend cette précaution, les 
vents détruiront vos jeunes plants 
ge boutures. L'automne cependant 
est la meilleure saison pour cet ou- 
vrage, sur-tout danslesterres seches, 

Février, 


Après que les grands froids sont 
passés , faites en ce mois des rnar- 
cottes de tous vos arbres exotiques 
de la dure espece, et dont vous 
avez besoin de multiplier le nom- 
bre ; câr il y en a parmi eux quel- 
ques-uns qui sont trop tendres pour 
être remis en automne, à cause que 
l'humidité de l'hiver qui succede 
immédiatement au froid, en dé- 
truit toujours une grande partie. | 

Vous pouvez à présent augmen- 
ter le nombre de ceux de vos arbres 
et arbrisseaux exotiques qui multi- 
plient difficilement par marcottes et 
par boutures, en coupant quelques- 
unes des jeunes et vigoureuses ra- 
cines auxquelles vous laisserez 1a 
longueur d'environ quatre à cing 
pouces , et que vous planterez en- 
suite dans des pots remplis d’iné 
terre grasse légére. Vous plongerez 
vos pots dans une couche modéré- 
ment chaude , et les tiendrez clos 
sous chassis. Vous verrez que les 
racines s’érendront dans le bas, et 
que les rejettons se montreront dans 
le haut ; ensorte que dans l’espace 
d’un an vous aurez de bons plants. 
Par cette"méthode , on augmente le 
nombre des arbres qui ne peuvent 
se multiplier facilement par la mé- 
thode ordinaire, 
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Si le temps est doux, et l'air 
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tempéré, vous devriez commencer 
par admertre lair dans votre Serre, 
en abaissant un peu les chassis d’en 
haut. Mais ceci doit se faire, pourla 
premiere fois, avec beaucoup de 
précaution , en ne les ouvrant ja- 
mais quand le vent est aigu , ow 
guand il soufle en droiture dans 
votre Serre ; car un air aigu portera 
un grand dommage à vos plantes 
en cette saison, parce qu’elles sont 
devenues tendres par le long séjour 
qu’elles ont fait dans la Serre. Ra- 
fraîchissez à présent avec de l’eau, 
myrtes , Orangers , geranium, et 
autres plants de la dure espece. Ne 
leur donnez de l'eau que modé- 
rément et peu à lafois; si vous 
ne la leur épargnez pas dans cette 
saison , vous leur porterez un grand 
préjudice. : 
Arrachez toutes les feuilles mor- 
tes et languissantes de vos plants ; 
remuez aussi la surface de la terre 
dans vos caisses et vos pots, et 
tenez-la toujours purifiée et à l'abri 
des mauvaises herbes. Si vous ajou- 
tez un peu de fumier de vache bien 
consommé au haut de vos caisses et 
de vos pots d'orangers, vous leur 
rendrez un grand service. Vous 
devriez en méme-temps enlever , 
avec la brosse ou le balai, toutes 
les 
votre Serre propre et nette en tout 
point ; car la propreté n’est pas 
moins nécessaire à la santé des 
Février, 


toiles d’araignées, et rendre 
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plantes qu'à celle des animaux. 

Faites des couches chaudes pour 
y semer quelques tendres graines 
exotiques apportées des pays les 
plus chauds, en observant de bien 
travailler votre fumier. Retournez- 
le trois à quatre fois , tandis qu'il 
est en monceau ; et lorsque vous le 
portez dans les couches, qu’il soit 
bien démêlé , afin que les couches 
retiennent leur chaleur et soient 
toujours égales. Quand le fumier 
n'est pas également remué et bartu 
avec la fourche , il formera des 
creux : ce qui porte un grand préju- 
dice à vos couches ; car lorsque 
vous les arroserez , l’eau se jettera 
dans les ouvertures et les inondera, 
tandis que les autres endroits se- 
ront presque laissés à sec , ou ne 
recevront que peu de bénéfice. Mais 
vos graines d'arbres et d’arbrisseaux 
prospéreront beaucoup mieux , si 
vous les semez dans des pots de 
terre que vous plongerez dans une 
couche de tan ; car ces graines res- 
tent long-temps sans végeter , et 


.demeurent fréquemment dans la 


terre une année toute: entiere. Si 
vous vous appercevez que la cha- 
leur de la couche décline. trop, 
vous l’augmenterez en remuant la 
couche de nouveau , et en y ajou- 
tant un peu de tan. 

Si quelques-uns de vos orangers 
ontéprouvé du dommage pour ne les 
avoir pas biengsoignés, ensorte que 
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leurs têtes vous paroissent être 
tombées en langueur, vous devriez 
alors les tailler de pres, et les chan- 
ger de terre. Préparez une couche 
modérément chaude sous une caisse 
vitrée , dans laquelle vous les pla- 
cerez. Vous les forcerez par-la a 
pousser de bonne heure au prin- 
temps; et leurs jets auront le temps 
de se durcir avant l’hyver , et avant 
gue vous les sortiez pour les expo- 
ser en plein air. Mais lorsque vous 
les dépotez ou décaissez , ayez soin 
de retrancher toutes les racines 
moisies ou languissantes ; nettoyez 
parfaitement toutes les racines et 
les tiges , en les purifiane de toutes 
les souillures qu’elles pourroient 
avoir contractées. Quand vous les 
replantez, vous devez entortiller la 
tige avec des liens de foin , depuis 
la surface de la terre jusqu’à la tête 
de la tige. Cette précaution empé- 
che le soleil de dessécher l'écorce 
du tan; et lorsque vous placez en 
couches-chaudes les pots ou les cais- 
ses, prenez garde que la chaleur ne 
soit pas trop grande, et raflraichis- 
sez-les avec de l’eau , en ne vous 
contentant pas d’en donner seule- 
ment aux racines, mais en la distri- 
buant aussi à toutes les parties des 
tiges : ce qui suppléra a leur écorce, 
et la fera pousser vigoureusement. 
Lorsque le soleil commence à se 
faire sentir avec force, les fenêtres 
de l’orangerie deytogent être revé- 
Février. 
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tues de nates ou de toiles pendant Ia 
chaleur du jour ; autrement le soleil 
brülera les tendres feuilles et des- 
sechera l’écorce des racines ; ensorte 
que vos orangers souffriront beau- 
coup s'ils y restent trop exposés. 
Cependant cette méthode de tailler 
les tétes de vos orangers et de les 
forcer , ne doit pas se mettre sou- 
vent en pratique à leur égard ; car 
si vous la répérez fréquemment elle 
les affoiblira. C’est pourquoi quand 
vos orangers ne sont pas absolu- 
ment en mauvais état, vous fereæ 
mieux de les changer de terre tour 
simplement, si vous le pouvez, et 
de les nettoyer avec de fortes bros- 
ses deciin en vous servant d'eauetde 
sable à écurer. Coupez toutes les 
feuilles étries, ou jaunissanres , ou 
pareffeufes, et mettez vos plants dans 
une caisse vitrée pendant trois mois, 
après lesquels vous leur donnerezune 
situation à l'ombre, et lorsque vous 
les aurez retirès du chassis-forçant. 
Par cette méthode ils recroîtronc, 
et deviendront forts et vigoureux. 
Les plants d’orangers qu’on apporte 
annuellement d’Italie en Angle- 
terre, devroient recevoir le même 
traitemens, pour les forcer à donner 
de nouveaux rejetrons, Mais leurs 
racines doivent ètre plongées dans 
l'eau, et imbibées pendant deux 
jours, avant de les planter. I! faut 
aussi couper toutes les racines mor- 
tes ou blessées , laver et purifier 

les 
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les tiges et les reposer sur couche, 
dont la chaleur soit modérée. Il 
faudroit encore se servir de pa- 
niers au lieu de caisses, pour y 
planter ces nouvelles tiges , parce 
que la chaleur du tan, jointe à l'hu- 
midité , pourriroit les caisses où 
vous les auriez renfermées. 

Le tan de vos couches en serre- 
chaude demanderoit à présent d’être 
remué, et de recevoir quelque sup- 
plément pour renouveller leur cha- 
leur, qui, des-à-présent commence 
à décliner. Si vous ne la renouvel- 
lez pas àtems, vos plants souffriront 
beaucoup ; ceci doit se faire un jour 
chaud, et quand l'air est doux ; 
car dans un temps bien froid on ne 
doit point lever les verres , de 
crainte qu’en dtant de la couche le 
vieux tan pour y en ajouter de nou- 
veau, l’on ne portât préjudice aux 
plantes. Il faudroit en méme-temps 
faire passer vos plants enracinés 
dans des pots , en d’autres pots 
d’une plus grande largeur. Mais en 
faisant ceci, on doit bien prendre 
garde de ne point blesser les raci- 
nes, puisqu’en cette saison elles 
souffriroient un échec considérable, 
et qu'il seroit difficile de réparer. 

Lavez et nettoyez les feuilles de 
vos arbres à caffé et de tous vos au- 
tres arbres de serre-chaude, pour 
les préserver de toute ordure, et ar- 
rachez-en toutes les feuilles qui dé- 
périssent de crainte qu’en les Jais- 
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sant subsister , elles n'infectent l'air 


de la maison. La surface de la terre 
dans vos pots doit être fréquem- 
ment remuée , de peur qu’elle ne se 
resserre et qu’elle n’engendre de 
mauvaises herbes. 


Vos plants d’ananas doivent à 
présent montrer leurs fruits en 
abondance : c'est pourquoi vous de- 
vriez les arroser fréquemment , en 
ne leur donnant de l’eau que peu 


_à la fois, pour les avancer, et faire 


enfler le fruit. Tenez le tan à un 
degré de chaleur tempérée ; car si 
vous souffrez que sa chaleur décline 
en cette saison, la couleur de vos 
ananas sera changée, altérée, et le 
fruit deviendra mince, petit, d’une 
valeur modique. Vers lafindece mois 
vous devez préparer de nouveau tan 
pour vos couches d’été dananas, 
dans lesquelles vous les tiendrez 
plongés quelque tems le mois pro- 
chain. Mais ceci doit seulement 
s'entendre des plants que vous ré- 
servez pour régénérer , ou pour 
servir à la propagation de l’espece , 
et qui seront les rejettons de la der- 
niere saison. Ne les transportez pas 
sur couches de trop bonne heure, à 
moins que vous n’ayiez une chemi- 
née ou un poële, pour échauffer l'air 
dans le mauvais temps; car la cha- 
leur du tan toute feule sera pour eux 
insuffisante jusqu’au commencement 
d'Avril : remps auquel le soleil don- 
nera une chaleur que le tan seul ne 


f£ 


42 
pourroit faire naître. Les couches qui 
renferment vos arbres fruitiers doi- 
vent être raflraichies par de nou- 
veau tan vers la fin de ce mois, sur- 
tout celles dont la chaleur foiblit ; 
car si vous ne conservez pas le tan 
dans un degré propre de chaleur 
_ pendant cette saison , l’accroisse- 
ment du fruit sera beaucoup re- 
tardé. 

Les aloés , euphorbes , melons 
et cierges épineux , ainsi que d’au- 
tres tendres plantes succulentes , 
doivent recevoir un peu d'eau dans 
cette saison. Mais les mesembryan- 
themes , fedums ou joubarbes , co- 
tyledons, et autres especes plus 
dures doivent être fréquemment 
raffraichies , quoique peu à la fois, 
parce que beaucoup, d'humidité en 
cette saison leur causeroit la cor- 
ruption. Vous devez à présent faire 
quelques nouvelles couches-chaudes 
de tan, pour y semer les graines de 
ees tendres plantes exotiques , qui 
sont annuelles ou que vous tenez 
des pays étrangers. Vous y plonge- 
rez de petits pots remplis d’une terre 
fraiche et légere, afin qu’elle puisse 
recevoir de la chaleur avant que de 
lui confier vos semences. Cetre mé- 
thode de mettre vos graines dans 
des pots est préférable à route autre, 
parce que vos plants, lorsque vous 
les tirerez des pots pour être trans- 
plantés , auront de la terre atrachée 
à leurs racines: par-là ces jeunes 
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plants seront peu en danger de souf 
frir, parce que les racines auront 
été parfaitemént conservées. Celles 
de vos graines qui auront resté long- 
temps dans la terre, et qui ne se- 
ront pas si avancées , pourront être 
remises dans une nouvelle couche 
chaude, si la chaleur de la premiere 
s’est éteinte ou affoiblie ; et vous 
verrez alors faire des progrès à leur 
végétation. 

Vers la fin de ce mois, préparez 
du fumier chaud pour en faire une 
couche, dans laquelle vous trans- 
planterez quelques tendres sortes 
de vos feurs annuelles pour les avan- 
cer , afin de les faire fleurir , et de 
perfectionner leurs graines avant 
Phyver. 


Plantes en fleurs dans les deux Serres. 


Jasmin jaune des Indes, jasmin 
ou /antana d'Afrique à feuilles de 
houx , jasmin d'Espagne , philyca à 
feuilles de bruyere, geranium:avec 
une fleur écarlatte > geranium: avee 
une fleur diaprée ou bigarée ou 
panachée , plusieurs sortes de me- 
sembryanthemes, polygale arbores- 
cente , cyclamenes d’Aleppe ,. ca- 
cale d'Afrique en arbrisseau avec 
des feuilles succulentes , seneçon en 
arbrisseau à feuilles de plantin:dé- 
coupé with buckshorn-leayes , Here. 
manie à feuille d’aune, aloès de plu- 
sieurs sortes, arctotides, Zurnera y 
séné bâtard d'Amérique en arbris- 
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seau à larges fleurs jaunes , Euphor- 
be, cotyledons à larges feuilles cou- 
pées , Malpighia mali punici facie ou 
à feuilles de grenade, herbe à chif- 
fon avec fleurs de pourpre , cytises, 
arbre à café, calle ou arum d’Ethio- 
pie , Aypericum des Baleares , jaco- 
bea-lily , lis-jacobée ou lis de St. 
Jacques , lis du Mexique , ixia, 
Watsonia , oseille des bois d’Afri- 
que à larges fleurs pourprées, ofeille 
- des bois d'Afrique à fleurs jaunes 
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ombellées , aster pourpre en arbris- 


seau du Cap de Bonne-Espérance, 
spreading starwort , aster étalé d’A- 
frique à fleurs pourprées, sisyrin- 
chium , crinum , pancratium , corona- 
regalis à fleurs rondes, gladiole des 
Indes, Aristoloche des Indes à fleur 
écarlatte , tanaisie d'Afrique , arbre 
de corail, antholize , joubarbe en 
arbre, queue de lion en arbrisseau, 
Bermudianne d'Afrique, avec quel- 
ques autres, 
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MARS 
Ouvrage à faire dans le Potager. 


LE temps est ordinairement plus 
incertain et moins stable dans ce 
mois que dans aucun autre de l'an- 
née ; quelquefois il est sec et froid, 
et quelquefois humide et chaud, 
accompagné souvent de greles et 
de vents impétueux. C’est alors qu'il 
faut veiller avec soin à vos couches 
chaudes de melons et de concom- 
bres, sans quoi souvent elles pé- 
rissent , ou du moins vous font man- 
quer la premiere récolte. Pour évi- 
ter ce dommage, donnez à vos 
couches , si leur chaleur décline, 
une doublure de fumier neuf de 
cheval, tout:au-tour des côtés ,afin 
de renouveller le feu. Observez de 
bien couvrir les vitres avec des 
nattes chaque nuit; mais pendant 
le jour laissez-leur respirer un air 
frais, à proportion de la chaleur 
des couches, et suivant que le temps 
le permettra, sur-tout après que 
vous avez doublé les côtés d’un nou- 
vel engrais , lequel ne manquera 
pas d’exciter une grande vapeur dans 
les couches pendant quelques jours. 
Si cette vapeur est renue renfermée 
sous les vitres, elle sera funeste à 
vos plantes, et leur fera manquer le 
fruit. 
Mars, 


Semez les graines de vos choux, 
choux rouges et choux de Savoie, 
pour le service de l’hyver suivant, 
dans une planche de terre légére en 
plein air. Repiquez vos plants de 
choux-fleurs restant dans vos cou- 
ches d’hyver dans les quarreaux du 
Potager, pour la récolte générale. 
Ceux qui ont levé le mois dernier 
et qui doivent vous servir en au- 
tomne, devroient être aussi repi- 
qués sur de nouvelles couches chau- 
des, afin de les faire avancer. Mais 
il ne faut pas les couvrir de trop 
près ; cela les affoibliroic et leur 
deviendroit funeste. C’est pourquoi 
vous devez en tout temps, lorsque 
la saison n’est pas rude, les décou- 
vriret les laisser jouir d’un air sain ; 
ne les eouvrez seulement que pen- 
dant la nuit et dans les mauvais 
temps. 


Continuez de mettre en terre des 
pois et des féves de quinze en quinze 
jours , ou de trois semaines en trois 
semaines, afin de ne point mettre 
d’interruption dans le service , lors- 
que la saison viendra. Semez aussi 
chaque semaine des radix , des épi- 
nards , avec de jeunes herbes à 
salade , pour succéder à celles que 
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vous avez semées ci-devant. Faites- 
en de même à l'égard des céleris , 
dont vous semerez les graines vers 
la fin du mois, afin de remplacer 
celles de Février. 

On peut semer à présent, panais, 
carottes , oignons , poireaux, bet- 
tes, bourrache, buglose , pimpre- 
nelle , aneth , fenouil , chervis, 
aches , alisandre , &c. I1 faudroit 
les semer de bonne-heure en ce 
mois, sur-tout si le sol est sec, 
autrement ces plantes deviennent 
maigres ; mais si le terrein est hu- 
mide , il suffira de les semer au mi- 
lieu ou vers la fin du mois. Autant 
18 graines de fénouil , d’ache et 
d’alisandre réussissent peu lorsqu’on 
les semeen cetre saison, autant elles 
réussissent beaucoup lorsqu'on les 
seme en automne et dans un ter- 
rein sec. 

Au commencement du mois, cou- 
vrez de terre vos alisandres ou 
Alexandres (1), pour les blanchir : 
ce qui les rendra tendres et propres, 
dans trois semaines , pour le ser- 
vice ; car dès que la tige commence 
à bourgeonner pour fleurir , ils ne 
valent plus rien. C’est encore ici le 


(1) Cest le gros persil de Macédoine ap- 
pellé Maceron ou plutôt Macedon de Mace- 
donium Petro Selinum. Les Grecs et les 
Romains , suivant Pline, 1. 27, ch. 13, 
connoissoient cette plante sous le nom de 
Smyrnion. Voyez Smyrnium. Ce sont proba- 
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temps de blanchir les dents de tie 
ou pissenlits, que plusieurs pers 
sonnes aiment passionément à man- 
ger en salade. On peut prendre ces 
plantes dans les champs et les enter- 
rer ensuite profondément , en sui- 
vant la méthode dont vous vous ser- 
vez pour les endives. Dans trois se- 
maines elles seront blanchies , et 
propres au service. 


Vous pouvez aussi semer du per- 
sil, de l’oseille, du chervis , de 
Parroche , des soucis , et des épi- 
nards , sur-tout si le terrein est hu- 
mide ; car si la terre est humide, ce 
mois-ci est plus favorable pour les 
semer que le mois précédent. 

Plantez par coupures , c'est-à-dire 
en divisant ou en éclarant les raci- 
nes , plusieurs plantes aromatiques, 
comme, tanésie , pouliot , camo- 
mille , baume, sariette , sauge, 
romarin , hyssope , santoline , la- 
vande-aspic, armoise , thym , et 
quelques autres , lesquelles vont 
commencer à bourgeonner ou à 
pousser des boutons, et qui pren- 
dront racine à présent beaucoup 
mieux qu’en aucun autre temps de 
l’année. Séparez bien les racines de 


blement les Italiens du moyen-âge qui, par 
honneur pour le Monarque de Macédoine, 
l’ontnommée Alesander, rejettant l’x comme 
un son peu flatteur, et ne le pronongant 
jamais dans leur langue. 


46 
menthe , d’estragon , d’absynthe, 
et des autres plantes dont la mort 
attaque tous les ans, non-seulement 
ce qui est hors de terre, mais en- 
core les racines, et repiquez-les sur 
nouvelles couches , afin de pouvoir 
défaire les anciennes pendant l'été, 
lorsque ces nouveaux plants seront 
en état de vous servir. 

Coupez à présent ou arrachez les 
rejettons ou œilletons de vos vieilles 
racines de chervis, et plantez-les 
par rayons éloignés de dix pouces 
l'un de l’autre, en laissant six pou- 
ces de distance entre chaque plant, 
et en observant , quand le temps 
est sec, de les arroser jusqu’a-ce 
qu'ils aient pris racine. Mais les 
plants d’ceilletons ne donnent jamais 
d’aussi bonnes racines que les plants 
provenus de graines. 

Vos plants dé daitues qui ont 
passé Vhyver dans des bordures 
chaudes , ou sur de vieilles cou- 
ches chaudes, doivent être repiqués 
dans un lieu plus à découvert, au- 
trement ils deviendront languissans 
et se réduiront à rien, surtout si 
vous les mettez le long des murs, 
des baies, et des palissades, ou 
s'ils ne sont qu’à trop peu de dis- 
tance les-uns des autres. En ce cas 
il faut en transplanter une bonne 
partie, et si vous n’en laissez que 
peu et à Ja distance qui leur con- 
vient, vous aurez de quoi fournir 
les tables de bonne-heure en cette 
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saison. Semez aussi quelques graines 
de laitue impériale, de laitue de Ci- 
licie, de laitue cosse, et autres es= 
peces ; semez-les dans une piece de 
terre riche et bien exposée; elles 
vous serviront pour succéder aux 
semailles du mois dernier. 

Vers le milieu de ce mois il faut 
enfoncer la fourche dans vos plants 
d’asperges de pleine terre, en pre- 
nant bien garde de ne pas blesser 
la couronne ou l’extrémité des ra- 
ciness Mais vous pouvez différer de | 
les ratisser et de les unir jusqu’au 
commencement du mois prochain, 
afin de retarder l’accroissement d 
méchantes herbes ; et même ce sera 
assez tot, pourvu que vous fassiez 
ce travail avant que les boutons pa- 
roissent au-dessus de terre; car le 
seul danger auquel on s’expose dans 
cette opération, c’est qu’on ne dé- 
cruise les boutons. 

Le commencement de ce mois 
forme un bon temps pour semer du 
persil de Hollande a larges racines, 
ce que vous pouvez faire aisément 
en les semant, ou a la volée, ou 
par rayons, a un pied de distance 
l'un de l’autre. Lorsque les plants 
ont levé, il faut les éclaircir en les 
laissant ; à trois ou quatre pouces 
d'intervalle l’un de l’autre, dans les 
rayons , afin d'obtenir de bonnes 
racines ; Ou, si vous aimez mieux, 
vous pouvez le clair-semer dans une 
piece de terre légére , ainsi qu'on le 
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pratique à l'égard des carottes , en 
le houant et le conduisant de même, 
cette voie étant la plus sure pour 
vous procurer de larges racines. 

Sur la fin du mois faites de nou- 
velles couches d’asperges , supposé 
que le terrein soit sec ; mais s’il est 
humide, il sera plus à propos de 
différer jusqu’au commencement du 
mois prochain; car ces plantes pre- 
nent beaucoup mieux lorsqu'on les 
transplance précisément au moment 
qu’elles commencent à bourgeon- 
ner. Mais en ceci la saison seule 
doit vous déterminer , soit pour 
faire ce travail de bonne-heure, 
soit pour le retarder. 

Les radix et les épinards , semés 
en Janvier et dans les commence- 
mens, de, Février , doivent être 
houés présentement , et vous ne 
devez laisser entr’eux que quatre 
à cing pouces d’intervalle. Obser- 
vez de bien remuer la terre tout-au- 
tour , afin, de détruire les jeunes 
herbes sauvages , et de contribuer 
efficacement au développement des 
plantes. Mais, ce travail devroit se 
faire dans un temps sec , parce que 
les mauvaises herbes en seront plus 
facilement détruices. 

_ Continuez de faire des couches 

de concombres , de melons, de 

pourpier , &c. pour succéder à celles 

du mois dernier ;.ec vers la fin du 

mois , ou au commencement de 

l'autre , semez des graines de me- 
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lons et de concombres par rayons ; 
mettez les sous cloche ou autre 
verre, et destinez-les à la récolte 
principale. Il faudroic à présent se- 
mer , sur couches. chaudes , des 
graines de Capsicum ou poivre de 
Guinée pour cornichons et mari- 
nades , ainsi que des graines de to- 
mates ou pommes d'amour, pour 
soupes et ragouts ; et vers la fin du 
mois , un peu de graines de cresson 
des Indes sur une couche dont la 
chaleur soit très-modérée , afin de 
faire avancer quelques-unes de ces 
plantes ; car on demande de leurs 
fleurs beaucoup plutôt que de celles 
qu’on seme communément en plein 
air. 

Cultivez bien vos artichaux, en 
observant de n’en laisser parmi vos 
plants les plus purs et les mieux si- 
tués , que. deux ou trois tout-au- 
plus sur chaque racine pour porter; 
ne laissez sur-tout que ceux qui 
croissent. en-dessous de la tige, et 
arrachez tout le reste. Vous en pren- 
drez ce qu’il y a de mieux pour le 
planter. à présent et vous faire une 
nouvelle plantation. Ils vous pro- 


‘ duiront déja des têtes en automne, 


après que ceux qui. venoient des 
vieilles racines seront passés. En 
faisant votre choix, prenez toujours 
ceux dont les racines sont tendres, 
et rejettez ceux qui sont déja con- 


vertis en bois. 


Semez des cardons sur une couche 
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de terre légére, riche et assez fine, 
en observant de les préservér des 
herbes sauvages. Si votre terrein est 
sec , arrosez-les jusqu’a-ce qu’ils 
soient assez gros pour être trans- 
plantés. 

Vers Ia fin de ce mois vous pou- 
vez mettre en terre quelques hari- 
cots, mais dans des bordures très- 
chaudes, et où ils soient à l’abri 
du froid. Cependant ceci ne doit 
point avoir lieu pendant un temps 
humide, à cause que trop d’humi- 
dité dans cette saison , ne manque- 
roit pas de les gâter et de les 
pourrir. 

Vous devriez aussi semer de la 
marjolaine , du thym et de l’hys- 
sope , et autres tendres plantes aro- 
matiques , en choisissant un sol 
chaud et sec; car elles ne réussiront 
pas dans une terre humide. 

Continuez de semer toutes sortes 
de jeunes salades deux fois la se- 
maine : cresson , moutarde, raves , 
radix , &c, dans des bordures chau- 
des, jusqu’à la fin du mois, passé 
lequel vos jeunes plants réussiront 
mieux dans une exposition plus 
ouverte. 

Partagez les racines de vos ci- 
boulles er échalortes , et plantez-les 
dans une situation à l'ombre pour 
les faire croître , cette saison étant 
Ja vraie saison pour cela. Plantez 
de la rocambole et des échalottes: 


et au commencement du mois trans- 
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plantez vos poireaux pour graines. 
Ceux-ci doivent être repiqués près 
d’une haie de roseaux , et dans une 
bonne exposition, parce que leurs 
racines ne müûrissent que tard en 
automne ; et lorsque dans la mau- 
vaise saison ils sont laissés en plein 
air et dans une exposition froide , 
il est rare qu'ils réussissent. 

A la fin de ce mois , vous pouvez 
semer du pourpier dans les bor- 
dures chaudes de vos terres com- 
munes , où, sans avoir besoin d’une 
chaleur artificielle , il se trouvera 
bien placé, pourvu que la saison 
soit chaude et seche. Vous pouvez 
semer aussi des navets dans un en- 
droit ouvert, afin qu’ils viennent de 
bonne-heure. 

Vous devez 4 présent semer des 
graines de finochia ou fenouil, par 
rayons éloignés d’un pied l’un de 
l'autre ; il faut que ces graines 
soient clair-semées , et recouvertes, 
de l’épaisseur d’un pouce enviren, 
d'une terre légére. Elles demandent 
un sol riche et léger , sans quoi 
elles ne réussissent pas. 


Vers la fin de ce mois , vous pou- 
vez semer du chanvre, du lin, du 
trefle de Hollande blanc et rouge, 
du sainfoin et de la luzerne , pour- 
vu que la saison soit favorable , au- 
trement vous ferez mieux d’attendre 
encore quelque temps, Voici la sai- 
son de semer de l'orge et le seigle 
de Mars, Si le temps est sec, vous 

pouvez 
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pouvez à présent donner à vos bleds 
la houe et le roulloir. 

Semez toutes sortes de pois de 
Ronceaux et de pois gris, pour la 
récolte générale, et en plein champ. 
Ceux que vous aviez semés dans 
les mois précédens, et qui ont pros- 
péré, doivent être recouverts d’un 
peu de terre ; il faut aussi passer la 
houe sur le terrein qui les sépare, 
si le temps est sec. 

Voici la vraie saison de semer des 
carottes en plein champ, dont vous 
destinerez les racines pour nourrir 
des brebis, des dains, &c. C’est un 
usage adopté par les Fermiers les 
plus inrelligens ; car ur: acre de ca- 
rottes engraisse plus les brebis que 
trois de navets. Les maîtres en 
nourrissent aussi leurs dains et leurs 
chevaux , et regardent la carotte 
comme un excellent aliment d’hy- 
ver ; car les carottes semées au prin- 
temps ne sont point sujettes, ainsi 
que les navets , à être détruites par 
les mouches ; ce qui rend leur ré- 
colte certaine et assurée. 


Produits du Jardin potager. 


Epinards d’hyver en grande quan- 
tité , choux , choux de Savoie; vous 
devez en avoir encore; monrans de 
choux et de choux de Savoie en 
grand nombre et fort bons ; broc- 
colis , choux -cabus, borecole ou 
choux-calibre , bettes rouges , poi- 
rée , cardons , carottes , navets, 
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panais, patates ou pommes de terre, 


artichaux de Jerusalem, céleri , en- 
dives, et toutes sortes de jeunes sa 
lades; et dans les couches-chaudes , 
ou : concombres, asperges, pois, hari- 
cots, pourpier, &c. Vousavez aussi 
dans les bordures chaudes, menthe, 
estragon , tanésie, sauge sauvage, 
sauge, persil, soucis, pimprenelle, 
ozeille , hyssope , sarierte d’hyver, 
romarin , baume , et autres especes 
d'herbes potageres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits. 


Vous devez finir , au commence- 
ment de ce mois, la taille de toutes 
les especes tendres d’arbres à fruit, 
comme pêches , abricots , nectarines 
ou pavies , &c. Leurs boutons, si 
le printemps s’est annoncé avec dou- 
ceur , doivent déja s’enfler, et il se- 
roit à craindre que vous ne les fis- 
siez tomber, si vous tardiez trop à 
nouer les branches avec l’arrache. 
Quand vous aurez achevé d’avoir 
taillé vos arbres , er de les avoir 
attachés avec le clou, vous devez 
bécher la terre autour de leurs ra- 
cines, pour la desserrer et en dé- 
truire les mauvaises herbes. Quand 
les arbres sont en fleurs, si l’air est 
vif et que les nuits soient froides, 
vous ferez bien de les couvrir de 
pattes , de toiles ou de roseaux, 
pour les mettre à l'abri de l'inclé- 
mence du temps. Mais il faut avoir 
attention de les ôter routes les fois 
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so 
que le temps s’adoucit, autrement 
vous forceriez les rejettons-a pous- 
ser trop-tor, et la floraison seroit 
si foible, que le moindre mauvais 
temps la détruiroit. Quand il arrive 
gue le printemps est fort sec, il 
seroit bon de faire une aspersion 
légere sur les branches, si le temps 
est assez doux pour cela. Vous for- 
tifierez la floraison,, vous ferez avan- 
cer le fruit, et rendrez un grand 
service aux arbres; mais il faut faire 
ceci avec une grande attention, 
Vous pouvez encore transplanter 
des arbres à fruit sur un terrein hu- 
mide ; mais si votre terre n’a pas 
été préparée avant le milieu du mois 
pour les recevoir, il seroit a pro- 
pos de les tirer de terre et de tailler 
leurs racines ; ensuite replantez-les, 
en couvrant les racines et les tiges 
avec de la litiere , pour empêcher 
qu'ils ne soient dessechés par le so- 
leil et les vents. Ceci retardera le 
temps des bourgeons, et les racines 
se prépareront à pousser. Par cette 
méthode il est peu à craindre qu'ils 
ne réussissent pas, pourvu qu'ils 
soient pleinement arrosés dans les 
sécheresses , et que la surface de la 
terre autour de leurs racines , soit 
couverte de vieux chaume , pour 
obvier à ce que le soleil et l’air ne 
pénetrent point jusqu’à la racine, 
Voici le mois principal pour gref. 
fer la plupart de vos arbres à fruit, 
en commençant par les especes les 
Lars. 
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plus hatives, telles que celles qui 
viennent les premieres en fleurs, 
et en finissant par les pommiers qui 
sont les derniers à produire. Mais 
ceci doit se faire ou plutôt ou plas 
tard, suivant la saison. 

Coupez les têtes des tronics d’ar- 
bres que vous avez inoculés l’écé 
dernier , en laissant environ quatre 
pouces d’intervalle au- dessus du 
bouton , afin d'attirer la séve, et 
s’il est nécessaire , liez à la tige 
le rejetton , pour empêcher que le 
vent ne le dérange , même après 
qu'il aura déja poussé , et que vous 
l’aurez couvert de feuilles. Quand 
ceci est fait, vous devez bécher la 
terre entre les arbres , afin de la 
rendre plus accessible, plus pro- 
pre à nourrir les racines, et afin de 
détruire toutes les herbes parasites. 

Préparez de la terre fraiche pour 
vos couches de fraisiers ; arrachez- 
en tous les scions ou filamens super- 
flus , et préservez-les des mauvaises 
herbes ; ce qui leur fera produire 
une grande quantité de fruits. Bé- 
chez la terre entre les rayons de 
vos framboisiers , si vous ne l'avez 
pas fait auparavant , afin de la ren- 
dre plus propre et plus aisée à pro- 
duire, et afin que les racines puissent 
mieux y pénétrer. 

Les arbres fruitiers que vous avez 
plantés l'automne derniereavecroute 
leur tête , ne doivent plus lavoir; 
et si vous n'avez pas encore fait ce 
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travail , coupez-la toute entiere, en 
ne laissant que trois ou quatre jets 
ou yeux d’en bas ; mais prenez bien 
garde de porter atteinte aux racines. 
Pour prévenir ce malheur , appuyez 
votre pied contre le tronc de l’ar- 
bre , et tenez la partie inférieure de 
la tige bien serrée dans votre main 
gauche ; pendant ce temps-là , avec 
un couteau tranchant à la main 
droite , coupez la tête. Il vous faut 
aussi couvrir soigneusement la terre 
autour des racines des vos arbres 
nouvellement plantés , avec de 
vieux chaume mulch , ou plutôt 
avec de la pelouse ou des mortes 
que vous tirerez des communes, en 
observant de les renouveller et de 
mettre dessous la partie gazonnée. 
Vous empécherez par-là que le so- 
leil et les vents ne pénetrent les ra- 
cines de vos arbres. Cette sorte d’en- 
grais est préférable à du fumier con- 
sommé , parce qu’elle retient l’hu- 
midité plus long-temps. La négli- 
gence de cette précaution , a fait 
perdre la vie a plusieurs arbres 
nouvellement plantés. 

Coupez aussi quelques jets ou 
yeux jusqu’au nombre de trois ou 
quatre, aux arbres greffés au prin- 
temps dernier , et qui sont encore 
dans la Pépiniere, afin qu’ils soient 
garnis de branches latérales vers la 
terre , autrement tout leur accrois- 
sement s’étendra en longueur ; ils 


deviendront hauts, mais ils seront 
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nuds et dépouillés vers le centre. 
Au reste, ceci regarde principale- 
ment les arbres nains. 

Béchez et sarclez bien la terre 
entre vos groseilliers ; cela donne 


de la force aux fleurs, de l'énergie 


aux arbres , et de la propreté au 
terrein. 


Fruits de la faifon ou qui ne font pas 
encore pafjés. 

Poires : Bergamottes de Bougi, 
St. Martial, Bonchrétien d’hyver, 
Double-fleur, Royal d’hyver , Bezi 
de Chaumontelle, l’Amozelle ; et 
pour cuire ou confire , le Cadillac, 
la Parkinson’s-warden, l'Oignon ou 
Pickering , avec quelques autres. 

Pommes: Pommepoire de Laan, 
Nonpareille, Roussette d’or, Rous- 
sette de Pile , Roussette de Whee- 
ler, Pippine ou Renette de Kent, 
Pippine de Hollande , Pippine ou 
Renette de France, Pomme d’Api, 
Renette dure , Pomme-Jean ou de 
St. Jean , avec quelques autres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fleurs. 


Dans ce mois vous pouvez trans- 
planter la plupart de vos plantes à 
racines fibreuses ,, comme ceillets- 
carnés, œillets , dianche ou œillets 
de poéte, agrosteme ou lychnis sau- 
vage , lychnis , statices ou œillets- 
marins , asters , verges d’or , he- 
lianthe où tourne-sol vivace, campa- 
nule de Cantorberi , campanule à 
fleurs-de péchers , chevre-feuille de 
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France , paquerettes , buphthalme ou 
œil-de-bœuf, /eucantheme ou camo- 
mille , chrysantheme ou marguerite 
dor, geranium de la dure espece, 
véronique , ancolie , hieracium ou 
pulmonaire , fraxinelle, Robin en 
lambeaux ou maglonette , aconite- 
salutaire, ainsi que plusieurs autres 
sortes. Quand méme votre sol se- 
roic sec, il auroit mieux valu faire 
ce travail en automne, parce que 
vos plantes auroient pris racine en 
terre, parce qu’elles auroient plus 
de force pour résister à la séche- 
resse, et qu’elles produiroient une 
plus grande quantité de fleurs. 

Remuez la terre de vos bordures 
et de vos planches à fleurs plantées 
en automne , avec une petite truelle, 
en prenant bien garde de n’offenser, 
ni les racines , ni les boutons de 
fleurs qui commencent maintenant 
à pousser. Par-là vous préviendrez 
Ja crue des mauvaises herbes ; et en 
ratissant le terrein , vous le rendrez 
uni et plus agréable à l'œil. 

Vos hyacinthes choisies, anemo- 
nes , reponcules et tulipes, vont 
commencer dès à présent à montrer 
leurs boutons de fleurs ; vous devez 
les couvrir bien ‘soigneusement de 
toiles ou de nattes dans le mauvais 
temps, car lorsque les fleurs restent 
exposées au froid , il arrive fré- 
quemment que leurs boutons sont 
pincés et qu’ils ne s’ouvrent jamais 
aussi bien que ceux qui ont été pro- 
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tégés. À présent vous devriez don- 
ner des tuteurs ou de petits bâtons 
a vos belles hyacinthes , et y atta- 
cher la tige, pour qu’elle puisse 
s'appuyer dessus ; autrement celles 
qui sont doubles et fore pesantes , 
entraineront la tige et perdront rout 
leur éclat. 

Plantez quelques racines d’ane- 
mones doubles communes , pour 
fleurir tard , et pour succéder à 
celles que vous aviez plantées en 
automne, Si la saison annonce de ia 
sécheresse , rafraîchissez - les de 
temps en temps avec de l’eau, au- 
trement elles ne vous réussiront 
pas. 

Les pots et les caisses où vous 
avez mis des auricules, doivent à 
présent être transportés à l’ombre, 
car ces plantes vont bientôt lever ; 
et si, seulement pendant un jour, 
et tandis qu’elles sont jeunes, elles 
restent exposées au soleil, la plu- 
part d’entr’elles périront. Vous de- 
vez aussi les rafraîchir avec de l’eau 
dans un temps sec , mais doucement 
et prudemment , de crainte que vous 
ne les mettiez hors de terre. 

Vos pots d’auricules choisies de- 
mandent à présent toute votre at- 
tention , pour les protéger contre 
les vents destructeurs & les nuits 
froides ; autrement les boutons se- 
ront pincés } et la fleur sera dé- 
truite. Vous devez également les 
rafraîchir , de temps à autre, avec 
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de l’eau, dans les temps secs ; mais 
ne souffrez pas que l’humidité gagne 
le centre de la plante, de crainte 
que la tige, qui porte les fleurs, 
n’en reçoive du dommage. 

Creusez la terre dans les carreaux 
de votre désert, et entre les arbris- 
seaux à fleurs, si vous avez oublié 
de le faire le mois précédent. Par- 
là vous rendrez la terre plus acces- 
sible , vous ferez fleurir les arbris- 
seaux avec profusion , et yous pur- 
gerez ces lieux de toutes mauvaises 
herbes; car la propreté est toujours 
a desirer dans toutes les parties d’un 
Jardin. Mais dans ce labeur prenez 
garde de ne pas trancher la racine 
des fleurs qui sont entre les arbres 
et les arbrisseaux, et qu’elles ne re- 
goivent de vous aucune injure. 

Donnez de nouvelle terre aux 
ceillets-carnés que vous avez plan- 
tés pour bons en automne; ce que 
vous exécuterez en tirant une par- 
tie de la terre hors des pots , en pre- 
nant bien garde d’offenser les ra- 
cines, et en y substicuant de nou- 
velle terre; arrachez aussi toutes les 
feuilles mortes. Par-la vous leur 
donnerez des forces pour produire 
leurs fleurs. 

Vos pots de lychnis sauvage dou- 
ble ou de rose-compagnon, de cam- 
panules, de lychnis - écarlatte, et 
autres fleurs que vous avez plantées 
en automne , demandent à présent 
d’être rafraichis par une nouvelle 
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terre , riche, bien préparée , que 
vous répandrez à la surface. Otez 
aussi toutes les feuilles qui dépé- 
rissent, et purgez vos pots de route 
ordure. En y remettant cette nou- 
velle terre, prenez-garde qu’elle ne 
s'engage dans les feuilles et qu'elle 
ne les ensévelisse. Quand ce travail 
est fait proprement, il fortifie les 
plantes, et rend copieuse leur flo- 
raison. 

Otez dans vos planches et vos 
bordures de fleurs, routes mauvaises 
herbes , et gratez doucement la sur- 
face de la terre pour en éloigner la 
mousse et autres herbes parasites. 
Vous embellirez votre Jardin, et 
rendrez aux fleurs un grand service, 

Vers la fin du mois vous pouvez 
semer les graines de toutes fleurs 
annuelles de la dure espece, comme: 
Adonis, miroir de Vénus, nombril 
de Vénus, pois de s#nteur ou gesse 
odorante , pois de Tanger, arrape- 
mouche de Lobel, pavot large dou- 
ble , lychnis bâtard , roquette ou 
julienne annuelle , touffe de Can- 
die, lavatere , hibiscus-crionum de 
quatre sortes , convolvulus - minor , 
convolvulus-major , ambretre ou le 
grand - sultan , tournesol annuel, 
nasturtium des Indes , pavot ba- 
tard, dracocephale de plusieurs sor- 
tes , hieracium , nigelle , scabieuse 
salutaire , queue de scorpion ou la 
chenille, la limace-plante ou le /i- 
macier, avec plusieurs autres, La 
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meilleure méthode de les culciver 
est de clair-semer les graines dans 
quelques coins, où vous les laisse- 
rez à Vabandon. Lorsque vous 
voyez que ces plantes croissent crop 
dr , ou qu’elles sont trop fournies, 
vous les dégarnissez en n’en laissant 
que peu dans chaque coin, suivant 
leur grosseur ; car ces sortes de 
plantes ne réussissent pas si bien 
quand elles sont transplantées. 
Vous pouvez à présent semer 
dans votre Pépiniere à fleurs, des 
graines de plusieurs sortes de plantes 
bienniales ou perenniales , c’est-à- 
dire, bisannuelles et vivaces, afin 
de suppléer aux bordures du parterre 
colom- 
bine ou ancolie, campanule de Can- 
torbery , chevrefeuilles de France, 
violier de muraille, ceillerde poéte, 


l’année suivante , comme : 


œillets , primerose ou primevere en 
arbre, valerianne de Grece , cam- 
panule pyramidale , lychnis écar- 
latte simple, lychnis sauvage simple 
ou rose du compagnon , atrappe- 
mouche simple, véronique, cata- 
nanche ou pied de lion de Candie à 
fleurs bleues, pied d’alouerte vivace, 
gaure bisannuelle ou bienniale, scro- 
phulaire , valérianne des jardins, 
avec quelques autres. 

Vous pouvez semer aussi, sur 


. 
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couche modérément chaude, quel- 
ques graines des fleurs suivantes: 
merveille du Perou ou belles de 
nuit , soucis de France , balzamine 
femelle, soucis d'Afrique, convolvu- 
lus-major ou liseron (1) , capsicum ou 
stramonium , ceillet d'Inde, ambretre 
ou fleur du Sultan, pomme d’amour, 
amaranthe- 
pourpre ou sanguine, ainsi que plu- 
sieurs autres sortes qui, quoique 
assez dures , exigent cependant de 
la chaleur pour les faire avancer 


amaranthe en arbre, 


dans le printemps. Mais si vous les 
semez trop+ôt, elles croitront crop 
driet seront trop fournies avant que 
la saison soit assez favorable pour 
les transplanter ailleurs. 


Faites de nouvelles couches chau- 


des, pour y recevoir les especes 
choisies de fleurs annuelles que vous 
avez semées le mois dernier, et 
que la terre dont vous formerez ces 
couches soit excellente, sans quoi 
vos plants ne profiteront pas. Quand 
la chaleur de la couche est modérée , 
c’est l'instant qu’il faut prendre pour 
y mettre vos plantes , en laissant 
entr’elles les distances favorables à 
l'accroissement. Observez de léur 
donner de l'ombre pendant le jour 
et dès que le soleil paroît , jusqu’a- 
ce qu’elles aient pris racine , et de 


(1) On pourroit croire que le convolvulus 
.a été nommé lise, liseron , parce qu'il forme 
une sorte de diszere sur les arbres et arbris= 
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seaux qu'il embrasse , qu'il enveloppe, ef 
autour desquels il s’entortille , eonvolyitur, 
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les rafraîchir au besoin avec de l’eau. 
Par cette méthode, vos amaranthes 
et autres sortes de fleurs curieuses 
annuelles, prendront un beau vo- 
lume et seront parfaitement déve- 
loppées. 

Vers la fin du mois, si la saison 
est douce et que l'air soit un peu hu- 
mide , transplantez la plupart de 
vos arbres toujours verds , comme: 
houx, ifs, philyrea, alaterne, lau- 
rier , magnolier , cyprès , cedre du 
Liban, cassine ou l'arbre à baies de 
casse , cistes de toutes les sortes, 
trefle de lune ou luzerne , genevrier 
d'Amérique, chéne-vert, liege, &c. 
ainsi que plusieurs autres genres 
d’arbres exotiques , en observant de 
couvriravec de vieux chaume mulch, 
Ja surface de la terre si-tôt que vous 
les avez plantés , afin d’empécher le 
soleil et les vents de pénétrer la 
terre et de dessécher les racines. 
Mais si le temps annonce de la 
froidure pendant ce mois , et que 
les vents du nord et de l’est portent 
la sécheresse avec eux , vous ferez 
mieux de remettre ce travail au 
commencement du mois prochain , 
et d’attendre que la saison soit plus 
favorable. 

Vous devez semer dans ce mois 
les graines de l’arbousier ou frai- 
sier en arbre , sur couche modé- 
rément chaude ; ce qui avancera 
doucement leur croissance, pourvu 
que vous'les arrosiez abondamment, 
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et que vous les mettiez à l'abri du 
soleil pendant la chaleur du jour. 

Semez à présent des graines de 
sapin, pin, laurier , cedre, alaterne, 
phillyrea, et autres arbres toujours 
verds , ainsi que des exotiques de 
la dure espece ou de pleine terre, 
dans des. endroits où elles soient 
seulement exposées au soleil levant. 
Observez, si la place est humide, 
d’élever tellement vos bordures au- 
dessus du niveau du terrain, qu’il 
ne reste point d’eau près de la sur- 
face , et ne manquez pas de recou- 
vrir vos graines d’une terre légere. 
Cependant si les graines de la plu- 
part de ces sortes d'arbres étoient 
semées dans une couche modéré- 
ment chaude, ce seroit une mé- 
thode plus sûre d'élever ces plants 
et d'avancer leur développement. 
Mais alors il faut avoir attention, 
lorsqu'ils commencent à lever, de 
leur laisser l'air libre toutes les fois 
que le temps est favorable, autre- 
ment ils croitront foibles et se ré- 
duiront a rien. 


Plantes à préfent en fleurs dans le 


Parterre ou Jardin. de plaisance, 


Crocus de diverses sortes, perce- 
neige double, large perce-neige ha- 
tif, différentes sortes de narcisses , 
iris de Perse, double scrofulaire , 
narcisse-asphodel de plusieurs sor- 
tes , cyclamen printanier , tulipe 
de printemps , couronne impériale, 
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hyacinthes de plusieurs sortes , ado- 
nis vivace à feuilles de fenouil, 
quelques anemones, violettes , hé- 
patiques, violiers de muraille ou 
violetres de St. George, deux sortes 
d’alysson , fumeterre vivace , pri- 
meroseou primevere , polyanthes, 
paqueretre ou la marguerite de pa- 
ques, violette en dent de chien ou 
erythronium , muscaris ou grappe de 
jacinche , fumaria ou fiel de terre, 
hermodacte ou tête de serpent, col- 
chique printanier ou safran des 
prés, auricules, souhaits ou pen- 
sées , joubarbe , anemones des 
bois, hellebore , cynoglosse vivace, 
saxifrage de montagne bleu , sedum 
d'Espagne blanc, vesce de Venise, 
fleur étoilée jaune ou melanthium , 
pulmonaire orientale , bourrache 
de Constantinople , avec quelques 
autres. 


Arbres et arbrisseaux durs à présent 
en fleurs. 


Amandiers, cornouillers à pru- 
nes , Mezereons, laurier - épurge 
ou lauréole , laurustin ou laurier- 
thym (1), clématite d'Espagne ou 
Ja joie du voyageur , clématite de 
Sibérie , cornouiller à cerise , Ben- 
jamin en arbre ou alcée d'Egypte, 
rhamnoides à feuilles de saule , 


ee 


(1) Ii semble que c’est bien improprement 
qu'on écrit laurier -thym', puisque cette 
plante n’a aucune ressemblance ni aucune 
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chevrefeuille érigé, érable à fleur 
écarlatte , érable de Norwege, lau- 
rier-cerise , meleze , frêne à man- 
ne, cytise de Sybérie, avec quel- 
ques autres. 


Plantes médicinales dont on peut à 
présent faire usage. 


Véronique aquatique , boutons 
de sureau, pointes d’orties , fleurs 
de tussilage , noble-hépatique, pri- 
meroses ou primeveres, violettes, 
herbe au panaris à feuilles de rue, 
cresson d’eau ; et vers la fin du 


mois , des boutons de peuplier. 
Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Vous devriez semer dans ce mois, 
des graines d’arbres toujours verds, 
comme: pins, sapins, chénes-verts, 
cedres du Liban , cyprès, gene- 
vriers , lauriers , et quelques autres; 
ainsi que de plusieurs autres arbres 
durs exotiques , comme : acacia épi- 
neux de Virginie , persimon ou 
diospyros , liquidambar ou stirax , 
noyer de Virginie, noyer noir de 
Virginie, ( Hickry-nuts, V. Juglans), 
plane ou platane occidental et orien- 
tal , sassafras , bois de chien ou 
cornouiller de Virginie, meleze , 
arbre de Judée, cyprès d'Amérique, 
aubépine a fruit noir ( black-haw ) ; 


analogie avec le zhym ; c’est comme si l’on 
disoit : Auguste-thym au lieu de dire Au- 
gustin. : 


toute 
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toute sorte de nefliers , comme la- 
zaroles , chinquapin, V. Mespilus ; 
tulipier , acacia bâtard , pistachier, 
et plusieurs autres. Vous trouverez, 
dans le Dictionnaire des Jardiniers , 
la méthode de semer les graines de 
toutes ces especes , très-détaillée et 
trés-approfondie. 

La plupart de vos arbres toujours 
verds , et plants exotiques, pour- 
roient à présent se transplanter , 
pourvu que la saison soit favorable, 
autrement vous ferez mieux de dif- 
férer jusqu’au commencement du 
mois prochain , en observant de ne 
faire ce travail que lorsque le vent 
est au Sud et qu’on voit apparence 
de petites pluies douces; car si le 
temps est sec et que le vent soit à 
VEsc , if ne seroic pas sûr de Îes 
transplanter. Différez donc jusqu’à 
la fin du mois, de crainte que les 
vents aigus de l'Est et les nuits 
froides ne reviennent après que 
votre ouvrage auroit été fait, ce qui 
mettroit vos plants en danger, 

Voici la saison de planter des 
coupures ou boutures de plusieurs 
sortes d'arbres et arbrisseaux exo- 
tiques qui , généralement , réus- 
sissent mieux lorsqu'ils sont plan- 
tés précisément avant leur pousse. 
Si le temps est au sec, arrosez-les 
fréquemment, et couvrez la surface 
de la terre avec de vieux chaume 
mulch , pour empêcher le soleil et 


les vents de pénétrer trop avant 
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dans la terre , et de détruire des 
plants qui ne sont pas encore bien 
enracinés. 

Greffez toute sorte d'arbres frui- 
tiers dans ce mois, vers la fin du- 
quel vous pouvez greffer aussi les 
houx , et greffer en approche toute 
sorte d’arbres et arbrisseaux exo- 
tiques de la dure espece ou de 
pleine terre. En faisant ceci, ayez 
soin de les mettre dans du clay 5 
c’est-à-dire dans de la terre grasse, 
Msi Pair ou l’humidité gagne la 
partie fendue des rejettons , les 
greffes ne pourront s'unir à eux. 

Bêchez assiduemententre vos jeu- 
nes arbres, supposé que vous ne 
l'eussiez pas fait dans les mots pré- 
cédens , afin que la terre soit bien 
desserrée , bien remuée , bien pro- 
pre et bien nette, avant que les 
arbres commencent à pousser : ce 
qui non-seulement embellira votre 
pépiniere, mais contribuera beau- 
coup au développement des arbres, 

A la fin de ce mois vous devriez 
planter des rejettons de vignes, en 
observant de les coucher dans la 
terre jusqu'à l'œil le pius haut, en 
sorte qu'aucune partie du rejetton 
ne paroisse hors de terre. Si vous 
observez bien ceci, et que vous 
n’ayiez choisi que des rejettons qui 
ont un nœud du bois de la derniere 
année à l'extrémité, il n’y aura 
pas de danger qu’ils se pourrissent. 
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que vous désirez avoir à tige droi- 
te; car si vous négligez ceci quand 
vos plants sont jeunes, vous ne 
pourrez plus le faire aussi bien, 
lorsque les tiges auront pris de la 
grosseur & de l’embonpoint. 

Dans cette saison plufieurs ar- 
bres et arbrisseaux dont les graines 
ont été semées en automne ou dans 
le printemps dernier , vont com- 
mencer à lever; c’est pourquoi vous 
devez soigneusement les préserver 
des mauvaises herbes; et, si la@i- 
son annonce de la sécheresse, don- 
nez-leur un peu d’eau une fois la 
semaine. Délivrez-les des oiseaux, 
des souris, des taupes, des lapins, 
& des lievres, et autres animaux vo- 
races, qui détruiroient en peu de 
temps toute votre plantation, si 
elle restoit exposée à leur appétit. 
Siles nuits devenoient froides ; il 
vous faudroit couvrir avec grand 
soin les couches où reposent vos 
jeunes plants , sans quoi le froid 
pincera ceux qui commencent à per- 
cer la terre, ou en amollissant le 
terrein , il en fera écarter les raci- 
nes. Dans ce temps-ci, le genevrier 
commun et même celui de Suede, 
houx, if, cedre de Virginie et de 
la Carolline , bois de chien ou cor- 
nouiller d'Amérique, sassafras, et 
autres plants de graines dures se- 
mées l'année derniere , vont com- 
mencer à lever. C’est pourquoi vous 
devez leur donner tous vos soins, 
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pour prévenir les injures qu’ils peu- 
vent recevoir du froid, ou des vents 
aigus de l'Est. Ceux que vous avez 
semés en caisse, ou dans des pots, 
peuvent être à présent repiqués sur 
couche modérément chaude. Ceci 
les avancera et les fera un peu pous- 
ser dans le printemps ; ils se forti- 
feront en automne , et les forces 
qu’ils auront acquises les mettront 
en état de se soutenir pendant l’hi- 
ver. Ceux qui ont levé l’année der- 
niere et qui demandent à être trans- 
plantés, devroient être séparés dans 
cette saison et plantés chacun dans 
un petit pot que vous placerez sur 
couche d’une chaleur tempérée, Si 
votre couche a des cerceaux garnis 
de nattes , elle suffira pour ces sor- 
tes de plants de la dure espece , sur- 
tout à l’approche du printemps. Vous 
les avancerez beaucoup par cette 
méthode , et leur ferez faire de 
grands progrès. 


Ouvrage à faire dans les deux Serres, 


Arrosez vos orangers, myrtts, 
lauriers , amomum de Pline, et au- 
tres moinstendres arbres exotiques; 
arrosez-les fouvent, mais pas trop à- 
la-fois, & commencez à les accoutu- 


mer à prendre l'air par degrés. Ou- 
vrez les fenêtres toutes les fois que 


l'air est doux et tempéré, mais dans 
les jours froids , ou lorsque l'air est 
vif, ne les y laissez pas trop expo- 
sés; car le séjour dans la serre les 
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ayant attendris, un air un peu vif 
leur causeroit de grands préjudices , 
& il faut attendre qu’il se soient un 
peu endurcis. L L 

Lavez et nettoyez les feuilles et 
les tiges de vos orangers , purifiez- 
Jes de route ordure et de toute 
saleté qu’ils pourroient avoir ramas- 
sées pendant le temps de leur empri- 
sonnement. Ceux qui ne demandent 
pas à être changés, exigent cepen- 
dant que vous Ôtiez la terre à la 
surface de la caisse ou des pots, et 
que vous la changiez contre uneter- 
re neuve , fraiche, et riche. Ce 
travail les fortifiera beaucoup, et les 
préparera a vous donner des fleurs. 

Vers la finde mois, fi le temps 
est favorable , vout pourrez sortir 
vos caisses de laurier, laurustin, 
absynthe en arbre, ciste, et autres 
de la dure espece. Placez-les près 
d’une haie, ou sous des arbres, en 
un mot dans une telle situation qu'ils 
puissentétre à l'abri de la froidure 
et des vents. Cetravail éclaircira un 
peu votre serre, diminuera le nom. 
bre de vos prisonniers , et laissera 
une plus grande portion d’air à ceux 
qui restent enfermés. Mais ceci ne 
doit se faire qu’en suppofant la sai- 
son très - tempérée, autrement il 
vaut mieux différer jusqu’au mois 
prochain. 

S'il se trouvoit de vos orangers 
qui fussent decapés, c’est-à-dire, qui 
n’eussent pas leur téte en bon érar, 
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il faudroit promptement ‘es chan- 
ger de place, tailler leur tête de 
pres, et les transporter dans une 
couche-chaude de tan, pour les for- 
cer à repousser. Vous suivrez à cet 
égard le traitement désigné dans le 
mois précédent. 

Vous pouvez aussi tailler les té- 
tes des myrthes, des lauriers, et 
autres exotiques de la dure espe- 
ce, si vous vous appercevez qu'ils 
soient decapés, c'est-à-dire, si leur 
tête est déchirée & tombée en dé- 
cadence. Observez de les placer 
dans une couche assez chaude seu- 
lement, pour les faire repousser. 
Mais dès qu’ils auront bourgeonné, 
faites-leur respirer l'air le plus qu’il 
sera possible dans un temps chaud, 
afin d’endurcir les jeunes branches, 
Par cette méthode vous pouvez re- 
nouveller leur tête que vous remet- 
trez en bon ordre, en les taillane 
adroirement, et vous rendréz la 
beauté à vos arbres. 

* Au commencement de ce mois, 
semez des pepins d’oranges , de 
limons, et de citrons, pour enter 
sur sauvageon toutes ces différentes 
sortes. Si vous les tirez de fruits 
pourris ou gatés , mais qui avoient 
acquis un degré parfait de maturité, 
ils seront meilleurs que ceux que 
yous aurez tirés d’un fruit sain, 
pourvu que ces pépins ne soient pas 
encore passés. Il faudroir les semer 
dans des pots que vous placerez dans 
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une couche de tan à une chaleur mo- 
dérée, et que vous arroserez sou- 
vent avec de l’eau. Alors ils avan- 
ceront prodigieufement; mais dans 
les temps chauds, vous couvrirez 
les verres de nattes pendant la cha- 
leur du jour. 

Les graines d’amomum de Pline 
ou de cerisier d'hyver , peuvent se 
semer présentement en pots, que 
vous enfoncerez dans une couche 
modérément chaude ; et lorsque vos 
plants auront levé de trois ou qua- 
tre pouces , vous les transplanterez 


séparément dans des pots que vous. 


plongerez dans une autre couche- 
chaude. On peut tellement avancer 
ces plants, qu’on peut déja en ob- 
tenir beaucoup de fruit l’hyver sui- 
vant , pourvu qu’on en ait semé les 
graines au commencement de ce 
mois. 

Faites quelques couches de tan, 
pour y transplanter les tendres plan- 
tes exotiques venues des graines 
semées dans les mois précédens ; et 
lorsque les couches sont en bon 
ordre, il faudroit remplir quelques 
petits pots d’une terre fraîche et 
riche que vous plongerez dans la 
couche, afin que la terre puisse con- 
tracter de là chaleur avant que de 
recevoir dans son sein vos jeunes 
plants : ce que vous exécuterez un 
ou deux jours après. Autrement la 
terre se trouvera trop seche, lors- 
que vous lui confierez votre dépôr. 
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Après qu’ils seront plantés vous les 
arroserez doucement, et vous cou- 
vrirez les verres jusqu’à ce qu'ils 
aient pris racines. Après quoi vous 
les raffraichirez fréquemment avec 
de l'eau, en leur laissant respi- 
rer lair suivant la chaleur de la 
saison. 

Le feu de vos poéles ou étuves 
doit à présent se ralentir; mais il 
faut le faire avec discrétion, et à 
proportion que le temps augmente 
en chaleur. 

Les ananas qui ont subi cet hyver 
Ja chaleur seche du poële ou de 
l'étuve , doivent être à présent 
transplantés sur couches de tan. 
C'est pourquoi si vous n’avez pas 
encore préparé les couches pour les 
recevoir, ne différez pas au-delà du 
commencement de ce mois; car les 
fleurs du fruit vont bientôt com- 
mencer à paroître, et quand la vé- 
gétation de ces plants est arrivée 
dans ce temps , leur fruit#est rare- 
ment aussi beau, et ne mûrit pas 
de si bonne heure. Ceux que vous 
avez tenus au tan, l'hyver entier, 
demandent à présent que vous raf- 
fraichissiez les eouches avec du 
tan neuf, afin de renouveller leur 
chaleur. 

Remuez les couches de tan de 
votre serre-chaude, dans lesquelles 
vous avez déposé de tendres plantes 
exotiques, et ajoutez-y du tan neuf 
pour en renouveller la chaleur. Net- 
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toyez les feuilles de vos arbres a 
café et autres de la même espece ; 
purifiez-les de route saleré qu'ils 
pourroient avoir contractée, et arra- 
chez-en routes les feuilles mortes ; 
car si yous souffrez qu’elles restent 
en place, vous porterez préjudice 
à vos plants , et serez cause qu'ils 
auront mauvaise apparence. 


Plantes en fleurs dans les deux Serres. 


Mesembryenthemes de plusieurs 
sortes, lantana à feuilles de houx, 
(ilex-leaved) jasmin d’Espagne, Her- 
mannia à feuilles de sureau et à feuil- 
les de guimauve, arctotide de deux 
ou trois genres, polygale d’Afri- 
que en arbrisseau, cyclamenes d’A- 
leppe, geranium de plusieurs sortes, 
seneçon en arbrisseau avec des feuil- 
les succulentes, aloës de plusieurs 
especes , coronille de crête sedum 
d'Afrique ou joubarbe en arbre, 
pancratium , Turnera ou la Turner, 
cotyledon a large feuille coupée , 
kypericum ou plante de Saint-Jean 
de Minorque en arbrisseau , œillet 
d’Inde ou souci d’Afrique à feuilles 
de trefle, Lycium à feuilles étroites 
campanule des Canaries, tarchonan- 
the d'Afrique à feuilles de sauge, 
cistes de plusieurs sortes , casse de 
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deux ou trois genres , medicago arbo- 
rescente, crinum,arbres à café, jacobea 
à fleurs de pourpre,lauriers d’épurge 
de différentes fortes, Teucrium Bœ- 
ticum: phylica, chrysocoma , cytise 
des Canaries, ornithogal du Cap de 
deux ou trois fortes , ixia de deux 
ou trois sortes , Cunonia ou plante 
de Cunon, Watsonia ou plante de 
Watson, antholyze, ozeille des bois 
d'Afrique à larges fleurs pourprées, 
la même à larges fleurs jaunes, sca- 
bieuse en arbre souci d’A frique en 
arbrisseau , othonne ou jacobée à 
feuilles coupées , tanésie d'Afrique 
en arbrisseau , thlaspi ou toupet de 
Candie en arbrisseau, aster ou her- 
be à l'étoile d’Afrique en arbrisseau, 
canne d’Inde,.célastre ou arbre à 
baton, Malpigie ou cerisier des Bar- 
bades, petit cierge rampant à fleurs 
cramoisies , otus-pourpre , Euphor- 
be, tetragonne à feuilles trainan- 
tes, amaryllis de deux ou trois sor- 
tes, Justicia ou noyer de Malabar 
de deux sortes, calle d’Afrique, 
gladiole du Cap de Bonne-Espéran- 
ce, Bermudiane d’Afrique, Morea 
ou la plante Robert-More, sisyrin- 
chium , arbre de corail de la Caroli- 
ne, avec quelques autres, 
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Ouvrage à faire dans le Potager. 


Au commencement du mois, 
vous devez préparer vos engrais, 
Jes travailler , les entasser , afin 
qu’ils se mêlent bien , qu’ils s’é- 
chauffent, et qu'ils puissent vous 
servir, vers le milieu du mois, à 
faire des sillons pour concombres 
et melons que vous tiendrez sous 
cloches ou autres verres. Vous de- 
vez continuer ce travail jusqu’à la 
fin du mois, temps auquel vous au- 
rez besoin d’une grande quantité 
d'engrais. Quinze jours après ce 
premier travail , faites encore de 
nouveaux tas de fumier , afin d’être 
sûr de n’en pas manquer pour vos 
melons et concombres. Vous ob- 
serverez que ces sortes de couches, 
faites sur la fin du mois , n’exigent 
pas une si grande quantité de fu- 
mier que celles qu'on fait plurôr. 
Le milieu de ce mois, est le temps 
propre a planter les melons qu’on 
veut faire lever sous papier. Il faut, 
en faisant vos dossieres , tranchées 
etsillons , si le terrein est sec, que 
le fumier soit d’un demi-pied plus 
élevé que la surface de la terre; 
vous mettrez ensuite de la terre sur 
le fumier jusqu’à la hauteur d’un 
pied et demi tour au moins, afin 
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que le melon puisse avoir assez d’es- 
pace pour jeter ses racines. Si vous : 
suivez cette méthode, vos plants 
n’exigeront point d’avoir de l’eau 
dès qu’ils auront bien pris racine ; 
et vous pourrez vous promettre d’obe 
tenir une excellente récolte de me- 
lons choisis, au lieu qu’en suivant 
la méthode commune , ces plantes 
avortent fréquemment ou ne pro 
duisent que peu de fruit. Mais dans 
un terrain humide , vos sillons doi- 
vent être tellement élevés au-des- 
sus du niveau de la terre, que le 
fumier ne puisse y répandre assez 
d'humidité pour la geler. L’on voit 
souvent tous les plants détruits, pour 
n'avoir pas eu cette précaution. Les 
allées , fosses ou sentiers entre ces 
couches , doivent aussi recevoir du 
fumier et de Ja terre jusqu’à la hau; 
teur des couches , afin que les ras 
cines aient de la place pour s’é- 
tendre de chaque côté , car les ra- 
cines de ces plants se développent 
autant dans l’intérieur de la terre 
que les branches se déploient à la 
surface. 


Il est encore temps de semer de 
la douce marjolaine , du thym, de 
la sariette d'été, et autres plantes 


DES JARDINIERS, 


äromatiques, dont la premiere ne 
réussira pas si vous la semez trop 
tôt, sur-rout dans un printemps 
froid et humide. 

Plantez des haricots au commen- 
cement du mois, dans une situa- 
tion chaude et si le temps est chaud; 
car une grande humidité détruira 
vos semences dans la terre. Vous 
pouvez à présent semer du pourpier 
dans des bordures chaudes , afin 
d’en avoir après que celui de vos 
couches chaudes sera passé. 

Continuez de houer vos plants 
de radix, carottes, panais, oignons, 
poireaux, &c. en ne laissant entr’eux 
que la distance convenable , et en 
écartant les mauvaises herbes. Ar- 
rachez-les dans un temps sec, pour 
être plus sûr de les avoir détruites. 
Si vous remuez la terre entre vos 
plants , vous les aiderez à se déve- 
lopper , et vous les préserverez de 
l'infection des mauvaises herbes. 
Après que vous aurez répété deux 
ou trois fois ce travail , vos plants 
pourront rester abandonnés à eux- 
mêmes jusqu'au terme de la récolte 
générale. 

Si le temps est humide, profitez- 
en pour planter des coupures ou bou- 
tures de sauge , romarin, rue, sa- 
riette, mastic , thym , lavande, 
stœchas ou cassidoine, santoline , 
et autres plantes aromatiques ; car 
dans cette saison elles prennent ai- 


sément racine , sur-tout quand on 
Avril, 


63 
les arrose abondamment et qu’on 
les met à l’abri du soleil. 

Plantez des féves de jardin pour 
derniere récolte, et continuez de se- 
mer des pois-gourmands ( marrow- 
fat) et autres de la grosse espece, 
pour succéder & ceux que vous avez 
semés dans les mois précédents. Se- 
mez aussi, dans ce mois, à trois 
différentes reprises, quelques pois- 
michaux , ( Aotspur ) pour qu’une ré- 
colre succéde promptement à l’autre, 

Vous êtes encore à temps de 
prendre des ceilletons ou coupures 
d’artichaux , et de planter ceux que 
vous croirez propres à vous donner 
une derniere récolte dans un terrain 
humide; mais si le sol est sec, ils 
ne produiront pas d’aussi belles 
têtes , et ne porteront pas si sure- 
ment du fruit dans la premiere sai- 
son, que ceux que vous aurez plan- 
tés le mois dernier. Au milieu du 
mois, repiquez vos plants de choux- 
fleurs levés en Février, pour der- 
niere récolte , dans un terrein hu- 
mide ; mais si c’est dans un terrein 
sec, et si la saison n’est pas hu- 
mide, il est rare qu’ils produisent 
des têtes bien pommées. 

Continuez de semer toute sorte 
de jeunes salades, comme: radix, 
raves, navets, moutarde, &c., au 
moins deux fois la semaine ; car 
dans cette saison elles seront bientôt 
propres au service. Quand la cha- 
leur augmente, il faut avoir atten- 
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tion de les semer dans des endroits 
à l'écart et à l'ombre , car en été 
elles mürissent même dans des ex- 
positions au nord. 

Semez des laitues cosses, laitues 
de Cilicie et autres de la grosse es- 
pece , pour remplacer celles des 
mois précédents. II faudroit les pla- 
cer aussi dans un sol humide, car 
si l'été est sec , elles monteront 
promptement en graine , et ne pom- 
meront pas. 

Repiquez vos jeunes céleris dans 
des planches bien ameublées et 
d’une terre riche , en laissant trois 
pouces d'intervalle entre chaque 
rayon , et observez de les arroser 
abondamment jusqu’a-ce qu’ils aient 
pris racine. En faisant ceci, vous ne 
devez pas tirer tous vos plants hors 
de la couche à graine; choisissez 
seulement les plus beaux et les plus 
drus , et laissez aux plus petits le 
temps de croître et de prendre de 
Vembonpoint. 

Houez la terre entre vos rayons 
de féves et de pois, et ramenez-la 
le plus que vous pourrez vers les 
tiges , afin de les fortifier. Sarclez 
et purgez la terre des mauvaises 
berbes ; vos plants en müriront 
plutér. 

Après une ondée de pluie, rame- 
ner la terre vers les tiges de vos 
choux, et choux-fleurs plantés ou 
en automne ou au commencement 
du printemps. Ceci est absolument 
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nécessaire pour mettre les tiges à 
l'abri du soleil et des vents, qui 
les dessechent et les durcissent. En 
faisant ce travail , prenez-garde que 
la terre ne s’introduise dans l’inté- 
rieur de vos plants; vous ne man- 
queriez pas d’y porter la destruction. 


Soyez attentif à détruire et lima- 
çons et limaces, lesquels invités à 
sortir de leur demeure par les dou- 
ces ondées de pluie, peuvent être 
surprises aisément. Si vous souffrez 
leurs visites , ils augmenteront bien- 
tôt considérablement en nombre, 
et deviendront non-seulement im- 
portuns, mais détruiront impiroya= 
blement tous vos chers nourrisons. 

Si les nuits sont froides, mettez 
sous verres vos melons et concom- 
bres de primeur , car le jeune fruit 
est fort sujet à dépérir et à se fon- 
dre, si le lit où il repose est froid, 
ou s’il raanque de couverture, 


Semez quelques navets dans une 
piece de terre humide, pour succé- 
der à ceux que vous avez semés le 
mois dernier. Houez a présent ceux- 
ci, en laissant entre eux la distance 
requise , et purifiez la terre de tou- 
tes les herbes nuisibles a vos plants. 


Vous pouvez planter a présent , 
par bouture ou par racine éclatée , 
de la menthe, de lestragon, etc. 
pour en avoir de nouvelles planches 
lorsque les autres vous manqueront ; 
car les vieilles couches sont sujertes 
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au dépérissement, lorsqu'elles ont 
subsisté deux ou trois ans. 

Transplantez quelques -unes de 
vos laitues cosses , laitues de cilicie, 
et autres de la grosse espece que 
vous aviez semées sur couche mo- 
dérément chaude en Février, et si 
le temps est sec, arrosez-les jusqu’à 
ce qu’elles aient pris racine. 

Les choux, choux de Savoie, et 
autres, semés dans le mois dernier, 
exigent à présent une main qui les 
éclaircisse, les dépouille de leurs 
filaments , et les rende propres à être 
repiqués sur couches, afin qu'ils 
acquierent de la vigueur avant d’être 
transplantés pour bons. Purgez la 
couche où vous aviez déposé les 
graines , de toutes mauvaises her- 
bes, afin d’empécher les plantes que 
vous y laissez de monter et de s’af- 
foiblir par leur voisinage. Vous de- 
vriez à présent semer quelques grai- 
nes de ces mémes choux , choux de 
Savoie , et autres , pour derniere 
récolte, et pour succéder à celles 
que vous avez semées le mois pré- 
cédent. 

- Semez du chanvre, du lin, et 
donnez des perches ou des appuis à 
vos houblons ; nettoyez en même- 
temps la houblonniere, purgez-la 
de routes les mauvaises herbes, et 
ramenez bien la terre au dessus des 
buttes. Vous pouvez semer aussi 
quelques pois tardifs de Ronceyaux 
oyà cul noir, et quelques gros poise 
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gris, en plein champ, et pour la 
provision d’hyver, supposé que le 
terrein soit mol et humide. 

Sur la fin du mois, regardez et 
examinez vos artichaux, et arra- 
chez-en les jeunes plants qui ont été 
produits depüis que vous avez tiré 
de la tige des œilletons. Si vous 
leur permettez de rester sur les 
vieilles racines, ils déroberont aux 
plants que vous laissez leur nour- 
riture, et seront cause que le fruit 
sera tres-petit. Choisissez parmi eux 
les plus beaux et les meilleurs, net- 
toyez-les, et les plantez, supposé 
que votre jeune plantation ait be- 
soin d’être réparée. Mais comme 
ces derniers plants produisent rare- 
ment du fruit la premiere année, 
ce n’est que dans un besoin pres- 
sant, qu’on les fait servir à cet 
usage. 

Semez un peu plus de graines 
de céleri vers le milieu du mois, 
pour succéder a celles que vous 
avez semées avec moins d’abondance 
le mois précédent, Mais ne les se- 
mez que dans un terrein humide, 
et soyez attentif à les arroser quand 
le temps est sec, et à les garantir 
des rayons du soleil , autrement 
elles ne leveront pas. 


Vous devez aussi semer quelque 
graine de finochia ou fenouil , pour 
remplacer celle du mois précédent ; 
car dès que cette plante est propre 
au service, elle ne reste en cet état 
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que dix-fuit ou vingt jours , passés 
lesquels on la voit aussi-rôt mon- 
cer en graine. Cependant il est ab- 
solument nécessaire d’en être habi- 
tuellement fourni , pour en offrir à 
ceux qui exigent d’en avoir et qui 
ne peuvent s’en passer. 

Sarclez par-tout , et mettez toutes 
vos plantes à l'abri des herbes sau- 
vages , car si dans cette saison vous 
n'avez pas toujours le sarcloir à la 
main, vous vous préparerez pour 
la suite un travail plus dur et plus 
long. Outre cela, si vous souffrez 
le voisinage des mauvaises herbes, 
vos récoltes se réduiront à peu de 
chose. 


Productions du Potager. 


Les rejettons ou montants de 
brocolis , de choux, et choux de 
Savoie, sont à présent fort bons, 
si vous les cueillez avant qu'ils 
montent en graine. On mange sou- 
vent les jeunes rejettons de navets 
et les pointes de houblon, lorsqu'on 
manque d’autres plantes. Vous avez 
présentement routes sortes de jeunes 
salades ; vous avez épinards, as- 
perges, radix, choux-cabus, per- 
sil, alisandre , cardes , bettes; il 
vous reste encore du céleri tardif 
et des endives dans les terreins hu- 
mides. Vous devez avoir: ozeille , 
pimprenelle, thym, hyssope, sa- 
riette d'hyver , marjolaine , laitue 
brune de Hollande , laitue pom- 
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mée , sous chassis ou sous cloche 
dans les bordures chaudes, ainsi 
que de Ia laitue cosse qui sera très- 
propre au service vers la fin du 
mois, supposé qu’elle ait échappé 
aux rigueurs du froid : chervis , 
jeunes oignons , poireaux , cives 
ou ciboules , échalottes , rocam- 
bole, bourrache, sauge , romarin, 
quelques panais et quelques carot- 
tes , supposé que vous les ayiez gars 
dées dans le sable; car celles de ces 
plantes qui sont restées en terre et 
qui sont saines , auront bourgeon- 
né, et les racines seront dures, co- 
riaces , ligneuses , et peu propres à 
manger. Les jeunes carottes semées 
en automne sont à présent dans leur 
vigueur , ainsi que vos jeunes rejet- 
tons ou montants de selsifix ou 
barbes de bouc (sragopogon), que 
quelques personnes préferent à l’as- 
perge, pourvu qu’ils soient cueillis 
dans leur primeur. Sur couches 
chaudes vous avez : concombres, 
pois , féves, pourpier ; et vers la fin 
du mois, vous avez souvent des 
pois en bordures chaudes quand ils. 
ont pu échapper au froid ; vous pou- 
vez avoir aussi quelques choux prin- 
taniers. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruits 


Vous pouvez, au commencement | 
de ce mois, greffer quelques genres 
tardifs de fruit, pourvu que la sai- 
son soit reculée ; mais si le prin- 
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temps s'est annoncé de bonne-heure , 
il seroit trop tard , car si les scions 
ourejettons ( shoots ) ont poussé des 
feuilles , rarement ils s’uniront à la 
tige. 

Observez attentivement vos jeu- 
nes arbres fruitiers plantés au prin- 
temps, arrosez-les dans un temps 
sec , et si vous vous appercevez que 
leurs feuilles commencent à se bou- 
cler, jettez de l’eau doucement sur 
leurs branches. Vous pouvez em- 
ployer aussi cette méthode au grand 
avantage des vieux arbres, quand 
vous voyez que leurs feuilles sont 
frisées ; mais il ne faut pas faire ce 
travail pendant la chaleur du jour, 
de crainte que le soleil ne brûle 
leurs feuilles , ni trop tard dans la 
soirée, surtout si les nuits sont en- 
core froides. Quand vous observez 
que vos arbres sont infectés par des 
insectes , faites tremper une bonne 
quantité de côtes de tabac dans 
l’eau , avec laquelle vous arroserez 
vos arbres. Ce travail, s’il est fair 
soigneusement , détruira tous les 
insectes, et ne portera aucun pré- 
judice à vos arbres. Vous pouvez 
encore arracher les feuilles les plus 
bouclées , et jetter ensuite de la 
poussiere de tabac sur les branches. 
Cela détruira les insectes, et vous 
pourrez laver vos branches deux ou 
trois jours apres. 

Les arbres à fruit inoculés l’été 
dernier , et qui ont prospéré , 
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doivent avoir la tige coupée à trois 
ou quatre pouces au-dessus du bou- 
ton. Ce travail doit se faire au com- 
mencement du mois, supposé que 
vous ayiez négligé de le faire dans 
le mois dernier ; car les boutons 
commenceront à pousser si les tiges 
sont coupées a temps ; autrement il 
arrive souvent qu’ils avortent ; ou 
si les boutons viennent à s’ouvrir, 
ils sont rendus si foibles par l’ac« 
croissement des tiges, que les re- 
jettons ou jeunes branches se ré 
duisent à peu de chose. 

Vers la fin de ce mois , commen- 
cez à prendre soin de vos espäliers 
et des autres arbres à fruit qui sont 
le long des murs ; mettez en pro- 
pre situation les jeunes branches les 
plus belles et les plus régulieres, 
et déplacez, s’il y en a eu de pro- 
duites, celles qui poussent en avant, 
et qui sont trop vigoureuses ( fore- 
right and luxurious ). Voici le temps 
également d’éclaircir vos abricots 
s'ils sont en trop grand nombre; 
car plus vous prendrez cette peine 
promptement , mieux ceux que 
vous laisserez viendront à maturité. 

Plantez des coupures ou boutures 
de vignes dans les endroits que vous 
avez fixés pour leur demeure’, en 
observant toujours d’avoir un nœud 
de vieille souche à l'extrémité de 
chaque bouture. Enfoncez - les si 
profondément en terre qu’il n’y ait 
que le jet ou l'œil du dessus qui 
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soit de niveau avec le terrein. Si 
vous observez bien ceci, vous n’au- 
rez point à craindre que ces nou- 
veaux plants ne réussissent pas. 
Examinez vos vignes qui tapis 
sent vos murailles; arrachez-en les 
petits filamens pendans qui, déja, 
commencent à pousser; et lorsque 
deux scions sont produits par le 
même œil ou le même jet, vous 
devez arracher le plus foible qui est 
ordinairement sous son compagnon, 
Par-là vous donnerez plus d'énergie 
aux bourgeons (shoots), et le fruit 
qui reste sur les branches en profi- 
tera. Vous pouvez travailler vos 
vignes et les ébrancher, en cette 
saison , dans fort peu de temps; 
vous vous épargnerez toute la peine 
que vous serez obligé de prendre 
si vous laissez subsister ces rejet- 
tons un mois plus tard, Et ébour- 
geonnant de bonne-heure, les bran- 
ches fructiferes , si vous ayez pris 
soin de les bien faire ramper a plat 
contre le mur et de les élaguer, 
prendront plus de force, et vous 
donneront du fruir de bonne-heure. 
Vos fraisiers doivent étre soigneu- 
sement sarclés , et leurs filamens ou 
scions scrupuleusement arrachés. Si 
Ja 
vous ferez bien de les arroser; et 
ne négli 
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gez pas ceci si vous ne vou- 
lez pas qu'ils produisent peu de fruit. 

Tenez vos bordures , près des 
arbres à fruit, propres, nettes, et 
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purgées de toutes mauvaises semens 
ces, car elles dérobent aux arbres 
leur nourriture. Dans les sols qui 
sont enclins ase durcir, il faut re- 
muer et adoucir la terre avec une 
fourche 4 fumier; et si vous répan- 
diez ensuite un peu de vieux chaume 
( mulch ) sur la surface , et que pen- 
dant les temps secs vous l’arrosas- 
siez deux ou trois fois la semaine , 
vous rendriez un grand service aux 
fruits et aux arbres. Vous devriez 
aussi tenir propre et nette la terre 
quicstentre les rayons de vos ceps 
de vigne ; et dans les commence; 
mens du mois , ne manquez pas de 
les échalasser , afin que les branches 
aient de quoi se soutenir. Cette mé- 
thode vaut mieux que de leur lais- 
ser les échalas pendant tout l’hyver, 
parce que les échalas dépérissent 
plus dans un hyver que dans deux 
Etés. D'ailleurs , les vignes n’ont 
pas besoin d’être échalassées dans 
cette saison, pourvu que les bran- 
ches de l'année derniere soient liées 
ensemble , afin de les empêcher 
d'être brisées par les vents. 

Vers le milieu du mois, décou- 
vrez vos figuiers que vous aviez mis 
à l'abri du froid pour passer l’hy- 
ver. Mais faites ceci avec beaucoup 
de précaution, de crainte que les 
jeunes fruits qui commencent à pa- 
roître ne courent quelque danger 
en les exposant trop soudainement 
au grand air. 
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Donnez présentement une grande 
portion d’air frais au fruit de vos 
chassis forgants , et proportionelle- 
ment a la chaleur du temps; leurs 
branches doivent être aussi fréquem- 
ment aspergées avec de l'eau : ce 
qui sera d’un grand service pour 
les arbres , et rendra le fruit plus 
* beau. Si vous avez encore le soin 
d’arroser souvent les racines , les 
arbres et le fruit en retireront un 
égal avantage. 


Fruits de la saison ou qui ne sont pas 
encore passés. 


Poires: Franc-réal , Bergamotte 
de Bougi, St. Martial, Bonchrétien 
d'hiver gpoire verte d’hyver du Lord 
Cheyne ou la Lord-Cheyne , Bezi de 
Chaumontelle dans les espaliers et 
en plein vent , Carmelite ; et pour 
cuire ou pour compotte, la Cadil- 
lac, et la Parkinson’s- warden. 


Pommes: Roussette d’or, Rous- 
sette de Pile, Roussette de Wheeler, 
Nompareille , la Pomme-Jean ou 
de St. Jean, Pippine ou Renette 
dure , avec quelques autres. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Au commencement de ce mois 
on peutavec sûreté transplanter plu- 
sieurs sortes d’arbres toujours-verds, 
comme : houx, ifs, pyracanthes , 
alaternes , phillyrea, cistes ,chênes- 
verds, pins, sapins, cedres, cyprès, 
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medicago-frutescens ou trefle en arbris- 
seau, cytise-hérissé, &c. Prenez, 
s’il est possible , pour faire ce tra- 
vail, un jour nébuleux ou pluvieux, 
parce que le soleil et les vents pour- 
roientdessecher les racines, lorsque 
vous mettez vos arbres hors deterre: 
ce qui leur seroit très-nuisible. Dès 
que vous les aurez replantés, arrosez- 
les beaucoup, afin que la terre morde 
plus aisément aux racines ; et cou- 
vrez la surface de la terre d’un fu- 
mier court et léger, c’est-à-dire, de 
vieux chaume , (ulch) pour empé- 
cher le soleil et les vents de s’intro- 
duire jusqu’à la racine. 

Dans cette saison vous pouvez 
replanter les deux sortes de tuli- 
piers à feuilles de laurier, le lau- 
rier de la Caroline, le myrthe à 
chandelles, le fusain ( spindle-cree ) 
de la Caroline, la cassine toujours 
verte, éupelo OU nyssa, et autres 
exotiques semblables que vous 
vous proposez de naturaliser dans 
ce climat. Lorsque vous la tirez 
hors de la caisse ou des pots, vous 
ne devriez orer que la motte de terre 
extérieure, afin de donner lieu aux 
nouvelles fibres de porter des re- 
jettons. 

Vous pouvez semer à présent des 
glands de chêne -verd, ainsi que 
des graines de pin, sapin, cedre, 
cyprès, magnolier, tulipier. Vous 
pouvez encore semer des graines 
d'arbres les plus exotiques , tels 
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ue ceux qui nous viennent de Vir- 
ginie, de la Caroline , et des con- 
grées les plus septentrionales de 
l'Amérique. Vous trouverez dans 
le Dictionnaire des Jardiniers, des pré- 
ceptes sûrs pour vous conduire dans 
ce travail. 

Au commencement de ce mois, 
greffez vos houx; et vers le milieu 
du mois, greflez en approche, pins, 
sapins, genevriers , &c. Vous pou- 
vez par cette méthode perpétuer la 
race des plus rares especes d’arbres 
toujours verds. Mais les arbres qui 
proviennent ainsi , ne prennent ja- 
mais autant d’accroissement que 
ceux qui sont provenus de graines; 
les troncs ou les tiges croissant rare- 
ment de concert avec les arbres aux- 
quels ils sont greffés en approche: 
en sorte qu'ils sonten danger d’être 
écartés par les vents. C’est pour- 
quoi, lorsqu'on met cette méthode 
en usage, la greffe en approche de- 
vroit se faire aussi près de terre 
qu'il est possible. 

Jettez l'œil sur vos greffes, et 
observez de renouveller la terre 
grasse , quand elle est pleine de 
crevasses, de crainte qu’un vent sec 
ne pénetre vos greffes et ne les dé- 
truise. Examinez avec un soin égal 
les boutons de vos arbres qui pous- 
sent déjà ; et si vous voyez que leur 
tête soit infectée par les insectes, 
ou que leurs feuilles soient bou- 
clées, arrachez-les promptement et 
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avant que les insectes soient mul- 
tipliés. 

Tenez la terre , qui est entre les 
rangs de vos arbres dans la pépi- 
niere, propre et nette ; car si vous 
permettez aux mauvaises herbes de 
s’y établir , elles dépasseront bien- 
tot vos jeunes nourrissons , en leur 
causant beaucoup de foiblesse, rien 
n'étant plus nuisible aux jeunes 
arbres , que de souffrir l’accroisse- 
ment des mauvaises herbes parmi 
eux , sur-tout dans la saison du 
printemps. 

Si pendant ce mois le temps ré- 
gnant étoit sec, vous devez arroser 
fréquemment vos couches à graines 
d'arbres toujours verds , d'arbres 
forestiers , arbrisseaux et arbustes, 
Mettez-les à l'abri du soleil pen- 
dant la chaleur du jour. Les jeunes 
plants que vous avez tirés de la cou- 
che à graines, et les troncs ou tiges 
pour arbres fruitiers nouvellement 
plantées doivent être également 
arrosées , si le temps est sec : com- 
me ces tiges sont petites, jeunes, 
tendres, le soleil et les vents péné- 
treroient bientôt leurs racines , et 
en les dessechant y porteroient la 
mort. Au reste ceci ne se doit en- 
tendre que des petites plantations ; 
car pour les grandes, ce seroit un 
labeur trop long et trop difficile, 
s’il falloit en arroser toutes les tiges 
destinées pour sauvageons. 


Les couches où vous avez semé 
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des graines, soit en automne, soit 
le mois dernier, doivent être à pré- 
sent soigneusement sarclées, car 
plusieurs de ces jeunes arbres vont 
bientôt lever; et si vous souffrez les 
mauvaises herbes dans leur voisina- 
ge, leurs racines se mêleront et 
s‘entrelaceront si bien, qu'il vous 
sera tres-difficile d’arracher l’une 
sans arracher l’autre. Comme les 
mauvaises herbes croissent toujours 
plus que les bonnes , elles auront 
bientôt dépassé vos plants, et retar- 
deront leur accroissement. Vos cais- 
ses ou pots de cedre, qui vont bien- 
tôt pousser , doivent être à présent 
mis à l’ombre; car trop de soleil ne 
manqueroit pas de détruire promp- 
tement ces jeunes plants. Il vous 
a prendre bien de [attention à 

mettre à l’abri de la voracité des 
oiseaux vos couches à graines de 
pins et de sapins, qui vers la fin du 
mois commenceront à paroitre. Les 
oiseaux sont enclins à piquer la tête 
decesjeunesplants, amesurequ’elle 
pousse hors de terre, tenant encore 
à l’enveloppe ou à la coquille de la 
semence qu’elle éleve et porte au 
dessus d'elle. 


Ouvrage à faire au Parterre ou 
Jardin de plaifance. 


Vos allées de gravier , dégradées 
et maltraitées dans le mois dernier, 
doivent au commencement de celui- 
ti, être réparées, nivelées et rou- 
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lées, afin de les rendre propres à la 
promenade. Les allées de gazon et 
les tapis de verdure qui sont en face 
de la maison, doivent être fauchés 
de près; car voici Ja saison où [a 
plupart du monde aime à se pro- 
mener. C’est pourquoi vous devez 
tenir en bon ordre les allées de vo- 
tre jardin ; outre cela, si vous négli- 
gez ce travail dans le printemps, 
l'herbe croîtra drue, et deviendra 
tellement forte, qu'il vous faudra 
employer les plus grands soins pour 
réparer votre négligence. 

Nettoyez les plate - bandes du 
parterre, et purgez-les avec le ser- 
cloir de toutes mauvaises herbes. 
Attachez à quelques baguettes ou 
soutiens les plantes qui croissent et 
qui s’élevent le plus, afin d’empé- 
cher les vents de briser les tiges ou 
de les renverser. 

Vous pouvez a présent semer dans 
vos plate-bandes, les fleurs annuel- 
les qui n’exigent point de chaleur 
artificielle pour les avancer, com- 
me : touffe de Candie, miroir de 
Vénus, lupins de plusieurs sortes, 
pois de parfum ou gesse odorante, 
pois de Tanger, Lychnis-nain, at- 
trappe-mouche de Lobel, nombril 
de Vénus, convolyulus minor, nas~ 
turtium des Indes , adonis, ( quoi- 
que l'automne soit pour celle ci la 
saison la meilleure) lavatere, mau- 
ve d’Orient, carthame ou saffran 
bâtard , Aieracium de plusieurs sor- 
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tes, centaurée, lotus de différens 
genres, fir *ce-plante, chenille-plan- 
te, linaria ou linaire , securidaca ou 
vesce en forme de hache , astragale 
ou reglisse sauvage, moldavique ou 
melisse de Moldavie, ainsi que plu- 
sieurs autres fleurs annuelles er pe- 
renniales où vivaces de la dure es- 
pece, ou de pleine terre, lesquelles 
réussissent beaucoup mieux lors- 
qu'on les seme dans l'endroit où 
elles doivent rester, que lorsqu’el- 
les sont transplantées. C’est pour- 
quoi il faut les clair-semer dans les 
plate-bandes du parterre ; et lors- 
gu elles ont levé , il faut encore les 
éclaircir, en ne laissant que peu de 
plantes pour fleurir dans chaque 
piece ; par là vous les rendrez plus 
fortes et plus vigoureuses. 

Dans ce mois , vous pourriez 
semer la plupart des plantes peren- 
niales et bienniales où bisannuelles 
et vivaces dans votre pépiniere à 
fleurs , que vous n’avez pas semées 
le mois précédent , comme cam- 
panule de Cantorbery, œillet de 
poéte, ceiller, œillets-carnés, alcée 
ou mauve-trémiere, chévre-feuille 
de France, violier, violier de mu- 
raille ou violette de Saint-George, 
centaurée , pois toujours vert, ainsi 
que plusieurs autres sortes élevées 
dans la pépiniere à fleurs, afin d’en 
pourvoir les plate-bandes du par- 
Ferre. 

Au commencement de ce mois, 
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vous pouvez faire quelques légeres 
couches-chaudes pour y semer les 
fleurs annuelles qui ne demandent 
que peu de chaleur pour fleurir 
promptement;mais elles réussiroient 
beaucoup mieux, si vous les éle- 
viez sous paillassons, et non sous 
cloches, lesquelles en général les 
font trop avancer. Quoique par 
cette méthode elles viennent un peu 
plus tard, n’importe, et il n’en 
résulte aucun inconvénient, parce 
qu’elles sont destinées pour l’au- 
tomne , temps auquel les autres 
fleurs sont rares , et où la présence 
de celles-ci cause un plus grand 
plaisir; telles sont: les soucis de 
France et d'Afrique, convolvulus= 
major , balsamines, merveilles du 
Pérou, le grand - sulran , l’œillec 
d'inde, avec quelques autres. 

Tl vous faut faire à présent quel- 
que nouvelle couche chaude pour y 
transplanter vos tendres fleurs an- 
nuelles , comme :amaranthes, gom- 
phrene ou immortelle , hibiscus , 
balzamines à double raie, &c. les- 
quelles doivent être avancées dans 
cette satson; autrement elles ne 
parviendront jamais à aucun degré 
de beauté , laquelle consiste prin- 
cipalement dans leur vigueur; les 
graines en seront aussi très-impar- 
faites, sur-tour si l'automne annon- 
ce de la froidure. 

Vous devriez aussi transplanter 
vos jeunes plants d’asterdelaChine, 

ou 
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ou sur couche d’une chaleur tempé- 
rée, ou sur bordure chaude, afin 
qu'ils puissent acquérir de la force; 
en observant de les arroser et de 
les mettre à l'ombre jusqu’a-ce qu'ils 
aient pris racine. 

Mettez à présent un peu plus de 
racines de tubereuses dans une cou- 
che modérément chaude, pour suc- 
céder à celles que vous avez moins 
abondamment plantées le mois der- 
nier, et pour que vous ayiez une 
continuation de ces fleurs dans la 
saison. 

Les graines de vos œillets-carnés 
choisis , et des autres œillets, doi- 
vent être à présent semées , ou dans 
des pots, caisses, et terrines , ou 
dans des bordures; mais prenez bien 
garde de ne pas ensévelir la graine, 
et de me pas la mettre trop profon- 
dément en terre, car il arrive sou- 
vent qu’on opere par-là sa destruc- 
tion. Quand le temps est au sec, 
arrosez doucement vos graines , 
faute de quoi vos plants ne réussi- 
ront pas. 

Vos pots d’auricules et de po- 
lyanthes doivent être soigneusement 
retirés du soleil, car si pendant un 
jour seulement ils restoient exposés 
à toute son ardeur , et que vos plants 
fussent de jeunes plants, c’en seroit 
assez pour les dérruire. Vous devez 
aussi les arroser souvent. 

Donnez des baguettes ou des ru- 
teurs à vos œillets-carnés { carnations) 
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qui vont bientôt s’ouvrir et montrer 


leur fleur, attachez-y les tiges avec 
des cordons de nattes, afin d’em- 
pêcher que le vent ne les brise, et 
prenez grand soin de les mettre à 
l'abri de la gloutonnerie des moi- 
neaux, qui becqueteroient les feuil- 
les intérieures, et même jusqu'à la 
tige. 

Vos belles auricules vont bientôt 
commencer à montrer leurs char- 
mantes fleurs ; c’est pourquoi vous 
devriez les mettre à l'écart dans un 
endroit couvert, pour les garantir 
de l'humidité qui laveroit cette pous- 
siere douce de leurs fleurs qui en 
fait l’agrément , et en quoi consiste 
une grande partie de leur beauté, 
Tl faut aussi les défendre de la cha- 
leur du soleil qui hâteroit leur dé- 
périssement ; mais 1l ne faut pas 
pour cela les priver d’air, et il faut 
leur en distribuer autant qu'il est 
possible , autrement les tiges de- 
viendront très-foibles. On place or- 
dinairement ces pots sur des ta- 
blettes ou banquettes tellement ar- 
rangées que l’une est toujours plus 
élevée que l’autre : ce qui est fort 
commode pour les fleurs dont les 
tiges ne sont pas montantes ; autre- 
ment il faut lever le pot pour voir 
la fleur. Comme ces situations sont 
toujours à l'abri du soleil et de la 
pluie, on devroit du moins en te- 
nir le devant toujours ouvert lors- 
que le temps Le permet; et les pots 
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dont on se propose de tirer des 


graines pour avoir de nouvelles 
fleurs , doivent être portés en plein 
air , dès que les fleurs qu’ils con- 
tiennent sont parfaitement épa- 
iouies , et placés dans un lieu où 
ils puissent jouir du soleil du ma- 
tin et d’un air libre, sans quoi vous 
ne devez pas vous atrendre à obte- 
nir de bonnes graines, 

Voici encore un bon temps pour 
se procurer des coupures ou racines 
éclacées d’auricules choisies , afin 
d’en augmenter le nombre. Ces re- 
jettons , bouts ou boutures , doivent 
être mis dans de petits pots qu’on 
aura soin de tenir à l’ombre , en 
observant de les arroser doucement 
dans un temps sec, jusqu’a-ce qu'ils 
aient pris racine. Mais s’il arrivoic 
que parmi ces racines divisées il 
s’en trouvât quelques-unes dépouil- 
lées de fibres , il faudroit les ren- 
fermer étroitement sous verres , afin 
de forcer le développement des ra- 
cines. 

Vos planches de belles renon- 
cules, anemones, tulipes et jacin- 
thes, qui sontactuellement en fleurs, 
doivent être couvertes, ou avec des 
paillassons, ou avec des toiles, pour 
les défendre de l'humidité et de la 
chaleur du soleil. Par ce moyen vous 
conserverez la beauté de vos fleurs, 
beaucoup plus long-temps que si 
elles resroient naturellement expo- 
sées au grand air. Mais il faut enle- 


Ayri di 


C'ATL E N DRE 


ver ces couvertures tous les matins 
et tous les soirs lorsque le temps le 
permet, afin que ces fleurs puissent 
respirer l'air autant qu'il est pos- 
sible , sans quoi elles ne continue- 
ront pas long-temps a rester belles, 
et les racines perdront bientôt route 
leur vigueur. 

Vers les derniers jours du mois, 
tirez de terre vos racines de saf- 
fran , de Colchicum , d’amaryllis 
jaune Automnale, er autres ra- 
cines bulbeuses de fleurs qui ne 
s'ouvrent et ne s’épanouissent qu’en 
automne , et dont les feuilles ac- 
tuellement sont mortes ou flétries. 
Vous pouvez tenir hors de terre ces 
racines jusqu’au commencement du 
mois d’Août , temps auquel vous 
les replanterez. 

Transplantez les especesd’arbres 
et arbrisseaux toujours verts qui 
n’ont pas encore poussé ; yous pou- 
vez les transporter en toute sûreté, 
pourvu que l'air soit nébuleux et 
qu’il y ait apparence de pluie. Si la 
terre où vous devez les repiquer 
étoit dure et séche, faites de grands 
trous proportionnels aux arbres qui 
doivent y être reçus ; répandez-y 
beaucoup d’eau et en assez grande 
quantité , pour rendre la terre limo- 
neuse où molle comme de la bouil- 
lie. Ensuite placez-y vos arbres; et 
lorsque la terre aura mordu aux ra- 
cines , élevez-la en lui donnant une 
surface creuse semblable à celle @un 


DES JARDINIERS. =F 


bassin propre à contenir de l’eau. 
Remplissez cet espace d’un fumier 
court ou de vieux chaume ( mulch ) 
afin d'empécher l’air et le soleil de 
pénétrer dans la terre et de dessé- 
cher les racines. Répétez cet arrose- 
ment une fois la semaine , pourvu 
que le temps soit au beau. 

Si vos phillyreas, alaternes, lau- 
Tiers , laurustins , et autres arbres 
toujours verds de la dure espece Ou 
de pleine terre , sont devenus rudes 
au coucher, donnez-leur à présent 
la figure que vous leur destinez, en 
coupant leurs branches au raz. des 
tiges, ou le plus près qu’il sera pos- 
sible; et lorsqu'ils repousseront vous 
les transporterez au lieu de leur des- 
tination. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
Parterre ou Jardin de plaisance. 


Anemones , renoncules de diffé- 
rens genres , polyanthes , auricu- 
es, tulipes, co uronnes impériales, 
hépatiques , jacinthes de diverses 
sortes , narcisses, asphodeles , jon- 
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(1) L’Auteur du bon Jardinier est fort 
furpris de ce mot dedecatheos, et il de- 
mande pourquoi l'en a donné yn nom si 
fastueux à une fleur qui n'est pas la plus belle 
de toutes , et qui estmoinsbelle que plusieurs 
autres. C’est le D. Linnœus qui lui a donné 
ce nom, ne voulant pas adopter celui des 
Botanistes Anglois meadia, parce que le 
D. Mead , disoit:il , n’avoit jamais rien écrit 
sur la botanique. Lianœus a trouvé dans Pline 
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quilles , violettes , muscaris ou 
grappes de jacinthe, iris ou flambe 
batarde , grand perce-neige , cycla- 
men printanier, colchique printa- 
nier ou safran des prés , fumeterre 
bulbeux , racines de rose ou radiola- 
rosea, pied de canard ou pomme de 
Mai, anemone des bois, capuchon 
de moine ou arum proboscideum , 
arum d’Italie , chemise des dames 
double ou cardamine , scrofulaire 
ou chelidoine double, jacinthe étoi- 
lée , dent de chien , paquerettes ou 
marguerites de Pâques doubles , 
fricillaires de différents genres , gen- 
tianelle , caltha palustris double ou 
soucis de marais , ornichogale de 
Naples à large fleurs vertes , lys de 
Perse, orchis ou satyrion de plu- 
sieurssortes , sanguinaria ou la grande 
Célandine , sceau de Salomon, pul- 
monaire. d'Amérique , meadia ou 
oreilled’ours deVirginie ou les douze 
dieux dodecatheon(1), saxifrage dou- 
ble, vesce de Venise, lychnis, alys- 
son de Crêre , bugle ou petite cor- 
soude, pied dechar , lys després ou 


la dodecatheon ; voyez le liv. 25, ch. a où 
il est parlé d’une primevere que Linné croit, 
sans doute, être la même que l'oreille d'ours 
de Virginie ou la meadia. Mais Pline ne dit 
pas pourquoi cette fleur étoit appellée dode- 
catheos, Comme c’est une des premieres fleurs 
du printemps, primula veris , il est probable 
qu'on en couronnoit à Athenes les ftatues des 
douze grands Dieux , car les prémices étoient 
toujours offerts à la Divinité. 
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des vallées , pêt de léopard ou doro- 
nigue,cerinthe ou mélinet, /évnropé- 
talon ou leontice, pensées , pervenche 
à fleurs simples , pervenche grande 
et large à fleurs doubles pourprées , 
verbascum ou bouillon -blanc à feuil- 
les de bourrache, Blactaria ou mol- 
leine-vivace à fleurs, avec quelques 
autres. 


Arbres et arbrisseaux durs ou de pleins 


terre actuellement en fleurs. 


Lilac à fleurs blanches , fleurs 
pourprées et leurs bleues , lilac de 
Perse à feuilles de troëne appellé 
communément lilac de Perse à feuil- 
les entieres et à feuilles coupées, 
laburnum , péchers à fleurs doubles, 
poirier à fleurs doubles, cornouiller 
à prunes ( cherry-plum ) , amandier à 
fleurs blanches et à fleurs de pêcher, 
mespilus ou amelanchier , aria Theo- 
phrasti , viburnum , cerisier de Cor- 
nouatlles ( cornish-chery ) , cerisier 
d’oiseau (bird-cheriy) ou cerasus avium, 
arbor jude, cerisier à fleurs doubles, 
aubépine à ergots de coq ( cockspur- 
hawthorn) , amandier-nain a fleurs 
doubles et à fleurs simples , Ayperi- 
cum frutex , Benjaminenarbre ou ar- 
bor Virginiana, épine-vinetre, airelle 
oumyrchileen arbuste ou vitis judea, 
faux - pistachier ou nez-coupé ou 
staphylodendron , sorbier ou cormier , 
térébinthe, chevre-feuille blanc prin- 
tanier, chevre-feuille d'Italie , jas- 
min jaune, laurustin, séné de scor- 
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pion ou bagnaudier, caragana où 
faux accacia, séné à vessie orien- 
tal, cerisier-nain , coronille de 
Crete, cytise de Sibérie, rosier vir= 
ginal simple ( single virgin-rose) cy- 
tise hérissé , laurier, pyracanthe , 
épine de Glastenbury, micocoulier 
ou celtis, bois de chien ou cornus, 
fusain , frêne hacif ou frêne des 
montagnes , érable à fleurs écar- 
lates , maronnier d'Inde , spirea 
frutex , chevre feuille érigé , chevres 
feuille à mouches ( fly-honeysuckle ) 
et chevre- feuille érigé d’Armerique 
ou Azalea, avec quelques autres. 


Plantes médicinales dont on peut & 
present faire usage. 


Veronique aquatique ou becabun- 
ga, cresson d’eau, hépatique des 
bois , oreille de souris ou myosotis , 
paquererte , herbeau panaris à feuil- 
les de rue, bugle , bourse du ber- 
ger ou thlaspi, dent de lion, saxi- 
frage blanc , pas-d’ane ou tussilage, 
jacinthe | Aair- bell), lierre rempant, 
lamium où ortie morte ou lamier, 
ozeille des bois , grande primevere 
( cowslip ) ou primula elatior, pri- 
mevere comimune (primerose) racines 
de radix. 


Ouvrage à faire dans les deux Serres. 


Vers le milieu ou vers la fin du 
mois, si le temps est favorable, il 
faut sortir vos fleurs de la serre , vos 
lauriers-d’inde, laurustins à larges 
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feuilles lustrées, myrthes, cistes , 
ceucrium | phlomis, olivier , carou- 
bier, absynthe en arbre, oléandre, 
et autres plantes moins tendres , 
afin que les orangers et autres plants 
d’une espece plus tendre, puissent 
jouir d'un plus grand espace et res- 
pirer l'air plus librement. Mais il 
faut placer les plantes que vous 
avez tirées de prison, dans un lieu 
qui les défende des matinées froides 
et des vents perçants ; car comme 
elles sont devenues tendres pen- 
dant tout le temps qu’elles ont été 
renfermées , vous les exposeriez à 
quelque danger. 

Transplantez à présent ceux de 
vos orangers et autres plants exoti- 
ques qui demandent à être changés, 
et faites les passer dans des caisses 
et des pots plus larges ; en obser- 
vane, lorsque vous les avez tirés de 
terre , de trancher toutes les racines 
moisies ou languissanres , de bien 
laver leurs têtes et leurs tiges, et 
de les purifier de toute ordure qu'ils 
pourroient avoir contractée dans 
leur prison. Lorsque vous les avez 
transplantés, vous devez les arroser 
abondamment. Ceux que vous ex- 
posez au grand air, doivent être 
mis dans un endroit où ils puissent 
respirer à l’abrit des vents, et où 
pendant la chaleur du jour, ils 
n'aient rien à craindre de la violen- 
ce des rayons du soleil. En remuant 
er en changeant vos orangers de 
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bonne-heure dans ce mois, vous 
leur donnerez et le temps de faire 
de nouvelles racines et la force de 
produire des fleurs en quantité, 
avant que vous vous en défassiez en 
faveur d’un nouveau maître. 

Ceux de vos orangers qui ne de- 
mandent point d’étre actuellement 
transplantés , exigent cependant que 
vous Ôriez la terre à la surface et 
et aux côtés de leurs pots et de 
leurs caisses ; et que vous [a chan- 
giez contre une terre fraiche, riche, 
bien ameublée. Vous devez aussi 
les nettoyer et les purifier, comme 
nous l’avons dit plus haut. Par ce 
travail vous leur donnerez de l’éner- 
gie pour produire leurs fleurs. Mais 
n’appliquez jamais aucune soite de 
fumier chaud, à la surface de la 
terre dont vous venez de les enri- 
chir. Plusieurs personnes ont vu ces 
chers nourrissons impitoyablement 
détruits, pour avoir suivi certe fu- 
neste méthode. C’est pourquoi s’il 
étoic nécessaire que vous missiez 
quelque engrais sur la surface de 
vos tubes ou de vos caisses, servez- 
vous d’un fumier de vache bien con- 
sommé; mais il n’en faut pas mertre 
en trop grande quantité, et le fumies 
doit étre absolument consommé. 

Tenez ouvertes, pendant la plus 
grande partie de Ja journée et lors- 
que l’air est doux, les fenêtres de 
la serre; car dans cette saison les 
plantes exigent une grande portion 
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d'air frais ; autrement leurs racines 
deviennent foibles, elles re pro= 
duisent que peu de fruit , et sont 
moins en état de soutenir le grand 
air, lorsque vous leur faites quitter 
les lieux où elles ont si tristement 
passé Vhyyer. 

Vous pouvez à présent greffer en 
approche des orangers , des jasmins, 
et autres tendres plantes, mais cel- 
les qui recevront les boutons ou 
bouturesréussiront beaucoup mieux, 
si vous les mulripliez par cette voie ; 
car les arbres greffés en approche 
s'unissent rarement aussi bien que 
ceux qui le sont par boutures. C’est 
pourquoi la méthode de greffer en 
approche, n’est gueres mise en usage 
qu’à l'égard de certains arbres qu’on 
ne peut unir et joindre ensemble 
autrement, ou dont on veut avoir 
le plaisir de retirer du fruit de 
bonne heure ; car en greffant par 
approche une branche qui porte un 
jeune fruit, la greffe peut se séparer 
du vieil arbre quoique bien unie avec 
le tronc, et l'on peut se procurer 
dans la même saison un arbre por- 
tant fruit. Mais rarement il arrive 
que ces arbres soient de longue 
durée , et qu'ils rapportent beau- 
coup. 

Vos couches de tan, dans Ja 
serre-chaude , dont la chaleur dé- 
cline , et que vous n’avez pas re- 
nouvellées le mois dernier, deman- 
dent à être remuées avec une four- 
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che dans toute leur profondeur ; et 
ajoutez-y de nouveau tan pour leur 
rendre Ja chaleur qu’elles ont perdue. 
Remuez en méme-temps la terre 
des pots où vos plantes ont pris 
racine ; mettez aussi dans des pots 
plus larges celles de vos plantes 
qui demandent à changer de place, 
et donnez-leur de nouvelle terre. 
Cependant il n’est pas prudent de 
se servir trop souvent de vases plus 
larges , car les plantes dépotées ne 
réussissent pas si bien. C’est pour- 
quoi il vaut beaucoup mieux tran- 
cher les racines à l’extérieur de la 
motte, replacer ensuite la plante 
dans un autre vase à peu-près de 
même largeur que le premier, et le 
plonger immédiatement après dans 
le nouveau tan. Mais cette opéra- 
tion ne doit avoir lieu que lorsque 
l'air est chaud, parce qu’il faut ou- 
vrir les fenêtres de la serre assez 
souvent; et si l'air est perçant, 
vos plantes en recevront de l’in- 
jure. 

Vos ananas ou pommes-de-pin, 
( c'est ainsi que nous les appellons 
en Angleterre ) demandent à pré- 
sent que vous leur donniez tous vos 
soins; rafraîchissez-lesavec de l’eau, 
et conservez-leur une chaleur dou- 
ce dans leur lit, Que ceux que vous 
avez mis sous chassis, ne manquent 
pas de natres ou de paillassons pour 
les couvrir chaque nuit, et pour les 
tenir chaudement. Mais vers le mi- 
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lieu du jour et lorsque l'air est 
échauffé , levez la vitre et don- 
nez-leur de l'air conformément 
à la chaleur de la saison; autre- 
ment ils seroient en danger d’être 
brûlés par les rayons du soleil. Ceux 
que vous réservez pour porter du 
fruit l’année prochaine , doivent 
passer dans les pots où vous les des- 
tinez/à rester jusqu'au commence- 
ment du mois d'août, d’où vous les 
retirerez pour les placer enfin dans 
l'endroit où ils donneront leur fruit. 

Changez de pots celles de vos 
plantes exotiques qui demandent 
une habitation plus grande, et re- 
muez avec soin l'écorce ou le tan 
des couches pour en renouveller la 
chaleur. Ajoutez - y de nouvelle 
écorce , et replongez vos pots jus- 
qu’au fond, en observant d’arroser 
vos plantes et de les couvrir jusqu’à 
ce qu’elles aient pris racine. 

Vos arbres à café vont bientôt 
commencer à fleurir ; c’est pour- 
quoi lavez leurs tiges et leurs feuil- 
les, nettoyez-les , et les purifiez. 
Raffraichiflez ces arbres avec de 
l’eau deux ou trois fois la semaine, 
selon que la chaleur sera plus ou 
moins grande, et vous verrez qu'ils 
vous donneront des fleurs fortes et 
abondantes. 


Plantes actuellement en fleurs dans les 
deux Serres. 


Geranium d'Afrique de plusieurs 
Avril, 


sortes , dantanas à feuilles de houx 
5 > 
touffe de candie en arbre > anther. 
cum d’Afrique à feuilles d’alods 
» 


anthericum d'Afrique de deux ou 


trois sortes à feuilles d’oignon ( wich 
onion leaves), scabieuse en arbres, 
cistes, arctotides de trois ou quatre 
sortes , mesembryanthemes de plu- 
sieurs especes, aloes de différens 
genres, coronille de Crête, cyrise 
de Canarie , medicago frutescens à 
luzerne ou trefle en arbuste, cycla- 


menes d’Aleppes , hermannes ou 


hermannia de quatre à cinq sortes, 
colutea Æthiopica ou faux-sené d’E- 
thiopie, polygale d'Afrique, hype= 
ricum des Baléares, deux sortes de 
ranésies d'Afrique en arbrisseau , 
rhus où sumach d'Afrique à trois 
feuilles (chree-leaved), mélianthe 
minor fetidus , cotyledons, Turnera 
ou la plante de Turner, Malpighia 
de deux ou trois sortes ou la plante 
de Malpighi, mimosa ou sensitive ou 
l'humble-plante, ciste halimi folio à 
feuille d’arroche , olivier, Patso- 
nia ou plante de Watson, sisyrin- 
chium d'Afrique , calle d’Ethiopie , 
Crinum, Cunonia ou plante de Cunon, 
jacinthe d’Afrique à feuilles douces 
et à feuilles verruqueuses ou pleine 
de verrues , (with smooth et with 
warted leaves) canne ou roseau-muet 
Dumb-cane, Rauvolfia, Waltheria À 
Lys d’Aramasco , pancratium, petit 
cierge rampant à fleurs cramoisies , 
cannacorus Ou balizier , ixia de plu- 
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sieurs sortes, antholize, aster d’A- 
frique en arbrisseau de deux sortes, 
tetragonne , clutia , quelques sortes 
de mimosa ou sensitive , diosma de 
deux especes, sauge d'Afrique en 
arbrisseau à fleurs bleues et à fleurs 
jaunes , stachys des Canaries en 
arbrisseau , ceucrium de la Bætique, 
convolvulus de Crête en arbrisseau , 
heliotrope à feuilles de sauge-sau- 
vage fcorodonia folio , arbre de co- 
rail , Aemanthus à feuilles de Colchi- 
que, Lotus à fleurs noires, sedum 
ou jonbarbe arborescente, crassula, 


ozeille des bois d'Afrique à larges 
feuilles pourprées er à feuilles jau- 
nes , Aibiscus ou rosier de la Chine, 
elichrysum oriental, lin de crapaux 
(toad flax ) ou linaire d'Espagne, 
ornithogale du Cap de Bonne-Espé- 
rance , soucis d’Afrique de deux 
sortes , chrysocoma , euphorbe , 


ozeille en arbre , Lycium a feuilles 
étroites , digitale des Canaries en 
arbrisseau , othonne de deux ou 
trois sortes , heliotrope du Pérou, 
cacale d'Afrique , avec quelques 
autres. 


Avril, 
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Ouvrage à faire dans le Potager. 


Sr le temps est chaud et sec, il 
retarde extrêmement la croissance 
des plantes les mieux nourries , et 
particuliérement celle des féves et 
des pois quand ils sont en fleurs, 
sur-tout en terre seche. Ces plantes 
en souffrent beaucoup, et la plus 
grande partie de leurs fleurs tom- 
bent ou dépérissent avant leur ma- 
turité; en sorte même qu'elles ne 
produisent point de cosses. Lors- 
qu'il arrive que le temps est plu- 
vieux, les marchés sont abondam- 
ment fournis de toutes sortes d’her- 
beset de légumes. Mais cette humi- 
dité de la saison, si elle augmente 
Ja quantité des plantes , elle aug- 
mente aussi la quantité des herbes 
sauvages ; en sorte que le labeur 
dans le potager , devient double- 
ment pénible dans une humide sai- 
son ; et si vous négligez, tandis 
qu’elle regne, d’avoir l'œil sur vos 
jeunes récoltes seulement pour peu 
de temps , les mauvaises herbes 
gagneront le dessus et affoibliront 
tellement vos jeunes nourrissons, 
qu'ils ne pourront recouvrer que 
difficilement leurs forces et leur 
embonpoint ; et que malgré tout 
le soin que vous en puissiez pren- 
Tome VIII. Mai. 


‘dre, ils n’arriveront jamais au de- 


gré d’accroissement auquel ils se- 
roient parvenus, en supposant que 
vous ne les eussiez point restraints 
et que vous les eussiez abandonnés 
à toute leur énergie. Outre cela 
plusieurs sortes de ces plantes gour- 
mandes et pasasites vont monter en 
graine , laquelle répandue sur la 
terre va vous causer un travail qui 
durera plusieurs années avant que 
vous soyiez venu à bout de l’extir- 
per. Parmi ces mauvaises herbes, 
il faut mettre en ligne de compte : 
la bourse du berger, le senecon, 
le fumeterre , la pimprenelle sau- 
vage , le mouron, et quelques au- 
tres. Celles qui ne montent pas en 
graine si promptemenr, se domi- 
cilieront , si vous ne vous y oppo- 
sez, d’une maniere si fefme et si 
stable, que vous aurez une peine 
infinie à les détruire. Ainsi le meil- 
leur moyen pour en venir à bout et 
pour en préserver vos récoltes , est 
de faire ce travail le plutôr qu’il est 
possible dans le printemps, et de 
ne pas cesser un moment pendant 


cette saison de mettre le sarcloir en 


usage. 
La mème précaution est néces- 
J 
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saire pour vos fumiers, car vous y 
trouverez dans cette saison une 
quantité étonnante de ces herbes 
gourmandes , ainsi que dans vos 
terreaux et autres engrais préparés. 
Ht est important de les détruire de 
bonne heure, sans quoi vos pots 
et vos caisses seront infectés de leurs 
mauvaises graines. 

Vous pouvez , au commence- 
ment du mois, semer du pourpier, 
et quelques endives pour blanchir 
de bonne heure quand leur saison 
viendra. Mais il faut remarquer 
que l’endive semée trop tôt monte 
promptement engraine;et il ne faut 
pas compter deflus , pour en pour- 
voir long-temps la cuifine. Conti- 
nuez de semer toutes sortes de peti- 
tes salades, de trois ou de quatre 
jours en quatre jours , autrement 
vous en manquerez pour le servi- 
ce ; car dans cette saison elles crois- 
sent trop dri et sont trop fournies, 
Mais vous pouvez les semer dans 
quelque bordure au Nord, où elles 
n'auront que peu de soleil , et 
n’éprouveront pas la chaleur du 
jour. 

Semez des pois & plantez des 
féves pour derniere récolre; mais 
que ce soit dans un terrein humi- 
de ; autrement cette semaille ne 
vous réussira pas, à moins que la 
saison, CONtre coutume , ne soit 


humide & froid 
1 
I 


J 5 
Planrez des 


+ 


raricots POUF secon- 


de récolte ; la grosse espece de 
Hollande , e¢ le pois à fleurs écar- 
lates, sont les meilleurs pour cette 
saison, parce qu'ils continuent de 
porter beaucoup plus leng-temps 
que les autres, et parce qu’ils sone 
aussi meilleurs pour la table. Vers 
le vingt-trois de ce mois, semez. 
des choux-fleurs pour récolter en 
hyver, en observant de couvrir cha- 
que jour le lic auquel vous les con- 
fiez , de nattes ou de paillassons , 
et de tenir humide le terrein, sans 
quoi vos graines se dessécheront , 
et vos plantes croîtront fort menu. 
Ceux que vous éleverez dans cette 
saison seront pommés en Octobre 
et en Novembre; er si la saison est 
douce vous en aurez jusqu’aux en- 
virons de Noel. 

Quand le temps sera humide , 
repiquez , dans les lieux de leur 
destination , vos choux rouges ec 
blancs , et vos choux de Savoie pour 
le service d’hyver. Transplantez 
aussi les céleris de premiere se- 
maille dans des fosses ou sillons 
pour blanchir ; ils viendront de 
bonne-heure si vous les repiquez 
dans ce mois. od 

Votre premiere sécolte d’épinards 
et de radix étant actuellement faite, 
sarclez les choux-fleurs , choux , 
féves ,.et autres plantes qui végetent 
dans le mème endroir ; et profitez 
de l'humidité du temps pour amener 
la terre vers les riges , c’est-à-dire. 
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pour {es butter : ce qui conservera 
l'humidité des racines et empéchera 
le soleil et les vents de dessécher les 
tiges , car si vous les y laissez ex- 
posées, leur accroissement en sera 
de beaucoup retardé. Mais en fai- 
sant ceci , prenez garde de ne pas 
lever si haut la rerre autour des 
tiges , et sur-tout autour des choux- 
fleurs , qu’elle puisse entrer dans le 
centre des feuilles, car vous les dé- 
truiriez entiérement. 

Transplantez des radix pour grai- 
ne; plantez-les par rayons éloignés 
entre eux de trois pieds, et mettez 
deux pieds d’intervalle entre chaque 
plante. Choisissez ceux dont la ra- 
cine est longue, droite, bien co- 
lorée , et dont les têtes sont pe- 
tites , en rejectant ceux qui ont la 

racine courte ou fourchue. C'est 
afin duser de cette précaution que 
les Jardiniers les plus curieux ne 
tirent jamais de graine des radix 
séjournant dans l'endroit où ils ont 
été semés, parce qu’ils ne peuvent 
juger de la longueur ou de la beauté 
des racines, 

Les concombres qui sont actuel- 
lement sous chassis, et qui n’ont 
pas sur leur fumier une hauteur de 
terre suffisante, doivent soigneuse- 
ment être couverts de nattes ou de 
paillassons pendant la chaleur du 
jour, car le soleil est souvent, dans 
cette saison, trop violent pour eux 


quoique sous verre. Mais vos plants 
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de melons , doivest s’accoutumer 
par degrés au plein air pendant fa 
chaleur du jour. Plus vos melons 
jouiront de l’air dans cette saison, 
plus ils tiendront à leurs ceps; et 
si leur fumier a l'épaisseur conve- 
nable , les ceps ne seront pas pen- 
dants et ne laisseront pas tomber 
leurs feuilles, au contraire, ils sup- 
porteront le soleil à merveille, Car 
c’est le manque d'humidité dans la 
terre des couches , qui fait si fré- 
quemment racourcir les ceps de me- 
lon et de concombres, et qui occa- 
sionne leur dépérissement beaucoup 
plutôt qu’il ne seroit arrivé si les 
racines jouissoient d'une profondeur 
et d’une largeur de terre convenable, 
La racine de ces plantes s’étend aussi 
avant dans la terre , supposé que 
vous en ayiez garni les cérés de la 
couche , que leurs ceps rampent à 
la surface , en sorte que si la couche 
n’a qu'une terre étroite et resserrée, 
les ceps demanderont l’ombre pen- 
dant la chaleur du jour. Mais la cou 

verture ne doit pas rester trop long- 
temps ; Ce qui est encore une autre 
faute de nos Jardiniers , car ce n’est 
que la chaleur du plein midi qui est 
trop violente pour ces jeunes ceps, 
et celle des jours extrêmement 
chauds. Celles de ces plantes éle- 
vées sous verrieres pour seconde 
récolte, doivent jouir d’une liberté 
entiere pour parvenir à leur déve- 
loppement ; il fauc lever les verres 
Lij 
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et les appuyer sur briques ou sur 
fourches , et laisser la queue ou 
l'extrémité des ceps ramper au de- 
hors des verres. Mais ceci ne se doit 
pas faire trop promptement , sur- 
tout si les nuits sont froides ; et si 
après avoir donné aux ceps la liberté 
de s'érendre au-delà des verres, il 
arrivoit des nuitées fraîches , il fau- 
droit alors leur donner chaque nuit 
des paillassons, afin de leur éviter 
la dent mortelle du froid. 

Lorsqu’on permet aux melons 
de courir et de s’étendre au-delà 
des verres , les sentiers entre les 
dossieres devroient étre avec elles 
mis de niveau ; il faudroit même 
que la terre de l’un et de l’autre 
emplacement fut foulée et battue. 
Ce seroit le vrai moyen de forcer le 
fruit de s'établir à demeure, pourvu 
cependant que les ceps n’eussent pas 
d’eau, et qu’ils restassent en plein 
air pendant le jour, toutes les fois 
que le temps le permettroir. 

Vos choux- fleurs de premiere 
pousse vont à présent laisser ap- 
percevoir le centre de la plante; 
c’est pourquoi vous devez chaque 
jour les visiter soigneusement , en 
arrachant quelques-unes des feuilles 
internes qu’on appelle communé- 
ment feuilles de fleurs. Alors ils con- 
serveront leur blancheur, quoiqu’en 
restant exposés au soleil et à Tair, 
le blanc s’efface et se change en 
jaune. 
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Houez vos récoltes d’hyver er 
oignons , carottes , poireaux, pa- 
nais et bettes , pour les préserver 
des herbes dangereuses. Cette mé- 
thode d’houer les récoltes d’hyver 
est préférable à celle darracher, 
avec la main, les mauvaises semen- 
ces, parce que la surface entiere dif 
terrein se trouvant remuée et chan- 
gée, les petites graines restantes se- 
ront détruites. Vos plantes en au- 
ront plus de force pour avancer , 
et en tenant vos récoltes d’hyver 
dans cette saison exemptes et pur- 
gées des mauvaises herbes , vous 
leur rendrez un grand service, et 
vous vous épargnerez beaucoup de 
peine pour les mois suivants. 

Transplantez vos laitues de Ci- 
licie , laitues cosses , Impériale et 
brune Hollandoise , dans des bor- 
dures au Nord, afin de succéder a 
celles que vous avez plantées le 


“mois dernier ; et vers la fin du mois 


semez de ces mémes laitues en y 
ajoutant de la laitue pommée com- 
mune , afin d’avoir de quoi suppléer 
aux besoins de la table au mois 
d'Aoùût. Ces graines doivent être 
semées en .pleine terre , car les 
murs, haies et palissades, ne fe- 
roient que les rendre foibles et im- 
puissantes. 

Semez des graines de fenouil ou 
finochium par rayons (drills), à un 
pied et demi ou deux pieds l’une de 
l’autre , pour succéder aux semis 


DBS" SA RÉDUTIN LER s. $5 


de cette plante dans le mois précé- 
dent. Butrez et donnez de la terre 
à celles de ces ‘plantes qui ont ac- 
quis le degré de leur accroissement, 
afin de les blanchir. Nora bene : cette 
planteexige , quand on la seme dans 
certe saison , un sol léger , riche et 
humide, surtout si le temps est sec. 

Vous pouvez encore planter , par 
pieds éclatés ou par division des 
racines : sauge, romarin, hyssope, 
lavande , germandrée , mastique, 
et autres plantes aromatiques, en 
observant de les couvrir et de les 
arroser jusqu’a-ce qu’elles aient pris 
racine. Mais il vaut beaucoup mieux 
diviser les racines avant leur pousse, 
parce que celles qui sont produites 
dans cette saison deviennent ten- 
dres , se fondent aisément , sou- 
vent dépérissent , et ne réussissent 
jamais si bien. 

Vos choux de primeur commen- 
cent à dérouler àprésentleurs feuilles 
intérieures pour pommer : ce que 
vous pouvez faciliter en attachant 
toutes les feuilles ensemble, ou avec 
un cordon de paille, où avec de 
l’ozier , ainsi que le pratiquent les 
Jardiniers des environs de Londres. 
Vous les ferez blanchir beaucoup 
plutôt , et les rendrez propres à en 
fournir les marchés , quinze jours 
ou trois semaines avant que les 
autres soient en état d'y être étalés. 

Examinez vosartichaux, revoyez- 


les , éclaircissez les racines et arra- 
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chez-en toutes les jeunes pousses 
produites depuis votre dernier tra- 
vail. Ces nouveaux jets , si vous 
n’y mettez obstacle, s’approprieront 
toute la nourriture réservée pour 
le fruit, et seront cause que les 
pommes d’artichaux seront petites 
et de mince valeur. Coupez aussi 
ou arrachez tous les petits artichaux 
produits dans les côtés de la tige 
tout près des feuilles; car si vous 
laissez à ces succeurs , ainsi qu’on 
les appelle communément, la liber- 
té de croître et de prendre de l’em- 
bonpoint , ce sera aux dépens des 
têtes de vos principaux artichaux. 
Les Jardiniers potagistes ont cou- 
tume de faire des paquets ou des 
bottes de ces petits artichaux , qu’ils 
vendent au marché , et qu’on mange 
cruds avec du vinaigre, du poivre et 
du sel: ce qui forme un mets déli- 
cieux pour quelques étrangers. 

Semez à présent du chervis, du 
salsifix, et du scorsonaire , pour 
derniere récolte, car celui de ces 
légumes qui a été semé plutôr, 
montera promptement en graine, 
sur-tout le chervis qui rarement es 
bon lorsqu’il est semé de trop bonne< 
heure. 

Semez des torneps où navets, 
quand vous voyez une apparence de 
pluie qui ne doit pas durer long- 
temps; si vous saisissez ce moment, 
vos torneps pousseront bientér ec 
promprement. Houez ceux que vous 
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avez semés le mois dernier, en lais- 
sant ener’eux huit à dix pouces de 
distance , laquelle sera suffisante 
pour contenir les plants que vous 
vous proposez de tirer de bonne- 
heure. 


Aux environs de fa fin du mois, 
semez du brocoli pour vous servir 
dans le Printemps; semez aussi pour 
derniere récolre , des choux de Sa- 
voie pour succéder à ceux du mois 
précédent ; car ceux-ci seront bons 
pour le service vers Noël , temps 
auquel-les autres seront passés. 


Tl faut aussi semer des concom- 
bres en pleine terre, vers Ja fin du 
mois, afin d’avoir du fruit pour faire 
des cornichons. Faites-vous aussi, 
sur des fumiers préparés, des plants 
de citrouilles et de potirons, &c. 
Donnez-leur un grand espace, afin 
qu'ils puissent s'étendre , autrement 
les ceps s’entrelaceront et se détrui- 
ont réciproquement. 


Les tiges de vos oignons repiqués 
pour graine, vont bientôt acquérir 
toute leur hauteur ; c’est pourquoi 
vous devriez vous pourvoir de quel- 
ques bâtons que vous fixerez en 
terre à six ou huis pieds de distance 
l’un de autre, dans les rayons, en 
les attachant avec du fil de caret ou 
autres cordes ou ficelles de chaque 
côté , afin de soutenir les tiges de 
vos O1gn6n5 ; sans cette précaution, 
il est à craindre que le vent ne les 
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brise, et ne vous cause un grand 
dommage, 

Prenez le même soin pour vos 
choux pommés , carottes , panais , 
choux de Savoie, brocolis et poi- 
reaux , que vous avez repiqués pour 
graine, et qui sont à présent sur le 
point de fleurir; car quand les grai- 
nes sont formées, leur tête devient 
[TOP pesante pour pouvoir être sup: 
portée par la tige sans soutien. 
D'ailleurs , quand ils commencent 
à être déja un peu grands, il arrive 
fréquemment qu’ils sont rompus par 
les vents. C’est donc une nécessité 
de leur donner des tuteurs, c’est-à= 
dire des batons et des cordes pour 
les aider à se soutenir contre l’at- 
taque des vents, aussi-tôt que com- 
mence le temps de leur floraison. 

Les romares ou pommes d'amour 
dont on se sert pour sauces et pour 
soupes , et les capsicums ou poivres 
de Guinée pour confire au vinaigre, 
doivent à présent être transplantés 
dans les lieux où ils resteront à de- 
meure. Vers la fin du mois, si le 
temps es favorable, plantez vos ro- 
mates le long d’un mur, d’une pa- 
lissade , d’une haie ou d’un espalier, 
auquel vous les attacherez lors- 
qu’elles auront pris un certain ac- 
croissement, et qu’elles auront be- 
soin de soutien. Sans cela vos to- 
mates tomberont, se traineront par 
terre , le fruit ne mürira point, et 
même se réduira en pourriture pen- 
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dant |'Automneé , sur-tout si l’Au- 
tomne est humide ow pluvieuse. 
Quant aux capsicums , if faut les 
planter dans un sol fécond et d’une 
situation chaude , er lorsque le 
cemps est sec, les arroser souvent 
afin d’en obtenir une grande quan- 
eité de boutons. 


Produits du Potager, 


Radix , épinards, lairue pommée 
de différentes sortes , ozeille, men- 
the, baume, savouréé ou sariette 
@hyver, bourrache, buglose, choux 
cabus de Printemps , sragopogon ou 
barbe de bouc , dont les jeunes 
montans sont , par quelques per- 
sonnes , préférés à l’asperge, jeunes 
oignons , cives , asperges , pois, 
féves, quelques artichaux de pri- 
meur , choux-fleurs , choux printa- 


niers , jeunes carotres le long des 


murs et des haies , concombres , 
melons , pourpier , haricots de cou- 


she-chaude , mousserons , persil , 


soriandre, chervis, cresson, mou- 
tarde, et toutes sortes de jeunes sa- 
lades , corneps printaniers , pimpre- 
nelle , estragon , et plusieurs autres 
sortes d'herbes de Printemps pora- 
geres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruies. 


Au commencement de ce mois 
faites la revue de vos arbres qui 
sont le long des murs et de vos 
espaliers.; écartez et retranchez soi- 
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gneusement branches 
gourmandes , coureurs , succeurs , et 
toutes. celles qui sont mal placées. 
Ne laissez que les branches fécondes 
et celles que vous vous réservez; 
rangez-les symétriquement et appli- 
quez-les avec régularité au mur ov 
au treillage, afin d'éviter toute con- 
fusion dans leur accroissement, For- 
tifiez les branches qui doivent por- 
ter le fruit , et laissez-les respirer 
Pair et jouir du soleil , en écartant 
les rejettons trop drus qui leur en 
dérobent la vue , er qui causent aux 
fruits et aux branches un égal pré- 
judice. Si vous. négligez de faire de 
bonne-heure ce travail, vos arbres 
en souffriront ; et quelque peine que 
vous preniez dans la suite, vous ne 
pourrez jamais y rétablir l’ordre. 
Si lorsque vous avez visité vos 
abricots et vos pêches pour la pre= 
miere fois, vous les avez laissés 
trop épais , par grouppes ou par 
grappes , vous devriez les éclaircir 


toutes. les 


au commencement de ce mois, en 
observant de n’en jamais laisser 
qu'un ou deux, et non davantage, 
ainsi que le pratiquent quelques 
Jardiniers trop avides de gain. 
Vous y gagnerez en n’en laissane 
qu’un seul dans chaque grouppe ;le 
fruit sera plus beau, aura plus de 
parfum, et Varbre en conservera 
plus de force pour les années ¢ui- 
vantes. C’est pourquot , quand il 
arrive que ces arbres sont sarchargés 
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de fruits, ils en restent souvent si 
affoiblis , qu’il ne leur faut rien 
moins que deux ou trois ans pour 
se rétablir et recouvrer leurs forces 
épuisées, malgré tous les soins et 
toutes les peines qu’on peut prendre 
à cet égard. Considérez qu’une dou- 
zaine de ces fruitsbien beaux et bien 
parfumés est préférable à cinq ou 
six douzaines d'un fruit petit , man- 
qué, avorté , et que vous en retire- 
rez au marché beaucoup plus de 
profit. La distance que vous donnez 
à routes vos sortes de fruits doitêtre 
proportionnée à leur grosseur com- 
mune : par exemple , les fruits mi- 
coyens , comme pêches, nectarines 
ou pavies, doivent être à cing ou 
six pouces l'une de l’autre, et je 
crois cette distance suffisante; mais 
il faut au moins huit pouces pour les 
gros fruits. Cette proportion duit 
ausst s’observer, relativement a la 
force des arbres et des branches qui 
portent le fruic : les arbres foibles 
exigent qu'on leur ote plus de fruits 
que les arbres forts et vigoureux, 
puisqu'ils sont moins en état de les 
alimenter. I] en est de méme des 
branches qui sont foibles qu’on doit 
plus dépouiller de fruirs que les 
autres par la même raison; car les 
branches surchargées de fruits , de- 
viennent tellement affoiblies de ce 
fardeau qu’elles se trouvent souvent 
hors d’état de soutenir la moindre 
inclémence de la saison. Les péchers 
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et les nectarins ou abricotiers à pa~ 
vies et à brugnons , dont les fruits 
ne proviennent que des rejettons de 
l'année précédente , exigent qu’on 
ne laisse sur chaque branche, même 
forte et vigoureuse , que deux ou 
trois fruits ; et si la branche est 
foible , il faut absolument n’en lais- 
ser qu’un seul. 

Examinez présentement vos vignes 
en espalieravecsoin,arrétez les bour- 
geons porte-fruits au second ou au 
troisieme joint au dessous du fruit , 
et conduisez ou élevez vos branches 
le long du mur dans un ordre régu- 
lier, Mais les rejettons que vous 
avez désignés pour vous donner du 
fruit l'année prochaine , ne doivent 
être liés et arrêtés que vers la fin 
du mois suivant , ou au commence- 
ment de Juillet; car quand ils sont 


arrêtés trop -tôt , les bourgeons 


d’enbas poussent souvent des rejet- 
tons foibles à leur grand préjudice. 
Arrachez en même temps toutes les 
branches foibles et trainantes tout 
près de l'endroit qui leur a donné 
naissance , Car si vous souffrez que 
ces rejettons restent en place, ils 
occasionneront une grande confu- 
sion de branches, dont le fruit souf- 
frira beaucoup par son retardement 


a mürir ; et les rejettons destinés à 


porter l’année suivante , en seront 
grandement afloiblis. Si vous obser- 
vez bien ceci, vous ne vous trou- 
verez jamais dans la nécessité de . 

dépouiller 


D'F2$0/J A RADA NDE RS. 


dépouiller de leurs feuilles les rejet- 
tons , afin de donner de l’air et du 
soleil au fruit, ainsi que le prati- 
quent souvent quelques Jardiniers 
peu instruits, au grand détriment 
des branches et du fruit ; car le fruit 
demande toujours d’avoir quelques 
feuilles pour lui servir de bouclier, 
sans quoi le soleil et l'air ne fe- 
roient que l'endurcir et retarder son 
développement au lieu de l’accéle- 
rer. Les jeunes branches demandent 
également le soutien de leurs feuilles 
pour aspirer et respirer, et pourse dé- 
barrasser d’une humidité superflue. 

Quand le temps est humide, vous 
devez porter tous vos soins à faire 
la recherche des limaçons , surtout 
le soir et le matin, ou après une 
légere ondée de pluie chaude. C’est 
alors que ces reptiles quittent les 
trous de murailles derriere les ar- 
bres , et autres places de retraite, 
pour venir ravager ; et c’est alors 
que vous pouvez les prendre aisé- 
ment. Cette vermine est l’ennemie 
née des plus beaux fruits, surtout 
des pêches, des nectarines, et des 
abricots. 

Si le temps est sec, n’oubliez pas 
de raffraichir avec de l’eau , les ar- 
bres que vous avez plantés en der- 
nier lieu; il faudroit aussi en as- 
perger toutes leurs branches, afin 
de dissiper et faire disparoitre les 
saletés et l’ordure que les feuilles 
pourroient avoir congractées. Par-là 
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vous ouvrirez les pores des jeunes 
branches qui sont presque toujours 
fermés dans un temps fort sec ; ce 
qui fair beaucoup souffrir les arbres. 
Quand on ne fait que donner de 
l’eau à la racine, l’eau est peu ca- 
pable d'apporter un grand secours 
aux arbres qui souffrent ainsi; et 
voilà pourquoi la pluie fait de plus 
grands effets que l’arrosement. Au 
reste, on ne doit jamais arroser que 
le soir, après que la chaleur du jour 
est passée, afin que l’eau puisse avoir 
le temps de s’insinuer jusqu'aux ra- 
cines , et que l'humidité se dégage 
des feuilles au soleil levant. Quand 
les arrosemens se font le matin, et 
que les rayons du soleil tombent 
sur les arbres immédiatement après, 
les feuilles en restent souvent écail- 
lées. D’ailleurs , les gouttes d’eau 
éparses sur la surface des feuilles, 
sont sphériques, et formentun foyer 
où les rayons du soleil viennent se 
réunir : ce qui donne au feu plus 
d'activité pour nuire aux feuilles ec 
aux fruits. 


Tenez vos bordures autour des 
arbres à fruits, propres, nettes, et 
purgées de toutes mauvaises her- 
bes , ainsi que des plantes fortes 
auxquelles il faut une nourriture 
abondante ; ce qui épuiseroit bien- 
tôt la fécondité du sol aux dépens 
de vos arbres. Le même travail doit 
avoir lieu dans la Pépiniere , ec 
pour les mémes raisons, 
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Vers le milieu du mois, exami- 
nez vos vignes de pleine terre; cou- 


pez toutes les branches pendantes: 


et arrêtez celle qui portent du fruit. 
C'est à présent que vos ceps doivent 
être soigneusement échalassés, afin 
d’empécher le vent de les briser ou 
de les renverser. Les montans qui 
ne doivent donner du fruit que l’an- 
née prochaine , doivent être élevés 
droits comme les échalas; mais ne 
les arrosez que vers la fin du mois 
suivant ou au commencement de 
Juillet, pour les raisons que j’ai 
dites précédemment en parlant de 
la vigne en espalier. 

Observez aussi de sarcler la terre 
de votre vigne et de la préserver des 
herbes sauvages, en ne souflrant ja- 
mais qu'aucune plante quelconque 
établisse son domicile dans les inter- 
valles ; car rien n’est plus préjudi- 
ciable à la vigne que le séjour des 
plantes sauvages et des mauvaises 
herbes. | 

La vigne et les arbres fruitiers 
qui sont contre les murs dans une 
situation chaulle , demandent à pré- 
sent que vous leur donniez une 
grande po.tion d'air chaque fois 
que le temps le permettra ; autre- 
ment les branches deviendront trop 
foibles et vos arbres en dureront 
moins long-temps. Les abricotiers, 
les péchers , et autres fruits a 
noyaux qui sont contre ces murs , 
doivent étre fréquemment ariosés ; 


ar. 


G'A L'E'N D RER 


car comme ces arbres, ainsi que les 
bordures dans lesquelles ils sont 
plantés ; sont à l’abri de la pluie par 
les bords du toit , ils ne peuvent er 
profiter , et il faut suppléer à ce 
besoin par des arrosemens, er ne 
pas manquer de jetter, vers le soir, 
de l'eau sur les branches, pour les 
raisons que j'ai données plus haut. 

Vers la fin du mois ôtez la terre 
grasse aux arbres greffés dans le 
Printemps , et dégagez-les de leur 
bandage ; autrement ( si vous le 
faites plutôt ) ils risqueroient d’être 
brisés par la violence des vents 
dans les temps d’orages. 


Fruits qui durent encore , et fruits 
nouveaux. 


Porres: L’Amozelle ou Ja poire 
verte du Lord - Cheyne, poire de 
garde de Parkinson ; ( Parkinsan's- 
Warden ) et pour cuire ou pour con- 
fire, le Cadillac. 

Pommes : Roussetre d’or , re- 
nette dure , Pomme - Jean ou de 
St. Jean, roussetre d'hy-er , pom- 
me-d’api , le pignon de chêne, 
( oaken-pin) roussette de Pise, et 
quelquefois la nompareille lorsqu’on 
en a pris soin. 

Cerises : Cerises de Mai, ce- 
rises de Mai Duc ( Mai-Duke ) ; et 
dans les sols en situacion chaude , 
quelques fraises rouges ; vers la fin 
du mois, dans les lieux exposés à la 


chaleur, de grosses groseilles et 
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des corinthes ou de petites gro- 
seilles vertes pour tartes et pour 
Compottes ; et sous chassis-forcant , 
des abricots males , des péches- 
muscades, des cerises , des fraises, 


et quelques autres fruits printa- 
niers. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Houez soigneusement la terre 
qui est entre vos jeunes plants ; 
car rien ne sauroit être pour eux 
plus nuisible que de souffrir les 
mauvaises herbes et autres plantes 
pernicieuses dans leur voisinage. 
Elles leur dérobent la nourriture ; 
et si malheureusement vous laissez 
ces herbes se fortifier et s’accroitre , 
il vous en coûtera des peines infi- 
nies pour les déraciner et les extir- 
per dans la suite. Gardez-vous bien 
de planter aucune herbe potagere 
dans l’intervalle des rayons, ainsi 
que le pratiquent quelques person- 
nes ignorantes et trop avides de 
gain ; car ces plantes attireroient 
à elles toute la nourriture , et vos 
arbres s’en ressentiroient par une 
grande foiblesse. 

Attendez le milieu du mois pour 
examiner vos greffes, pour ôter l’are 
gile , et en arracher les bandages ; 
autrement la .greffe pourroit rece- 
voir du dommage dans le tronc, et 
seroit en danger d’être brisée par 
le vent. S’il se trouve des rejettons 
au-dessous de la greffe dans le tronc, 
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arrachez-les , afin qu’ils ne dérobent 
pas à la greffe une portion de ses 
alimens. Examinez aussi les arbres 
greffés en approche ou par bou- 
tures, dans la derniere saison ; et 
quand vous verrez des feuilles re- 
coquillées et infectées de vermine, 
arrachez-les, autrement elles gite- 
ront le rejetton droit ou érigé. S’il 
y avoit aussi quelques jets de pro- 
duits au-dessous du bouton ou de la 
bouture, il ne faudroit pas manquer 
de les arracher promptement; et 
jen ai dic la raison plus haut. 
Lorsque vos boutons ou vos 
greffes en approche ont poussé de 
vigoureux rejettons, il seroit à pro- 
pos de les soutenir avec des petits 
bâtons, sans quoi ils seroient en 
danger d'être cassés , brisés, et 
jettés hors du tronc par des vents 
violents, surtout ceux dont la si- 
tuation est exposée et à découvert. 
Vos couches de graines de jeunes 
plants doivent être soigneusement 
purgées de toutes mauvaises herbes, 
et fréquemment arrosées dans les 
temps secs , autrement elles reste- 
ront toujours petites et ne feront 
aucun progrès dans cette saison. Ra- 
fraichissez souvent , avec de l’eau, 
vos jeunes plants de cedre, pin, 
sapin, cyprès, laurier , arbousier, 
genevrier, houx , &c. Ne leur en 
donnez pas beaucoup à la fois, mais 
peu et souvent. Il faut aussi, vers 
le milieu du jour, les garantir du 
m jj 
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soleil, car sitandis qu’ils sont jeunes 
ils demeurent trop long-temps ex- 
posés à ses rayons , ils resteront 
desséchés et périront. Les vents secs 
du printemps ne leur sont pas moins 
funestes , et produisent souvent la 
destruction d’un grand nombre de 
plantes en portant l’aridiré dans les 
tiges. 

Plantez à présent des marcottes 
de berceau de Vierge ( Virginis bo- 
wer) ou clématite double et simple, 
et autres plantes grimpantes , car 
Ja plupart de ces plantes ne jettent 
point de racines si elles proviennent 
de vieux rejettons, noués, cordés , 
et convertis en bois. Mais si vous 
mettez en terre dans le courant de 
ce mois ou au commencement de 
l’autre , de jeunes marcottes nées 
dans la même année, elles pren- 
dront parfaitement bien racine. Vous 
pouvez enfouir aussi des alaternes, 
des phillyrea , et quelques autres 
arbres toujours verds qui prennent 
également beaucoup mieux racine, 
lorsqu'ils proviennent de jeunes 
marcottes, que lorsqu'ils sont nés 
de vieilles branches. 

Si ce mois devenoit fort sec , ar- 
rosez les arbres toujours verds et 
autres jeunes nourrissons que vous 
avez replantés le mois dernier; au- 
trement ils souffriront beaucoup en 
supportant la chaleur. Mais faites 
ce travail avec précaution , car beau- 
coup de gens ont détruit cette géné- 
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ration en arrosant trop en plein. 
Renouvellez aussi le vieux chaume 
ou le fumier de feuilles (Mulch ) au- 
tour de vos arbres , pour empécher 
le soleil er les vents de les déchaus- 
ser, et de rendre la terre aride et 
stérile. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fleurs. 


Au commencement de ce mois, 
tirez de terre les racines de jacin- 
thes dont vous avez fair choix , et 
dont les fleurs sont passées , et cou- 
chez-les horisontalement dans un 
lit de terre pour les faire mûrir, 
en laissant les feuilles et les tiges 
hors de terre pour se dessécher et 
périr. Vous suivrez à cet égard les 
enseignemens donnés dans le Dic- 
tionnaire du  Jardinier , à l’article 
hyacincthus.. 

Mettez à l'abri du soleil vos tu- 
lipes choisies , renoncules , ané- 
mones , et autres fleurs curieuses 
actuellement en fleurs, pendant la 
chaleur du jour. En les dérobane aux 
rayons du soleil, elles conserveront 
plus long-temps leur beauté et leur 
fraîcheur. 

Tirez aussi de terre vos racines 
de saffran et des autres sortes de 
crocus d'Automne , ainsi que colchi- 
cum , amaryllis d'Automne , hœ- 
manthes , cyclamen de Perse, et 
pancratium , dont les feuilles sont 
actuellement mortes ou jaunissantes. 
Etendez-les sur des nattes ou des 


DES JARDINIERS. 


paillassons à l'ombre, pour sécher ; 
après quoi vous pouvez en renfer- 
mer quelques-unes dans des sacs 
jusqu’à Juiller qui vous offrira un 
temps propre à les replanter. Mais 
les cyclamens de Perse ne doivent 
pas se garder long-temps hors de 
terre : quant aux autres racines, 
mettez-les à l'abri de l’avidité des 
rats et des souris, ou ils vous les 
détruiront. 

Cest encore ici une bonne saison 
pour transplanter les fleurs à racines 
bulbeuses et.tubereuses qui fleuris- 
sent en Automne, comme: cycla- 
men d'Automne ou pain de pour- 
ceau , hyacinthe d'Automne étoilé, 
&c. , pourvu que les feuilles soient 
absolument mortes ; autrement il 
seroit à propos de différer; mais les 
racines ne doivent jamais se tenir 
long-temps hors de terre. 

Nettoyez les bordures et les pla- 
te-bandes de votre parterre ; sarclez 
continuellement et ne souffrez pas 
que les mauvaises herbes s’y éra- 
blissent dans cette saison, car vous 
trouveriez dans la suite trop de dif- 
ficultés à les détruire, 

Vers le milieu du mois, si la 
saison est favorable , plantez pour 
rester à demeure les fleurs annuelles 
de la dure espece , comme: mer- 
veille du Pérou , le Grand-Sei- 
gneur , aster de la Chine, l’aimable 
rezeda appellée mignonette d’E- 
gypte, soucis de France er d'Afrique, 
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balzamine femelle commune , cap- 
sicum, brun-joli ou l’œuf-plante 
(brown-Jolly or egg-plant) où solanum 
oviferum ou l'aubergine ovifere, 
zinnia, pomme épineuse ou l’endor- 
mie datura , œillet de la Chine dou- 
ble, amaranthes à pointes spiked, 
et plusieurs autres sortes. Si vous 
les disposez avec art, elles vous 
offriront un agréable coup-d'œil , 
lorsque les beautés du Printemps 
serontévanouies. Mais il faut, avant 
de les sortir de la couche chaude, 
les accoutumer au grand air et les 
endurcir. 


Semez de la graine de fleurs an- 
nuelles bâtardes , dans les sentiers 
de vos plate-bandes, pour y rester à 
demeure , comme : touffe de Can- 
die, miroir de Vénus, nombril de 
Vénus, violier des Dames ou ro« 
quette, lychnis-nain , attrape-mou- 
ches de Lobel , convulyulus minor , 
la limace et la chenille- plantes, 
avec plusieurs autres. Celles-ci suc- 
céderont à celles semées le mois 
précédent, et vos bordures seront 
embellies pendant toute la saison. 
Plantez aussi quelques especes de 
lupins , de pois de senteur , de pois 
de Tanger , de graines de nasturtium 
indicum , convolvulus major , et autres 
plantes annuelles grimpantes. Plan- 
tez-les dans des endroits où elles 
puissent avoir assez d'espace pour 
s’étendre er se développer ; alors 
elles y fleuriront avec éclar, et vous 
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jouirez de leur beauté pendant l’Au- 
tomne toute entiere. 

Transplantez les fleurs bienniales 
et perenniales où bisannuelles et vi- 
vaces , que vous aviez semées en 
Mars dans la Pépiniere à fleurs. 
Supposé qu’elles soient en état de 
souffrir le transport, faites - leur, 
dans la méme Pépiniere, des lits 
d’une terre fraiche, où vous les.lais- 
serez couchées jusqu’à la fin de Sep- 
tembre ou au commencement d’Oc- 
tobre , temps auquel vous les porte- 
rez dans les bordures de votre Par- 
terre pouren faire l’ornement. Telles 
sont : campanule de Cantorbery , 
chévre-feuilles de France, ceillet de 
Poéte , œillets, colombines ou an- 
cholies , gant de renard (fox-g/ove) 
ou digitale, valerienne de Grece, 
mauve tremiere ou mauve rose, 
ainsi que plusieurs autres. 

Liez les tiges ou fuseaux de vos 
œillets carnés , et retranchez de 
tous çôtés les boutons qui les en- 
tourent ; car si vous leur permettez 
de prendre de l'accroissement , ils 
déroberont les alimens destinés à la 
fleur principale. Mertez aussi de 
petites baguettes à toutes vos plantes 
qui sont sur le point de fleurir , afin 
que les tiges puissent se soutenir et 
résister à la violence des vents. 

Si dans ce mois les tiges de jeunes 
fleurs des différentes sortes de /ych- 
nidea , de l’aster tardif ou de l’aster 
a feuilles étroites , et du double 
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lychnis écarlate ; sont coupées et 
plantées dans des bordures à l’om- 
bre, elles prendront racine parfai- 
tement bien ; et cette maniere de 
les planter est la meilleure pour la 
propagation de plusieurs de ces 
fleurs perenniales ou vivaces. Les 
coupures ou boutures de l’aster don- 
neront de bonnes plantes , et pro- 
duiront déja des fleurs dans l’Au- 
tomne suivante. 

Faires une nouvelle couche chaude 
pour amaranthes, balsamines à dou- 
bles raies , et autres tendres fleurs 
exotiques annuelles ; faites-les pas- 
ser dans des pots plus larges remplis 
d'une bonne terre, et plongez-les 
ensuite dans la couche chaude , en 
observant de mettre de laterre dans 
les interstices. Si vous en avez soin 
dans cette saison, vos fleurs devien- 
dront grandes , fortes et belles , et 
vous en obtiendrez d’excellente 
graine. 

Les auricules dont les fleurs sont 
actuellement passées , demandent 
d'être mises à l'écart et à l'ombre, 
non pas à l’ombre des arbres qui 
les feroit pourrir , mais à l'ombre 
des batimens , où elles resteront 
exposées en plein air, et jusqu’à 
ce que la chaleur de l’Eré soit passée. 

Prenez un temps humide pour 
transplanter vos giroflées , violiers, 
violiers de muraille, œillets à grai- 
ne, œillets carnés, et autres fleurs 
à graine, à racine fibreuse , annuelles 
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et vivaces : et pour semer quelques 
graines de violiers annuels à fleurs 
écarlates et pourprées. Ces fleurs 
produiront , à la vérité, des plants 
plus courts et plus petits, mais qui 
sauront endurer le froid de lhyver 
suivant , beaucoup mieux que les 
plants venus de bonne-heure et qui 
sont plus hauts et plus grands 

Vers la fin du mois, vous pou- 
vez vous pourvoir de racines de tu- 
lipes tardives dont les feuilles sont 
mortes, ainsi que de celles de crocus 
printanier , de perce-neige ( s20w- 
drops), et de quelques anemones 
hatives, si leurs feuilles sont mortes 
ou décrépites. Mais il ne faut pas 
que vous laissiez long-temps en terre 
ces racines dont vous comptez faire 
provision, à moins qu’elles n’eussent 
jecté de nouvelles fibres. 

Plantez quelques racines de tu- 
bereuses dans une couche modéré- 
ment chaude, pour succéder à celles 
plantées en Mars et en Avril. Par-là 
vous vous menagerez unesuccession 
non interrompue de cette belle fleur 
edorante , jusqu’à la fin d'Octobre. 

Vos caisses et vos pots d’iris à 
graine , de narcisses, de tulipes, et 
autres fleurs a racines bulbeuses , 
doivent être mis à l’ombre depuis 
le commencement de ce mois, sup- 
posé que vous ne l’ayiez pas fait en 
Avril, pour y rester jusqu’à l’Au- 
tomne , rien n'étant plus dangereux 
pour ces jeunes racines , que d’étre 
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exposées à [a violence du soleil 
d'Eté , surtout quand elles sont en 
pots ou en caisses. Celles qui sonc 
dans des couches, demandent égale- 
ment d'avoir des paillassons pour les 
mettre à l'abri de la chaleur du jour. 

Sur la fin de ce mois, les feuilles 
de vos lys de Guernsey tomberont en 
décrépitude ; et c'est alors que vous 
devez transplanter les racines : ce 
que vous pouvez faire dans cette 
saison en toute sûreté, car on peut, 
sans rien craindre , les tenir hors 
de terre pendant deux mois. 

C'est à présent que vous devez 
transplanter vos, jeunes plants de 
fieurs celles que: scabieuse, aimable 
Sulran , ceillet d'Inde , chrysan- 
theme , ceil de bœuf ou buph- 
thalme , charmante-réseda ou mi- 
gnonette d'Egypte, et persicaire 
Oriental, dans les planches ou dans 
les bordures de votre parterre, 
qu'elles embelliront en produisant 
un magnifique aspect, ec en répan- 
dant une odeur qui s’écend-au loin 
lorsqu'elles sont en fleur. Mais ceci 
ne doit se faire que dans un temps 
humide, er il faut que ces jeunes 
plantés soient à l'ombre jusqu’à-ce 
qu’eiles aizne pris racine. A 

Piacez vos pots d'œillers carnés 
choisis dans les endroits où vous Les 
destinez à fleurir, atin de les gäran- 
tir de la vermine qui, sans cela, les 
infestcrois., et placez-les de celle 
maniere qu lis ne puissent être ren— 
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versés et qu'ils ne courent aucun 
danger. 

Fauchez et roulez vos allées de 
gazon et vos tapis de verdure dans 
le Jardin de plaisance , autrement 
l'herbe deviendra trop abondante et 
désagréable à la vue. Si vous trou- 
vez des marguerites ou pâqueret- 
tes, du plantin, et autres semences 
mélées avec le gazon , arrachez-les, 
sans quoi ces graines müriront , s’é- 
tendront , mulciplieront l’espece, 
dépasseront votre gazon, et ren- 
dront la verdure moins agréable. 

Tenez vos allées de sable et de 
gravier, propres, nettes, épierrées, 
car lamoindrenégligence à cet égard 
dans cette saison, est suivie de 
grandes peines pour l'avenir; et il 
vous faudroic plus de deux ou trois 
ans pour les remettre en bon état. 


Plantes aétuellement en fleurs. 


Tulipe tardive, anemones, re- 
noncules , œillets de différentes 
sortes , asphodel blanc er jaune, 
lys des vallées ou muguer, pâque- 
rette ou marguerite des prés, quel- 
ques especes de chrysantheme, sta- 
tice ou l'herbe à sept têtes, valé- 
rienne de jardin rouge et blanche, 
cyanus major ou grande centaurée , 


thalictron ou rue des prés de plu- 


(x) Pét de léopard est ici pour peste de léo- 
pard , ainsi qu'en Anglois /eopard’s - bane, 
Pardalianches signifie quod pardum enecat ; 


Mai. 


G'A LIE N'DSRA!E R 


sieurs sortes , sauge , romarin, 
blattaire ou bouillon-blanc , attra- 
pe-mouche double , véronique de 
trois Ou quatre genres, pavot d’Ar- 
menie vivace, lys ardent (féery-lily), 
pivoines ou péones de plusieurs 
sortes ( pionies ) , colombine ou an- 
cholie , acconite à pointes , fraxi- 
nelle à fleurs rouges et blanches, 
ail ou moly jaune, moly d'Homere, 
violiers , violiers de muraille ou 
violette de St. George , orobe à 
feuilles de vesce , tragacanthe , do- 
ronique ou pét de léopard (1),sceau 
de Salomon, lys asphodel jaune , 
bistorte , rhapontique (rhapontic) 
ou vraie rhubarbe , mantelet des 
Dames ou alchemilla , iris-tubéreuse, 
violier-nain annuel, hyacinthe à 
plumes ( fearhered ), helleborine ou 
pantoufle des Dames ( /adies-slipper), 
pavot de Galles ( welsh-poppy ), ceil 
d’oiseau ou adonis , violette jaune, 
orchis , pensées, narcisse double 
blanc, pulsatille , roquette double, 
glayeul ou gladiole , jacinthe d’An- 
gleterre ou campanule à filamens 
( hair-bells) , hyacinthus non descrip= 
tas, martagon de Pomponne jaune, 
deux ou trois sortes d’hyacinthe- 
étoilé, musearis ou grape de jacinte 
bleue, iris bulbeuse, diverses sortes 
diris a feuilles de flambe ou de 


— 


le pardalianche ou doronic , ne fait pas sut 
le léopard le même effet que produit sur 
l'âne Ponopordum.ou pêt-d’âne. 


glayeul , 
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glayeul , sradescantia ou herbe à l’a- 
raignée de Virginie, herbe à l’arai- 
gnée de Savoie, pervenche double 
pourprée et d’un gros bleu, campa- 
nule à feuilles de pêchers er à feuilles 
d’orties , aigremoine , aristoloche , 
asarabacca , pied de chat, noli me 
angere, grande gentiane , cérinthe 
ou mélinet , nombril de Vénus ou 
cotyledon , pulmonaire marqueté 
( spotted), hedysarum - clypeatum a 
fleurs rouges et blanches, lychnidea 
Firginiana , valerienne de Grece à 
fleurs blanches et bleues , renoncule 
blanche double des montagnes , 
double Robin en lambeaux, ma- 
tricaire double, digitale de deux 
ou trois sortes , buphthalmum , 
othonne de mer ( doria ) ou herbe 
à chiffons , saxifrage double, che- 
mise des Dames ou cardamine dou- 
ble , bouillon - blanc à feuiiles de 
bourrache , lin de crapaux ou li- 
naire d’Espagne, épurge ou rithy- 
male de plusieurs sortes , renon- 
cules à feuilles de gramen ou de 
chien - dent ( grass-leaved ), la mo- 
deste ou la fleur satinée ( Aonesty or 
sattin-flower) ou lunaire , grande 
véronique , buglose orientale jaune, 
buglose de jardins , onobrychis, sca- 
bieuse , antirrhinum ou mufle de 
veau, veronique d'Orient avec de 
belles feuilles coupées , globulaire, 
ornithogale-nain bleu, adonis pe- 
rennial ou vivace, omphalode vi- 
vace, lamier de Portugal à larges 
Tome Vill, Mai, 
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fleurs , bourrache de Constanri. 


nople , Claitonia ou la Clayton , 
arum d’Italie, alisson jaune de Crete, 
grande Benoite jaune ou herbe de 
St. Benoit ou Geum, choux de mer, 
pied de corneille ( crow-foot } ou re- 
noncule , adonis vivace a feuilles 
rouges et jaunes , asarina ou asarum 
bâtard, Meadia ou la plante de 
Mead ou auricule de Virginie, Do- 
dartia ou la plante de Dodarr, vul- 
néraire , campanules ou clochetres 
de différentes couleurs, caryophillus 
ou l’ceillet - natté { matted - pink), 
ceillet de mer, androsace ou andros- 
cemum , avec quelques autres moins 
dignes d’étre remarquées. 


Arbres et arbrisseaux de la dure 


espece ou de pleine terre actuelle- 
ment en fleurs. 


Phlomis ou sauge de Jérusalem 
de deux ou trois sortes , jasmin 
jaune , sené de scorpion, sené 
d'Orient à fleurs sanguines, lilas de 
différentes sortes , chêvre - feuilles 
d'Italie printaniers blancs et com- 
muns , rose de Gueldres, épinc- 
blanche, frêne à fleurs, faux-pis- 
tachier , cinnamon - rose , rose du 
mois ou rose de tous les mois, rose 
de Damas , rose à feuilles de pim- 
prenelle , rose d’Ecosse , rosier à 
pommes (apple-bearing-rose), cha- 
taignier aux chevaux ( horse-chesnuc ) 
ou maronnier d'Inde , acacia à tri- 
ple épine ( three-thorned) , laburnum , 
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cytisus secundus Clusii, celtis où ortie 
en arbre , colurea, amandier nain à 
fleurs doubles’, aubepine à ergots 
de coq ( cock-spur-hawthorn ), au- 
bepine à fleurs doubles , quinquefo- 
lium ou quintefeuille en arbrisseau, 
cerisier d'oiseau ( Bird-cherry ) ou 
cerasus vel prunus avium où mérisier , 
laurier de Portugal , esculus où ma- 
ronnier d'Inde à fleurs écarlattes , 
cerisier parfumé | perfumed-cherry ), 
cistes de différentes sortes , mauve 
en arbre , arbor jude , luzerne en 
arbrisseau , plantain de mer, spirea 
salicis folio 5 spirea opuli folio , spiræa 
hyperici folio, neflier-nain , ame- 
lanchier , myrte à chandelles, cha- 
malea tricoccos, camélée à trois co- 
ques ou capsules , épine de Christ, 
pistachier , pyracanthe , romarin, 
sumach à feuilles de myrthe, roxi- 
codendron ou frêne à poison , sorbier 
de Virginie à feuilles d’arbousier , 
sorbier sauvage, aria Theophrasti , 
vrai sorbier à feuilles d’érable , ce- 
risier à fleurs doubles , anonis pour- 
pre des montagnes en arbrisseau, 
cytise hérissé , viburnum, bois de 
chien ou cornouiller, exonÿmus ou 
fusain, troëne , épine noire , plane 
ou plarane , érable commun de 
Montpellier à feuilles de frene, 
frêne à fleurs, coronille de Crête, 
genet commun ou genista coparia , 
lureola où graine de teinturier en 
arbrisseau, Robinia de Tarrarie ap- 
pellée Caragana, Basteria, Dieryilla, 
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clématires de deux ou trois sortes, 
annone d’Amérique de la dure es- 
pece , boutton en arbre ( burton- 
tree) , pishamine ou persimon ou 
diospyros , cytise nain de Tartarie, 
stachas pourpré , avec quelques 
autres. 


Plantes médicinales dont on peut à 
présent faire usage. 


Branche-ursine ou acanthe, ozeil- 
le , ozeille des bois, manteler des 
Dames , lys des vallées, pimpre- 
nelle, becabunga où véronique aqua- 
tique , cresson de fontaine , lierre- 
rampant, anonis , fleurs de roma- 
rin ,ortie-morte , archangel, herbe 
aux oies ou grateron , fumetere, 
Colombine, herbe à Paris, tanésie 
sauvage ou graine d’argent {silver- 
weed), sedum ou joubarbe, asperula 
ou hépatique des bois , feuilles de 
Mandragore , marguerite , oreille 
de souris , dent de lion , bétoine , 
seneçon , mercuriale , langue de 
serpent , bourrache, buglose , bu- 
gle, isatis ou pastel, feuilles de 
peuplier, bourse du berger , che- 
mise des Dames, fleurs de Péone, 
geum ou Benoite , herbe au scorbut 
ou cochlearia , chervis , consoude, 
plantain , chardon à foulon, nom- 
bril de Vénus, préle ou queue de 
cheval , herbe en croix ou valantia, 
grande centaurée , geranium-musca- 
tum, fleurs de féves , pimprenelle, 
pulmonaire marquetée ( spocted ). 
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Ouvrage à faire dans les Serres. 


Vers le milieu ou la fin du mois, 
si le temps est stable et que les 
nuits soient chaudes , sortez vos 
Orangers, et prenez, s’il est pos- 
sible , le moment d’une douce pluie 
qui lavera la surface des feuilles et 
les rafraichira. Il faut aussi, sup- 
posé que vous ne l’ayiez pas fait 
auparavant ,. changer la terre du 
dessus de vos pots et de vos caisses, 
et en mettre de nouvelle, la meil- 
leure que vous pourrez trouver. 
Rien ne sera plus propre à vous 
procurer une abondance de fleurs, 
et à vous donner des rejettons 
(shoots ) forts et vigoureux. Si vous 
aviez oublié de nettoyer les tiges 
dans le mois précédent, ce seroit 
à présent le moment de le faire; 
au reste , ceci ne regarde que les 
grangers que vous n'avez pas chan- 
gés de caisses cette année. 

C’est à présent le temps de gref- 
fer en approche, orangers, jasmins, 
grenadiers, et autres tendres arbres 
exotiques. Prenez soin de les mettre 
à l'abri des vents, de crainte que 
vos rejettons ou boutures ne soient 
brisés ou emportés , supposé qu'ils 
fussent trop exposés. 

Plantez à présent des marcottes 
de grenadier, jasmin, fleurs de la 
Passion, capriers, et autres tendres 
arbrisseaux , en observant de les 


couvrir d’un fumier de feuilles ou 
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de vieux chaume ( mulch), et de 


leur fournir de l’eau , peu ala fois, 
mais souvent, afin de leur donner 


la force de prendre promptement 
racine. ° 

Vers le milieu du jour, si le 
temps est chaud , vous ferez bien 
d'ouvrir les fenêtres de la Serre 
chaude , et de laisser respirer l’air 
à vos plantes exotiques choisies » 
que vous tenez sur couches ; et que 
Pair que vous leur donnerez soit 
toujours proportionel en quantité, 
à la chaleur de la saison. Changez 
aussi celles de vos plantes exotiques 
qui demandent à passer dans un 
autre lieu ; faites-les passer dans 
des pots plus larges, donnez-leur 
une terre fraiche , et replongez-les 
ensuite dans la couche chaude, en 
observant de tenir les vitres fer- 
mées jusqu’a-ce qu’elles aient pris 
racine. 

Sur la fin du mois, plantez des 
coupures ou des racines éclatées. de 
mesembryanthemes , sedums , co- 
tyledons , cierges , euphorbes et 
autres plantes suculentes; mettez- 
les , avant de les planter, dans un 
endroit sec et à l’ombre, pendant 
huit ou quinze jours , suivant que 
ces plantes sont plus ou moins su- 
culentes , afin que la partie blessée 
ait le remps de recouvrer ses forces, 
autrement ces boutures ou racines 
divisées pourroient contracter de la 
pourriture. Quand vous les aurez 
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plantées, placez celles qui provien- 


nent de la dure espece , c’est-à-dire, 
qui sont de pleine terre, dans un 


Meu à l'ombre pendant quinze jours 
ou plus. Mais celles qui sont d’une 
nature tendre, doivent être mises 
dans des pots que vous enfoncerez 
dans une couche chaude d’écorce 
de tanneurs , en observant de cou- 
vrir les verres pendant la chaleur 
du jour, et de les rafraîchir au be- 
soin. Vous pourriez planter aussi 
celles de la dure espece dans une 
couche dé terre légere , où elles 
prendront librement racine, si vous 
avez soin de les couvrir de nattes 
ou de paillassons. 

Nettoyez les feuilles de vos aloes 
et autres plantes exotiques de la 
tendre espece ou de Serre chaude ; 
purifiez-les de route ordure et de 
toute saleté qu’elles pourroiencavoir 
ramassées dans la Serre pendant 
Vhyver. Coupez et retranchez toutes 
les feuilles mortes, car les blessures 
faites aux plantes dans cette saison 
se guérissent promptement. 

C’est encore un temps très-propre 
à trancher les tétes de ceux de vos 
aloès dont la tige prend trop d’em- 
bonpoint et ne pousse aucune bran- 
che ou aucun rejetton ( off-sets ); en- 
sorte qu’il n’existe d’autre méthode 
pour les multiplier, qu’en les plan- 
tant de têtes et non de drageons ou 
de boutures, et pour forcer la tige 
à donner un ou deux nouveaux re- 
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jettons (afresh-shoot or two). Mais 
observez de laisser trois ou quatre 
feuilles sur le tronc, afin d’atcirer 
la séve ; autrement vous verrez dé- 
perir la tige sans avoir produit une. 
nouvelle tête. Vous devez aussi les 
tenir fermés dans la serre , et ne 
jamais les exposer à l’humidité de 
l'air, jusqu’a-ce que les blessures 
soient parfaitement, guéries. Alors 
vous les plongerez dans une cou- 
che modérément chaude , afin de 
faciliter la pousse des rejettons. 

Tournez et retournez vos mé- 
langes d'engrais , pour empêcher les 
mauvaises herbes d’y établir leur 
domicile; plus vous les remuerez, 
plus ils seront mélangés et adoucis 
pour le service. 

Sortez toutes vos plantes exo- 
tiques de la dure espece ou de pleine 
terre , comme : cistes , geraniums , 
phylica, célastre ou arbre à batons, 
ozeille arborescente, arbre d’ambre, 
arctotides, hermania , jasmin jaune 
d'Espagne et des Indes , polypala 
frutescens ou polygale en arbuste, 
hypericum de Minorque , fabago, 
rhus ou sumach , oléandres, sca- 
bieuse d'Afrique, phlomis , cycla- 
men printanier , lentisque , ainsi 
que plusieurs autres , lesquelles 
supporteront parfaitement bien le 
grand air. Mais observez de les te- 
nir à l'ombre pendant près de quinze 
jours; car si immédiatement après 
leur sortie , elles restoient exposées 
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à un soleil plein, les feuiltes pren- 
droient une teinte de brun et de- 
viendrotent moins agréables à la 
vue. 

Les plantes exotiques que vous 
devez tenir un peu plus long- 


temps renfermées dans la Serre , 


demandent cependant a présent que 
vous les exposiez au-dehors sous 
les fenêtres , afin- qu’elles puissent 
jouir d’une grande portion d’air 
frais , surtout si la saison est chau- 
de ; autrement clles deviendroient 
foibles , et prendroient une cou- 
leur pâle et qui annonceroit dé la 
fangueur. S’il arrivoir qu’elles eus- 
sent trop de foiblesse ‘et qu’elles 
ne pussent soutenir les rayons du 
soleil ec la chaleur du jour, met- 
tez alors des couvertures 4 vos vi- 
tres , et ne les -exposez au soleil 
que lorsqu’elles auront acquis de 
nouvelles forces. Observez aussi 
de nettoyer leurs branches et leurs 
feuilles , et d’en ôter les insectes 
dont elles ne manquent pas d’être 
infestées dans la Serre, surtout si 
vos plants sont serrés et trop près 
l’un de Pautre. Faites ce travail à 
temps , et pressez-vous de laver les 
branches et les feuilles , sans quoi 
cetre vermine causera un grand pré- 
judice à vos plants, surtout à l’ar- 
bre à café actuellement en fleurs, 
et souvent attaqué par cette petite 
vermive qui ressemble à de la pous- 
sierg attachée aux feuilles. Net- 
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toyez-les , et les lavez prompte- 
ment, sans quoi ces nombreux in- 
sectes étendront bientôt leur géné- 
ration sar toutes vos plantes. 

Si la saison avoit de la fraicheur , 
et que vos couches chaudes où re- 
posent vos ananas fussent rallenties, 
donnez - leur- un rechaud ; remuez 
bien le tan , et ajoutez-y de nou 
velle écorce , afin d'augmenter Ia 
chaleur et d’avancer le fruit. Vous 
rendrez aussi un grand service à 
vos jeunes plants destinés à porter 
seulement l’année suivante; car si 
la chaleur de vos couches de tan est 
convenablement entretenue péndant 
l'Eté, et que vous les fassiez jouir 
d'une portion d'air suffisante, ils 
deviendront forts et vigoureux, et 
vous produiront de beaux fruits, 
Changez en même-temps celles de 
ces plantes que vous réservez pour 
fruit dans l’année prochaine , et 
faites-les passer, supposé que vous 
ne l’ayiez pas fait le:mois dernier , 
dans des pots plus larges, afin de 
donner aux racines de l'espace pour 
s’érendre. Mais prenez garde que 
les pots ne soient trop larges, car 
vous nuiriez 4 leur développement. 


Plantes a préfent en fleurs dans la 
Serre verte ou Serre d’orangerie , 
et dans la Serre chaude. 


Geranium de diverses sortes, reuc- 
rium d'Espagne à larges feuilles, le 
même à feuilles étroites , arcrotides 
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de plusieurs sortes , othonne à 
feuilles grisonnées et divisées ( wich 
hoary divided leaves ) chrysantheme 
des Canaries , hermania de plusieurs 
sortes, elichrysum, genet des Cana- 
Ties , ciste laudanifere , jasmin à 
feuilles de houx ( ilex-/eaved ) , hé- 
liotrope , scorodonia folio à feuilles 
de sauge des bois, polygale d’ Afri- 
que , calle d’Ethiopie à fleurs blan- 
ches , convolyulus des Canaries , fi- 
coides de plusieurs sortes, asphodel 
d'Afrique à larges feuilles , sca- 
bieuse en arbre d'Afrique , sauge 
d'Afrique en arbrisseau à fleurs 
bleues et gris de fer, Latropa ou 
cassave à feuilles multifides ( wich 
multifid leaves), et une autre à feuil- 
les de l'herbe aux poux, lorus ar- 
gentea Cretica, ou la Turnera avec 
des tiges en arbrisseau , une aurre 
à feuilles d’orme, une autreavec des 
feuilles à petits points ( narrow- 
pointed leaves) , amaryllis , crinum , 
pancratium , jujubier , myrthes , 
Royenia., myrsine , convolvulus érigé 
et argenté ( upright silvery ) ou le 
liseron de Tournefort, Baselle ou 
morelle de Malabar , jasmin d’Ara- 
bie, figuier des Indes , roseau fleuri 
des Indes, Bauhinia ou la Bauhin, 
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acacia, apocynum, phlomis , melian- 
the de deux sortes, Warsonia, ixia, 
cunonia , sisyrinchium , arbre de co- 
rail de deux ou trois sortes, Mal- 
Pighia , papaya , cassia 5 canne où 
roseau-muet ( Dumb-cane ), Rauvol- 
Jia , helleborine d'Amérique pour- 
prée, Kempferia , Waltheria , ces- 
trum, lycium de plusieurs sortes , 
célastre , clutia, petit cierge ram- 
pane , antholize, Diosma de trois 
trois ou quatre sortes , euphorbe, 
hemanthus à tiges marquetées, arbre 
à café, melocactus-minor , piercea , an= 
thericum-nain jaune, crassula , gant 
de renard ou digitale d’ Afrique en 
arbrisseau , fleurs de la passion, 
solanum de plusieurs sortes , soucis 
d'Afrique de deux sortes, touffe de 
Candie en arbre, azraphaxis , aris 
toloche grimpante toujours verte, 
absynthe en arbre, Kiggelaria , co- 
tyledon , fabago, psoralea de trois 
genres , lotus à fleurs noires , arum 
rampant à feuilles perforées , hélio- 
trope du Pérou en arbrisseau, Bas- 
terina , chironia, mauve d'Afrique 
en arbrisseau, aster bleu du Cap 
de Bonne - Espérance , orangers , 
limoniers , citroniers, tilleuls , et 
quelques sortes d’aloës. 
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Ouvrage à faire 


À U commencement de ce mois, 
transplantez vos choux , et choux 
de Savoie , pour en fournir les tables 
pendant l’hyver; repiquez-les, cu 
en pleine terre, ou entre des rayons 
de féves, de choux-fleurs, et autres 
plantes que vous allez bientôt tirer 
de terre. Par-là vous leur donnerez 
de la place pour s'étendre er pour 
croître ; et comme dans cette pre- 
miere transplantation ils seront à 
ombre des autres plantes, ils pren- 
dront racine beaucoup plutôt que 
s’ils restoient exposés au soleil. En 
faisant réguliérement succéder une 
récolte à une autre récolte , le Jar- 
dinier expert et intelligent fournira 
plus de végétaux dans un acre de 
térrein , que d’autres ne feront dans 
deux ou trois acres. Tous ceux qui 
connoissént parfaitement la pratique 
des Jardiniers de Londres , doivent 
être trés-convaincus de cette vérité. 

Vos plants de choux-fleurs semés 
le mois dernier pour le service 
d’hyver , seront en état d’être trans- 
plantés vers la fin du mois. Vous les 
repiquerez alors dans des planches 
d’une terre riche , en observant de 
les mettre à l'ombre et de les cou- 
vrir jusqu’a-ce qu’ils aient pris ra- 
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cine. I! fant aussi les arroser en 
plein, quand le temps est au beau ; 
autrement, ils resteront maigres et 
secs, et deviendront la proie des 
insectes. 

Houez et sarclez vos carottes, 
panais , oignons, poireaux, bettes, 
et autres plantes de derniere récol- 
te : car si vous souffrez que les mau- 
vaises herbes s’érablissent dans cette 
saison à leur voisinage , elles mon- 
teront promptement en graine, et 
vous causeront dans la suite beau- 
coup de difficultés; d’ailleurs, celles 
de la grosse espece auront bientôe 
surpassé en nombre et en fleurs vos 
jeunes plants , les affoiblirone et 
leur porteront un grand préjudice. 

Vous êtes encore à temps de faire 
des boutures de sauge , de romarin, 
stechas , lavande, hyssope , sariette 
dhyver, et autres plantes aroma- 
tiques qui se multiplient de pieds- 
eclatés , quoique vous auriez dû le 
faire beaucoup plutôt, parce que ce 
mois étant souvent chaud er sec, les 
plantes qui ont des racines longues 
et tendres , sont en danger d’avor- 
ter. Ces pieds divisés ou éclarés 
doivent avoir adjointe une petite 
partie des racines de l’année précé- 
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denre; alors vous serez sûr qu'ils 
réussiront. 

Repiquez sur planches vos jeunes 
plants de toutes sortes d'herbes odo- 
rantes semées en Mars , comme: 
thym , hyssope, marjolaine, &c., 
ainsi que : pimprenelle, orvale, 
ozeille , soucis, et plusieurs autres 
sortes, en observant de leur don- 
ner assez d’espace pour s'étendre; 
ce qui les rendra plus fermes et plus 
vigoureuses que celles qui auront 
resté dans les couches à graine. Au 
reste, celles-ci doivent être arro- 
sées en plein ; et vos herbes odo- 
rantes repiquées sur planches, doi- 
vent être mises à l'abri du soleil 
jusqu’à-ce qu’elles aient pris racine. 

Sarclez ec houez la terre où vos 
choux-fleurs de premiere récolte ou 
de primeur sont établis ; car ils se- 
ront tous passés vers le milieu ou 
sur la fin du mois. Si vous avez des 
sillons pleins de melons et de con- 
combres , ainsi que cela se pratique 
par les Jardiniers de Londres, par. 
mi vos plants de choux-fleurs , creu- 
sez et béchez la terre entre les sil- 
Jons , et mettez vos ceps dans un 
ordre régulier. Ce travail adoucira, 
non-seulement la terre pour facili- 
ter le développement des racines , 
mais encore détruira les mauvaises 
herbes , et rendra la terre plus saine 
pour vos ceps de melons et de con- 
combres ; mais en faisant ceci pre- 
nez garde de briser ou d’offenser les 
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ceps, et choisissez, s’il est possible ; 
un temps humide. 

Vous devez combler à présent les 
allées qui sont entre vos dernieres 
couches de melons ; si vous les rem- 
plissez de terre grasse ou d’argille 
bien mélangée avec du fuinier de 
vache consommé , ou de vieuxtan, 
et que le tout soit bien foulé et bien 
battu , vos plantes n’auront plus be- 
soint d’être arrosées dans la suite ; 
car si leurs racines peuvent prendre 
assez de profondeur dans la terre 
grasse ou dans le tan , elles vous 
donneront une récolte de fruits plus 
copieuse que celles qui reposent 
dans des couches basses ou peu pro- 
fondes , lesquelles demandent d’être 
sans cesse arrosées , et outre cela, 
leur fruit aura beaucoup plus de 
goût et de saveur. 

Semez des torneps ou navets dans 
un terrein humide, et prenez le mo- 
ment où il doit survenir une ondée 
de pluie , car l'humidité fera avan- 
cer vos plants en peu de jours; mais 
si le temps est sec , la graine reste 
dans la terre sans végéter. Outre 
cela, si vos plants prennent de l’ac- 
croissement, et que le ciel continue 
d’être sec et chaud , les mouches se 
jetteront dessus et les détruiront en 
peu de temps. Pour prévenir ce mal- 
heur , quelques Fermiers font trem- 
per leurs graines dans une eau for- 
tement impregnée de nitre et de 
souffre. 


Vous 
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Vous pouvez, au commencement 
du mois, semer quelque graine de 
brocolis pour seconde récolte, et 
du fenouil, pour succéder à celui 
semé dans le milieu du mois précé- 
dent. Cette plante , durant les cha- 
leurs, ne reste pas plus de quinze 
jours sans monter en graine , en- 
sorte qu’il faut en semer souvent 
pour suppléer aux besoins de la cui- 
sine. 

Transplantez du céleri dans quel- 
ques tranchées, pour blanchir , en 
laissant entre les plantes , dans les 
rayons , quatre ou cinq pouces d’in- 
tervalle, et en tenant vos tranchées 
éloignées l’une de l’autre de trois 
pieds, afin d’avoir assez d’espace 
pour les butter lorsqu'elles auront 
acquis leur développement. 

Plantez vos haricots de derniere 
récolte pour succéder à ceux du mois 
de mai , et semez pour derniere ré- 
colte quelque laitue pommée com- 
mune , ainsi que de la brune de 
Hollande. Transplantez celles de 
vos laitues semées au commence- 
ment de Mai, en observant de les 
placer dans une situation à ombre, 
mais jamais sous des arbres, ni trop 
près des murailles ou de quelques 
bâtimens ; car cetté situation leur 
seroit pernicieuse , elle les affoibli- 
roit , et lesempécheroit de pommer. 

Vous devez transplanter vos en- 
dives pour blanchir; repiquez-les 
dans un endroit ouvert, mais hu- 
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mide, en laissant un pied de dis- 
tance entre chaque rayon , afin 
qu’elles ne manquent pas de place 
pour s’étendre ; et vers la fin du 
mois semez quelques graines pour 
derniere récolte. 

Continuez de semer , de trois en 
quatre jours, vos petites salades , 
telles que : cresson, moutarde , na- 
vets, raves, radix, &c., car dans 
cette saison , elles croissent promp- 
tement et sont bientôt propres au 
service. 

Eclaircissez vos fenouils semés au 
mois précédent, et laissez-leur assez 
de place pour croître er s’étendre ; 
autrement ils deviendront foibles, 
maigres, et les extrémités ne seront 
point remplies. Mais ceux que vous 
avez tirés de terre ne doivent point 
étre transplantés , car rarement sont- 
ils bons à rien, étant sujets à mon- 
ter en graine avant qu'ils aient pris 
aucune consistance. 

C’est à présent le temps de pi- 
quer sur couches, à trois pouces de 
distance l’un de l’autre , les brocco- 
lis semés en Mai; ils y prendront 
de la force, et deviendront propres 
à être repiqués sur planches dans 
le mois prochain; car quand on les 
laisse dans la couche à graine, ils 
ne prennent point d’embonpoinr, 
et ne produisent jamais de si belles 
pommes que ceux qui sont courts et 
fermes dans leurs tiges. 

Examinez les trous de vos plants 
° 
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de concombes semés pour corni- 
chons et pour confire au vinaigre; 
sarclez , et éciaircissez - les en ne 
laissant que quatre plants des plus 
forts et des mieux situés dans chaque 
trou. En même-temps buttez leurs 
uges, afin de les fortifier , et arro- 
sez, pour affermir la terre. 

Plantez pour bon , c’est-à-dire 
pour unique récolre, quelques car- 
dons, en donnant, à chaque plant, 
quatre pieds d'intervalle ; autre- 
ment vous ne pourriez les butter 
assez haut, lorsqu'ils auront atteint 
le dernier degré de leur développe- 
ment. 

Quand le temps est au beau, 
profitez -en pour recueillir routes 
les graines qui sont mures ; éten- 
dez-les ensuite sur des nattes, sur 
des paillassons , ou sur des toiles, 
pour sécher. Il ne faut pas attendre 
qu'elles soient poussées hors de 
leurs capsules ou de leurs boutons. 

Cueillez des herbes pour sécher, 
et prenez celles qui sont actuelle- 
ment en fleurs, comme : chardon 
bénit, menthe , iavande , orvalle , 
sauge , fleurs de soucis, &c.: sus- 
pendez-les ou étendez-les sur des 
toiles dans un endroit sec, ct elles 
se sécheront doucement et petit-a- 
petit, ce qui les rendra plus saines 
et plus propres au service que si 
vous les fuisiez sécher au soleil. 
C’est encore ici la saison de dis- 
tilier la plupart des herbes qui sont 
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actuellement en fleurs ; et si vous 
atrendez plus tard , la distillation 
ne sera pas si bonne. 

Vos plants de melons sur couches 
non profondes et peu fournies de 
terre , et qui montrent actuellement 
leur fruit , demandent l’ombre pen- 
dant la chaleur du jour. Si le temps 
est fort chaud , donnez-leur des 
paillassons , si vous ne voulez pas 
que le fruic soit avorté. Ne les ar- 
rosez pas trop, car l’eau leur est 
souvent pernicieuse. La meilleure 
maniere est de faire passer l’eau 
dans les allées ou sentiers qui sont 
entre les couches ; elle se porte et 
s'insinue vers les racines , et leur 
fournit de l'humidité. Alors il n’y 
a point de danger que la racine 
tombe en pourriture , parce que 
l’eau ne baigne point immédiate- 
ment les racines. 

Saisissez les limaçons , le matin 
ou le soir ou après une ondée de 
pluie ; c’est alors qu'ils sortent des 
endroits de leur rerraite , et quik 
est tres-aise de les prendre. 

Les mauvaises herbes qui crois- 
sent a présent dans la plupart des 
Jardins sont : l’arroche sauvage , la 
morelle , la pomme épineuse ( thorn- 
apple ), seneçon, chardons ou lai- 
terons , bourse du berger, dent de 
lion , pimprenelle sauvage, &c. Il 
ne faut pas souffrir leur voisinage, 
car elles monteront promptement en 
graine, la terre sera bientot couverte 
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&: leur génération, elles se rendront 
maîtres de cous les alimens , et en 
priveront les plantes utiles et salu- 
taires. 

Tirez vos poireaux des couches 
où ils reposent, et repiquez-les pour 
rester à demeure, en observant de 
les arroser jusqu'à-ce qu'ils aient 
pris racine. Dans les jardins de peu 
d’érendue on suit ordinairement 
cette coutume ; et la planche où 
Yon a récolté de primeur des féves 
et des choux-Heurs, sert à recevoir 
des poireaux. — 

Les couches de vos jeunes as- 
perges , plantées en Mars , deman- 
dent. à être sarclées, et qu’on ne 
permerre pas aux mauvaises herbes 
d@habiter parmi elles ; car ces mau- 
vaises plantes ne font que les af- 
foiblir et causent souvent leur des- 
truction. Toutes les fois qu’il arrive 
que de mauvaises herbes de lagrande 
espece érablissent leur domicile dans 
une planche d’asperges , les racines 
des unes er des autres s’entrelacent 
et se confondent tellement qu’onne 
peut arracher les mauvaises sans ar- 
racher les bonnes. 


Productions du Jardin Potager. 


Choux fleurs en abondance, choux, 
jeunes carottes , féves , pois, arti- 
chaux , asperges , rurneps où navets, 
concombres, melons, féves , lai- 
tues pommées de différens genres , 
toutes sortes de jeunes salades , 
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comme : chervis, cresson , moutar- 
de, raves, radix, mache ou dou- 
cette, pourpier , montants d’arti- 
chaux, er quelques pommes d’arti- 
chaux de primeur provenues de 
vieilles tiges, tanésie , menthe, 
baume, et autres herbes aromatiques 
potageres , quelques vieux radix, 
&c. : quelques brins de fenouil de 
primeur, du persil à grandes ra- 
eines , ainsi que du céleri er des 
endives , supposé qu’elles aient été 
semées de bonne-heure , avec quel- 
qués autres especes.. 


Toutes sortes d'herbes odorantes, 
comme: lavande , thym , savourée 
ou sariette d’hyver, hyssope, ma- 
rum, mastic, stachas , &c., ainsi 
que : sauge, romarin, origan , pou- 
liot , persil, ozeille, pimprenelle, 
buglose , bourrache pour boisson 
rafraichissantes , avec plusieurs au- 
tres especes de plantes médicinales 
et porageres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruit. 


Commencez à inoculer vos fruits 
à noyaux vers la fin du mois, et 
pour accomplir ce travail , prenez 
le soir ou un jour nébuleux. La 
plus propre pour bouture de ces 
différentes especes , est l’abricot 
mâle , ensuite toutes les autres sor- 
tes d’abricots , puis les péches, les 
nectarines OU pavies , cerises , pru- 
nes, &c. En choisissant ces diverses 
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boutures, conformez-vous au temps 
de Ja maturité des fruits. 

C'est à présent que vous devez 
faire la revue de tous vos arbres de 
palissade et d’espalier ; retranchez 
toutes branches folles, branches 
mal placées, branches gourmandes, 
parasites , &c., et palissez régulié- 
rement et à égale distance celles que 
vous réservez. Mais ne faites pas 
trop usage du couteau tranchant 
dans cette saison , et n'arrachez des 
branches que les feuilles absolument 
atraquées de maladies ; car en les 
dépouillant de feuilles, vous expo- 
serez également le fruit à l’ardeur 
du soleil et à la fraîcheur de la nuit, 
et vous retarderez par-là son ac- 
croissement. Il en résulte encore un 
inconvénient, c’est qu'en otant les 
feuilles trop-tét, les boutons formés 
au pied des tiges en recevront de 
l'injure. 

Si vous avez laissé vos pêches et 
vos nectarines Où pavies où brugnons, 
trop près l’une de l’autre , lorsque 
vous les avez éclaircies le mois pré- 
cédent, vous êtes à temps de répa- 
rer votre faute ; et ne souffrez pas 
que deux ou trois fruits en grouppe 
en aient d’autres à leur voisinage, 
sil n’y a pas au moins cing ou six 
pouces d'intervalle. En observant 
cette regle , votre fruit sera beau, 
et l'arbre en aura plus de force pour 
Vannée suivante, 

Veillez soigneusement sur les 
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limagons , escargots , et autre ver+ 
mine qui ravageront vos plus beaux 
fruits, si vous ne les prévenez à 
temps, et si vous n'y mettez obs- 
tacle. 

Quand le temps est au beau, ar- 
rosez les arbres que vous avez trans- 
plantés dans la saison précédente; 
ayez soin de couvrir toujours d’un 
fumier de feuilles ou de vieux chau- 
me ( mulch) la surface de la terre 
pres des racines , afin d’empécher 
qu’elles ne soient desséchées par le 
soleil et le vent. Palissez les jeunes 
rameaux, et attachez-les au mur ou 
à l’espalier dans l’ordre de l’accrois- 
sement qu'ils doivent prendre. Si 
vous les abandonnez à eux-mêmes, 
ils seront en danger d’étre froissés 
et brisés par les vents, &c. 


Prenez soin de tenir la terre au- 
tour de vos arbres en bon état, de 
la sarcler, de la purger des mau- 
vaises herbes et autres plantes sau- 
vages, auxquelles vous ne pouvez 
accorder le domicile qu’au détri- 
ment de vos arbres dont elles vole- 
ront les alimens. Le fruit s’en res- 
sentira ; il ne sera, ni si beau, ni 
n'aura autant de goût que le fruit 
des arbres qui n’ont point à leur voi- 
sinage ces plantes nuisibles. Vous 
devez aussi remuer doucement la 
terre de vos bordures et de vos 
planches avec une fourche, afin de 
la desserrer , de l’adoucir , et de lui 
ouvrir les porres, supposé qu'elle 
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ait été pressée et comprimée, lors- 
que vous avez fait latonte et la 
taille de vos arbres ; ou supposé que 
le sol soit fort , trop ferme, et sujet 
a se durcir. Ce travail rendra votre 
terrein propre à s’abreuver d’une 
ondée de pluie, et à la transmettre 
jusqu'aux racines, Mais ce labour 
demande de la précaution , et il ne 


faut pas enfoncer les fourches ou la 


béche trop avant, de crainte de 
blesser les racines de l’arbre, ou de 
déchausser tellement le pied que 
vous laissiez les racines a décou- 
vert et que vous les exposiez au 
soleil et à l'air. 

Jettez encore un coup-d’œil sur 
vos vignes , fixez les branches er- 
rantes et vagabondes , retranchez 
toutes celles des côtés ou qui sont 
pendantes , et ne les épargnez pas, 
afin que le fruit puisse jouir du so- 
Teil et de lair : jouissance absolu- 
ment nécessaire pour que le raisin 
parvienne à maturité. Dans plusieurs 
jardins des environs de Londres on 
est coupable de cette négligence ; 
on laisse tranquillement pendre les 
branches le long du mur, et s’en- 
trelacer avec les autres , en sorte 
que lorsqu’il faut les remettre dans 
leur propre position, les feuilles se 
trouvent déplacées et présentent la 
surface opposée. Alors qu’arrive- 
t-il ? le fruit se trouve retardé dans 
sa marche, jusqu’a ce que les feuilles 
aient repris leur situation naturelle. 
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Cette négligence est donc cause que 
le raisin ne muric que fort tard, ou 
qu’il a mauvais goût, et que le bois 
de la vigne devient doux et moel- 
leux ( soft aud pithy) , et qu’il pro- 
duira beaucoup moins de fruits l'an- 
née suivante. 

La vigne de pleine terre de- 
mande aussi, dans cette saison, 
du travail de votre part : vous de- 
vez planter les échalas dans un or- 
dre régulier , et les disposer de 
telle maniere que chaque cep jouisse 
également du soleil et de l’air. Ne 
manquez pas non-plus de sarcler 
votre vigne , et de la délivrer de 
toutes les plantes qui lui seroient 
nuisibles et pernicieuses. 


Fruits nouveaux et fruits qui durene 
encore. 


Fraises de toutes les sortes, co- 
rinthes ou groseilles en grappes , 
grosses groseilles ; et le long des 
murs : cerises de Duke, cerises de 
Flandres , guignes ou cerises blan- 
ches , cerises noires ; et en exposi- 
tion chaude : abricot mâle vers la fin 
du mois ; en exposition froide : 
grosses groseilles vertes pour tartes; 
sous chassis-forçant : pêches , nec- 
tarines OU pavies , et raisins ; en serre 
chaude : ananas ou pommes de pin 
( pine-apples ). 

Pommes: Roussette d’or, Rous- 
sette de Pile, Renette dure, Pom- 
me-Jean ou de St. Jean ou pomme 
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de deux ans, oaker=pin ou pignon 
de chêne, et quelques autres si l'on 
a pris soin de Les conserver. 
Poires: La noire de Worches- 


‘ter » Poire verte du Lord Cheyne, 
Cadillac. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Prenez soin , dans ce mois, ainsi 
que vous avez dd le faire dans le 
précédent, de tenir la terre entre 
les rangs de vos arbres dans la Pé- 
Piniere, exempte et purgée de toute 
mauvaises herbes. Outre qu’elles y 
sont pernicieuses, c’est que rien n'a 
plus mauvaise apparence qu’une Pé- 
piniere peuplée d’herbes sauvages et 
nuisibles; c’est pourquoi l’en ne peut 
trop vous répérer d’avoir toujours 
le sarcloir en main. Prenez aussi le 
même soin pour extirper certe en- 
geance wernicieuse des couches à 
graines où vous avez de jeunes plants 
d'arbres et d’arbrisseaux ; car plus 
ces nouvelles plantes sont jeunes, 
plus elles souffrent de ce voisinage 
dangereux. I! arrive même très- 
souvent, que les mauvaises herbes 
les étouflent et les fone périr. 


Commencez vers la fin du mois à 


greffer par boutures vos abricotiers, 
vos pêchers de primeur, et les arbres 
à rectarines où pavies. Mais en ceci, 
que la condition des arbres donc 
vous aurez tiré vos bouts ou bou- 
tures soie ‘votre, guide; car si la 


saison a été fort séche, les boutons 
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ou boutures ne se sépareront pas 
aisément des branches ; quand cela 
arrive, il faut différer ce travail et 
attendre encore quelque-temps. 
Renouvellez le fumier de feuilles 
ou de vieux chaume (mulch ) autour 
de vos arbres nouvellement plan- 
tés , si vous. vous appercevez qu il 
soit dispersé et qu’il n’y en ait plus. 
Quand Ie temps est sec dans cette 
saison , il boit ’humidiré dela ter- 
re, ec les jeunes fibres se desséchent 
promptement si on oublie de leur 
donner une nouvelle couverture. 
Vous êres encore a temps de sé- 
parer ou diviser les racines de ber-. 
ceau de vierge ou clématite , de 
fleurs de la passion , et de plusieurs 
autres plantes grimpantes, dont les 
racines, tirées des fleurs de la même 
année, reprendront aisément si vous 
les metrez en terre dans cette sai- 
son. Si au contraire vous différez 
jusqu’à l’ Auromne , ou elles avor- 
rent fréquemment , ou elles ne 
donnent qu’au bout de deux ans, 
des racines propres à en faire des 
boutures. Lorsque vous les avez 
plantées , observez de les arroser 
quand le remps est sec , afin qu’elles 
puissent prendre plus aisément ra- 
cine. Maïs ne répérez pas trop sou- 
vent les arrosemens, et ne donnez 
pas trop d’eau à la fois, car vous 
risquez de faire tomber ces fibres 
naissantes en pourriture. Ainsi, la 
meilleure méthode est d’étendre un 
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peu de fumier de feuilles ou de vieux 
chaume ( mulch ) sur la surface de la 
terre , après que vous lui avez con- 
fié vos boutures, afin d’empécher le 
soleil de dessécher le :terrein trop 
promprement. Alors peu d’eau vous 
suffira, et les boutures prendront 
plus certainement racine. Vous pou- 
vez aussi faire des boutures de plu- 
sieurs autres arbres exotiques de la 
dure espece , que vous planterez 
dans vos jeunes bois , et que vous 
verrez prendre racine avant l’hyver. 
Mais si vous ne vous servez que de 
vieilles branches et non des nou- 
velles , la plupart de vos boutures 
vous manqueront , et celles qui 
Téussiront seront beaucoup plus 
Jong-temps à prendre racine. Quel- 
ques soient donc les plantes rares 
dont vous avez envie d'augmenter 
le nombre , il faut vous servir de 
cette méthode, c’est a-dire , vous 
servir des plus jeunes plants , puis- 
qu’en suivant l’autre, nous ne som- 
‘mes pas assurés que toutes les plantes 
prendront également racine. 

Faites la ronte de vos arbres tou- 
jours verts, en vous conformant au 
service pour lequel vous les desti- 
nez , car si vous soufirez qu'ils 
croissent drus et épais pendant 
l'Eté , il vous sera dans la suite 
fort difficile de les réduire à la 
forme que vous voulez leur don- 
ner; d’ailleurs, plus ils croissent 
drus , épais, et fournis, plus ils 
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sont nuds et dépouillés vers la 


tige. 

Repiquez sur planches, vers la 
fin du mois , vos plants de graines 
de toutes sortes de pins. Si vous 
prenez soin de les couvrir et de les 
arroser, ils auront Fientôt pris ra- 
cine dans cetre saison ; ils seront 
plus forts , et plus en état de sou- 
tenir l’hyver suivant, que ceux que 
vous aurez laissés dans les couches 
à graines, parce que leurs racines 
seront plus stables, plus attachées 
a la terre, et que les tiges seront 
plus courtes. C’est à présent qu’il 
faut prendre un soin extrême de 
tous les plants de semence exoti- 
ques, soit arbres , soir arbrisseaux : 
il faut leur donner de l’ombre er 
les garantir de Vardeur du soleil 
pendant le jour , et pendant les 
chaleurs , sans quoi la terre se des- 
séchant autour de leurs racines, les 
exposeroit à un grand danger. Ces 
jeunes plants sont si près de la sur- 
face , qu'ils n’auroient pas la force 
de soutenir les rayons du soleil 
dans un jour de chaleur. On a donc 
coutume de les arroser à mesure 
que le soleil desséche la terre , et 
qu’il en pompe l'humidité; mais il 
arrive de-là uf autre inconvénienc: 
c’est que leurs tendres fibres rom- 
bent souvent en pourriture ; ainsi, 
le plus sur moyen est de les couvrir 
et de les mettre à l’ombre; on s’é- 
pargne par-là beaucoup d’arrose- 
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mens, et les jeunes plants en par- 
viennent plutôt à maturité. 


TIZ 


Ouvrage à faire dans le Parterre ‘ou 
Jardin de plaifance. 


Retirez vos fleurs annuelles des 
couches chaudes ou autres endroits 
qui leur ont donné naissance , et. 
transportez-les dans les bordures ou 
plate-bandes du parterre, comme : 
capsicum , balzamines , convolyulus , 
pommes-d’amour, soucis de France 
et d'Afrique, amaranthe , œillers 
d'Inde, asrerde la chine, merveille 
du Pérou, chrisanthemes, nicotiane 
ou tabac, palma-christi, alkekenge 
ou coqueret, charmante rezéda ou 
mignonette d’Epypte , stramonium , 
Sultan jaune ( Yellow-Sultan) , car- 
dispermum , Zinnia de deux sortes, 
martynia, bazilic à petites feuilles, 
lavande des Canaries , Aibyscus de 
plusieurs genres, &c., en observant 
de prendre un jour nébuleux, ou 
de ne faire ce travail que le soir, 
et d’arroser, afin que la terre puisse 
mordre plus aisément aux racines. 

Vous pouvez à présent planter 
par marcottes vos œillets carnés 
{ carnation ) œillets , œillets doubles 
de poëre et autres fleurs à racines 
fibreuses qui se multiplient de mar- 
cottes, en observant de les arroser 
sur le champ. Mais ne leur donnez 
pas trop d’eau à la fois, autrement 
Peau leur fera quitter pied, et vous 
Les verrez surnager. Répérez souvent 
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un léger arrosement , afin de facili- 
ter la racine à prendre. 

Voici la vraie saison de vous four- 
nir de cayeux, griffes et pattes, de 
tirer de terre et de transplanter des 
racines de cyclamen , de fritillaire, 
dentde chien, safran, iris de Perse, 
gouttes ou boules de neige ( snow- 
drops) ou perce - neiges , aconite 
dhyver, crocus printaniers, et autres 
fleurs à racines bulbeuses dont les 
feuilles sont mortes; il y en a quel- 
ques-unes qui ne reussissent point 
si l’on tient long-temps leurs racines 
hors de terre , comme: la dent de 
chien et le cyclamen. C’est encore 
ici le temps de tirer hors de terre 
les lys de Guernsey, et le lys de 
Belladonna , soit pour les transplan- 
ter, soit pour en faire des envois 
en prenant la précaution de les en- 
velopper de laine ; ce qui les con- 
servera pendant l’espace de deux 
mois et davantage. 

Coupez les tiges de vos plantes 
dont les fleurs sont passées et qui 
tombent en décrépitude , et donnez 
des bâtons ou baguettes à celles qui 
sont encore en fleurs, sur-tout à vos 
grandes plantes d'Automne qui ris- 
queront d’être brisées par les vents, 
si vous ne leur donnez à temps des 
Luteurs OU soutiens. 

Tirez les racines de vos hyacin- 
tes hors des planches où vous les : 
aviez déposées le mois précédent 
pour mûrir ; orez-en la terre er l’or- 

dure, 
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dure, et laissez-les reposer sur des 
nattes ou sur des paillassons pour 
s’essuyer et-se sécher ; après quoi 
mettez-les dans des tiroirs ou dans 
des boétes sans les renfermer, car 
il faut qu'elles jouissent d’un air 
libre, afin qu’elles ne dépérissent 
pas et qu’elles ne puissent tomber 
en pourriture. 

- C’est à présent le temps de vous 
pourvoir de racines ou oignons de 
tulipes , anemones , renoncules , 
narcisses , fricillaires , couronne im- 
périale, tulipes, et autres fleurs a 
racines bulbeuses et tubereuses , 
dont les feuilles sont passées. Eten- 
dez-les sur des nattes dans une situa- 
tion à l’ombre pour sécher; lavez et 
purifiez-les , et mettez-les ensuite 
dans des boétes ou dans des sacs 3 
où vous les garderez soigneusement 
jusqu’à-ce que la saison de les plan- 
ter soit revenue, en les plaçant hors 
de la portée des rats et des souris, 
qui ne manqueroient pas de s’en ré- 
galer, surtout des oignons de tu- 
lipes. 

Vous devriez fendre en deux ou 
trois endroits, à égale distance, 
ceux de vos œillets carnés ( carna- 
tions ) dont les boutons commen- 
cent à s'ouvrir, afin que leurs fleurs 
pussent également s’écendre de tout 
côté ; autrement elles jetteront leurs 
pétales en dehors seulement du côté 
des boutons : ce qui leur donnera 
ure forme très-irréguliere, Observez 
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aussi de les mettre Bous verre, im- 
médiatement apres que les bou- 
tons sont ouverts, afin de les pré- 


-server de toute humidité. Dans la 


chaleur du jour, il faut revécir le 
verre d’un morceau de papier ou de 
quelque feuille de choux , de crainte 
que la fleur ne soit offensée par les 
rayons du soleil. Quelques personnes 
curieuses couvrent leurs fleurs d’un 
papier huilé , ce qui vaut beaucoup 
mieux que les verres, parce que la 
chaleur n’est pas si grande, et que 
les fleurs n’ont pas à craindre d'être 
brûlées du soleil. Au reste , défiez- 
vous des perce-oreilles et des four- 
mis , Car si ces insectes peuvent par- 
venir jusqu’à la fleur, ils la détrui- 
ront en peu de temps, en rongeant 
la tendre extrémité des pétales près 
du nectarium ; et alors les boutons 
se verront bientot dépouillés de 
feuilles, 

Transplantez celles de vos plantes 
bienniales et perenniales ou-bisan- 
nuelles et vivaces à racines fibreu- 
ses , que vous aviez semées les mois 
précédens dans les couches de la 
pépiniere. Plantez-les dans des en- 
droits où elles aient assez de place 
pour croître et se développer jus- 
qu’à l’'Automne , saison propre à 
les repiquer à demeure dans les 
bordures et les plate bandes du par- 
terre. Parmi elles il faut ranger: 
toutes sortes de chêvre-feuilles de 
France, œillets à graines, œillets 
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de poëte, violiers , colombines ou 
ancholies, giroflée des dames ( stack 
gilliflowers ) , clochettes ou campa- 


nules de Cantorbery, alcée ou mauve: . 


rose , scabieuse, violiers de mu- 
raille ou violette de St. George, 
œillets-carnés ( carnation ) , digitale 
ou gant de renard, campanules, &c. 
Toutes ces plantes doivent passer le 
Printemps dans la Pépiniere à fleurs’, 
et être ensuite transplantées dans le 
Parterre, pour y fleurir pendant 
l'Eté. 

Vous pouvez inoculer à présent 
quelques-unes de vos plus belles es- 
peces de roses, de celles surtout qui 
n'ont point de succeurs et qui n'en 
sont que plus vigoureuses. Les meil- 
leurs sauvageons ou troncs pour les 
enter sont, les rosiers de Damas et 
de Francfort qui passene pour les 
meilleurs cireurs où qui produisent 
les plus beaux bourgeons. Inoculez 
à présent les sortes de jasmins dont 
vous voulez augmenter le nombre ; 
inoculez aussi par approche routes 
les sortes de jasmins qui sont rares ; 
faites-en de même à l'égard des 
orangers , citroniers, limoniers , 
grenadiers , &c. 

Plantez des coupures ou boutures 
de toutes les especes de phlox , de 
double-sultan , double lychnis écar- 
late , œillets , asters tardifs, et 
autres plantes à racines fibreuses 
qui se multiplient de pieds-éclates 
ou en séparant les racines, et dont 
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vous avez besoin d’augmenter Ia 
famille. Si vous les confiez à une 
terre riche et légere , si vous pre- 
nez soin de les garantir du soleil, 
et de les arroser en plein, vous ver- 
rez qu’elles répondront à vos soins 
et qu’eiles prendront promptement 
racine. 


Plantes aciuellement en fleurs. 


Eperon où pied d’alouette ( lurks. 
pur), lys blanc, lys orange, lys à 
raies rouges , pOis toujours Vert, 
verge d’or du Canada, tue-chien ou 
apocin érigé à larges feuilles, apo- 
cyns de plusieurs sortes , acconite 
bleu et jaune , pavots à cornes (for- 
ned-poppies } ou célandines de plu- 
sieurs sortes , capnoides, ouatre Où 
dompte venin blanc, noir et jaune, 
veronique , blatraire , lychnis écar- 
late , rose du compagnon ou lych- 
nis, œillets, berceau de vierge 
double ec simple, flammula jovis où 
clematite, hyssope , orvale, buglose 
d'Orient, doubie ptarmica où herbe 
à éternuer, aimable suiran, xeran- 
themes , coronille herbacée, jacée, 
santoline , acanthes de trois sortes, 
mufle de veau ou antirrhinum, li- 
naire , primerose en arbre , lierre 
en graine ou lierre de France, lierre 
jaune, lierre blanc, valerianelle , 
cornucopoides Ou coruncopée en for- 
me de cornes d’abondance, soucis 
d'Afrique de deux ou trois sortes, 


hieracium , chrysanthemes , lychnis 
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de plusieurs sortes, nigeile de trois 
ou quatre sortes, campanule à fleurs 
de pêcher, pAlox de trois sortes, 
gentianelle, violier blanc à fleurs 
doubles et à fleurs simples, chévre- 
feuille de France blanc et rouge, 
attrape-mouche de Lobel , nombril 
de Vénus, Adonis , miroir de Vé- 
nus., œillec de Poëte double et 
simple , attrape - mouche double, 
lys ardent à bulbe ou bulbeux, mar- 
tagons de plusieurs sortes , orni- 
thogale, iris, bec de grue de plu- 
sieurs especes , valeriane rouge, 
_valeriane blanche, valeriane de jar- 
din , valeriane de Grece a fleurs 
_bleues-et blanches , ceil de bœuf 
Oriental à fleurs bleues et à fleurs 
blanches , bourton de bachelier{ 4a- 
chelor’s button) ou lychnis à fleurs 
doubles et à fleurs simples , Robin 
en lambéaux double, herbe à l’arai- 
rgnée ou anthericum de Savoie et de 
Virginie outradescante{ tradescant), 
pavots de divers genres, Colombines 
ou ancholies de diverses couleurs , 
scrophulaire d’Espagne et de Portu- 
gal, scabieuse des Indes, quelques 
sortes de statice, touffe de candie, 
lychnis-nain , Aesperis ou julienne 
bararde annuelle, digitales ou gants 
de renard (fox-gloves) , gladioles 
de trois ou quatre especes, helle- 
bore blanc à fleurs pourprées, vertes 
er noires, fumeterre pérennial ou 
vivace jaune , fumeterre de Tan- 
ger, jacobée ou seneçon. de 
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balzamine femelle d'Afrique , per- 
venches , fraxinelle à fleurs de 
pourpre et à fleurs blanches , peste 
de loup (svo/fs-banej ou grand ac- 
conite bieu et blanc , iris de Chal- 
cédoine , hélianthemes , lavande de 
mer, smilax, asphodels , eupacorium, 
cyanus de plusieurs sortes , aristo- 
loche à racines longues et rondes, 
ascyrum où herbe de St. Pierre, fa- 
bago ou faux - caprier , camomiile 
double , capsicum, grande centau- 
rée , dictamne de Crête, arum, 
fenouil-géane ( fennel - giant ) ou 
grand fenouil , lavatere , lavande, 
fleurs de soleil de différens genres 
ou corona-solis , polium de montagne, 
lupins , lys de fontaine , lavande à 
feuilles coupées , blatraire, toque 
d'Orient à fleurs jaunes, toque ou 
cassida des Alpes à grandes fleurs 
bleues”, Christophoriana Virginiana 
ou herbe de S. Christophe, grande 
gentiane jaune, Ruischiana ou plante 
de Ruisch de deux-sortes, aimable 
rezeda , phlomis , betoine de diverses 
especes , chardon en globe ou échi- 
nope, cirsium , trachelium , campa- 
nule pyramidale , cerinthe ou mé- 
liner de trois genres, jacobée ou 
senegon pourpré, scille , mauve 
d’Orienz , adonis jaune et rouge, 
houx de mer ( sea-holly), alcea, 
ketmia vesicaria de quatre sortes, 
narcisse de mer, valneraria flore coc- 
cinéo , avec quelques autres moins 
dignes de remarque. 
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Arbres et arbrisseaux de la dure espece 
ou de pleine terre actuellement en 
fleurs. 

Sené en vessie de deux ou trois 
sortes, grenadiers à fleurs doubles 
et à fleurs simples, genet d'Espagne, 
jasmin jaune à larges feuilles, jas- 
min blanc, rosiers de plusieurs sor- 
tes, tamarins , sumach de Virginie, 
dorycnium , althée en arbrisseau à 
feuilles de bryone , althée en ar- 
brisseau à fleurs plus petites que le 
précédent , oleaster , ptelea , micou- 
coulier ou celis , framboisier odo- 
rant et érigé du Canada, tilleul, 
quinquefolium ou quintefeuille en 
arbrisseau , germandrée en arbre, 
chévre-feuille tardif rouge et à 
longue floraison ( long-blowing ) ou 
dont la fleur dure long-temps , ché- 
vre-feuille de Hollande , idem tou- 
jours vert, spirea a feuilles de sau- 
Je , idem à feuilles de mille-pestuis, 
mille-pertuis en arbrisseau , Ayperi- 
cum des Canaries, clématire de Ca- 
tesby ( Cateshy’s climber ) ou phaséo- 
lide de la Caroline, /amium peren- 
nial ou vivace en arbrisseau ou 
stachys , syringa , medicago frutes- 
cers , mauve en arbre , aubépine 
d'Amérique de trois ou quatre sor- 
tes ; viburnum de trois ou quatre 
sortes, colurea d'Orient , fleur de 
la passion , trois ou quatre especes 
de berceau de Vierge, fusain, bois 
de chien d'Amérique, diospyros ou 
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persimon, frange (fringe ) ou perce- 
neige en arbre, zoxicodendron , cistes 
de plusieurs sortes , phlomis , acacia 
de Virginie, catalpa ou plante de 
Bignon , amorpha ou indigo bâtard, 
caprier en arbuste , coccygria ou su- 
mach , tulipier , clethra , itea , spi- 
rea ou millepertuis rouge et blanc , 
célastre , deux sortes de mélianthes, 
petit magnolier , cytisus glaber nigri- 
cans , cytise hérissé , diervilla , sené 
de scorpion ou baguenaudier , lau- 
rier de Portugal , églantier odoranc 
double ( double sweet- briar ) , peri- 
ploca ou soie de Virginie, genet 
de deux ou trois sortes, absynthe 
en arbre, colutea Æthiopica , pista- 
chier , bois de chien d'Amérique, 
bois de chien de Tartarie , chatai- 
gnier aux chevaux ( horse-chesnut ) 
ou maronnier d'Inde à fleurs écar- 
lates ou Æsculus hippocastanum , et 
quelques autres de moindre notice. 


Plantes médicinales qu'on peut à 


present cueillir pour le service. 


Molene ou bouillon-blanc , vé- 
ronique, scrophulaire, betoine de 
fontaine, ros-solis, benoite ou herbe 
de St. Benoit ou geum , brunella , 
palegium ou sol-royal ( penny-royal ) 
ou pouliot , fleurs de pavor rouge, 
parietaire , herbe aux chats, lys de 
fontaine , menthe , menthe-poivrée, 
mille folium , scabieusé , morceau 
du diable ( deyil’s bit) matricaire , 
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méliot , pimprenelle , mauve , mar- 
rube noir et blanc, pimprenelle, 
saxifrage, sauge de vertu (sage of 
virtue) , sauge rouge , poivrée ( dit- 
tander où pepper-wort) , lin de mon- 
tagne , lierre herbacé jaune, tané- 
sie , fleurs de troëne , sedum ou pe- 
tite joubarbe , trefle de pied de 
lievre ( hare’s-foot ), mille-pertuis, 
hyssope, herbe à l’hernie ou Aernia- 
ria, alisandre , feuilles de frêne, 
herbe à Robert , bec de grue mus- 
qué, bec de grue à pied de colombe 
( dove’s - foot crane’s bill), genér, 
moutarde des haies ou erysimum, 
chanvre d’aigremoine ou eupato- 
rium, fraise en fruit , plantain a 
Jarges feuilles, idem à feuilles res- 
serrées , pied de veau, estragon, 
Jlavande-garderobe, petit-muguert ou 
gallium ou lit de paille des Dames 
( ladies bedstraw) , absynthe com- 
mune, absynthe Romaine , lavande 
en épis ( lavander-spike ) fleurs de 
tilleul , branche ou branc-ursine , 
consoude ou symphytum, épinard , 
aigremoine ou ageratum, serpylum 
ou mere de thym ( mother cf thyme ) 
ou serpolet , grande jombarbe , agri- 
monia ou aigremoine , cigue , Ciguë 
aquatique, verveine-mauve ( ver- 
vain-mallow ), thym, mauve de ma- 
rais, chicorée , mantelet des Da- 
mes , pimprenelle , sureau-nain , 
anonis ou arrête-bœuf, boureille- 
bleue (bleu - bottle) ou cyanus ou 
bluer de montagne, romarin, sou- 
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cis, graine d’argent ( silver- weed ) 
ou tanésie sauvage, germandrée, 
orpin ( orpine ) ou anacampseros , 
racines de cyclamen, digitale , ar- 
moise , bourrache , buglose , char- 
don de pourceau ou laiteron , ar- 
roche de jardin, arroche-puant , 
bourse du berger, chévre-feuille, 
bétoine , chardon-bénit , calaminthe 
ou melisse, benoite , polygone ou 
polygonum, eamomille , cynoglosse, 
euphraise ou l'œil - luisant ( Eye- 
bright ), framboise en fruit, rose 
de Damas, rose blanche , fleurs de 
rose ardente , fleurs de sureau , ste- 
chas ou lavande de France, et véro- 
nique aquatique. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte 
ou lorangerie, dans le Jardin et 
dans la Serre chaude. 


Les orangers étant actuellement 
en fleurs, doivent être constamment 
arrosés dans les temps secs , afin de 
faciliter le développement du fruic. 
Il faut aussi remuer la terre à la sur- 
face des caisses et des pots, y mettre 
un peu de fumier de vache ou de 
bœuf bien consommé , en l’élevane 
sur les côtés, afin de laisser un 
creux pour contenir l’eau. Mais ne 
vous servez jamais d’un fumier neuf 
ou d’un fumier de brebis ou de 
daim bien détrempé dans l’eau au- 
paravant , afin de la rendre plus 
nourrissante , ainsi que le prati- 
quent plusieurs personnes au grand 
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préjudice de leurs arbres. Ces eaux, 
fortement impregnées de sels, bien 
loin de porter la fécondiré, chan- 
gent les feuilles en un jaune-pâle, 
er font fleurir les arbres hors de 
saison: ce qui leur cause de la foi- 
blesse , et les détruic souvent dans 
l'espace de deux ou trois ans. La 
meilleure eau pour les orangers est 
celle de riviere ou d’étang , lors- 
qu'elle a été quelque-temps expo- 
sée à l'air et au soleil. Si vous n’a- 
vez que de l'eau de pompe ou de 
puits , vous devez l’exposer au soleil 
et à l'air pendant deux ou trois 
jours avant de vous en’servir. Cueil- 
lez les fleurs de vos orangers à me- 
sure qu’elles paroissent , et n’en 
faissez pour frair que quelques-unes 
sur chaque arbre, en choisissant 
. celles qui sone sur les plus fortes 
branches , et qui sont les mieux 
situées. 

Plantez quelques rejettons ou 
coupures de myrthe , sur couche 
d’une terre riche et légere, en ob- 
servant de les arroser et de les 
mettre à l'ombre, jusqu’ace que ces 
nouveaux plants aient pris racine. 


cera- 


Faites-en de même pour le gera 
nium , Cytises , /eonurus ou queue de 
lion , doria , elichrysum , hermannia,, 
sauge d'Afrique , othonne , soucis 
d'Afrique , dantana , halleria, aster 
d'Afrique , cistes , fubaso, lotus , 


arctotides , conyzz ou l'herbe aux 
puces , sumach d'Afrique, er plu- 
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sieurs autres plantes exotiques en 
arbrisseau. Mais en choisissant vos 
rejettons ou boutures ou branches 
coupées, prenez celles, qui ne por- 
tent point de fleurs , qui sont fortes 
et vigoureuses, et qui n'ont pas 
éprouvé de foiblesse pendant un 
trop long séjour dans la Serre, et 
pratiquez à leur égard le traitement 
désigné dans plusieurs articles du 
Dictionaire des Jardiniers. 

Vous pouvez à présent faire aux 
plants de votre Serre tous les chan- 
gemens qu'ils demandent, en met- 
rent dans des pots plus larges les 
plants renfermés dans une enceinte 
trop étroite, ct en observant d’ar- 
racher ou de trancher toutes les ra- 
cines mortes où tombées en corrup- 
tion. Orez le plus de terre que vous 
pourrez a la motte qui enveloppe 
les racines ; mais prenez garde d’en 
orer trop et de laisser les racines nues 
et à découvert. Les jeunes plants 
devroient avoir une situation à l’om- 
bre, afin qu’ils fussent à ] abri des 
vents violents. Il seroir aussi très-à- 
propos de leur donner des suteurs 
ou des baguettes pour les soutenir, 
er même d'élever une barriere jus- 
qu’à une certaine hauteur, er de 
lier à cette. barriere les baguettes 
et les tiges pour les tenir fermes et 
empêcher que le vent ne les déplace 
avant qu'ils aient pris racine. En- 
suite vous les porterez dans les en- 
droits qui leur sons destinés pour y 
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passer l'Eté , en choisissant un lieu 
à l'ombre et à l'abri des vents. 
N'oubliez pas, ainsi que je viens 
de le dire, d’attacher les tiges à la 
barre, afin que le vent ne puisse les 
renverser. 

Faites des coupures ou boutures 
de divers genres de cierge, sedum, 
euvhorbe, mésembryantheme , cc- 
tyledons , figuier d'Inde, crassule, 
Klenia , et autres plantes succulentes 
dont vous avez besoin d'augmenter 
la famille. Laissez- les reposer quel- 

uc-temps à l'ombre dans la Serre 
chaude, pendant quinze jours en- 
viron , afin que la partie blessée 
puisse se guérir avant de faire votre 
plantation : sans quoi vos boutures 
seroient en danger de contracter de 
la corruption. 

Remuez bien l'écorce de vos 
couches chaudes faites depuis long- 
temps; donnez- leur un rechaud, 
cest-a-dire , ajoutez de nouvelle 
écorce dans les endroits qui ont be- 
soin de supplément. Vous en re- 
nouvellerez la chaleur, et vous en- 
foncerez tout de suite vos pots dans 
Ja couche. Ceci devroit se faire dans 
Te temps d’une chaleur douce , et 
lorsqu'il y a peu d'air; de crainte 
«qu’en exposant vos jeunes plants à 
un temps froid, er en plein air, ils 
n'en reçussent quelque dommage. 
Si cependant la saison continuoit de 
n'être pas favorable , il faudroir 
porter vos pots dans la Serre chaude; 
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car ces jeunes nourrissons ne sau- 
roient supporter le plein air, lors- 
que le vent est froid ou violent. 


Quand le temps est serein, vous 
devriez accorder la libre jouissance 
de l'air à vos tendres plantes exo- 
tiques. Dans les petites serres chau- 
des, rendez le service à vos jeunés 
plants de couvrir les fenêtres près 
desquelles ils sont situés, afin de les 
dérober à la grande chaleur du jour. 
Mais dans les grandes serres chau- 
des , où vos jeunes plants ont de 
l'espace, vous pouvez vous dispen- 
ser de prendre cette précaution, à 
moins que ce ne soit pour les plants 
nouvellement empotrés , et que vous 
ne voulussiez attendre qu'ils aient 
pris de nouvelles racines. 


Transplantez dans des pots sépa- 
rés vos plantes exotiques provenues 
de graine dans Ie Printemps, et 
plongez dans une nouvelle couche 
chaude celles qui sont les plus ten- 
dres , afin de leur donner de Ia 
force et d’aider à leur développe- 
ment. Mais celles qui sont de la 
dure espece, ne demandent que de 
lombre , jusqu’à ce qu’elles aient 
pris racine; ensuite de quoi vous 
les porierez dans les lieux où elles 


doivent passer l’Eté. 


Vous pouvez à présent tirer hors 
de terre les racines de la campanule 
des Canaries, ainsi que de la plu- 


part des plantes à racines bu'beuses 


120 
et tubereuses qui viennent du Cap 
de Boune-Espérance , comme : hæ- 
manthes , gladiole d'Afrique , cri- 
num bleu à racines tubereuses , si- 
syrinchium, squille , cyclamen de 
Perse, cunonia , watsonia , antholize, 
ixia , ornithogale , ec plusieurs au- 
tres sortes dont les feuilles sont 
actuellement mortes. On peur en 
ce temps transplanter leurs racines 
en toute sûreté; ec même elles sup- 
porteront facilement le transport 
pour des lieux éloignés , si l’on a 
soin de les envelopper de mousse, 
Cependant il y en a certaines qui 
demanderoient d’être aussitôt plan- 
tées dans des pots garnis d’une terre 
fraiche , et d’avoir le soleil du ma- 
tin jusqu’à onze heures. 11 faur aussi 
leur donner de temps en temps un 
peu d’eau dans les temps secs ; mais 
il fauc la distribuer avec épargne 
jusqu'à ce qu'elles aient poussé 
de nouvelles feuilles ; car beaucoup 
d’eau dans certe saison, et lorsque 
Jes racines sont presque inactives , 
ne manqueroit pas de leur causer 
de la pourriture. 

Voici encore la saison propre a 
transplanter des racines de lys de 
Guernsey et de Belladona , puisque 
leurs feuilles sont absolument mor- 
tes; et si celles-ci ne vous satisfai- 
soient pas , vous pourriez vous en 
procurer des pays étrangers. Il est 
certain que si vous atrendez plus 
tard , les vieilles racines en auront 
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produit de nouvelles , er vous ne 
pourrez plus alors vous flatter qu’el- — 
les réussiront, Les racines du lys 
de Guernsey doivent être plantées 
dans des pots remplis du mélange 
que je vais indiquer ; ou si vous ai- 
mez mieux, plantez-les dans des 
bordures chaudes où, pendant les 
froids rigoureux , vous les couvri- 
rez de nattes ou de paillassons, afin 
de conserver leurs feuilles. Voici la 
composition : prenez un tiers de 
fraiche terre de pâturage , un tiers’ 
de sable de mer, et un autre tiers 
de vieux plâtre ou de chaux de dé 
combres. II faut que le tout soit 
bien mélangé , et que le fond de 
vos pots ou des bordures soit rem- 
pli de pierres, afin de laisser à l’eau 
un passage libre. Remplissez en- 
suite vos pots de cette composition, 
et placez-y vos racines ; après quoi 
vous exposerez vos pots dans des 
lieux où ils puissent jouir du soleil 
du matin. Vous ne leur donnerez 
d’abord que peu d’eau , et seulement 
jusqu’à ce que vous apperceviez des 
feuilles ; ensuite vous la leur épar- 
gnerez davantage. La belladonna , 
qui est une espece assez dure , mû- 
rira mieux si vous plantez ses ra- 
cines dans des bordures chaudes. 
Mais si le sol est humide, il fau- 
droit tellement exhausser la terre 
dans les bordures , que l'humidité 
ne püt atteindre à la bulbe. Il ne 
faut pas manquer non plus de garnir 


de 
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de plâtre rove le fond, afin d'en 
éloigner l'humidité. 

Les tubereuses que vous avez 
plantées de bonne-heure , vont bien- 
tôt fleurir. Transplantez dans des pots 
celles qui sont encore sur couches, 
en observant soigneusement de lais- 
ser à la racine le plus de morte qu’il 
se pourra. Placez-les ensuite dans 
les endroits ou elles doivent rester 
pour fleurir , en les rafraichissant 
souvent avec de l'eau. Celles qui 
one été plantées plus tard, afin de 
remplacer les premieres , doivent 
jouir de l'air le plus qu’il est pos- 
sible , et doivent être fréquemment 
arrosées; ce qui les rendra fortes 
et vigoureuses , et les metrra en écat 
de produire beaucoup de fleurs. 

Vos plants d’ananas doivent à 
présent être arrosés très-souvent , 
sans cependant leur donner de l’eau 
en trop grande quantité ; et lorsque 
le temps est chaud, laissez-les respi- 
rer Pair autant que faire se pourra, 
spécialement ceux qui sont sous 
chassis ou ceux qui se trouvent dans 
l'endroit le plus bas de la Serre 
chaude. Si les vitres ferment trop 
juste , les feuilles seront brülées au 
grand préjudice de la plante , et le 
fruit en sera moins délicat. Mais si 
vous leur donnez trop d’eau , et que 
les fenêtres soient trop ouvertes 
pendant le jour , ainsi que le pra- 
tiquent quelques personnes peu ju- 
dicieusés , la plante souffrira auranc 
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de cette facon que de l'autre ; ex 


tout le succès ne dépend que de 
savoir également proportionner l'air 
avec l’eau. 

Vers le milieu du mois, vous 
pouvez commencer à sortir de la 
Serre chaude quelques-uns de vos 
aloes les plus durs, et quelques 
autres plantes succulenres. Vous les 
ferez passer d’abord dans fa Serre 
ordinaire , où vous les laisserez 
jouir d'une grande portion d'air 
pour les fortifier pendant quelques 
jours. Ensuite vous les placerez de- 
hors 2 l’ombre , et dans un endroit 
où il y air peu de limagons et 
d’autres semblables, Car 
quand on les expose-rour de suite et 
au sortir immédiar de la Serre , à la 


insectes 


violence du soleil, il arrive au'ils 
changent de couleur et qu’ils ont 
mauvaise mine ; c’est pourquoi 1l 
faut les y accoutumer par degrés. 
Mais si les limacons et limaces 
peuvent en approcher , ils en ron- 
geront les feuilles et les déhgure- 
ront totalement. Après que vous 
avez un peu éclairci la Serre chaude, 
en commençant par en éloigner les 
plants de la plus dure espece, il fauc 
mettre ceux qui restent plus à leur 
aise , leur donner plus d’inrervalte, 
les placer sur des appuis ou des ta- 
blectes , les nettoyer , leur ôter la 
poussiere qu'ils peuvent avoir ra- 
massée , enfin leur faire respirer 
Pair avec plus de liberté ; par-là ils 
| 
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acquerront de la force et de la vi- 
gueur; et ceux qui seront en État 
d’être exposés en plein air au mi- 
lieu de l'Eté, n'en souffriront que 
mieux leur déplacement vers la fin 
du mois. 


Plantes en fleurs dans la Serreverte, 
dans le Jardin et dans la Serre 


chaude. 


Orangers, limoniers, citroniers , 
tilleuls, gramen sylvaticum (shaw- 
docks }ou chadoce, myrthe, olivier, 
ciste halimi folio , ciste male de dif 
férentes sortes , ciste /edum, psora- 
lea de plusieurs sortes, asclepias 
d'Afrique à feuilles de saule de 
trois especes , graphalium blanc 
d'Afrique, grand gnaphalium jau- 
ne, lantanas à feuilles de houx, 
hibiscus à feuilles divisées , hibiscus 
à fruit esculent ou bon à manger, 
cottonier , mesembryanthemes de 
plusieurs genres , jasmin des Indes 
jaune, sedum de plusieurs sortes, 
colutée d’Ethiopie, mauve d’ Afrique 
en arbrisseau , darba-jovis ou l’ar- 
buste-argenté (silver bush) campa- 
nule bâtarde d’ Amérique, scabieuse 
en arbre d'Afrique , basella, mé- 
lianthes de deux sortes, mimosa de 
trois ou quatre sortes , genet blanc 
d'Espagne , cotyledons , jacropha 
ou cassave a feuilles multifides ou 
découpées (with a multifyd leaf ) , 
idem à feuilles de ’herbe aux poux, 
marantha où sagittaire des Indes, 
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nasturtium double des Indes , arbre 
à café, polygale d'Afrique en ar- 
brisseau , amomum Plni, sauges 
d'Afrique de deux ou trois sortes, 
jasmin des Acores( azorian) , aloès 
de plusieurs sortes, grenadier nain, 
roseau fleuri des Indes , phlomis de 
trois ou quatre sortes, genet des 
Canaries , geranium de plusieurs 
sortes , fleurs de la passion de plu- 
sieurs especes , Plumeria , cassia de 
plusieurs genres, oléandres, reu- 
crium Baticum , lotus de Crête, 
lotus hémorrhoïdal major et minor, 
arbre de corail (coral-rrée ) , faux 
caprier (bean-caper ), hermania de 
quatre ou cinq sortes , lentiscus , 
euphorbe , pancratium d'Afrique, 
mauve des Indes ou abutilon , pa- 
paie ou papaya, cierges , /antana , 
crotalaria , anonis , pomme épineuse 
double à fleurs blanches et pour- 
prées, lotus à fleurs noires, diosma 
de trois sortes , heliotrope, lycium, 
célastres , Martynia de trois genres, 
lavande des Canaries , crinum , poi- 
vre de deux sortes, tabernemontana, 
W altheria, Tournefortia, Brunsfelsia, 
vinca de l'Ile de Bourbon, solanum, 
alkekengi de plusieurs sortes, arum, 
hæmanthe à feuilles de colchique, 
anthericum , Piercea , melocaëlos où 
melon-chardon , Gesneria , digitale 
des Canaries en arbrisseau , adha- 
toda ou noyer de Malabar de deux 
sortes, Kiggelaria, Grewia , asclepias 
d'Amérique de ‘plusieurs sortes , 
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Clutia, passerina, phyllanthe, ci- 
thymale, phycolacca de trois sortes, 
Chironia , ascyron des Baléares , jas- 
min d'Arabie , convolvulus en ar- 
brisseau , lavatere d'Afrique en 
arbrisseau , Rauvolfia , Basteria, 


123 
absynthe en arbre , sumach d’A- 
frique , Borbania , laurus regia, 
ozeille en arbre , crassula , pal- 


mier , Malpighia, Turnera, hedy- 


sarum , bupleurum arborescens , avec 
quelques autres, 
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Ouvrage a faire 


A U commencement du mois , 
semez pour derniere récolte des 
haricots , et choisissez un endroit 
qui les défende des matinées froides 
de ’ Automne; car cette semaille ne 
cessera de vous donner dy fruit jus- 
qu’a la St. Michel, pourvu que le 
froid ne leur fasse aucune injure. 
Si vous vous appercevez , lorsque 
vous les planterez , que la terre soit 
séche, faites tremper dans l’eau vos 
haricots pendant sept à huit jours, 
afin de faciliter leur développement. 
La meilleure espece est le haricot à 
fleurs écarlates , lequel ne disconti- 
nuera de porter que lorsqu'il sera 
détruir par le froid. 


Nettoyez la terre où vous avez 
déposé vos choux-fleurs pour pre- 
miere récolte; Ôtez routes les feuil- 
les éparses, plâtres, gravier et mau- 
vaises herbes. Si vous avez des con- 
combres pour cornichons entre les 
fosses ou les grands sillons, (comme 
c'est la coutume parmi les Jardi- 
niers de Londres) portez de la terre 
avec la houe tout-au-rour des trous 
qui renferment vos jeunes plants, 
et faites un creux semblable à un 
bassin pour contenir l’eau que vous 
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leur donnez. Si dans les petits sil- 
lons ou sentiers étroits , vous avez 
mis des choux pour le service d’hy- 
ver (comme cela se pratique encore 
par les mêmes Jardiniers ) , butrez 


les tiges et sarclez soigneusement. 


Vers la fin du mois , semez des 
épinards pour le service d’hyver, 
ainsi que des choux-cabus , carottes 
et oignons , pour rester pendant 
l'hyver jusqu’au Printemps, Les 
turneps où navets de derniere récolre 
doivent à présent se semer en plein 
champ, afin de les avoir au Prin- 
temps. Repiquez , pour le service 
du Printemps , choux , brocolis , 
choux de Savoie, et transplantez 
vos choux-fleurs pour les recueiblir 
en Automne. ‘ 

Plantez du céleri par rayons 
( drills) pour blanchir, supposé que 
ce soit du céleri d’Italie ; mais si 
c’est du céleri rave (turnep-rooted), 
il vaut mieux le planter dans une 
terre légere , en faisant une petite 
dossiere ou une €levation de terre 
tout autour, afin d'empêcher l’eau 
de s’enfuir. Repiquez des endives 
pour blanchir , et continuez de se~ 
mer toutes sortes de petites salades 
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qui ne croissent que crop dru dans 
Cette saison , et qui sont aussitôt 
propres au service. 

Quand le temps est sec , arrosez 
vos plantes nouvellement repi- 
quées ; et que ce soit coujours le 
soir , car un arrosement du soir est 
plus profitable que trois autres faits 
pendant le jour , parce que l’hu- 
midité ayant le temps de pénétrer 
la terre et de s’y introduire , elle 
parvient lentement jusqu’à l’extré- 
miré des fibres de la racine par où 
la plante tire sa nourriture, avant 
que le soleil paroisse pour l’évapo- 
rer. Si au contraire vous arrosez le 
matin , le soleil paroic, ec l'humi- 
diré se dissipe sans avoir pu attein- 
dre la racine. Vous pouvez encore, 
après avoir arrosé , et si vous-le ju- 
gez à propos , répandre un peu de 
fumier de feuilles ou de vieux chau- 
me(muich) sur la surface de la terre, 
tout autour des racines. 

C'est à présent que vous devez 
travailler soigneusement à détruire 
toutes les mauvaises herbes dans 
tous les coins de votre jardin; car 
si vous négligez de les arracher, 
elles perfectionneront promptement 
leurs graines, s’accroitrone à l’in- 
fini, resteront plusieurs années ha- 
bitantes de votre jardin, et ne cau- 
seront pas moins de peine au Jardi- 
nier , que de dommage à ses récol- 
tes. Faites le même travail pour vos 
engrais, et ne permettez point aux 
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mauvaises herbes de s’y réfugier ; 
poursuivez - les avec acharnemenc 
jusques dans leurs dernieres retrai- 
tes; car si vous les souffrez sur vos 
engrais, elles reviendront au jardin, 
et y causeront autant de ravage 
qu'auparavant. C’est à quoi peu de 
personnes pensent, quoique la chose 
soit d’une grande conséquence. Il 
faut les arracher aussi des murs, des 
palissades, et de routes les barrieres 
qui bordent votre jardin, sur-tout 
celles qui ont la graine coconeuse 
ou pleine de duvet; car ce sont 
celles-là que le vent porte plus faci- 
lement dans le jardin, et dont la 
race se multiplie bientôt abondam- 
ment. 

Recueillez vos graines d’épinards, 
de maches ou doucettes , d’oignons 
de Galles , cressons et autres sortes 
qui sont mares et montées ; coupez 
les troncs, et érendez-les sur des 
nattes ou sur des toiles, dans un 
endroit sec et aéré, afin que les 
graines puissent se durcir; puis frot- 
tez ou battez-les pour les faire sortir 
de la capsule, et placez-les ensuite 
dans un endroit où la vermine et 
les insectes ne puissent les détruire. 

Tirez de terre vos oignons, ails, 
rocamboles, échalottes , &c. lors- 
que vous vous appercevez qu'ils sont 
fanés et flétris; étendez-les dans un 
endroit sec et aéré, en les séparant 
l’un de l’autre, et laissez-les se 
sécher et se durcir, jusqu’à ce qu'ils 
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soient propres au service d'hiver. 

Continuez de butter vos céleris 
plantés par rayons (drills) les mois 
précédens, à mesure qu'ils avancent 
en hauteur. Mais prenez bien garde 
de ne pas élever la terre jusqu’au 
cœur ou jusqu’au milieu de la plante, 
vous I’éroufferiez , vous arrêteriez 
Ja transpiration, et la plante tom- 
beroit en pourriture. Liez les endi- 
ves qui ont acquis toute leur gros- 
seur , liez-les pour blanchir, en 
observant toujours de faire ce tra- 
vail dans un tems sec; car si lors- 
que vous les liez, les feuilles sont 
humides, elles porteront la corrup- 
tion dans le cœur de la plante. 

Arrachez toutes les vieilles tiges 
de féves, de choux, de pois, et 
autres plantes légumineuses qui ont 
donné leur fruit, afin que le terrein 
en soit débarrassé ; car si vous souf- 
frez qu’elles y restent plus long- 
tems, elles serviront de retraite et 
d’asile à la vermine , au grand pré- 
judice des plantes adjacentes, er qui 
seront à leur voisinage. 

Ne donnez plus d’eau à vos me- 
Jons qui commencent à présent de 
müûrir, parce que cela les rendroit 
aqueux et de mauvais goût. [l est 
vrai que ceux qui préferent la gros- 
seur dans le fruir, trouvent mieux 
leur compte en les arrosant cons- 
tamment et en plein, sur-tout quand 
il fait chaud. Mais peu leur importe 


Ja qualité du fruit, pourvu qu'il ait 
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de la grosseur et de l’embonpoint. 
C'est la raison pour laquelle les 
Jardiniers qui portent au marché , 
préferent l’espece la plus dure , 
parce qu’elle produit les melons les 
plus gros, quoiqu’ils n'aient pas 
plus de saveur que des citrouilles. 

Vous pourriez travailler à pré- 
sent à vos jeunescouches d’asperges, 
faites le printemps dernier, en re- 
mettant de nouveaux plants dans 
les endroits qui ont manqué ; mais 
choisissez pour cette opération un 
temps humide. Les jeunes asperges 
que vous planrerez dans cette sai- 
son auront pris racines avant l’hy- 
ver, et produiront déja quelques 
rejettons en Automne. 

Vos concombres élevés sous ver- 
res érant actuellement en pleine 
maturité , demandent à être arro+ 
sés en plein quand il fait beau et que 
le temps est sec; autrement ils s’é- 
puiseront en peu de temps et combe- 
ront dans le dépérissement. 

Repiquez le céleri dans les plan- 
ches où vous l’aviez semé en Mai, 
afin que ces plantes puissent acqué- 
rir de la force et de la vigueur avant 
que d’être replantées par rayons 
( drills) pour blanchir. Transplantez 
aussi quelques endives, afin de suc- 
céder à celles plantées le mois pré- 
cédent. 

Rien ne vous empêche de semer 
à présent des radix’ à racine’ de 
turneps , lesquels seront excellents 
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pour le service de la table au mois 
d'Octobre, et qui continueront de 
l'être jusqu’à ce que des froids ri- 
goureux les aient détruits. Si l'on a 
coutume de vous demander en Au- 
tomne des radix de l’espece com- 
mune , pourquoi n’en semeriez-vous 
pas vers la fin du mois, dans un ter- 
rein humide ? Ils seront en érat de 
vous servir un mois ou cinq se- 
maines après, et continueront d'être 
excellents un mois au-delà. 
Sarclez vos artichaux plantés au 
Printemps dernier, ainsi que toutes 
les autres plantes semées dans l’in- 
tervalle des rayons , afin qu’elles 
aient une liberté entiere de s’éten- 
dre et de se développer. Car si vous 
laissez d’autres herbes à leur voisi- 
nage croître parmi elles dans cette 
saison , elles ne vous produiront 
qu’un fruir petit ou avorté. Lorsque 
vous avez cueilli les artichaux pro- 
pres à présent au service , cassez et 
brisezen la tige jusqu’à la surface 
de la terre , afin que les racines ne 
reçoivent point d’injure par la charge 
de ce poids inutile; et ne suivez pas 
l'exemple de certains Jardiniers peu 
judicieux, qui se contentent de cou- 
per la tige à l'extrémité d’en-haur, 
en laissant subsister le tronc prin- 
cipal au grand préjudice des racines. 
Semez à présent des graines de 
rocoli pour derniere récolte , les- 
quelles seront bonnes en Avril, lors- 
que routes vos autres têtes de bro- 
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coli seront passées , et qu’il n’en 
restera plus que celles provenues 
de drageons ou de branches latérales 
(side-shoots). Ce dernier semis pro- 
duira plus de tendres têtes qu’au- 
cun drageon des semailles précé- 
dentes , mais elles ne seront pas si 
pommées. 

Vous pouvez aussi semer des en- 
dives pour derniere récolte , vers la 
fin du mois, pour succéder à la se- 
maille du mois précédent, laquelle 
ne durera gueres que jusqu’en Oc- 
tobre ; tandis que le semis de Juil- 
let continuera d’être bon jusqu’en 
Avril, pourvu que la sévérité du 
froid l’ait épargné. 

Si l'on vous demande des fourni- 
tures de petites salades , pourquoi 
n’en semeriez-vous pas à présent 
dans des bordures au Nord ? Il est 
bon mème de répéter cette semaille 
de trois jours en trois jours ; car 
dans cette saison ces plantes crois 
sent promptement , et sont aussitôt 
propres au service. 

Repiquez sur planches vos lai- 
tues cosses , lairues de Cilicie er 
autres especes semées dans le mois 
dernier ; car si l’Automne est favo- 
rable, elles pourront déja vous ser- 
vir en Septembre. 


Produits du Jardin Potager. 


Choux-fleurs , artichaux , choux, 
carottes , féves , pois , haricots, 
turneps Où navets , lzitues de toutes 
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les sortes, concombres , melons , et 
toutes sortes de petites salades ou, 
comme : radix, raves, moutarde, 
cresson , pourpier; er des semailles 
de primeur : céleris er endives; fe- 
nouil , oignons, ail , rocambole , 
persil , ozeille , chervis , scorso- 
naire, salsifix du premier semis ; 
bettes, radix aux chevaux ( horse- 
radish ) ou cochlearia armoracia Ou 
radix sauvage , pommes de terre 
plantées de bonhe-heure; et dans les 
terreins humides ou fangeux, radix, 
épinards, soucis , tomates pour sou- 
pes, lorsqu’on les a plantées de 
bonne-heure et dans des situations 
chaudes; pimprenelle, bourrache , 
buglose , menthe, baume , sauge, 
thym , marjolaine odorante , basi- 
lic, avec quelques autres plantes 
aromatiques et herbes porageres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruit 
et dans la Vigne. . 


Au commencement du mois, 
examinez d’un œil atrentif vos ar- 
bres de muraille er d'espalier; re- 
tranchez toutes les branches qui 
poussent en avant, er ne laissez que 
les branches régulieres Gestinées a 
être appliquées contre le mur ou 
l'espalier, et que vous mettrez dans 
leur juste position , afin que le fruit 
ait la jouissance du soleil ec de l'air 
pour le mûrir ec lui donner une sa- 
veur agréable. Si ce travail est bien 
exécuté , vous n'aurez pas besoin 
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de dépouiller les branches de leurs 
feuilles , comme le pratiquent quel- 
ques personnes peu judicieuses , au 
grand préjudice , et de leurs arbres 
et de leurs fruits. Je ne saurois non- 
plus m’empécher de répérer ce que 
j'ai déja dit ailleurs, savoir: qu’il 
ne faut pas souffrir que les arbres 
fruitiers restent négligés jusqu'ici, 
eomme on ne le pratique que trop 
souvent, et jusqu'à la caille d'Eté, 
ainsi qu'on l’appelle communément; 
car en différent la taille, les Jardi- 
niers coupent toures les branches 
luxuriantes , et racourcissert seule- 
ment celles désignées pour rester, 
Ensuite ils les palissent ou les atta- 
chent au mur; en sorte qu'ils ré 
tablissent l'ordre où il n’y avoir au- 
paravant que désordre er confusion. 
Mais en agissant ainsi, ifs ne font 
pas réflexion que le fruit qui étoit 
ombragé par les branches /uxurian- 
tes, se trouve soudainement exposé 
au soleil ec à l'air : ce qui durcit 
leur peau et retarde leur dévéloppe- 
ment. Si au contraire les branches 
ou rejettons avoient été palissés a 
mesure que la tige les produisoit, 
le fruir se trouveroit toujours sous 
une égale couverture de feuilies, 
ct par conséquent moins sujet à 
soufirir des extrêmes ou des grandes 
variations du temps. Par certe mé- 
thode le fruit avance aussi plus con- 
sidérablement que lorsqu'on attend 
la taille d'Eté. Comme cette der- 
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niere pratique est généralement la 
plus suivie , on ne peut trop en faire 
voir les inconvénients , ni trop répé- 
ter qu’on doit l’abandonner. 

Au commencement de ce mois , 
greffez par boutures toutes vos sortes 
de fruits, supposé que vousne l’ayiez 
pas fait dans le mois précédent ; et 
choisissez toujours le soir ou un jour 
nébuleux. 

Houez et sarclez la terre autour 
de vos espaliers, et dans les bor- 
dures qui sont le long des murs ot 
vous avez des arbres à fruic. Ne 
souffrez point que les mauvaises 
herbes habitent votre jardin dans 
cette saison , de crainte qu’elles ne 
dérobent la nourriture destinée pour 
vos arbres. Tranchez impitoyable- 
ment tous les succeurs qui s’élevent 
de la racine des arbres, dès que 
vous les voyez paroître; car ils 
causeront du dommage à vos arbres 
si vous les laissez subsister. 

Veillez avec soin sur les lima- 
¢ons matin et soir ; mais surtout 
aprés une ondée de pluie; car c’est 
alors qu ils sont tentés de sortir et 
qu'ils sont aisés à prendre. Cette 
vermine cause de grands ravages, 
surtout aux fruits à noyaux. 

Placez des phioles de verre rem- 
plies d'une eau emmielée en divers 
endroits de vos murailles , afin de 
détruire les frélons et les fourmis 
qui gâtent les plus beaux fruits. La 
douceur de l’eau emmielée les en- 
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gage à entrer dans la phiole, et sou- 
vent elles y trouvent leur tombeau, 
Les phioles doivent être pendantes 
le long du mur, ec attachées avant 
que le fruic mûrisse. C’est alors que 
la tentation les fait succomber , et 
non après qu’elles ont taté du fruit. 
Si vous avez un assez bon nombre 
de ces phioles pendantes , et que 
vous les ayiez placées à propos, 
votre fruir sera préservé de ces in- 
sectes. 

Voyez et observez avec attention 
en quel état-sont vos vignes ; dépla- 
cez toutes les branches pendantes et 
le bois sauvage ( wild - wood ), et 
rangez-les de maniere que le fruit 
n'ait pas plus de feuilles qu’il lui en 
faut pour le couvrir. Mais , au nom 
de Dieu , gardez-vous de dépouiller 
les branches de leurs feuilles, ainsi 
que le pratiquent trop souvent des 
personnes peu habiles , car ces 
feuilles sont absolument nécessaires 
au développement du fruit. Vous 
n’aurez jamais besoin de recourir à 
cette méthode destructive si vous 
avez su placer les branches à pro- 
pos, et que vous ayiez constam- 
ment dégagé le ceps de ses rejertons 
superflus, à mesure qu’ils parois- 
soient. Quand on met cette mé- 
thode en usage de bonne-heure dans 
la saison, le fruit aura plus de trois 
semaines d'avance , ainsi que je le 
sais par expérience, sera plus beau 
et aura meilleur goût que si vous 
r 
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vous conduisiez par l’autre pratique. 
Si vous souffrez que les rejettons 
soient pendants le long des murs ou 
des échalas , les feuilles prendront 
une direction contraire ; et lorsque 
le temps est arrivé de les lier dans 
Jeur position naturelle , le revers de 
la feuille se trouve en dessus. Il s’é- 
coule un certain temps , jusqu’à ce 
que par ascendance la feuille ait re- 
pris son état naturel; pendant cet 
intervalle le fruit souffre, et ne fait 
aucun progrès dans son accroisse- 
ment, intervalle qui est communé- 
ment de huit à dix jours. Voilà 
donc huit à dix jours bien comptés 
que le fruit perd , précisément dans 
la saison ja plus favorable à son dé- 
veloppement ; ce qui, joint au trop 
d’ombrage qu'il a eu dans les pre- 
miers mois , forme une perte irré- 
parable pour ce climat, 

Vous ne devez pas avoir moins 
de soin à sarcler constamment la 
terre entre les rayons et les ceps de 
vos vignes : objet qui est aussi de 
la plus grande conséquence pour ce 
climat ; car quand on souffre que 
d’autres plantes croissent dans le 
même terrein , non-seulement elles 
privent la vigne de sa nourriture, 
mais encore elles forment , par leur 
transpiration , une humidité dans 
l'air qui les environne , et empé- 
chent le soleil et les vents de sé- 
cher la surface de la terre, d’où il 
arrive que le fruit ne peut se nour- 
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rir que de crudité, et devient par- 
la moins délicat. 

Examinez avec attention vos ar- 
bres fruitiers entés ou greflés dans la 
derniere saison , et prenez-garde de 
ne laisser subsister aucun rejetton 
sur le tronc ou le sauvageon, de 
crainte que la greffe n'en reçoive 
une diminution dans ses aliments. 

Quand il arrive que certains de 
vos arbres fruitiers attachés au mur 
ou à l’espalier, ne sont pas de l’es- 
pece dont vous souhaiteriez qu'ils 
fussent, vous devriez à présent vous 
fournir de boutures du genre que 
vous demandez, et en greffer leyrs 
tendres rejettons { shoots ). Si vous 
mettez plusieurs boutures à diffé- 
rentes parties de chaque arbre, et 
que ces boutures vous réussissent, 
les murs et les espaliers en seront 
bientôt revêtus et seront aussi flo- 
rissans qu'auparavant ; ensorte que 

ke. cette méthode, se 
trouveront en état de porter abon- 


vos arbres, 


damment au bout de trois ans, tan- 
dis qu’en plantant de nouveaux ar- 
bres à la place de ceux qui ont été 
détruits , il se passera sept à huit 
ans avant que ces nouveaux plants 
puissent parvenir à leur perfection. 


Fruits de la faifon et fruits anciens qui 


durent encore. 


Porres 
bine , le perit-muscat, la musca- 
delle rouge, cuisse-madame, perite 


: La primitive , la Ro- 
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blanquette , jargonelle , chisselle- 
verte, orange-musquée, avec quel- 
ques autres, auxquelles il faut ajou- 
ter, si l’on a pris soin de les con- 
server: la poire noirede Worcester, 
et la poire-verte du Lord Cheyne , 
lesquelles durent encore. 

Pommes : Codling ou la pomme 
bonne à cuire, la marguerite, la 
blanche june-eating ou bonne à man- 
ger en Juin, la stubbard , le costing 
d'Eté , la pommepoire d’Eté, pom- 
me de Rambour ; et pour les poires 
de l’année derniere , la Pomme- 
Jean ou pomme de deux ans dure 
encore, ainsi que Ja renette-dure, 
et l’oaken-pin ou le pignon de chêne. 

Cerises : Cerise de Kent, ce- 
rise-duke , cerise cœur de Gascoi- 
gne , cerise-carnée, cerise /ukeward, 
cerise cœur de bœuf, cerise cœur 
d’ambre , cerise-couronne (coroon), 
cerise -ambre , cerise d’Espagne 
blanche, cerise d’Espagne noire. 

Pécues : Muscade brune, mus- 
cade blanche , la pêche-Anne. 

. Nectarine ou pavie ou brugnon : 
Muscade de primeur du sieur Faire 
child. 

Prunes: Jaune-hative, morocco, 
prune d’Orléans , primordiale ou 
primitive bleue, violette-royale. 

Asricors : Abricot - orange , 
abricot Romain , abricot de Breda, 
abricot d'Alger , abricot de Tur- 
quie. 

Groseilles vertes ou grosses gro= 
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seilles , framboises, corinches ou pe- 
tites groseilles ; er dans les situa- 
tions froides : fraises blanches , 
fraises vertes , fraises du Chili; et 
dans la serre chaude , des ananas ou 
pommes de pin. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Continuez de greffer vos arbres 
à fruit, comme : abricot, pêches, 
nectarines OU payies, cerises , pru- 
nes, poires, &c. Il faudroir pour 
cela prendre, s’il étoit possible, un 
jour nébuleux, ou choisir le matin 
ou le soir, temps auquel le soleil 
n'est pas violent ; car les rejettons 
ou boutures ont coutume de se re- 
tirer ou de se racourcir quand le 
soleil est ardent : ce qui est cause 
que la bouture adhere de trop près 
au sauvageon. Beaucoup de gens les 
font tremper dans l’eau auparavant ; 
mais cette maniere n'est pas la meil- 
leure , car les boutures se trouvent 
tellement imbibées , et tellement 
saturées d’humidité, que cela les 
empêche de s'unir au sauvageon ; 
en sorte que très souvent elles avor- 
tent, C'est pourquoi lorsqu'il est 
nécessaire de les mettre dans l’eau, 
il ne faut tremper que la partie in- 
férieure de la bourure , et ne lui 
donner qu’un pouce d'immersion ; 
car la partie supérieure atcirera l’hu- 
midité beaucoup mieux que si toute 
la bouture étoit plongée dans l’eau. 

Trois semaines environ aprés que 
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vous avez enté vos sauvageons , ve- 
nez les revoir , et détachez-en le 
bandage , afin que les boutures ne 
soient pas pincées ( pinched), ne 
souffrent pas de dommage , et ne se 
détruisent pas. 

Observez de tenir votre Pepi- 
niere , dans cette saison, dégagée, 
et affranchie de toutes mauvaises 
herbes , lesquelles vont bientôt 
monter en graine; et si vous leur 
permettez de rester sur votre ter- 
rein, elles le rempliront d’une pos- 
térité si nombreuse, qu’il vous sera 
impossible de vous en défaire pen- 
dant plusieurs années. 

Continuez de traiter et de con- 
duire vos arbres toujours verts d’une 
maniere qui réponde aux desseins 
que vous vous proposez ; et lorsque 
vous vous appercevez que quelqu’un 
de vos arbres forestiers pousse des 
rejettons à la racine, arrachez-les 
promptement , afin que la rére de 
Varbre en devienne plus forte et 
plus vigoureuse. 

Sarclez les couches qui renfer- 
ment de jeunes plants , soit en sau- 
vageons, soit en arbres fruitiers , et 
que vous avez semés dans le Prin- 
temps dernier ; et lorsque le temps 
est fort chaud , rafraichissez-les avec 
de l’eau , afin d’aider à leur accrois- 
sement. 

Vers ke milieu de ce mois, sup- 
posé que le temps soit humide , 
sransplantez en toute streté plu- 
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sieurs sortes de vos arbres toujours 
verts. Transplantez aussi vos jeunes 
pins et sapins provenus de graines, 
et faites-leur quitter les pots ou les 
caisses où ils ont pris naissance. 
Mais ayez soin que les planches ou 
vous les repiquerez soient couvertes 
de paillassons chaque jour jusqu’à 
ce qu'ils aient pris racine. Si vous 
observez bien ceci, vos plants seront 
promptement enracinés, et feront 
des progrès rapides ; car c’est ici 
certainement la saison la plus sûre 
pour ce travail , surtout pour les 
jeunes plants provenus de semence, 
et lorsqu'on ne doit pas leur faire 
faire un long voyage. Comme leurs 
racines se desséchent promptement, 
Jorsqu’on les tire de terre dans cette 
saison ; c’est une raison de les re- 
planter immédiatement , ou bien ik 
arrivera que les fibres de leurs ra- 
cines se dessécheront, et souffriront 
grandement. C’est pourquoi, lors- 
que ces jeunes plants ne sont pas 
destinés à passer dans des lieux éloi- 
gnés , il faudroit les placer dans 
quelques bas-fonds ( shallow-pans ) 
où il y eut de l’eau, à mesure qu’on 
les tire deterre, ou les envelopper 
d’une mousse humide. 


Ouvrage à faire dans le Parterre et 
dans le Désert. 


Tirez les bulbes de vos fleurs tar- 
dives et qui n’étoient pas encore en 
état de maturité le mois dernier, 
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comme : ornithogale, lys - rouge , 
martagon, et quelques autres sortes. 
Transplantez les racines d’iris de 
Perse et d’iris bulbeuse, si leurs 
feuilles sontmortes, ainsi que celles 
‘de fririllaire , hyacinthe du Pérou, 
dent de chien, narcisse er autres 
fleurs à racines bulbeuses et tubé- 
reuses. Comme ces plantes ne se 
gardent pas long-temps hors de 
terre , er que dans cette saison elles 
sont inactives , c’est à présent le 
temps propre de les transplanter ; et 
si vous attendez que les racines 
aient jetté de nouvelles fibres , vous 
ne serez plus à temps, et vous per- 
drez le fruit de votre travail. 
Continuez à faire des marcottes 
d'œillets , d'œillers-carnés , œillets 
de poéte , &c., si vous avez oublié 
de vous en fournir le mois précé- 
dent; mais le plutôt sera le mieux , 
pourvu que les rejettons ( shoocs ) 
soient assez forts pour étre plantés. 
Transplantez vos fleurs dienniales 
et perenniales ou bisannuelles et vi- 
vaces a racines fibreuses semées au 
Printemps , comme: œillets, œil- 
lets-carnés , violiers , violiers de 
muraille , mauve-rose, chévre- 
feuille de France , campanule de 
Cantorbery , scabieuse , campanule 
pyramidale , lychnis écarlate , rose 
du compagnon (rose-campion) ou 
agrostemma, digitale , primerose en 
arbre , valeriane de Grece , colom- 
bines ou ancholies , polyanthes , et 
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quelques autres que vous devez avoir 
plantées dans les couches de la Pé- 
piniere , et où elles doivent avoir 
assez de place pour croître jusqu’à 
la St. Michel , temps auquel vous les 
transplanterez dans les bordures ou 
plate-bandes du Parterre, 

Tenez diligemment vos bordures 
purgées de routes mauvaises herbes $ 
de celles sur - tour qui montent 
promptement en graine ; car si vous 
leur permettez de rester et de s’é- 
tendre, vous serez plusieurs années 
avant de pouvoir les extirper. 

Recueillez les graines de vos 
fleurs à mesure qu’elles mürissent , 
faites-les sécher à l'ombre , et gar- 
dez-les dans leurs capsules jusqu'à 
ce que la saison de les semer soit 
venue ; mais laissez-les bien sécher 
avant que d’en faire usage, autre- 
ment elles moisiront dans la terre 
et dégénéreront en pourriture. 

Coupez les tiges dont les fleurs 
commencent à se fanner et à dépé- 
rir, et liez celles des grandes plan- 
tes que vous laissez pour fleurir, de 
crainte que le vent ne les brise ou 
ne les renverse, 

Inoculez des rosiers , des jas- 
mins, et autres curieuses plantes à 
fleurs , en arbre ct en arbrisseaux ÿ 
car ce mois-ci est la saison princi- 
pale pour cet ouvrage. 

Faites la tonte à vos haies ; ro+ 
goez vos bordures de buis ; fauchez 
vos tapis de verdure, er passez cons: 
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tamment Je roulloir dans toutes vos 
allées; sarclez surtout et enlevez 
les mauvaises herbes ; ne soufirez 
pas leur voisinage dans cette sai- 
son , car elles monteront prompte- 
mentengraine, etremplironttoutes 
vos promenades de leurs descen- 
dans. 

Vos beaux œillets- carnés étanc 
actuellement en fleurs, vous devez 
leur donner toute votre attention ; 
et lorsque vous voyez qu’ils com- 
mencent à crever , ouvrez douce- 
ment Ja cosse ou l'enveloppe du 
côté opposé , afin qu'ils puissent 
fleurir également. Si vous manquez 
le moment de faire ce travail, les 
pétales ou feuilles de la fleur se ran- 
geront toutes du côté de la crevasse, 
et votre œillet sera difiorme, Pré- 
servez-les surtout des fourmis et 
des perce-oreilles , car sices insectes 
pouvoient les atteindre, ils les dé- 
truiroient en peu de temps. Vous 
devez aussi couvrir ces fleurs avec 
des verres , des bassins, ou avec du 
papier huilé , pour les mettre à 
l'abri de l’humidité , et pour qu’elles 
ne soient pas briilées par Ja chaleur 
du soleil. Mais dans tout ceci il faut 
apporter plus ou moins de diligen- 
ce, et employer plus ou moins de 
soins à se conformer à la tempéra- 
ture de la saison, suivant que les 
personnes sont plus ou moins cu- 
rieuses d’avoir des fleurs magni- 
fiques. C’est pourquoi le soin et la 
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conduite pour les beaux et superbes 
œillets - carnés , regardent moins 
ceux qui ont d'autre besogne plus 
pressante, que ceux qui s’en font 
une occupation particuliere et un 
amusement. 

Vous pouvez à présent augmen- 
ter la famille du double lychnis 
écarlate , en plantant des coupures 
ou boutures tirées de la tige; cha- 
cune de ces coupures { cuttings ) doit 
avoir trois Ou quatre joints; mais 
vous n’en mettrez que deux ou trois 
dans Ja terre. Il faut les planter dans 
une planche ou bordure de terre 
fraiche et légere , et qui soit située 
à l'ombre , en observant de les ra- 
fraichir avec de l’eau, suivant la 
sécheresse de la saison. Si vous pre- 
nez soin de les couvrir avec des 
verres , elles prendront plus sûre- 
ment racine, 

Fournissez-vous , vers la fin du 
mois , de marcottes d’œillers, œil 
lets-carnés, œillet de poëte , et 
autres qui aient déja pris racine. 
Vous les planterez, où dans des 
pots, ou dans des bordures d’une 
bonne terre fraiche , où vous pour- 
rez les laisser jusqu'à ce que vous 
ayiez occasion de les replanter dans 
les endroits où elles doivent rester 
pour fleurir. J] ne faut pas les lais- 
ser trop longtemps reposer sur les 
vieilles racines , parce que si elles 
n’éroient pas saines, les marcottes 
participeroient bientôt à leur cor- 
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ruption. Mais lorsque vous les plan- 
tez, vous devez prendre soin de les 
arroser, et de les couvrir jusqu’à ce 
qu’elles aient pris racine. Quand 
vous coupez ces marcottes dans les 
vieilles racines , il faut railler la 
partie de la tige qui en provient, 
précisément à l’endroit où elle a été 
fendue lorsque vous l'avez plantée, 
et il faut aussi tondre les feuilles, 
Sur la fin du mois, semez quel- 
ques graines de fleurs annuelles 
dans des bordures chaudes, pour y 
passer l’'Hyver, et pour qu’elles 
puissent fleurir de bonne-heure au 
Printemps prochain. Vous pouvez 
par cette méthode, obtenir de bon= 
nes semences de plusieurs plantes, 
surtout de celles qui , semées seu- 
lement au Printemps , ne peuvent 
jamais mürir leur graine dans ce 
climat , comme: le pois de senteur 
ou parfumé , l’aimable - sultan, 
anastatica ou Ila ressuscitanre ou 
rose de Jerico , quelques sortes 
d’orobus , pied d’alouerte double, 
violier annuel , nombril de Vénus, 
Xerantheme, jacée , avec quelques 
autres, Si celles-ci peuvent passer 
PHyver , non-seulement elles fleu- 
riront de meilleure heure , mais 
elles auront plus d’embonpoinr , 
elles seront plus belles , er produi- 
ront des fleurs en plus grande quan- 
tiré. Celles qui portent des fleurs 
doubles seront aussi plus fournies, 
plus garnies que celles semées au 
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Printemps. C’est pourquoi, quand 
VHyver s’annonce avec rigueur et 
avec sévérité, il faue absolumenc 
mettre à Pabri du froid celles qui 
sont de la plus tendre espece. 

Vos auricules choisies doivent 
être à présent préservées des mau- 
vaises herbes , et dépouillées de 
toutes leurs feuilles mortes. Ne 
souffrez pas que ces feuilles subsis- 
tent plus long-temps sur elles, car 
elles les feroient tomber dans le dé- 
périssement ou en pourriture. Ne 
manquez pas non-plus de les placer 
dans une situation à l'ombre ; mais 
que ce ne soit pas sous les arbres où 
elles recevroient les goutres d’eau 
qui en découlent. 

Les auricules de graine qui ont 
germé au Printemps dernier , de- 
mandent à présent que vous les trans- 
plantiez dans des pots ou dans des 
caisses remplies d’une terre riche 
que vous placerez à l'ombre dans 
quelque coin. Comme elles sont 
tendres et petites, elles doivent 
être conduites avec délicaresse ec 
être arrosées avec précaution. Ayez 
soin surtout que les vers ne les 
poussent pas hors de terre, et que 
les limagons et limaces, leurs enne- 
mis , ne les dévorent pas. 

Tenez vos allées et autres lieux 
de promenade du Désert, propres, 
nettes , dégagées de toute litiere 
et de toutes mauvaises herbes; tail- 
lez les arbres qui croissent dans un 
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ordre irrégulier, afin que votre dé- 
sert soit embelli. Car c’est à présent 
que le désert et les allées sombres 
sont particuliérement fréquentées ; 
tenez-les donc bien proprement, 
et que rien ne s’y offre qui ne soit 
agréable. 

Sortez de leurs couches chaudes, 
au commencement de ce mois, les 
plus tendres plantes annuelles , 
comme : amaranthes , gomphrena, 
datura à fleurs doubles , Martynia , 
mésembryantheme , double balza- 
mine, et quelques autres. Vous de- 
vriez les placer à présent dans votre 
partere , et en garnir les bordures 
ou plate - bandes où croissent les 
fleurs de Printemps actuellement 
passées. Vos bordures , par cette 
succession , se trouveront également 
embellies pendant l'Eté et pendant 
le Printemps, 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
Jardin de plaisance. 


Œillets-carnés (carnations) , ceil- 
lets, ceillet de poëte , herbe à mu- 
let du sieur Fairchild ou Aemionitis 
(Fairchild’s-mule) , Robin en lam- 
beaux double er simple, Aesperis ou 
julienne, saule de France, berceau 
de vierge double er simple , antir- 
rhinum ou mufle de veau, linaria de 
plusieurs sortes , centaurée de plu- 
sieurs especes , pois toujours vert, 
pois de senteur ou parfumé, pois de 
Tanger, lathyrus à fleurs bleues, 
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hieracium , 1ys blanc, martagon écar- 
late , lys-asphodel ou lys du jour 
( Day-lily ) ornithogale en épi, hel- 
lebore blanc à fleurs vertes et pour- 
prées , acconitum luteum , anthora, 
acconite à larges fleurs bleues et 
blanches , acanthe , lavatere, sca- 
bieuse des Indes, houx de mer de 
quatre à cinq sortes, aimable-sul- 
tan , pavots de divers genres, cam- 
panule à feuilles de pêcher, miroir 
de Vénus , nombrilde Vénus, pear= 
mica double, double matricaire , 
double camomille , buphthalmum de 
deux ou trois sortes, violier annuel, 
rose du compagnon double , pieds 
d’alouette , scrophulaire d'Espagne, 
Nigelle, deux sortes de soucis d’A- 
frique, lupins de plusieurs sortes, 
amaranthes , gomphrena , capsicum 
des Indes, Xerantheme , valerienne 
rouge de jardin, rose-trémiere ou 
rose-mauve, phlox de la Caroline , 
phlox en épis , fleurs de soleil de 
plusieurs sortes, herbe à l’araignée 
de Virginie , Lychnis écarlate, 
verges d'or de plusieurs sortes , 
soucis de France , balzamine fe- 
melle , merveille du Pérou, œiller 
de la Chine, quelques asters de 
Vespece hative, lychnis-nain, toufle 
de Candie , mauve de plusieurs 
genres, nasturtium des Indes de trois 
ou quatre sortes , chrysantheme , 
ricinus ou palma christi, chardon en 
globe ou globulaire de trois genres, 
campanule pyramidale , /imonium 
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de plusieurs genres , catananche 
quorumdam , catananche à fleurs 
jaunes, Eupatorium , grande centau- 
rée de plusieurs sortes , statice ma- 
jor , sida de plusieurs especes, Ado- 
nis de trois genres , glycine ou ré- 
glisse, inu/a ou aulnée , astragale, 
baume des Moluques, chelone ou 
tortue rouge et blanche, blattaire, 
polium de montagne, polium de plu- 
sieurs autres sortes , dictamne du 
mont Syphilis, tabac de plusieurs 
especes , primerose en arbre ( tree- 
primrose, giroflier ou clou de gerofle 
{ clove gilliflower), saponaire double 
et simple , coronille herbacée , he- 
kiotropium majus , trachelium umbella- 
tum , eryngium , monarde de deux 
ou trois sortes, Achillea de plusieurs 
especes , dictamne de Créte, cas- 
sida ou toque de plusieurs sortes , 
Lysimachia spicata, soucis double , 
dracocephale de plusieurs especes , 
lotier ou pied d’oiseau { bird’s-foot), 
convolvulus de plusieurs sortes, apo- 
cynum de deux ou trois genres, 
Asclepias à fleurs noires et à fleurs 
blanches , alyssum , Sclarea de plu- 
sieurs especes , spigelia ou l’œillet 
d'Inde , mimulus , dianthera , parthe- 
nia, Dodartia ou la Dodart, conyza, 
cannacorus du Nord de l'Amérique, 
amethystea, horminum , cérinthe ou 
mélinet pourpre et jaune, santo- 
line, Rudbeckia ou la Rudbec de 
trois ou quatre sortes , si/phium , 
Ginseng , féves écarlates , fumeterre 
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de Tanger, veronique , Ruyschiana 


de deux sortes , fabago Belgarum , 
héliantheme de plusieurs sortes, 
iris de Pocock, anonis de la Caro- 
line , avec quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de la dure 
espece ou de pleine terre actuelle- 
ment en fleurs. 


Plusieurs sortes de rdsiers , genet 
d'Espagne , jasmin blanc , jasmin- 
nain jaune , hypericum des Canaries, 
hypericum puant en arbrisseau, gre- 
nadier double et simple, fleur a 
trompette de Virginie ou Bignonia, 
agnus-castus Où l’arbre chaste, ciste 
male de plusieurs sortes , ciste-le- 
don de plusieurs especes , phlomis 
ou sauge en arbre de plusieurs sor- 
tes, oleaster, quintefeuille en ar- 
brisseau , spirea à feuilles de sureau 
de marais , althæa frutex , fleur de la 
passion , cytisus lunatus , glycine de 
deux sortes , séné à vessie , chévre- 
feuille de Hollande, chevre-feuille 
toujours vert, chêvre-feuille à lon- 
gue floraison , chévre-feuille tardif 
blanc , chévre-feuille écarlate de 
Virginie, tulipier , sumach de Vir- 
ginie, myrte à feuilles de sumach, 
genista tinctoria , genistella, cytisus 
hirsutus , sumach a feuilles d’orme , 
célastre, spiræa rouge, icea , cle~ 
thra , hydrangea , periploca , Bigno- 
nia de deux ou trois especes , oignons 
de plusieurs sortes , cytisus-glaber 
nigricans , cytise de Tartarie , genes 
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blanc d’Espagne , mauve en arbre, 
absynthe en arbre, acacia épineux, 
pavia , indigo bâtard , azedarach , 


genet de Luques, framboisier à 


fleurs , catalpa, Diervilla , rosier 
musqué, Kalmia, bois de chien de 
Virginie, sassafras , ceanorus , houx 
Dahoon ou de la Caroline , laurier 
de Portugal , magnolier , houx, 
troëne , rosier de tous les mois, 
rosier sauvage d'Amérique , guaia- 
cana, myrica ,ou myrte à chandelles, 
tamariscus Où tamaris , clématite à 
fleurs bleues , spartium triphyllum , 
cneorum ou camélée , avec quelques 
autres. 


Plantes médicinales actuellement 
propres au service. 


Tormentile , sariette d'Hyver, 
ros solis ; Vherbe à éternuer , pule- 
gium, anchuse ou l’herbe aux bles- 
sures des paysans ( clowas-wound’s- 
wort ) ou crapaudine, origan , herbe 
aux chats, mille-feuille ou Achilea 
ou saigne-nez ( nose-bleed) menthe 
aigue ou en forme de lance ( spear- 
mint ) menthe poivrée , matricaire , 
mélilot , marrubier blanc et noir, 
lin de crapaux ( toad-flax ), sauge de 
vertu , sauge rouge, absynthe-sau- 
ge, sauge sauvage ou sauge des 
bois , lin de montagne, lys blanc, 
1ys d'eau ou nénuphar, rue , poi- 


a "|!" 


(1) Æyoscyamos , terme Grec qui signi- 
fie feve de pourceau , terme que les Latins 
ont ‘adopté et qu'on prononcoit dans les 
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vrée, livéche ouache de montagne, 
impératoire, molenc{ mullem), cres- 
son pour la sciatique ( sciatica-cress)', 
véronique , fleurs de jasmin’, hys- 
sope , sclarea ou orvale , oculus 
Christi , millepertuis ou herbe de 
la Saint-Jean (St. John's - woot), 
stechas ou lavande de France , tané- 
sie , filipendule, euphraise ou !’ceil- 
brillant ( eye-brighr ) , acanthe ou 
branche - ursine , lavande , aigre- 
moine , scordium, verveine-mauve, 
mauve de marais, aner, arrête-bœuf, 
rue de chévre, germandrée, thym, 
chicorée , basilic, chicotin ( orpine) 
ou orpin ou celephium , calaminthe 
ou mélisse , campanule , ceil-de- 
boeuf ou leucantheme, buglose à 
vipere ou echium , soucis, véro- 
nique , chévre-feuille , lit de paille 
des Dames ( ladies-bedstraw ) ou gal- 
lium , cardiaque ou cardiaca , hyssope 
des haies, cloux de girofle , centi- 
nopodium Où trainasse, symphytum , 
cerises noires ( black-cherry ) sureau- 
nain , herbe à coton ( cud-weed) ou 
gnaphalium ou immortelle , baies 
de mezereon, épithyme | dodder) ou 
cuscute, roquette de jardin, mou- 
tarde des haies , groseille, patience 
de fontaine ( water-dock ) mort aux 
poules ( Aen-bane ) ou hyoscyamus ou 
jusquiame (1), mastic, cicutaire 
odorante ( sweet-cicili) , pourpier , 


siecles barbares, en changeant le c en k, 
Hyoskiamus , Joskiamus , d'où jusquiame. 
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framboises , serpolet ou la mere du 
thym ( mother of thyme), mauve. 


Ouvrage à faire dans le Jardin et 
dans les deux Serres. 


Cueillez les fleurs d’orange qui 
sont trop serrées , trop près l’une 
de l’autre; et si vos orangers ont 
donné un nombre suffisant de fruits 
le mois précédent, vous ferez bien 
d’6ter routes les fleurs nouvelle- 
ment produites ; car celles-ci étant 
venues trop tard pour la saison, 
les fruits qui leur succedent n’au- 
roient pas le temps d'acquérir , 
avant l’Hyver , une grosseur censi- 
dérable , et seroient en danger d’a- 
vorter et de tomber avant le Prin- 
temps. Quand vous remarquez que 
quelques fleurs du mois dernier se 
sont changées en fruit, vous de- 
vriez les arracher , et ne laisser que 
peu de fruits sur l'arbre , c’est-a- 
dire les fruirs les mieux situés et 
qui proviennent de branches vigou- 
reuses ; car quand on laisse trop de 
fruits sur un arbre, on le rend foi- 
ble , et le fruit manquant des ali- 
mens nécessaires, parvient rarement 
à une grosseur considérable , sur- 
tout quand l'arbre est en caisse ou 
en pot ; et si les branches sur les- 
quelles le fruit se nourrit sont foi- 
bles ou débiles , le fruit se réduit 
ordinairement à rien. 

Continuez de faire des coupures 
ou boutures pour ceux de vos arbres 
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exotiques dont vous avez besoin 
d'augmenter le nombre , supposé 
que vous ne l’ayiez pas fait dans les 
mois précédents. La meilleure ma- 
niere de planter par rejettons ou par 
coupures dans cette saison, c’est de 
préparer une couche de terre légere 
et riche, dans laquelle vous mettrez 
les rejettons tout près les uns des 
autres ; puis vous la couvrirez en 
berceau avec des cerceaux, et vous 
mettrez immédiatement sur la cou- 
che du papier huilé , afin de mettre 
à l'ombre vos jeunes plants dans 
les temps de chaleur, en observant 
de les arroser en plein lorsqu'il est 
nécessaire. Mais découvrez-les tous 
les soirs, et laissez-les recevoir la 
rosée , car elle leur sera très-favo- 
rable. Cependant ceci ne doir se 
pratiquer qu’à l'égard des especes 
d’arbres qui ne sont pas fort tendres, 
car les plantes de couche chaude ex- 
cessivement tendres, demandent à 
reposer dans un lit d’une chaleur 
modérée , pour les faciliter à pren- 
dre racine , sur-tout les plantes suc- 
culentes, comme : cierges , Euphor- 
bes, melon-chardon , et quelques 
sortes de cotyledons, &c.; mais 
toutes les especes de geranium y 
myrtes , senecons, arctotides, apo- 
cynum dur, mélianthe , ozeille en 
arbre, /eonurus ou queue de lion, 
sauge en arbre d'Afrique, phlomis, 
Hermania , arbre d’ambre , et autres 
arbrisseaux du Cap de Bonne-Espé- 
s ij 
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rance , prendront beaucoup mieux 
racine dans un lit composé d’une 
terre riche, que s’ils étoient plantés 
en couche chaude. 

Changez les plantes exotiques 
qui vous sont provenues de graine 
au Printemps, et mettez-les cha- 
eune dans des pots séparés; changez 
aussi de pots et donnez-en de plus 
larges à celles que vous avez trans- 
plantées.dans le mois de Mai. Ce- 
pendant , à moins que ces dernieres 
ne soient du nombre de celles qui 
croissent promptement , vous pou- 
vez vous dispenser de ce travail ; 
il vaut mieux alors que leurs ra- 
cines soient limitées, et en les chan- 
geant de pots , vous nuiriez à leur 
accroissement. Plongez celles qui 
sont de la tendre espece dans une 
couche de tan, en prenant soin de 
les arroser et de les couvrir de verres 
jusqu’à ce qu’elles aient pris racine ; 
ensuite de quoi vous leur dispense- 
rez et l’air et l’eau, conformément 
à la chaleur du temps. 

Lavez et netroyez les feuilles et 
Jes tendres rejettons de vos plus 
belles exotiques , dtez-leur la pous- 
siere et l’ordure , et empéchez les 
insectes de les approcher : deux 
fléaux ordinairement à craindre pour 
elles dans cette saison, et dont elles 
ne sont que trop souvent la victime, 
surtout celles qui sont dans les cou- 
ches de tan. Si vous n'en dtez pas 
Pordure à temps, et si vous n’en 
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éloignez pas promptement les in- 
sectes, vous verrez bien-tôt que 
toutes vos autres plantes de serre 
chaude en seront tellement infec- 
tées que vous vous repentirez d’a- 
voir négligé ce travail; d’ailleurs, 
vos plantes en paroissent moins 
belles , et leur développement en 
est retardé. 

Dans les temps chauds, donnez à 
vos tendres exotiques autant: d’air 
qu'il est possible , surtout quand le 
vent n'est pas fore changeant. Vers 
le milieu du jour, il seroic à propos 
de couvrir les fenêtres de la Serre 
chaude quand elles se trouvent près 
des couches où reposent vos plan- 
tes, autrement la violence du so- 
leil desséchera la terre de vos pots 
trop promptement. Cette coutume 
devroit aussi s’observer dans les pe- 
tires Serres chaudes, où les fenêtres 
sont-tour près des plantes. Mais ce 
travail n’est pas nécessaire dans les 
grandes serres chaudes, spacieuses, 
aërées, et où les fenêtres se trou- 
vent toujours à une grande distance 
des plantes; pourvu cependant qu’on 
ait la précaution de les tenir ou- 
vertes , afin d'admettre une portion 
d’air suffisante. 

Remuez le tan des couches dont 
la chaleur commence à décliner , et 
ajoutez-y de nouvelle écorce afin 
d’en renouveller Ja chaleur, de la 
prolonger , et de la faire durer plus 
long temps. En méme-temps, chan- 
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gez de pots les plantes dont vous 
aviez limité ou circonserit les ra- 
cines , et qui demandent à passer 
dans des pots plus larges. 

Vos ananas mûriront très-promp- 
tement si la saison est chaude ; c’est 
pourquoi, dès que vous en avez cou- 
pé le fruit, prenez les pots qui con- 
tiennent les vieilles racines , et plon- 
gez-les dans une couche chaude, 
afin de forcer les suceurs à reprendre 
d’assez bonne-heure et à pousser 
avant l'Hyver. Pour parvenir à ce 
degré , il faudroit accourcir leurs 
larges feuilles, et arracher les pe- 
tites ou celles de dessous , afin de 
donner aux suceurs un moyen facile 
de paroître promprement. 

If faur à présent changer vos 
plants d’ananas qui doivent donner 
du fruit dans la saison prochaine, 
et qui ont jetré racine’; il faut les 
faire passer dans les pots où ils doi- 
vent rester à demeure. En vous y 
prenant de bonne-heure, vos ananas 
auront le temps de produire de 
bonnes racines avant l’Hyver, car 
quand ils n’en remplissent pas les 
pots avant le Printemps, rarement 
portent-ils de beaux fruits. Ayez 
soin d’entretenir dans une bonne 
température de chaleur les couches 
de tan dans lesquelles ils sont pla- 
cés pour produire l’année suivante. 
Mais observez surtout*de les laisser 
jouir d’une bonne portion d’air toutes 
les fois que le temps est favorable. 
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Faites des marcottes et des bou- 
tures de jasmin d'Espagne , d’Ara- 
bie , et des Açores, ainsi que des 
fleurs de la passion qui sont de la 
tendre espece, lesquelles prendront 
plus aisément racine , si vous les 
tirez des tendres joints de nouveaux 
rejettons , qu’en vous servant des 
vieilles racines de l’année précé- 
dente. Vous plongerez les pots dans 
une couche chaude, surtout ceux 
qui contiennent les tendres especes, 
sans quoi vos nouveaux plants ne 
réussiront pas. 

Recucillez toutes les graines de 
vos exotiques à mesure qu'elles mû- 
rissent , er étendez les sur du papier 
pour qu'elles puissent se sécher et 
se durcir. Ensuite de quoi vous les 
garderez soigneusement renfermées 
dans leurs capsules , jusqu’à ce que 
la saison de les semer soit venue. 


Celles de vos tendres annuelles 
qui sont en état de soutenir le grand 
air , doivent à présent quitter leurs 
couches chaudes et passer dans une 
“situation à l’ombre; car elles y mon- 
teront en graine beaucoup plutôt 
que si vous les laissiez roujours re- 
poser dans leurs lits. 

Lorsque quelques - unes de vos 
tendres plantes de Serre chaude sont 
infestées ou tourmentées par les in- 
sectes , ou lorsque leurs feuilles ont 
ramassé de l’ordure , lavez-les soi- 
gneusement et exposez-les au grand 
air dans une situation chaude et qui 
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soit à l'abri des vents violents , et 
soyez sûr que vous leur rendrez un 
grand service. Si les insectes y ont 
porté l'infection , nettoyez-les avec 
une eau dans laquelle vous aurez in- 
fusé de vieilles tiges de tabac. Rien 
n’est plus efficace pour détruire en- 
tiérement les insectes , surtout si 
les plantes sont saines , et si vous 
savez vous servir de cette infusion. 
Ouvrez chaque jour dans les temps 
chauds , les fenêtres de votre Serre, 
car dans cette saison, les plantes 
transpirent avec liberté. Si au con- 
traire vous tenez vos fenêtres trop 
bien fermées, vos plantes auront 
mauvaise apparence , leurs feuilles 
changeront bientôt de couleur , et 
Ja corruption ne tardera pas à les 
attaquer, 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre verte ou Serre d’orangerie , 
dans le Jardin, et dans la Serre 
chaude, 


Orangers , limoniers, citroniers, 
tilleuls, gramen sylvaticum ou shadock, 
myrthes de plusieurs sorces, Amomum 
Plinii , barba-jovis ou Varbuste ar- 
genté ( silver-bush ) , cistus halimi 
folio, ciste-ledon de trois ou quatre 
especes , ciste- male de plusieurs 
genres , jasmin d’Espagne, gera- 
nium de plusieurs sortes , scabieuse 
en arbre de deux sortes , jasmin 
jaune des Indes, jasmin des Aço- 
res , lantana à feuilles de houx, jas- 
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min de Warner ou jasmin du Cap, 
jasmin d'Arabie, colutea Ærthiopica y 
Asclepias de plusieurs sortes , rai- 
ponse ou fleur cardinale , cassia de 
plusieurs especes , mimosa de divers 
genres, Grevia, sensitive ou l'hum- 
ble plante de diverses sortes, arbre 
de corail, lotus argentea Cretica , 
lotus hemorrhoidalis , anonis de trois 
ou quatre sortes, fleurs de la pas- 
sion de plusieurs genres, arbre à 
cafe, genet blanc d’Espagne, fabago 
à fruic rond et oblong , fabago à 
fruit ailé, Wackendorfia , othonne 
de deux ou trois sortes, phillyrea 
du Cap, oléandre double, oléandre 
rouge et blanc, oléandre odorant, 
stapelea de trois sortes , mesem- 
bryantheme de plusieurs sortes , 
cierge-rampant, grand cierge érigé, 
hibiscus de plusieurs sortes, cotyle- 
dons de divers genres , ricinus ou 
palma Christi de diverses sortes , 
papaya , jatropha ou noix-médici- 
nale commune et de France, graine 
de persil, plante à coton, basella , 
hamanthus Colchici foliis , nasturtium 
double des Indes , millepertuis ou 
herbe de la St. Jean de Minarque , 
polygale en arbrisseau , digitale 
acanthoide, héliotrope de plusieurs 
sortes, gnaphalium , soucis du Cap 
a feuilles de chiendent, soucis du 
Cap en arbrisseau , aster à branches 
d'Afrique en arbrisseau avec des 
fleurs bleues , /antana de cing ou six 
sortes, phalangium , crinum d'Afrique 
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bleu, olivier, cerragonocarpos, rham- 
nus , lycium , pervenche d’Inde en 
arbrisseau , sauge d’Afrique à fleurs 
bleues , /enriscus, aloés de plusieurs 
sortes, Yucca , roseau fleuri des 
Indes, lys superbe , Turnera , adha- 
toda de deux sortes , momordica, 
melon-chardon , quamoclir ou lize- 
ron écarlate , Tamarin , arbre d’am- 
bre , diosma de trois ou quatre 
sortes , ozeille en arbre, lys jaco- 
bée , phytolacca Mexicana, phyto- 
lacca Malabarica , célastre de deux 
sortes , absynthe en arbre, Bermu- 
diana palme folio , Plumeria , hedysa- 
rum, Amaryllis, asphodel du Cap a 
larges feuilles, pancratium de trois 
sortes , crinum, iris uvaria | Rauvol- 
fia , Piercea , Martynia de trois sor- 
tes, Johnsonia, phyllanthus. spige- 
la ; Chironia , agnus castus de la 
Chine, crotolaria , Waltheria , pied 
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de veau grimpant ( climbing-dragon ) , 


saururus , costus , Maranta, Kemp- 
feria , Clutia, dentelaire de Ceylan, 
lotus a fleurs noires, Ruellia de deux 
ou trois sortes , solanum de divers 
genres, physalis de plusieurs sor- 
tes, stramonium double, Malpighia , 
Maurocenia , Alcée d’ Afrique en ar- 
brisseau , tabac perennial ou vivace, 
campanule œil de bœuf des Cana- 
ries ( ox-eye Daisy ) ou leucantheme 
ou camomille , Doria d'Afrique à 
feuilles d’arroche , cArysocoma de 
deux ou trois genres , dupleurum 
arborescens , caprier , crassula , an- 
thericum , passerina @’Afrique, la- 
vatera Africana frutescens, Royenia , 
héliotrope du Pérou en arbrisseau , 
phytolacca du Pérou en arbrisseau , 
d’Ayena , Ternatea , Kleinia de deux 
ou trois sortes, avec quelques autres. 
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Ouvrage à faire 


Au commencement du mois , se- 
mez des oignons afin d’en fournir 
les tables de bonne-heure au Prin- 
temps , pour salades, soupes , &c. ; 
et de crainte que l’Hyver ne soit 
sévere , il seroit à propos de semer 
en méme-temps quelques oignons 
du pays de Galles , parce que ceux- 
ci soutiendront le plus grand froid, 
tandis que la plupart des oignons de 
l’espece commune seront détruits. 
I est vrai que les oignons de Galles 
ont une odeur plus forre que les 
oignons communs ; et c’est la raison 
pourquoi ils ne sont pas si estimés. 

Semez des épinards, si vous vou- 
lez en avoir pendant l'Hyver et au 
Printemps; la meilleure sorte pour 
résister au froid est celle qui a la 
graine épineuse ou armée de poin- 
tes, et que la plupart des gens sement 
dans cette saison , parce qu’elle est 
plus dure que celle qui a les feuilles 
rondes. L’épinard à feuilles rondes 
se divise en deux ou trois especes ,. 
qui ne different que par la largeur 
des feuilles. Mais l’épinard que les 
Jardiniers appellent épinards - Bur- 
dock , est l’espece la plus belle et la 
meilleure. 

Vers le dix ou le vingt de ce 
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mois, semez de la graine de choux 
hâtifs de Bartersée er d’York-Shire. 
Quand on la seme de bonne-heure 
et que les Hyvers sont doux , elle 
monte presque toujours en graine 
au Printemps. Mais si vous la se- 
mez plus tard que le vingt de ce 
mois, les jeunes plants n'auront pas 
la force de soutenir le froid, ou ils 
ne viendront pas de si bonne-heure, 
supposé qu'ils aient pi y résister, 
que ceux que vous aurez semés à 

l'époque que je vous ai désignée. 
Le vingt et un ou le vingt trois 
de ce mois, semez de la graine de 
choux-fleurs pour premiere récolte, 
et pour repiquer sous cloche , ou 
semez-la dans des ados et autres ex- 
positions au Sud le long des murs, 
où vous les laisserez à demeure. IL 
en faudroit semer encore vers le 
vingt-six pour seconde récolte, et 
pour replanter sous chassis où vos 
jeunes plants resteront pendant 
l’'Hyver. Car il arrive souvent , 
quand les saisons sont douces , que 
plusieurs plants des premiers semis 
montent en graine au Printemps. 
Vous voyez par-là que quatre ou 
cinq jours de différence dans les 
semailles forment une grande diffé- 
rence, 
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rence, et causent dans les plantes 
une disproportion prodigieuse. C’est 
pourquoi il est nécessaire de vous 
assurer d’un second supplément, 
dans le cas que la premiere récolte 
vous manquât , sans quoi vous vous 
trouveriez dans un grand embarras. 
Outre cela, votre second semis ne 
produira ses fleurs que lorsque le 
premier sera passé ; en sorte que 
yous vous trouverez en érat de four- 
nir au service de la table beaucoup 
plus long-temps , surtout si les 
graines dont vous vous serez servi, 
dans cette seconde récolte , sont de 
l’espece tardive de choux-fleurs. 
Vers le milieu ou sur la fin du 
mois , semez quelques lairues pom- 
mées , de la commune et de la 
brune de Hollande, que vous repi- 
querez sous chassis pour venir de 
bonne-heure au Printemps. Vous 
en pourrez replanter une partie dans 
des bordures chaudes et bien expo- 
sées , sans avoir besoin de les cou- 
vrir , et où elles passeront l’'Hyver, 
supposé qu'il ne s’annonce pas avec 
rigueur. Vous pouvez semer aussi 
quelques laitues cosses et laitues de 
Cilicie , que vous repiquerez égale- 
ment en bordures chaudes, le long 
des murs, des palissades , et près 
des haies ; et si Hyver est doux 
vous pourrez vous dispenser de leur 
donner aucune couverture. Cepen- 
dant vous ne feriez pas mal d’en 
replanter quelques-unes sous chas- 
Tome Vill, Aoûr, 
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sis , de crainte que celles qui se- 


roient en pleine terre ne vous man- 
quassent, et ne fussent tuées par 
l'impitoyable Hyver , dont la ri- 
gueur n’épargne rien. Quand le 
Printemps sera venu, vous les re- 
piquerez sur bordures ; et vous ver- 
rez qu’elles seront propres debonne- 
heure au service pour la saison sui- 
vante, et avant que celles que vous 
auriez retirées des bordures ou des 
chassis, fussent en état de vous ser- 
vir. Mais ne les plantez pas trop près 
les unes des autres, ni trop près des 
murs, car rien ne les affoiblic plus 
que d’être trop voisines des murs, 
des haies , et des palissades. 

Quand le cemps sera humide, 
c'est le moment de transplanrer des 
endives et du céleri pour blanchir ; 
lavez-les bien auparavant , afin que 
la terre s'attache plus aisément aux 
racines ; et lorsque le temps est sec, 
arrosez-les jusqu’à ce que les racines 
soient bien prises. 

Transplantez à présent , pour 
supplémeut d'Automne , quelques- 
unes des laitues semées le mois 
précédent ; mettez-les dans une si- 
tuation chaude, de crainte que les 
froids qui arrivent souvent de bon- 
ne-heure en Octobre, ne leur por- 
tent dommage , et arrosez-les jus- 
qu’à ce qu’elles aient pris racine. 

Vers les derniers jours du mois, 
semez plusieurs sortes de graines , 
de celles qui demeurent long-tcmps 
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en terre et qui, semées au Prin- 
temps, avortent le plus souvent, 
comme: chervis, angelique, liveche 
ou ache de montagne, impératoire 
ou benjoin , cochléaria ou l'herbe 
au scorbut , fenouil , Alexandre 
( Alexanders) où persil de Macé- 
doine , séseli odorant , mache ou 
valérianelle , et quelques autres qui 
réussissent toujours mieux semées 
dans cette saison que lorsqu’on les 
seme au Printemps. 

Sarclez soigneusement vos plan- 
ches de choux-cabus semés le mois 
dernier ; et si vous vous appercevez 
qu’ils croissent trop épais , trans- 
plantez-en une partie dans quelque 
autre planche , afin que ceux qui 
restent puissent avoir lieu de s’é- 
tendre. 

Coupez les branches de la plupart 
de vos plantes aromatiques dont les 
fleurs sont passées, comme : lavan- 
de , romarin , sariecte , hyssope, 
&c., afin qu’elles puissent donner 
de nouveaux montans avant l’Hy- 
ver. Mais ne prenez pas pour faire 
ce travail un cemps fort chaud , car 
il détruiroit vos plantes, ainsi que 
cela est arrivé plusieurs fois , sur- 
tout si les branches qui ont porté 
les fleurs éroient coupées de trop 
pres, et s’il regnoit une sécheresse. 

Tirez de terre vos oignons, ails, 
rocambole et échalotte , lorsque 
vous voyez que leurs feuilles com- 
mencent à tomber er a se flécrir. 
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Ensuite étendez-les , en les sépa- 
rant, dans un endroit bien aëré où 
elles puissent se sécher , avant que 
vous les employiez pour le service 
d'Hyver. 

Dans un temps sec, buttez les 
céleris qui sont déja forts, et pre- 
nez bien garde d'engager la terre 
dans le cœur de la plante , car cela 
ne manqueroit pas de la faire tom- 
ber en pourriture. Liez aussi pour 
blanchir, les endives qui sont dans 
leur plein accroissement, ou cou- 
vrez-les avec des planches ou avec 
des tuiles. Ceci ne doit également 
se faire que lorsque les feuilles sont 
parfaitement séches , sans quoi il 
seroit dangereux que la pourriture 
ne les atraquat. 


Les artichaux plantés à demeure 
dans le Printemps dernier vont bien- 
tot montrer leur fruit. C’est pour- 
quoi cous les petits suceurs qui par- 
tent des côtés de la uge doivent 
étre coupés ou arrachés ; car si vous 
les laissez subsister , ce ne sera 
qu’aux dépens du principal fruit. 
Il faut aussi les sarcler et éloigner 
de leur voisinage toutes mauvaises 
herbes , surtout les grosses plantes 
sauvages. 

Transplantez vos brocolis, sup- 
posé que vous ayiez oublié de le 
faire le mois précédent , pour rester 
à demeure dans les endroits où ils 
doivent fleurir , en observant de les 
arroser en plein jusqu’à ce qu'ils 
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aient pris racine. Vous devriez les 
repiquer dans des sillons ou rayons 
éloignés l’un de l’autre de deux 
pieds ou d’un pied et demi, et 
laisser entre chaque plant un pied 
et demi de distance. 

_ Transplantez aussi quelques choux 
de Savoie pour venir tard au Prin- 
temps , car lorsque l'Hyver est sé- 
vere, ils ne croissent ni ne pom- 
ment aussi bien ; mais dans les Hy- 
vers doux ils réussissent souvent, 
et viennent tard au Printemps. 

Prenez soin de tenir vos melons 
à l'abri d’une humidité trop grande : 
ce qui fair souvent que la plante 
dépérit avant que le fruit soit mûr, 
surtout le Cantaloup et quelques 
autres especes rares et curieuses , 
avides d’humidité. Si vous les gou- 
vernez donc par la méthode com- 
mune , attendez-vous à les voir dé- 
périr pour la plupart, avant que le 
fruit ait atteint le degré de matu- 
rité , et soyez sûr que le fruit ne 
sera d’aucune valeur. 

Sarclez avec soin vos plants d’as- 
| perges, car ils vont pousser de nou- 
veaux rejettons dans cette saison. 
Or ces rejettons ou ces nouveaux 
montans seront beaucoup plus forts, 
si vous en écartez les mauvaises 
herbes et autres plantes nuisibles , 
que si vous les souffrez à leur voi- 
sinage. 

Les planches qui contiennent vos 
récoltes ow provisions d’Hyver , 
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telles que: panais , poireaux, bet- 
tes , choux, &c. doivent être cons- 
tamment sarclées ; car si vous per- 
mettez aux mauvaises herbes d’y 
établir leur domicile, vos plants 
en souffriront. D'ailleurs, ces plan- 
tes sauvages auront dans cette sai- 
son promptement jetré et répandu 
leurs graines ; la terre sera bientôt 
couverte de leur génération , et 
vous serez plusieurs années obligé 
de travailler sans pouvoir les dé- 
raciner. 

Vos fumiers et autres engrais dis 
vers exigent le même travail; ôtez- 
en scrupuleusement toute plante 
sauvage , sur-tout le chenopodium ou 
pied d’oie et la morelle, plantes à 
présent fore communes sur tous les 
tas de fumier. Si vous négligez ce 
travail , il arrivera qu'en versant 
votre fumier dans le Jardin vous y 
verserez également les mauvaises 
graines dontilestrempli, lesquelles 
se méleront à votre terrein, et le 
couvriront bientor de leur généra- 
tion féconde. C’est pourquoi il est 
d’une nécessité absolue d’arracher 
ces mauvaises herbes , d’en faire un 
tas que vous abandonnerez à la cor- 
ruption loin du Jardin, ou que 
vous ferez sécher et briler. Si vous 
ne faites que de les houer ou de les 
déraciner , et que vous les laissiez 
reposer sur le fumier, comme cela 
se pratique par la plupart des Jardi- 
niers , les graines ne laisseront pas 
t ij 
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de mürir dans l'endroit où elles sont 
déposées , et vous deviendront aussi 
pernicieuses et aussi nuisibles que 
si vous leur aviez permis d'acquérir 
une parfaite maturité. 

Plantez dans ce mois des boutures 
de racines séparées ou de pieds-écla- 
tés de sauge , de romarin, szechas, 
lavande, mastic , et autres plantes 
aromatiques , supposé que vous 
ayiez oublié de le faire au Prin- 
temps. Mais ces plantes ne seront 
pas si fortes , si vigoureuses, et ne 
seront pas si en état de résister au 
froid de l’Hyver suivant que celles 
plantées au Printemps. C’est pour- 
quoi vous devez les mettre à l'abri 
du froid , si vous voyez que l'Hyver 
s'annonce avec sévérité. 

Coupez toutes vos herbes qui 
sont actuellement en fleurs, soit 
pour les passer à la distillation, 
soit pour les sécher , afin de vous 
en servir pendant l’'Hyver. Mais en 
faisant ce travail, ayez soin qu’elles 
soient bien séches , et laissez- les 
pendantes dans un endroit sec et à 
l'ombre ; car si vous les faites sé- 
cher au soleil, elles se racourcironr, 
deviendront noires, et ne seront 
d'aucune valeur. 

Continuez à semer chaque se- 
maine des graines de cresson, de 
raves , tufneps , radix , moutarde, 
et autres herbes de salade, afin que 
Jes tables n’en soient point dépour- 
vucs; car dans cette saison, ces 
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herbages deviennent trop larges et — 


tros forts pour s’en servir. 
Recueillez toutes sortes de graines 
de plantes potageres actuellement 
müres ; étendez-les sur des nattes 
ou paillassons pour y sécher; puis 
vous les battrez ou les frotterez 


lune contre l’autre pour les faire 


sortir de leurs capsules, et les tien- 
drez suspendues dans un endroit sec 
et aëré, jusqu'à ce que la saison 
vienne d’en faire usage. 

La graine de radix actuellement 
en boutons, doit étre veillée, afin 
d'empêcher les oiseaux de la dévo- 
rer : ce qu’ils ne manqueront pas de 
faire en fort peu de temps si vous 
ne prenez soin de les écarter. 

Semez des turneps pour derniere 
récolte ; travail qu’il vous est aisé 
de faire en tout temps, pourvu que 
ce soit avant le vingtieme de ce 
mois; car si vous les semez plus 
tard, rarement ils pomment bien, 
surtout quand les Automnes sont 
froides. ; 

Buttez votre finochium qui vient 
d’acquérir toute sa grosseur, afin 
de le blanchir et de le rendre propre 
au service. Continuez aussi de trans- 
planter vos céleris par rayons (drills), 
afin d’en avoir pour la table une suc- 
cession permanente durant la saison. 

Les épinards que vous avez se- 
més à la fin du mois dernier pour 
le service d’Hyver, sont à présent 


propres à recevoir la howe, ouvrage 
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que vous ne devez faire que dans 
un temps sec, afin que les mau- 
vaises herbes dont la racine aura 
été tranchée puissent être entiére- 
ment détruites ; tandis que si vous 
prenez un temps humide, elles re- 
prendront racine, et vous oblige- 
ront à un nouveau travail. Actuel- 
lement l’épinard. doit étre coupé 
lorsqu'il croît trop serré, et il ne 
faut pas qu'il y ait moins de trois 
pouces d'intervalle entre chaque 
plant, afin que cette plante pota- 
gere puisse avoir de l’espace pour 
s'étendre , et pour produire de 
larges feuilles qui font cout le prix et 
route la bonté de l’épinard d’Hyver. 


Productions du Jardin Potager. 


Choux , haricots, pois de plu- 
sieurs sortes, artichaux, féves de 
jardin, carottes , laitues de plusieurs 
especes , finochium ou fenouil, cé- 
leri , turneps ou navets , concom- 
bres, melons , oignons , pourpier, 
toutes sortes de jeunes salades , 
quelque choux- fleurs tardifs , en- 
dives , ozeille , baume , pimpre- 
nelle, soucis , bettes et poirées , 
épinards , patates ou pommes de 
terre , Mousserons , tomates OU pom- 
mes d'amour, basilic, thym, se- 
riette, marjolaine , orvale, menthe, 
sauge, romarin , lavande, hyssope, 
capsicum pour cenfire, concombre 
pour cornichons , persil à grandes 
racines, fenouil, aneth , montants 
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de choux, cardes et cardons , pois- 
chiche, radix , scorsonaire, cochlea- 
ria , nasturtium Indicum , des fleurs 
pour la salade, comme : capuci- 
nes , Kc. , et des graines pour con- 
fire, citrouille , courge, potiron, 


anais , et quelques autres sortes. 
» tq 


Ouvrage à faire dans le Jardin a fruit 
et dans la Vigne. 


Veillez soigneusement sur vos 
arbres fruitiers qui sont le long des 
murs ou en espaliers, et détruisez 
les limaçons et autres vermines qui 
se plaisent à ronger vos plus beaux 
fruits. N’épargnez pas surtout les 
mesanges et les moineaux , écartez- 
les , et les empéchez de piquer vos 
plus belles poires, vos figues et vos 
raisins à mesure qu'ils mürissent. 
Attachez aussi des phioles , supposé 
que vous ne l'ayiez pas fait le mois 
précédent , pleines d’eau de miel, 
en divers endroits de vos arbres , 
pour détruire les guépes et les frel- 
lons qui viendront se noyer en cher- 
chant à boire de la liqueur perfide. 
Il faudroit placer ces phioles avant 
que le fruic fut mar, parce que les 
guépes et les mouches sont moins 
excitées à entrer dans la bouteille 
dès qu’elles ont raté du fruit dans 
sa maturité, Ce n’est qu’en vous y 
prenant de bonne-heure que vous 
pourrez , en adoptant cette mé- 
thode , conserver vos fruits. 

Si quelques-unes de vos branches 
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palissées poussent en avant, ou si le 
vent les a dérangées , remetrez-les 
en ordre et dans leur position natu- 
relle, et sachez les arranger de telle 
maniere que le fruit ne soit point 
privé de la jouissance du soleil. 
Mais gardez-vous bien d'arracher 
les feuilles , ainsi que quelques per- 
sonnes malavisées le pratiquent , 
car vous exposeriez trop le fruit à 
l’ardeur du soleil : ce qui le rendroit 
dur et l’empêcheroir de mürircom- 
me il faut, surtout si vous Jes arra- 
chiez long-temps avant que le fruic 
commençat d'entrer en maturité, 

Vos vignes de pleine terre, et vos 
vignes de muraille , doivent à pré- 
sent être passées en revue pour la 
derniere fois. Coupez toutes les 
branches trainantes produites nou- 
vellement , liez celles qui se sont 
détachées, et remettez-les en place. 
Que rien surtout n’empéche le fruic, 
actuellement en pleine grosseur , de 
profiter du bénéfice de l’air et du 
soleil. Ayez soin de tenir la terre 
entre les ceps er les rayons, exempre 
de la contagion des mauvaises her- 
bes, afin que le soleil puisse aisé- 
ment enlever Vhumidité chaque 
jour, et que Ja réflection de la 
chaleur soit plus grande pour mürir 
le fruir. 

Déliez les boutures de vos arbres 
fruitiers inoculés le mois dernier, 
autrement leur bandage offensera ou 
pincera Récorce du tronc ou du sau- 
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vageon , et empéchera vos arbres de 
croitre également dans la partie où 
la bouture se trouve engagée. Ob- 
servez aussi de trancher tous les jets 
et rejettons qui sont à la partie basse 
du tronc , et de tenir le terrein près 
des racines exempt du voisinage de 
toutes mauvaises herbes. 


Fruits de la saison. 


Pommes: Le Coustinblanc d'Eté, 


_Ja Pomme-Marguerite , la codlinne, 


la pomme-poire d'Eté, le pipin ou 
la renetre d'Eté, et quelques autres. 

Poires: La jargonelle, la Wind- 
sor , la cuisse madame, l’orange- 
musquée , la grosse blanquette , 
blanquette musquée , blanquette 
longue, poire sans peau , le Robin- 
muscat , poire d’ambre , orange-. 
verte, cassolette , poire de la Ma- 
gdelene, gros oignonet, poire-rose , 
Bon-Chrétien d'Eté , catHot-rosat , 
petite rousselette , avec quelques 
autres de moindre prix. 

Picnes: La Magdelene rouge, 
la Magdelene blanche, la Newington 
hative , la mignone, la péche d’Ita- 
lie, la nobler , la Bellis , violette- 
hâtive , la belle Chevreuse , l’ad- 
mirable-hative , l’Albermale , la 
Nivertte , la Montauban , la Royal- 
George , l’alberge - pourprée , la 


.Chancelliere , la Bourdine , avec 


quelques autres. 
Necrarines ou Pavres : La 
Romaine rouge, l'Eruge , la Ne- 
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wincton , le brugnon , Italienne, 
la Murray. 

Prunes : Prune d'Orléans, per- 
drigon-blanc, perdrigon-violer , la 
rouge-impériale , la blanche-impé- 
riale ou 4onum magnum, la royale, 
prune de Chestun , le drap-d’or, la 
Ste. Catherine, laRoche-Courbon, 
la Reine-Claude , appellée commu- 
dément en Angleterre Green-Gage 
ou la Gage-verte , mirabelle , la 
prune-abricot , prune de Monsieur, 
Maïtre- Claude, le Royal-Dauphin H 
avec quelques autres. 

Ratsins : Le Juiller, le blanc à 
eau-sucrée , le Cluster noir ou le 
noirin à grains serrés, le Munier, 
le chasselas , le muscadin-blanc, 
le Frankendal-blanc, le noir à eau 
sucrée, le raisin d'Orléans, 


Ficues : La blanche-hâtive , la 
longue-bleue , la longue-bianche, 
Vischia-noire , l’ischia brune ou cha- 
taigne , grosse ischia jaune, la verte 
à chair-blanche , la verte à chair- 
pourpre , la verte à chair-rouge, la 
Brunswic, la figue de Malte , la 
figue noire de Naples, la figue de 
Chypre. 

Vous avez aussi: Avelines , noi- 
settes, noix , müres, fraises des 
Alpes , grosses groseilles vertes, 
corinthes ou petites groseilles rouges 
et blanches , la cerise noire, la ce- 
rise d’Herefort , l'ambre et la Mo- 
relle ; puis des melons, et en serre 
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chaude des ananas ou pommes de 
pin, et le Musa ou la bananne. 


10 HEL, 
Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Au commencement de ce mois, 
vous devriez porter votre attention 
vers les arbres entés le mois der- 
nier, et défaire leur bandage, de 
crainte que les boutures n’en soient 
trop resserrées; et lorsque vous ap- 
percevez. des rejettons nouvelle- 
ment produits au-dessous de la bou- 
ture, vous devez les couper ou les 
arracher. Examinez aussi vos arbres 
entés par bouture l’année précé- 
dente, ou greffés au Printemps , et 
tranchez toutes les petites branches 
Ou rejetrons qui ont poussés au- 
dessous de la bouture ou de la 
greffe, car si vous leur permettez 
de creitre et de s’étendre, ils porte- 
ront préjudice a la greffe ou à la 
bouture. à 

Sarclez la terre entre vos arbres, 
arrachez - en avec soin toutes les 
mauvaises herbes, taillez vos arbres 
de toutes les sortes, arbres toujours 
verts, arbres fruitiers, arbrisseaux, 
et donnez-leur une forme qui ré- 
ponde aux dispositions que vous en 
voulez faire. Mais ne tondez pas les 
tiges du tronc ou des sauvageons de 
trop pres; car si vous ne leur laissez 
pas dans les côtés quelques jets et 
rejettons pour attirer la seve qui 
doit les fortifier , elles ne seront 
pas en état de soutenir leurs êtes, 
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Commencez, vers la fin du mois, 
à ouvrir fa terre et à faire des tran- 
chées dans les endroits où vous vous 
proposez de replanter en Automne 
des troncs de sauvageons , ou de 
jeunes arbres forestiers. Mettez la 
main à l’œuvre dès à présent, afin 


que la pluie puisse tremper la terre, 


V’attendrir et l’adoucir , avant que 
la saison de planter soit venue. Si 
votre terrein est rude , pénible et 
difficile , laissez subsister ler tran- 
chées ou les sillons , pendant un 
mois ou six semaines sans y rien 
planter. Pendant cet intervalle , les 
mottes s’adouciront et deviendront 
plus aisées à briser. 

Examinez attentivement vos jeu- 
nes plants d’arbres provenus de 
graines ; voyez s'ils ne souffrent 
point de la sécheresse , ou s'ils ne 
sont point étouffés par les mauvaises 
herbes qui, dans cette saison, pren- 
nent tout-a-coup un accroissement 
considérable. 


Ouvrage à faire dans le Jardin de 


plaisance. 


Transplantez des marcottes d’œil- 
Jers-carnés , d’ceillers et œillets de 
poëte, lesquelles, dans cette saison, 
prendront bientôt racine , pourvu 
que vous les plantiez à temps. Ce 
choix de belles fleurs demande des 
pots pour les contenir ; mais vous 
pouvez d’abord planter des marcottes 
dans de petits pots d’un sol lapiece, 
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remplis d’une terre fraiche et légere, 
que vous placerez à l'ombre jusqu’à 
ce que vos marcottes aient pris ra- 
cine. Ensuite vous les mettrez dans 
une situation plus exposée et plus 
ouverte , où ils resteront jusqu’à la 
fin d'Octobre. Alors vous les pla- 
cerez sous chassis de couche chaude, 
où vous les plongerez dans un lit de 
vieille écorce dont la chaleur est 
éteinte , auquel vous attacherez des 
cerceaux , afin que pendant l’Hyver 
ils soient à couvert et à l’abri des 
pluies , de la neige, et du froid. 
Mais lorsque le temps sera doux, 
vous leur Ôterez la couverture, et 
les laisserez respirer l'air afin de 
les fortifier. Vous pourrez, en sui- 
vant cette méthode , garder vos 
œillets beaucoup mieux que si vous 
les plantiez d'abord dans des pots à 
demeure et pour fleurir ; car ils 
peuvent prendre racine et subsister 
dans de tres-petits pots et qui n’au- 
roient que la sixieme partie de la 
circonférence des autres. Quand le 
Printemps viendra vous les dépo= 
terez et les ferez passer dans des 
pots plus larges avec la motte de 
terre attachée aux racines. Par ce 
moyen vous les garderez sains et 
saufs, et ils ne recevront aucune in- 
jure. Mais les œillets , ceillets-car- 
nés , œillets de poéte et autres que 
vous destinez a remplir et à orner 
les plates-bandes du parterre, doi- 
vent à présent être plantés dans les 

couches 
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couches de votre Pépiniere à fleurs, 
pour y rester jusqu’au milieu d’Oc- 
tobre. Alors vous pourrez leur 
creuser une place dans les bordures 
ou plate- bandes de votre parterre, 
qu’elles iront embellir avec les 
autres fleurs ; et vous observerez de 
les y transporter avec la motte de 
terre attachée aux racines. 

Changez à présent de terre vos 
plus belles auricules , et faites-les 
passer dans une terre fraîche et 
riche ; arrachez toutes les feuilles 
atraquées du blanc, et placez-les 
à l’ombre jusqu’à ce qu'elles aient 
repris racine. Ceci doit extrême- 
ment fortifier vos jeunes plantes, 
et faire avancer leurs fleurs au Prin- 
temps suivant. 

Vous êtes encore à temps de 
changer ou de transplanter les ra- 
cines de vos iris bulbeuses , fritil- 
laires, hyacinthes du Pérou, ainsi 
que celles de lys, de martagons, 
couronne - impériale , péonne , et 
iris-Aambe, dont les feuilles sont 
actuellement mortes. Mais si vous 
attendez plus longtemps , la plu- 
part de ces fleurs pousseront de nou- 
velles fibres, et il sera trop tard, 
surtout pour les lys-blancs qui pous- 
sent de bonne-heure de nouvelles 
feuilles. Rarement il arrive que cette 
époque passée, ces plantes donnent 
des fleurs dans la saison suivante. 

Recueillez les graines de toutes 
sortes de fleurs à mesure qu’elles 
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th 
viennent à maturit*, et étendez-les 
pour sécher au soleil. Ensuite de 
quoi vous les garderez dans leur 
enveloppe ou la capsule jusqu’au 
temps des semailles ; car la graine 
de la plupart des plantes se con- 
serve mieux dans les capsules que 
si on l’en faisoit sortir, en les bat- 
tant ou en les frottant. 

Transplantez vos polyanthes , vos 
primeroses et vos auricules de grai- 
ne, en observant de les couvrir et 
de les arroser jusqu’à ce qu'ils aient 
pris racine. Il faut aussi durcir et 
affermir la terre près des racines, 
afin d'empêcher les vers de les pous- 
ser hors de terre. Quelques per- 
sonnes , pour en éloigner les vers 
et pour prévenir leur dégât, font 
un lit de fumier froid bien battu ec 
bien serré , sur lequel on met de 
la terre de trois à quatre pouces 
d'épaisseur ; puis on y plante les 
auricules de graine. Ce fumier tient 
toujours les vers au-dessous des ra- 
cines , et empêche la plante d’être 
jettée hors de terre. Au Printemps 
elle prend racine dans le fumier , se 
fortifie et devient belle, 

Tranchez la tige des plantes qui 
ont donné leurs fleurs, et dont l’âge 
est caduc et décrépit. Liez aussi à 
de petits bâtons routes les plantes 
élevées, hautes , érigées , et qui 
croissent encore , afin qu'elles puis- 
sent se soutenir , et pour empêcher 
que le vent ne les brisent, car il 
y 
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regne souvent dans cette saison avec 
violence. 

Quand le temps est sec , vous 
devez arroser en plein vos pots de 
plantes annuelles ; autrement elles 
perdront bientôt toute leur beauté. 
Renfermez celles qui sont de la 
tendre espece ou de serre chaude, 
lorsque vous voyez que les nuits 
commencent à se rafraîchir er à 
devenir froides, afin qu’elles puis- 
sent perfectionner leur graine qui 
rarement mürit bien dans les mau- 
vaises saisons , supposé qu'on ne la 
protege pas contre l’inclémence de 
l'air; surtout le stramonium double, 
Ja double balzamine, le Quamoclit , 
et le convolvulus bleu-foncé , avec 
quelques autres de la tendre espece. 

Commencez, vers la fin du mois, 
à préparer des couches pour y rece- 
voir vos plus belles hyacinthes , tu- 
lipes et renoncules, afin que la terre 
ait le temps de se fixer et de s’éga- 
liser avant de lui confier les racines; 
car si elle n’est partout également 
ferme , fixe, et égalisée, il s’y for- 
mera des trous ou des crevasses qui 
retiendront l’eau, et les racines qui 
seront en cet endroit recevront la 
corruption et tomberont en pour- 
riture. Si ces couches ont trois pieds 
d'épaisseur, et que le fond soit garni 
d’un fumier de vache bien consom- 
mé ou de vieille écorce de tanneurs, 
les fibres des racines reprendront au 
Printemps; et comme elles rece- 
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vront beaucoup d'alimens , elles 
produiront des fleurs de la plus 
belle qualité. Mais la terre dont ces 
lits sont composés, ne devroit pas 
être criblée trop fin; il fauc seule- 
ment en ôter les plus larges pierres 
et bien briser les mottes, car quand 
la terre est trop fine, elle est aussi 
très-disposée à se resserrer pendant 
l'Hyver. 

Préservez des mauvaises herbes 
toutes les pieces de votre parterre ; 
ne souffrez pas qu’elles y fassent 
leur séjour, car elles monteront 
promptement en graine, dont elles 
infesteront tellement votre jardin 
que vous serez plusieurs années sans 
pouvoir les déraciner. 

Vous pouvez semer à présent des 
graines d’anemones , de pulsatilles, 
renoncules , crocus, fritillaires, hya- 
cinthes, tulipes, narcisses, cycla- 
mens, iris, auricules , lys, marta- 
gons , polyanthes, &c., dans des 
pots ou dans des caisses que vous 
remplirez d’une terre riche et lé- 
gere, en observant de ne pas cou- 
vrir de trop de terre les graines 
légeres et clair-semées , car elles 
tomberoient en pourriture si elles 
étoient trop enfoncées , surtout les 
renoncules , pulsatilles , anemones, 
auricules , polyanthes , et fritillai- 
res; mais les graines moins légeres 
et plus épaisses, peuvent recevoir 
plus de terre pour les couvrir. Ces 
pots et ces caisses doivent être placés 
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dans des endroits exposés au soleil 
du metin , et où vos graines puissent 
éprouver l’influence de ses rayons 
jusqu’à dix ou onze heures. Il ne 
faut pas les laisser pendant cette 
saison à la chaleur du midi, car 
elles ne réussiroient pas. Il ne faut 
pas non-plus les laisser manquer 
d’eau; ne leur en donnez que dou- 
cement, et non beaucoup à la fois, 
de crainte qu’une trop grande quan- 
tité ne les entrainat hors de la caisse, 
ou ne les fit surnager. 


Vous pouvez aussi semer présen- 
tement les graines de plusieurs gen- 
res de fleurs annuelles , dans des 
bordures ou plate-bandes chaudes , 
pour y passer l’Hyver. Si vous les 
semez à présent , elles fleuriront de 
bonne-heure au Printemps sui- 
vant, elles seront plus fortes , plus 
vigoureuses , et produiront une 
plus grande quantité de fleurs que 
celles semées au Printemps , et 
leurs graines en général marissent 
beaucoup mieux. Ces genres di- 
vers sont : les pois de senreur ou 
les pois parfumés , le nombril 
de Vénus, le violier des Dames 
ou Julienne, l’attrape-mouche de 
Lobel , Xerantheme , l’aimable- 
Sulran, cérinthes de trois ou quatre 
sortes , myosotis, chrysanthemes , 
adonis , Meadia, pois du Cap-Horn, 
scabieuse des Indes, et la plupart 
des plantes ombelliferes. 
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d'étendre la famille de plusieurs 
fleurs , comme : lychnis écarlate 
double , rose-campion ou rose du 
compagnon double , roquette dou- 
ble, gentianelle , Robin en lam- 
beaux double, bouton de bachelier 
ou lychnis rouge et blanc, attrape- 
mouche double, /eonurus ou queue 
de lion du Canada, en séparant et 
partageant les racines. Mais ces par- 
titions où boutures doivent être plan- 
tées dans des bordures à l’ombre , 
ou bien il faut les couvrir de nattes 
ou de paillassons fort épais dans les 
jours chauds , et ne pas manquer 
de les arroser constamment, jusqu’à 
ce qu’elles aient pris racines. Elles 
vous donneront de fort bons plants 
(pourvu qu’elles soient soigneuse- 
ment arrosées) , au commencement 
ou vers le milieu d'Octobre, temps 
auquel vous les replanterez dans 
des pots ou dans les plates-bandes 
du parterre , où elles fleuriront la 
saison suivante. 

C'est à présent que vous devez 
mettre tous vos soins à tenir propre 
et net votre parterre; quand le temps 
est humide, fauchez l'herbe , rou- 
lez-la , et tondez-la, afin de la ren- 
dre plus belle. Ecartez de vos allées 
de gravier toutes mauvaises herbes, 
et passez sur le gravier constam- 
ment le roulloir. Comme les feuilles 
des arbres commencent déja à tom- 
ber, ramassez-lesexactementchaque 

vij 
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jour, afin que l'œil se promene 
agréablement partout et ne trouve 
rien qui ne puisse le charmer. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
Jardin de plaisir ou le Parterre. 


Quelques œillets carnés , l’œillet 
appellé la dame fardée ( painred- 
lady ), l'œiller nommé tête de vieil- 
lard (old's man head), balzamine fe- 
melle , merveille du Pérou , ama- 
ranthes, gomphrena, plusieurs sortes 
d’asters , verges d’or de plusieurs 
genres, fleur-cardinale bleue et écar- 
late, campanules de plusieurs sor- 


tes , rose-trémiere Ou mauve-rose , : 


Colchicum de Chio, cyclamens d’ Au- 
tomne, grand convolvulus de plu- 
sieurs sortes , Adonis, miroir de 
Vénus, nombril de Vénus, soucis 
d'Afrique, Bastilia ou le souci de 
France, aimable-sulran , scabieuse 
des Indes , nigelle , touffe de Can- 
die , apocynum, pois de senteur , 
pois de Tanger , pois toujours verd, 
fleurs de soleil de plusieurs genres, 
lavateres , mauves de plusieurs sor- 
tes, linaires, centaurée, Kermia 
vesicaria de quatre genres , stramo- 
nium , tubereuses, sclarea, geranium, 
lychnis , violiers, blatraria lutea , 
ptarmica double , Xerantheme, trois 
ou quatre sortes de soucis du Cap 
de Bonne-Espérance , onagra, lysi- 
machia, Véronique, hyacinthe d’Au- 
tomne, chardon en globe ou globu- 
jaire , violier des dames ou Julienne, 
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nasturtium des Indes , herbe à mulet 
de fairchild ou hemionitis ( fairchild’s- 
mule), herbe à Varaignée de Virgi- 
nie, catananche guorumdam , cata- 
nanche flore luteo , elichrysum d'A- 
mérique , stechas citrina , matricaire 
double, coronille herbacée , chry- 
santheme, eryngium , glaucium , as- 
clepias a fleurs blanches , idem a 
fleurs jaunes , idem à fleurs noires, 
periploca , capnoide ou fumeterre 
toujours verd , aconite /ycoctonum 
luteum, aconit salutifere , napellus 
ceruleus, Alcée , hélianthemes, Sa- 
ponaire double, argemone Mexicana, 
antirrhinum , lupins de plusieurs sor- 
tes , lavendula folio dissecto , iris, 
uvaria, cérinthe a fleurs de pourpre 
et à fleurs jaunes , persicaire d'O- 
rient , physalis de plusieurs sortes, 
limonium , dracocephalum , Molucca 
levis & spinosa, solanum de divers 
genres , mélongene , Aedysarum , 
phalangium , buglose d'Orient, alys- 
sum , ambrosia de trois sortes , ba- 
silic, capsicum ; Palma-Christi, ta= 
bac, clinopodium de Virginie , Com- 
melina , aster de la Chine à fleurs 
doubles et à fleurs simples rouges, 
bleues er blanches, monurda de trois 
sortes , trachelium ombellifere , con- 
volvulus minor a fleurs blanches , 
bleues , et rayées ou panachées, 
hieracium ou l'herbe à l’épervier de 
diverses sortes, senegon pourpré, 
diverses especes d’ononis, quelques 
sortes d’astragale , layande des Ca- 
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Maries , verveine de plusieurs es- 
peces , echium, globulaire , Collin- 
sonia, polium , spigelia , lychnidea , 
lupin perennial ou vivace bleu , eu- 
patorium, dianthera . Rudbeckia de 
plusieurs sortes, Ruischiana ; acan- 
thus , cirsium , grande centaurée, 
carthamus , glycine , fumeterre pe- 
rennial ou vivace de plusieurs sor- 
tes, graphalium , lunaria , chrysoco- 
ma, trois ou quatre sortes de bup- 
thalmum , zinnia, gaura, orobus , 
tragopogon de deux ou trois sortes, 
scorzonera , Bisserula , Clitoria , hi- 
biscus de plusieurs sortes , haman- 
thus, avec quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de la dure espece 
ou de pleine terre actuellement en 


fleurs. 


Jasmin commun blanc, fleur de 
Ja passion ou passiflore , periploca, 
sené de scorpion , a/thea en arbris- 
seau de plusieurs sortes , agnus cas- 
tus , chèvre feuille, mauveen arbre, 
hypericum des Canaries en arbris- 
seau , Aypericum puant en arbrisseau, 
laurustin , berceau de vierge dou- 
ble, Bignonia ou fleurs de trom- 
pette, angelique en arbre, magno- 
lier ou tulipier à feuilles de laurier, 
joie du voyageur , rose musquée, 
séné à vessies de trois sortes, gence 
d’Espagne, cistes de plusieurs gen- 
res, phlomis , célastre , sumach de 
plusieurs sortes , grenadier double 
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et simple, cytises de trois ou quatre 
sortes, catalpa , clethra , itea, Dier- 
villa , hydrangea, lotus de deux ou 
trois sortes , spirea , prinos , plu- 
sieurs especes de genestrole ou ge- 
nista tinctoria Où genet de teinturier 
(dyer’s-sroom ) , Kamaris, tamaris, 
medicago frutescens , periclymene de 
Virginie, azalea , Kalmia, Rhodo- 
dendron , Andromeda , azedarach, 
haricot en arbre, cassine ou arbuste 
à baies de casse , thymelea , toxico- 
dendron , spartium , genista, avec 
quelques autres, 


Plantes médicinales actuellement 


propres au service. 


Brancursine , mauve de verveine 
ou verveine-mauve , ail , aneth, 
morelle, graine de l’herbe à l'Evé- 
que, pomme d'amour , verveine , 
grosse groseille verte , arum où ra- 
cine de pied de veau, aster d’Italie, 
aster jaune, verge d’or, basilic, sa- 
riette d'Eté, baies de Bryone , ra- 
cines de Napus , chévre-feuil , cap- 
sicum ou poivre d’Inde, fleurs de 
safran , polygonum, graine d’ortie, 
graine d’oignon , psyllium ou l'herbe 
aux puces , cornouiller , graine de 
coriandre , graine de carotte, en- 
dive, persicaire , fleurs de jasmin, 
soude, lupin, marjolaine, tabac, 
têtes de pavot , stachas ou lavande 
de France , pomme épireuse. 
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Ouvrage à faire dans la Serre verte, 
dans le Jardin, et dans la Serre 


chaude. i 


Inoculez vos orangers au com- 
mencement de ce mois, en obser- 
vant de mettre à l’abri du soleil le 
côté du tronc qui a reçu l'insertion 
ou la bouture. Coupez vos oran- 
gers, jasmins , et autres plantes 
exotiques greffées en approche au 
Printemps dernier, et séparez-les 
des tiges qui leur ont servi de 
meres. Mais prenez bien garde, 
dans cette opération , de ne pas 
détacher la greffe du tronc, et de 
nenlever l’argile et la cire qu’au 
Printemps suivant. 

Le commencement de ce mois 
est la saison propre pour changer 
vos aloës , sedum , mesembryan- 
themes , cierges , euphorbes , et 
autres plantes exotiques succulen- 
tes, actuellement en plein accrois- 
sement , lesquelles reprendront à 
présent racine plutôt qu’en aucun 
autre temps de l’année. Coupez en 
méme-temps les nouveaux jets d’a- 
logs , et plantez-les dans de petits 
pots remplis d’une terre fraiche et 
sabloneuse. Vous placerez ces pots 
dans un endroit où vos jeunes nour- 
rissons puissent jouir du soleil du 
matin , en observant de les raffrai- 
chir de temps en temps avec un peu 
d’eau dans les temps secs ; er si vous 
faites exactement ce travail, vous 
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n'aurez aucun besoin d'employer la 
chaleur artificielle pour les exciter 
a prendre racine; car ils sont dans 
cette saison fortement enclins a 
étendre leurs racines. 

Ii est tems de changer de lit les 
divers genres de plantes exotiques 
de la tendre espece, que vous avez 
constamment tenues dans des cou- 
ches de tan; car si vous attendez 
quelque jour plus tard pour faire ce 
changement, vos jeunes plants ne 
pourront recouvrer assez de forces 
pour soutenir les premiers froids 
qui ralentiront leur développement; 
ensorte qu ils ne seront ni assez forts, 
ni assez vigoureux pour se mainte- 
nir pendant Vhiver. Ce sera bien 
pis, si vous passez cette saison sans 
faire ce travail ; car vous serez 
obligé de paillassonner tellement 
vos pots, que les racines se moisi- 
ront pendant l'hiver, se pourriront 
et dépériront. Cette méthode a sou- 
vent porté la destruction sur les 
plants les plus beaux et les mieux 
choisis. 


Les couches où vos ananas sont 
demandent actuellement 


un réchaud , c’est-à-dire, que vous 


placés , 


les garnissiez de nouvelle écorce de 
taneurs, supposé que vous n’ayiez 
pas fait ce travail dans le mois pré- 
cédent. Les soirées, dans ce mois- 
ci, commencent à devenir froides ; 
et si la chaleur des couches décline 
également, vos plantes en recevront 
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de l'injure. Cette saison étant celle 
de leur développement, le froid les 
empéchera de prendre la vigueur 
nécessaire pour produire du fruic 
l’année suivante, et les téres des 
rejettons, nouvellement plantés, 
ne seront pas sufhsämment garnies 
de racines avant Vhiver. [1 faut donc 
tenir constamment vos couches, 
dans un degré de chaleur tempérée; 
et comme les nuits sont froides, ne 
pas manquer de leur donner des 
nattes ou des paillassons pour cou- 
vertures, afin que la chaleur ne 
s’évapore pas. Cependant il ne faut 
pas trop forcer dans cette saison les 
plants désignés pour porte-fruits de 
l'année suivante , sur-tout ceux qui 
sont avancés, de crainte que le fruit 
ne vienne trop tor, et ne commence 
à paroitre pendant l'hiver : ce qui 
arrive assez souvent. I! arrive même 
que les succeurs, lorsqu'on les coupe 
pour les planter de bonne heure 
dans la mème saison, se trouvent 
forcés en fruit, c’est-à-dire, à pro- 
duire du fruit une année trop tôt, 
ou parce qu'on les a tenus trop 
chaudement, ou parce qu’ils ont 
reçu de l’échec dans leur accroisse- 
ment. Les plants réservés pour porte- 
fruit dans l’année suivante , doivent 
à présent changer de situation, et 
vous devez les empotter, c’est à-dire 
les faire passer dans des pors pour y 
rester à demeure, supposé que vous 
ayiez oublié de le faire en Juillet. 
out. 
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Si vous tardez à faire ce change- 


ment, ils n'auront pas le tems de 
prendre racine avant l'hiver. Au 
reste, ceci doit s'entendre des plants 
désignés pour donner leur fruit lors- 
qu'ils sont en caisse, ou mis dans 
des pots; car pour ceux qu'on doit 
planter en automne dans des couches 
de tan, ils ne doivent souffriraucun 
changement dans cette saison, et il 
ne faut jamais les transplanter dès 
qu'ils ont montré leur fruit, sans 
quoi vous retarderiez leur accroisse- 
ment, et seriez cause que le fruic 
seroit dégénéré et trés-petit. 


Il faut aussi changer actuellement 
vos diverses plantes de la dure es- 
pece, et transplanrer dans des pots 
plus larges celles qui souffrent d’être 
génées; car si leurs racines sont trop 
resserrées, et que vous les couvriez 


“habituellement de nattes ou de 


paillassons , 12 corruption les atra- 
quera, et elles périront. Après les 
avoir transplantées , placez-les à 
l'ombre, jusqu’à ce qu’elles aient 
pris de nouvelles racines. Ensuite 
vous les exposerez au soleil, jus- 
qu’à ce que la saison vienne de les 
remiser, c'est-à-dire, de les faire 
rentrer dans la Serre verte. Ne les 
laissez pas à l’abandon des vents 
violents; car ils les renverseroient 
et les jetteroient bientôt hors de 
leurs pots, surtout lorsqu’elles sont 
nouvellement répiquées, a moins 
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que vous ne leur donniez des bâtons 
pour tuteurs. 

Vous devriez aussi ôter un peu de 
terre à vos pots ou à vos caisses d’o- 
rangers; remplissez-les d’une terre 
fraiche et nouvelle; cela ranimera 
vos orangers, et les aidera a sou- 
tenir leur fruit pendant I’hiver. 

Nettoyez et lavez les feuilles et 
les tiges de vos arbres acafé etautres 
plantes exotiques; orez-leur la pous- 
siere et l’ordure qu’elles sont sujet- 
tes à ramasser dans cette saison; car 
si vous ne les soignez pas, la ver- 
mine s’y mettra, et leur portera un 
grand préjudice. 

Vers la fin du mois, vous pouvez 
remettre en Serre verte ou en Serre 
chaude , n’importe laquelle, vos 
cierges , Euphorbes , et 
plantes succulentes de la rendre es- 


autres 


pece, quisonr actuellement en plein 
air, afin de leur donner un abri 
contre les grandes pluies ou les pre- 
‘miers froids ; car dans cette saison, 
Jes nuirs commencent à devenir froi- 
des; et si ces tendres plantes y res- 
toient exposées, elles en recevroient 
de l’injure et du dommage. Cepen- 
dant si la saison est chaude, conti- 
nuez de les laisser jouir de l'air, et 
accordez-leur encore quinze jours. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 


Serre verte , dans le Jardin , et 


dans la Serre chaude. 


Geranium de plusieurs genres, 


Août. 


CALENDRIER 


mésembryanthemes de diverses es= 
peces, j/trapelia de deux sortes, 
plusieurs sortes d’aloés, /fedum, 
cotyledons , myrtes, orangers , 
cistes, colutée d’Ethiopie, plusieurs 
sortes de passiflore ou fleur de la 
Passion, sensitive, autre sensitive 
appellée l’humble-plante ( Aumble- 
plant), figuier d’Inde, oléandres, 
alcée, Ketmia de plusieurs sortes, 
hæmanthes, fleur-cardinale, lavande 
maritime d'Egypte, deonurus-minor, 
arctotides, herbe de la St. Jean de 
Minorque , jatropha de plusieurs 
sortes, quamoclite, jasmin d’Espa- 
gne, jasmin d'Arabie, jasmin des 
Açores, jasmin jaune des Indes, 
jasmin à feuilles de laurier, apocy- 
num, acacia, sena Alexandrina, cas- 
sia de plusieurs sortes, hedysarum, 
elichrysum, nasturtium des Indes à 
fleurs doubles, herbe à chiffons , 
Doria, senecio folio retuso, canna 
Indica , fabago, trachelium umbellatum 
azurium , limonium asplenii folio, limo- 
nium Siculum gallas ferens , Turnera , 
convolvulus de plusieurs sortes, Plu- 
meria, phytolacca, Piercea, polium, 
Solanum, lotus argentea Cretica, Mar- 
tynia , Sagittaire des Indes, cestrum, 
basella , cottonier, indigottier, 
guava, coftus Arabicus , Eupatorium , 
buphthalmum, carica papaya, conyza, 
cierges, Euphorbes, melon-char- 
don, diosma de trois sortes, sauge 
du Cap à fleurs bleues , crinum, 
pancratium , limodorum , Kempfera, 

clitoria s 
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clitoria, fpigelia, Passerina, Roye- 
Waltheria , 
polyanthe, Sida, caprier, Chironia, 
arbrisseau - chaste de la Chine à 
feuilles découpées, plusieurs sortes 


nia, arum Scandens, 


de ricinus, crotolaria, ononis >» Mal- 
pighia, cacale de deux ou trois sor- 
tes, Grevia, Wolkhameria, lotus a 
fleurs noires, Milleria ou plante de 
Miller de deux sortes, guanabanus 
ou guanabane ou savon aigri (sour- 
sop), Cornutia, Tournefortia, poly- 
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gale en arbrisseau, hermania, queue 


de lézard ou Saururus, plumbago , 
Wüackendorfi:, Ambrosia du Pérou, 
d’Ayena, héliotrope du Pérou en 
arbrisseau, aster d'Afrique à bran- 
ches bleues, Erhetia, Robinia , Tra- 
descantia, Commelina, absynthe en 
arbre, convolvulus des Canaries, 
convolvulus en arbrisseau, Bignonia, 
Lantana de plusieurs sortes, oseille 
en arbre, toxicodendron, crassula , 
cyanella, avec quelques autres. 
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VHP TEM BR FE. 
Ouvrage à faire dans le Jardin Potager. 


Ve RS le milieu du mois, repi- 
quez vos plants de choux-fleurs se- 
més le mois dernier sur de vieilles 
couches de melons et de, concom- 
bres; car si vous les mettiez sur des 
planches où ils n’eussent pas de fu- 
mier sous les racines, les vers les 
pousseroient bientôt hors de terre. 
Si la saison étoit froide, et que 
vos plants fussent tardifs, il fau- 
droit, pour les hater et les avancer, 
leur faire un lit léger de fumier 
chaud, en laissant trois pouces de 
distance entre chaque rayon, et 
deux pouces seulement entre cha- 


que plant. Cet intervalle sera suf- 


fisant pour leur accroissement 
jusqu’à la fin d'Octobre, temps au- 
quel vous les transplanterez dans 
Jeurs couches d’Hyver, ou bien vous 
les laisserez en rayons sous cloche. 

Il faut aussi , vers le milieu du 
mois , semer quelques graines de 
laitues cosses , Jaitues de Cülicie, 
et de la brune de Hollande , que 
vous mettrez ensuite sous chassis ou 
sous verres, où elles seront à l'abri 
du froid le plus sévere. Par ce 
moyen , si la laitue que vous avez 
actuellement dans des 
chaudes venoit à être détruite, celle- 
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bordures 


ci seroit conservée ; et si les pre- 
mieres échappent à la rigueur du 
froid , celles-ci leur succéderont , et 
la table en sera mieux fournie. 

Buttez à présent les cardons plan- 
tés en Juin, liez les feuilles avec 
des cordons de paille ou de foin , et 
que votre butte ait environ dix-huit 
pouces de hauteur. Ne faites ce la- 
beur que dans un temps sec , et pre- 
nez garde d’ensevelir sous trop de 
terre le coeur de vos plantes. 

Rien ne vous doit empêcher à 
présent de faire quelques couches 
de mousserons; observez de faire 
choix d’un fumier qui ait été pen- 
dant trois semaines ou un mois 
amoncelé , afin de lui faire perdre 
sa grande chaleur. IH ne faudroit ce- 
pendant pas, ainsi qu’on le pratique 
pour les couches chaudes , jetter en 
tas le fumier dont vous prétendez 
vous servir pour vos mousserons , 
afin de le faire fermenter; car s’il 
devenoit violemment chaud , la 
semence n’y prendroit pas si bien 
que dans celui qui auroit moins subi 
la fermentation. C’est à cause de 
cela que plusieurs personnes pré- 
ferent le fumier des étalons ou des 
harras, à celui de tout autre animal. 


DES JARDINIERS, 


Il faut que les Aouppes , c’est-à-dire 
vos mousserons de semence, aient 
été au moins quinze jours exposées 
dans un endroit sec, avant de les 
reposer sur couches. Vous pouvez à 
cet égard consulter le Dictionnaire 
des Jardiniers, qui vous désignera 
la maniere de faire les couches de 
mousserons. 

Houez et sarclez les curneps et 
les épinards semés le mois dernier; 
éclaircissez ceux qui sont trop ser- 
rés, et attendez, pour faire ce tra- 
vail, que le temps soit au sec et au 
beau; autrement, les mauvaises 
herbes reprendront racine, et vous 
deviendront importunes comme au- 
paravant. Sarclez aussi vos planches 
d'oignons , de carottes, de choux- 
fleurs , de choux, de choux-cabus, 
ensemencées le mois dernier; ne 
souffrez point que les mauvaises 
herbes y établissent leur domicile, 
car elles prendront bientôt un ac- 
croissement si rapide, qu’elles étouf- 
feront vos plantes et les détruiront. 

Buttez votre céleria mesure qu’il 
grandit et qu'il grossit, et prenez 
toujours un temps sec pour cette 
opération ; mais ayez soin de ne 
pas le butter au-dessus du cœur, 
parce que vous l’empécheriez de 
continuer à croître, et la pourriture 
ou la corruption ne tarderoit pas à 
se manifester, ainsi que cela arrive 
très souvenc. 

Vous pouvez en assurance, vers 
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le milieu du mois, transplanter 
toutes sortes de plantes aromatiques 
pérenniales où vivaces, comme ro- 
marin, lavande , stachas, &c. les- 
quelles reprendront aisément avant 
que les froids soient venus ; mais 
pour ceci, il faut choisir un temps 
humide. 

Continuez de semer toutes sortes 
de fournitures en salades, comme 
radix , turneps, cresson, moutarde, 
chervis, &c. Mais à mesure que le 
froid augmente, augmentez aussi 
leur chaleur en les faisant passer 
dans des situations plus chaudes ; 
autrement, les froids de la matinée 
relâchant la terre, les racines mon- 
teront à la surface, prendront Pair, 
et seront bientôt détruites. 

Recueillez toutes les graines qui 
sont müres, étendez-les pour sécher 
sur des paillassons ou sur des toiles; 
battez-les pour les faire sortir de la 
capsule, puis tenez-les suspendues 
dans un endroit sec, jusqu’a ce que 
la saison vienne de vous en servir. 

Quand le temps est humide, 
transplantez vos choux-cabus semés 
en Juillet, dans les endroits où 
vous vous proposez de les laisser 
jusqu’au Printemps. Transplantez 
également vos autres plants de choux 
semés en Août, afin qu'ils acquie- 
rent assez de force pour étre ensuite 
plantés pour bens. 

Transplantez aussi vos endives, 
mais seulement les dernieressemées, 
x i) 
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dans quelque bordure près d’une 
muraille ou d’une haie, ou d’une 
palissade , pour y rester jusqu’en 
Février avant que d’être blanchies. 
Si le temps est sec, liez pour blan- 
chir et pour le service, les endives 
qui sont en pleine grosseur. Si vons 
les couvrez avec des tuiles ou avec 
des planches, elles blanchiront éga- 
lement bien. 

Quand le temps est au beau, ar- 
rosez vos choux-fleurs de derniere 
récolte qui seront propres au service 
dans le mois prochain; sans cetre 
précaution leurs pommes seront très- 
petites, surtout si le terrein est sec. 

Continuez de sarcler avec soin 
tous vos plants de derniere récolte, 
et si vous n’avez pas Ôté les mau- 
vaises herbes avant que les grandes 
pluies d'Automne soient tombées, 
vous aurez beaucoup de peine à les 
détruire ensuite; car elles sont dans 
cette saison généralement abondan- 
tes et fructiferes. 

Vers la fin du mois, transplantez 
vos laitues de diverses sortes dans 
des bordures chaudes , où vous les 
laisserez pour pommer de bonne- 
heure au Printemps. Vous pouvez 
les planter assez épais ou assez près 
les unes des autres dans cette sai- 
son , parce que si l’Hyver ne leur 
Ore pas la vie, vous en repiquerez 
une partie au Printemps dans quel- 
ques planches ouvertes et exposées 
à Tair, où elles deviendront plus 
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grosses et plus belles que leurs com- 
pagnes que vous n’aurez pas chan- 
gées de domicile; mais elles seront 
moins hatives de quinze jours ou 
trois semaines , et vous procureront 
l'avantage de continuer plus long- 
cemps le service. 

A la fin du mois , coupez les 
vicilles tiges d’asperges qui com- 
mencent à se flétrir ; sarclez et ar- 
rachez les mauvaises herbes qui cou- 
vrent les couches des fosses ou allées 
dans lesquelles vous devez les ense- 
velir. Vous recouvrirez de terre ces 
couches , afin que ces vieilles tiges 
puissent tomber plurôt en pourri- 
ture. Vousexaminerez aussi les cou- 
ches qui demandent de l’engrais ; 
et vous tirerez de vos vieilles cou- 
ches de melons et de concombres, 
du fumier bien consommé, dont 
vous les garnirez , après les avoir 
houées et sarclées ; et vous y ajoute- 
rez de la terre , que vous irez pren- 
dre dans vos fosses ou allées. 

S'il tomboit beaucoup de pluie 
dans cette saison , préservez-en:vos 
jeunes plants de choux-fleurs , sans 
quoi leurs tiges deviendroient noi- 
res, et la pellicule extérieure dépé- 
riroit en fort peu de temps: c'est ce 
que les Jardiniers appellent cuyau 
tourné en noir. 

Puisque la plupart de vos récoltes 
d'Eté sont faites et qu’elles n'em- 
barrassent plus votre terrein , Aouez 
et sarclez-le dans un temps sec ; ce 
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qui le rendra propre et net jusqu’à 
ce que vous le prépariez pour rete- 
voir de nouvelles plantes, ou jus- 
qu'à ce que vous y fassiez des tran- 
chées que vous laisserez en friche 
jusqu’au Printemps ; car rien n’ap- 
pauvrit plus un terrein, quoique dé- 
barrassé de toutes récoltes, et quoi- 
que en jacere , que de permettre 
aux mauvaises herbes d’y fixet leur 
domicile. 

Vous ferez bien de planter quel- 
ques féves, sur la fin du mois, ainsi 
que des pois hatifs ; la Mazagane est 
la meilleure sorte de féves que vous 
puissiez planter à présent dans des 
bordures chaudes ; et si elle peut y 
passer Hyver sans danger, elle 
vous donnera de bonne - heure au 
Printemps suivant, une excellente 
récolte. 

Repiquez par rayons (drills) votre 
céleri de derniere récolte , lequel 
dans cette saison devroit toujours 
étre*planré dans un terrein plus sec 
que le céleri de premiere récolte. 
Comme il doit rester à demeure 
jusqu’au Printemps , il seroit à crain- 
dre qu’il ne se gâtât ; s’il se trouvoit 
planté dans un terrein humide. 


Transplantez également vos bro- 


colis de derniere récolte dans les 

endroits où vous prétendez leur faire 

passer Hyver, afin qu’ils puissent 

acquérir de la force pour résister 

aux attaques de la gelée. Buttez en 

méme-temps les tiges de premiere 
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récolte , et protégez-les contre les 
insultes du froid. 


Vous pouvez encore à pré$ent se- 
mer quelques carottes dans des bor- 
dures chaudes ; et si elles peuvent 
survivre à l’'Hyver, vous les aurez 
de bonne-heure au Printemps. Vous 
pourrez, par ce moyen , fournir les 
tables de jeunes carottes , un mois 
ou six semaines avant que celles 
semées au Printemps soient propres 
au service. 


Vous tirerez de terre, vers la fin 
du mois, les carottes semées en plein 
champ pour la nourriture des bre 
bis , daims , &c. ; vous les porterez 
à la maison où vous les garderez 
avec soin, Vous les laisserez cinq à 
six jours exposées à l’air pour sé 
cher ; ensuite vous les arrangerez 
fort proprement dans quelque en- 
droit sec de la grange ou du gre- 
nier , où vous les mettrez en pile, 
en observant de jerter du sable sec 
entre chaque plante , afin d’en écar- 
ter la pourriture et la. corruption ; 
et quand les froids vifs se feront 
sentir , vous les couvrirez de pailles 
ou de vieille fougere bien séche , 
afin que la gelée ne puisse mordre 
dessus , ni leur causer aucun dom- 
mage. Si vous suivez ces préceptes, 
vous conserverez vos carottes , les- - 
quelles formeront pendant l’Hyver 
et une partie du Printemps , une 
excellente pâture (pabulum ) pour le 
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bétail, surtout pour les brebis et 
les chevaux. 


Produits du Jardin Potager. 


Choux ou cabage, carottes , ar- 
tichaux, panais, patates ou pommes 
de terre , échalottes, oignons , poi- 
reaux, ail, céleri, endives , laitues 
pommées de plusieurs sortes, scor- 
sonnaire , selsifix , mousserons , 
concombres pour confire, melons, 
haricots, pois de Roncevaux ou à 
cul noir, pois gras ou pois quarrés, 
féves de jardin tardives , bettes , 
turneps ou navets , radix , persil à 
grandes racines , radix d’Espagne 
blancs et noirs, montans de choux 
hâtifs ; et pour la soupe : chervis, 
ozeille , romates ou pommes d’a- 
mour , courge ou potiron, citrouil- 
le , pimprenelle , cardons , poi- 
rée, cardes , persil, origan , ainsi 
que du thym, du basilic, de la 
marjolaine , de l’hyssope, de la sa- 
riette d'Hyver , et toutes sortes de 
fournitures en salades. 


{ Ouvrage à faire dans le Jardin à 
fruit. É 


Cueillez à présent vos fruits à 
mesure qu'ils mürissent, car ceux 
qu’on mange dans ce mois sont ra- 
rement bons long-temps. Mais sur la 
fin du mois, vous aurez déjà quel- 
ques sortes de fruits d'hiver en état 
d’être cueillis. Vous ferez bien de 
Jes laisser aussi long-temps sur I’ar- 
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bre que le temps le permettra ; ear 
quand on les cueille de trop bonne 
heure, leur peau se ride, et ils ne 
se gardent pas. Vous pouvez, sans 
qu'il y ait à craindre aucun danger, 
les laisser sur l'arbre, jusqu’à ce 
que les matinées commencent à de- 
venir froides. Alors ne souffrez pas 
que le fruit reste plus longtemps 
sur l'arbre, surtout les poires fon- 
dantes ou qui abondent en eau, 
parce que le froid, en attaquant la 
peau, leur porte un grand préju- 
dice. En général, observez toujours 
de ne cueillir le fruit, que lorsque 
le fruit lui-même et les feuilles de 
l'arbre sont parfaitement secs; au- 
trement, il ne sera pas de garde. 
Défendez les raisins de vos 
vignes. presque mûrs actuelle- 
ment contre les attaques des oi- 
seaux; autrement, ils feroient un 
grand ravage si vous ne vous y oppo- 
sez pas; car des qu’ils ont entammé 
et piqué quelques grappes, les hou- 
ches et les guépes s’y portent en 
foule, et achevent le dégat. 
Transplantez vos framboises 5 
fraises, groseilles vertes, groseilles 
à grappes ou corinches , vers la fin de 
ce mois, si le temps est humides 
autrement, différez et attendez jus- 
qu’au commencement du mois pro- 
chain. C’est aussi à présent la meil- 
leure saison pour planter des coupu- 
res ou boutures de groseillers, les- 
quels prendront mieux racine, et 
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formeront de meilleurs plants que 
ceux qui proviennent de suceurs et 
non de boutures. 

Les arbres fruitiers qui sont con- 
tre la muraille du chassis-forçant, 
doivent être actuellement raillés et 
palissés , c’est-à-dire, atrachés au 
mur ou à l’espalier, afin que leurs 
boutons puissent se préparer, avant 
que la saison soit venue d'y appli- 
quer la bouture ou le bourgeon, 
( heat. ) 

Vous devriez à présent préparer 
le terrein qui doicrecevoir les arbres 
fruitiers que vous vous proposez d'y 
planter le mois prochain, afin que 
la terre ait le temps de s’adoucir et 
de s’amollir. Si vous y faites de nou- 
velles bordures ou plates-bandes, 
elles seront plus fixes, plus stables, 
et plus en état de recevoir vos ar- 
bres. Mais si vous aviez travaillé à 
vos plates-bandes dans le mois der- 
nier, il faudroit alors en retourner 
la terre, afin d'empêcher les mau- 
vaises herbes de s’y loger. D’ail- 
leurs, vous rendrez à la terre un 
grand service, en l’exposant à l’air; 
vous en briserez plus aisément les 
mottes, et le terrein sera plus en 
état d’y recevoir une plantation. 


Fruits de la faifon, 


Pécues : la nivette, pêche de 
Portugal , Bellegarde ou la Gal- 
lande , Rossanne , pêche pour- 
prée-tardive, alberge pourprée, la 
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vieille- Newington, tetton de Vénus, 
pavie royale, Vadmirable , pavie 
monstrueuse de Pompone, la Ca- 
therine , le Rambouiller, la Male- 
coston. 

Prunes: La prune-poire blan- 
che, donum magnum , la prune verte 
de Gage , la Reine-Claude, le per- 
drigon , fa Ste Catherine , l’Impé- 
ratrice , la prune de Damas, la pru- 
nelle ( bullace ). 

Poires : Poire du Prince, ber- 
gamotte d'Automne, bergamorte de 
Suisse , brute-bonne, beurré-rouge , 
Doyenné ou St. Michel, verte-lon- 
gue, mouillebouche d’Automne, 
Bon-Chrétien d’Eté, rousseler de 
Rheims. 

Rarsins : Chasselas , muscadin 
blanc, muscadin rouge, morillon 
noir, morillon rouge , morillon 
blanc, raisin de Corinthe , raisin 
de ceps à feuilles de persil, Fron- 
tignan noir , rouge et blanc, Ham- 
bourg rouge de Warner, Hambourg 
noir, raisin de St. Pierre ou d’Hes- 
perie , raisin d'Orléans, Malmsey, 
raisin de Miller, raisin-Damas, rai- 
sin-perlé, raisin-gris ou demi-co- 
loré , avec quelques-autres. 

Diverses sortes de figues, de 
noix , d’avelines , de noisettes , de 
coins , de nefles, et d’azaroles ; et 
contre les murs exposés au Nord: 
des corinthes ou groseilles en grap- 
pes, et de la cerise-morelle ; sur 
couches chaudes , des melons. 
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Pommes : Pomme-brodée, la 
pomme-poire, renette d’or, Cal- 
ville - rouge, Calville - blanche, 
courpendu , pepin ou renette aro- 
matique , renette-grise, pomme à 
tête de chat ( cat’s-head) , la pomme- 
coin, pomme d’épice, avec quel- 
ques autres. 


En Serre chaude : anana$ ou pom- 
me de pin. 


Ouvrage à faire dans la Pepiniere. 


Vers le milieu ou vers la fin du 
mois, plantez des coupures ou bou- 
tures de laurier dans des bordures 
à l'ombre , en observant de les ar- 
roser fréquemment quand le temps 
est sec, afin de les aider à prendre 
plus promptement racine ; car dans 
cette saison , il n’est pas &craindre 
que ces jeunes plants ne croissent 
pas , pourvu qu'ils soient suffisam- 
ment arrosés, 

Vous pouvez planter aussi des 
coupures ou boutures de chévre- 
feuille, de groseilliers épineux (1), 
groseilliers à grappes , et autres 
arbres et arbrisseaux de la dure es- 


(1) Le groseillier épineux est celui qui 
produit la groseille verte, la grosse groseille 
qu'on appelle à Paris groseille à maquereaux, 
et dont les François ne semblent pas faite 
beaucoup de cas, tandis qu’en Angleterre 
ce fruit est dans la plus haute estime. Cet ar- 
buste y est très-cultivé; et routes les sociétés 
littéraires proposent annuellement des prix 
pour en étendre, améliorer , et perfection- 
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pece ou de pleine terre , lesquels 
viennent parfaitement bien de bou- 
tures , surtout dans cette saison qui 
leur est plus favorable que le Prin- 
temps. 

Si vous n'avez pas, dans le mois 
précédent , bien préparé et bien 
fumé la terre où vous vous propo- 
sez de planter à demeure vos jeunes 
troncs où sauvageons pour arbres 
fruitiers , et autres arbres et arbris= 
seaux de la dure espece , faites-le 
présentement et ne tardez pas, afin 
que la pluie puisse l’humecter, et 
qu’elle en soit imbibée avant que 
d’y planter vos arbres. 

Commencez vers la fin du mois 
à transplanter quelques-uns de vos 
arbres à fruit , arbres forestiers 5 
arbrisseaux de la dure espece ou de 
pleine terre , &c. Observez de com- 
mencer toujours par CEUX qui ont 
un plus grand nombre de feuilles 
mortes. Cependant si la saison étoit 
au beau et au sec, il vaudroit mieux 
différer ce travail er attendre que les 
pluies tombassent. Mais s’il étoit 
pour vous nécessaire que vous les 


ner lespece. La grosse groseille s'emploie à 
FES LE 5 P 
divers usages : on la met dans les pâtés, dans 
les tourtes et dans les ragours, quand elle 
est verte; et lorsqu'elle jaunit, on l’emploie 
dans les tartes et les tartelettes ; on la confit, 
on la conserve, &c. Enfin, 


(V. saxifraga punctata ) est l’orgueil de 


si la saxifrage 


Londres ( London-pride ), on peut dire que 
la grosse groseille en est les délices. 


transplantassiez, 


DES 
transplantassiez , il faudroit les ar- 
roser de temps en temps, autrement 
leur écorce prendroit des rides; car 
lorsqu'on transplante ainsi les arbres 
de bonne-heure, il ne leur faut que 
quinze jours ou trois semaines pour 
pousser de nouvelles fibres. Il faut 
aussi que ces jeunes plants soient 
soutenus par des bâtons ou des «u- 
ceurs , afin que les vents, en souflant 
avec violence pendant l’'Hyver, ne 
les renversent et ne les déracinent 
pas. Ne manquez pas non-plus de 
garnir le pied des arbres d’un bon 
fumier de feuilles ou de vieux 
chaume ( mulch) , vers le commen- 
cement de Novembre et avant que 
les froids soient regnans, de crainte 
que la gelée ne gagne les racines, 
et ne porte à vos arbres un grand 
préjudice. En suivant cette métho- 
de, vos jeunes plants seront tel- 
lement stables et tellement enra- 
cinés pour l'Eté prochain , qu’ils 
résisteront beaucoup mieux à la 
sécheresse que ceux plantés au 
Printemps. C'est pour cette raison 
que ies Pépiniéristes les plus ha- 
biles préferent cette saison pour 
transplanter les sauvageons. pour 
fruits , les arbres forestiers, et les 
arbrisseaux à fleurs. D'ailleurs , 
lorsque ces arbres se trouvent en 
grande quantité dans les pépinieres, 
il en couteroit beaucoup pour les 
arroser. Mais quand le terrein est 
humide , il vaut beaucoup mieux 
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différer ce labeur et le remettre au 
Printemps , parce que l'humidiré 
pendant l’Hyver gate souvent et 
corrompt les tendres fibres des ar- 
bres nouvellement plantés, et même 
presque aussitôt qu’ils sont en terre, 
surtout quand la saison est fort hu- 
mide. 

Si vos pins, sapins , et autres 
arbres resineux, sont devenus tel- 
lement épais et couffus , qu’il soit 
nécessaire de leur faire la tonte, 
voici la meilleure saison pour cette 
opération ; car actuellement ils ne 
sont pas si disposés à pleurer qu’au 
Printemps, et les blessures que vous 
leur aurez faites auront le temps de 
se guérir avant que les grandes 
pluies d’Hyver ou les grands froids 
soient arrivés : deux fléaux vraiment 
nuisibles aux arbres nouvellement 
blessés. Vos noyers et vos érables 
devroient aussi, dans cette saison, 
subir la même opération, et pour la 
même raison. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à 


fleurs. 


Creusez et béchez les plate-bandes 
du parterre, ajoutez-y , s’il est né- 
cessaire, une terre fraiche ou du 
fumier bien consommé , et plantez-y 
toutes sortes de fleurs de pleine 
terre; mais sachez faire un tel mé« 
lange de toutes ces fleurs diverses, 
qu'il y ait roujours pendant la sai- 
son une succession réguliere de 


Y 
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fleurs dans toutes les différentes 
places de votre parterre. 

C’est à présent le temps de trans- 
planter vos fleurs bisannuelles et 
vivaces semées dans la pépiniere à 
fleurs , de les transplanter, dis-je, 
dans les plates-bandes du parterre 
qu’elles doivent orner et embellir. 

Les marcottes d’ceillets , œillers- 
carnés , et œillets de poéte , tirées 
des vieilles racines, et qui n’ont pas 
été transplantées le mois dernier , 
doivent l'être actuellement et sans 
différer; car si vous ne les plantez 
pas de bonne-heure en Seprembre, 
elles n'auront pas le temps de pren- 
dre racine avant les froids, et seront 
en danger d’en recevoir de l’injure. 

Plantez de bonne-heure quelques 
tulipes dans une situation chaude, 
er où elles soient à l'abri du froid 
et des vents ; elles y fleuriront en 
Mars et même plutôt, suivant que 
la saison sera plus ou moins avancée. 

C’est a présent que vous devez 
planter vos racines de hyacinthes 
choisies, après avoir préparé leur 
lit avec de bonne terre (mélangée 
suivant les préceptes donnés dans le 
Dictionnaire des Jardiniers), dont 
vous le garnirez jusqu’à trois pieds 
environ de profondeur. Otez d’abord 
de cette couche six à huit pouces de 
térre environ, puis égalisez le fond ; 
‘mettez-le de niveau, et tirez des 
lignes en long et en large, suivant 
la distance que vous voulez laisser 
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entre les racines, afin qu'elles 
soient également placées dans les 
rayons. Ensuite placez droit les ra- 
cines exactement dans chaque petit 
quarré, que vous couvrirez de la 
terre que vous avez enlevée, dou- 
cement et en observant soigneuse- 
ment de n’en déplacer aucune. Il 
faut que le lit soit rempli de terre ; 
jusqu’a la hauteur de cing pouces 
au-dessus des bulbes. Je crois cette 
maniere de planter les bulbes de 
hyacinthes, beaucoup meilleure que 
de faire un trou pour chaque racine, 
avec une houe platte, ou avec un 
autre instrument. 

Il faut maintenant tirer de terre 
vos bordures de buis qui sont trop 
épaisses, les diviser, les partager, 
et les replanter en vous conformant 
à la méthode désignée dans le Dic- 
tionnaire des Jardiniers. Il faut aussi 
réparer les bordures plantées dans la 
saison derniere, qui ne vous ont 
pas réussi. 

Préparez des lits pour y faire re- 
poser un choix d’anemones , de re- 
noncules et de tulipes, au commen- 
cement de ce mois,, supposé que 
vous ne l’ayiez pas fait le mois der- 
nier. I] est bon que la terre reçoive 
un labour, et qu’elle ait le temps 
de se fixer et d’être stable avant de 
lui confier vos racines; autremenr, 
elle deviendroic inégale dans la 
suite, et il seroit à craindre que 
vous ne perdissiez les racines qui se 


ws 
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trouveroient placées dans les enfon- 
cemens, parce que l’humidité s’ar- 
rête dans ces endroits, et que la 
pourriture la suit de près. 

Plantez au commencement du 
mois quelques-unes de vos anemo- 
nes doubles ordinaires ; plantez-les 
dans des bordures chaudes, et où 
elles soient à l’abri des vents froids 
et glacans; elles y fleuriront de 
bonne heure au printemps, si la 
saison ne leur est pas défavorable. 

Plantez aussi des polyanthes, 
primeroses, la gloire ou l’orgueil 
de Londres (London-pride), statice 
ou gazon d’Olympe, attrape-mou- 
che double, œillets, campanelle à 
feuilles de nêchers, Lychnis-écar- 
latte, rose-campion ou le compa- 
gnon , marguerites, camomille 
double, Robin en lambeaux dou- 
ble, matricaire, et toutes sortes de 
plantes , dont les racines ont la 


fibre dure , et qui se mulriplient par- 


pieds éclatés ou en divisanc et parta- 
geant les racines. Vous aurez atten- 
tion, en les plantant, de fixer et 
de durcir un peu la terre autour des 


(1) Saxifraga punctata appellée lorgueil 
de Londres ou rien de si joli. V. saxifraga. 
Qu’a donc cette plante de si miraculeux pour 
lui donner le nom d’orgueil de Londres ? Car 
le vrai orgueil de Londres consiste dans la 
liberté civile, c’est-à-dire dans le privilege 
de ne pouvoir étre envoyé a la Tour que 
Vaccusation ne soit publique ; que l’ Accusa- 
eur ne soit connu , et qu'un Avocat ne suive 
leprisonnier pour le défendre : droit si con- 
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racines, de crainte que les vers ne 
les poussent er ne les jettent dehors. 
Coupez les tiges de vos fleurs qui 
sont passées et mortes; et si vous ne 
devez pas les transplanter, bêchez 
la terre tout autour, et mettez sur 
les bords un peu de nouvelle terre 
fraîche ou de fumier bien consom- 
mé, afin de fortifier les racines. 


Vous êtes encore à temps de se- 
mer de la graine d’Iris, de tulipe, 
couronne impériale, hyacinthe, 
fritillaire , colchicum, cyclamen, 
et de la 
plupart des autres fleurs à racine 
bulbeuses et tubereuses , quoiqu’il 


efit mieux valu avoir fait ce travail 


renoncules , anemones, 


dans le milieu du mois dernier, sur- 
tout si la saison est humide. Mais si 
le temps est actuellement favorable, 
votre semis réussira, Pourvu que 
vous vous y preniez de bonne heure. 
Il faudroit les semer dans des pots 
ou dans des caisses remplis d’une 
terre fraiche et légere, assez épaisse, 
et prendre soin de ne pas les cou- 
vrir de trop de terre, surtout les 
renoncules et les anemones, dont 


0 


forme à la nature, àla raison, à l'équité, à 
Ja justice, et dont il est bien douloureux que 
tout homme ne jouisse pas en tout temps et 
en tout lieu..... Voilà vraiment de quoi 
Londres peut s‘enorgueillir ; et un honnête 
homme dans cette ville, en se couchant le 
soir dans son lit, est sûr de s’y réveiller le 
lendemain : Libertatis amor ratione valentior 


omni. Voyez Esprit des Loix ; 1. XI, ch. 6. 


y ij 
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les graines sont fort menues et 
sujettes à contracter de la pourriture 
quand elles sont trop ensevelies sous 
terre. Placez-les dans un endroit où 
elles aient seulement le soleil du 
matin, jusqu’au commencement du 
mois prochain, temps auquel vous 
les ferez passer dans une situation 
plus chaude. Si le temps est chaud 
et sec, vous les rafraichirez douce- 
ment avec de l’eau, 

Semez aussi des graines d’auri- 
cules et de polyanthes dans des pots 
ou dans des caisses, que vous gar- 
nirez d’une terre riche et légere ; 
et prenez bien garde qu’elles ne 
soient pas trop enfoncées, de crainte 
qu’elles n’avortent, ou qu’elles ne 
restent jusqu’au second Printemps 
sans avoir levé. 

Vers la fin du mois, plantez vos 
anemones choisies , renoncules et 
tulipes , en observant de faire ce 
travail dans un temps où il est rom- 
bé une légere ondée de pluie , et où 
la terre n’est pas absolument séche ; 
car si la saison est belle et qu’elle 
continue de l’être pendant un temps 
assez considérable , lorsque vous 
les aurez planrées , vos fleurs se gâ- 
teront et périront. Ces racines doi- 
vent être à six ou huit pouces l’une 
de l’autre ; les anemones et les re- 
noncules doiventavoir deux ou trois 
pouces de terre , suivant qu’elle est 
plus ou moins légere , au-dessus de 
leurs racines ; et les tulipes en doi- 
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vent avoir au moins six: alors elles 
vous donneront de belles et larges 
fleurs. 

Si la saison étoit pluvieuse et fort 
humide , il faudroit mettre à cou- 
vert vos pots de choix d’auricules 
et d’ceillets-carnés , ou les tenir ren- 
versés sur le côté, afin que l’humi- 
dité pat s'échapper et s’évaporer. 
Les grandes pluies dans cette saison 
détrempent tellement le terreau, 
et il en est tellement imbibé et pé- 
nétré, qu’il est plein de moisissure, 
et qu'il n'aura pas le temps de se 
sécher avant Hyver. De-là s’en- 
gendre la corruption qui attaquera 


bientôt les racines de vos plus belles. 


fleurs, ou qui du moins leur causera 
un grand préjudice. 

Vous ferez bien, vers la fin du 
mois, de transplanter la plupart de 
vos arbres et arbrisseaux à fleurs de 
pleine terre , qui vous réussiront 
beaucoup mieux si vous les replan- 


tez dans cette saison, que si vous. 


attendez le Printemps, surtout dans 
les terreins secs. Outre cet avan- 
tage vousavez encore celui de n’étre 
pas obligé de les arroser autant que 
les autres dans l’Eté suivant; car ils 
prendront racine en fort peu de 
temps; et se trouvant bien enracinés 
avant les sécheresses du Printemps, 
il ne sera pas à craindre qu’ils avor- 
tent ou qu'ils ne germent pas bien. 
Voici la saison propre de parta- 
ger et de transplanter toutes sortes 
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de racines d’iris a feuilles de glayeul, 
péones , aconite, gentianelle, ge- 
ranium à racines de tubereuse, lys- 
asphodels, reine des prés double , 
lys des vallées, sceau de Salomen , 
acanthe , apocynum dur , Colombines 
ou ancholies , lychnis écarlate , cam- 
panules , /athyrus perennial ou vi- 
vace, digitale de plusieurs sortes, 
pavots vivaces, &c. Si vous les plan- 
tez à présent , elles seront bien re- 
. prises avant le Printemps , et vous 
. donneront pendant l'Eté de belles 
et larges fleurs. Vous pouvez aussi 
partager les racines d’aster à fleurs 
- hatif et de verges d’or dont les tiges 
commencent à se flétrir , et les plan- 
ter dans de larges plate- bandes où 
elles puissent avoir assez d'espace, 
et ne pas s'attacher à toutes les 
plantes qui croîtroient auprès d’elles. 
Mais les genres à floraison tardive, 
ne doivent être plantés que sur la 
fin du mois prochain. 

Crest à présent la meilleure sai- 
son pour transplanter toutes sortes 
d’arbres forestiers et de fleurs de la 
dure espece ou de pleine terre, dans 
divers quartiers du désert , dont ces 
jeunes plants feront l’ornement et 
les plaisirs au Printemps suivant. 

C’est aussi la meilleure saison 
pour transplanter des lauriers, lau- 
rustins , et arbousiers ; car les lau- 
riers commencent dès à présent à 
préparer leurs boutons pour les re- 

. jettons de l’année suivante, et les 
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deux autres commencent déja à pro- 
duire leurs fleurs. C’est pourquoi 
plus ces arbres seront plantés de 
bonne- heure, lorsque les pluies 
d'Automne se 
mieux ils réussiront. 


sont annoncées , 


Plantes actuellement en fleurs dans le 
Jardin de plaisir ou le Parterre. 


Violier annuel , scabieuse , ai- 
mable-Sultan , merveille du Pérou, 
balsamine femélle , ceiller de la 
Chine , soucis de France et d’Afri- 
que, rose-trémiere, chrysantheme, 
capsicum, lupins de plusieurs sortes, 
pois de senreur, pois de Tanger “ 
ptarmica double ou l'herbe à éter- 
nuer, vrai saffran , carthamus ou 
safran bâtard , crocus d'Automne, 
cyclamen , Colchicum, hyacinte d’Au- 
tomne, asters de plusieurs sortes, 
cing: à six sortes de verges ou bâ- 
tons d’or , saponaire-double ( soap- 
wort) ou lychnis double, camomille 
double , pied d’alouette , primerose 
en arbre, polyanthes, herbe à l’a- 
réignée , auricules, muffle de veau 
( snap-dragon) , miroir de Vénus, 
nombril de Vénus , touffe de Can- 
die , aster de la Chine, hélianthe- 
mes , héliotropes , lychnis , campa- 
nelles, gentiane d’Automne, féve 
écarlatte, persicaire d'Orient, stra- 
monium , solanum , alkekengi à larges 
fleurs bleues , santoline , chrysoco- 
ma, chelone à fleurs blanches er à 


, A 
fleurs rougés , polium , gomphrena y 
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xerantheme, centaurée, mauve d’O- 
rient, lavatere , hesperis de deux ou 
trois sortes , Aibiscus vesicaria de 
trois especes , fleur de soleil de 
plusieurs genres, gnaphalium , eupa- 
torium , pensées ou les souhaits du 
coeur (heart's ease), valeriene de 
jardin rouge, catananche quorum- 
dam , Ruischiana, Rudbeckia , sil- 
phium , large aconite bleu , peste de 
loup ou aconite salubre , cérinthe , 
alysson fruticosum , dianthera, hy- 
drangea, tetragonotheca , Monarda , 
Ambrosia, œiller à tête de vieillard, 
ononis de deux ou trois sortes , scro- 
phulaire, Dodartia , echium , buglose 
de trois ou quatre genres, convolvu- 
lus de plusieurs sortes, nasturtium 
des indes double et simple, avec 
quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de la dure 
espece ou de pleine terre actuelle- 
ment en fleurs. 


Jasmin, rose du mois ou de tous 
les mois, rose musquée , fleur de 
la passion ou passiflore , arbousier , 
grenadiers a simples fleurs et à fleurs 
doubles , quintefeuille en arbris- 
seau , mauve en arbre, lavatera fru- 
tescens , hibiscus de Syrie ou a/- 
thea frutex , laurustin , chévre- 
feuille, sené de scorpion, agnus- 
castus , sumach de plusieurs sortes, 
célastre , medicago frutescens , herbe 
de la St. Jean en arbrisseau , icea, 
clethra, Kalmia , azalea, neflier nain 
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de Crête, genet d'Espagne, séné à 
vessies de Pocock, hamamelis, Sym- 
phoricarpos, cistes , genet de Luques, 
cytise hérissé, tamaris , avec quel- 
ques autres. 


Plantes médicinales actuellement 


propres au service. 


Calamus aromaticus , le fruit du 
cerisier d'Hyver , arum ou racines 
de pied de veau, racines de peste de 
loup ou d’aconite salubre , fruit de 
Pépine-vinette , chenevis , capsicum 
ou poivre des Indes, saffran bâtard, 
graine de concombre , graine d’ers 
ou de vesce amere, graine de fe- 
nouil , graine de senegré ou de fe- 
nugrec , graine d’alisandre ou de 
maceron , noix, graine de laitue, 
lentille, graine de liveche, graine 
de gremil ou de lichospermum , graine 
de lin, houblon , graine de millet, 
graine de fougere odorante (sweet- 
fern) ou de myrrhis , graine de cres- 
son de jardin, graine de persil de 
Macédoine , graine de carottes de 
Candie, graine de persil commun, 
graine de radix, baies de sureau, 
sabine , graine de seseli ou fenouil 
sauvage , graine de moutarde des 
haies ou d’erysimum , graine de mou- 


tarde , morelle , verge d’or. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte 
et dans la Serre chaude. 


Les plantes succulentes de la plus 
tendre espece que vous avez fait 
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sortir de la Serre chaude pour jouir 
de l'Eté, exigent à présent que vous 
les portiez dans la Serre verte ou 
Serre d’orangerie pendant quinze 
jours, surtout si la saison est hu- 
mide , ou si les nuits sont froides. 
Quand le temps est favorable, on 
accorde quelquefois à ces plantes la 
permission de rester dehors jusqu’à 
la fin du mois; mais s’il est mauvais, 
froid , et pluvieux , il est nécessaire 
alors de mettre à l'abri ces tendres 
plantes ; ec c’est ce qui arrive ordi- 
nairement vers le commencement 
ou le milieu du mois. Rien ne leur 
est plus préjudiciable que l’humi- 
dité ; et quelques matinées seule- 
ment un peu froides, ou détruiront 
Ja plupart d’elles , ou leur porteront 
un dommage irréparable. C’est pour- 
quoi le temps seul doit vous diriger 
à eet égard. | 

Si les couches de tan dans les- 
quelles vous avez plongé vos ana- 
nas ont perdu leur chaleur , renou- 
vellez-la en remuant l'écorce ou le 
tan avec une fourche, et en y ajou- 
tant de nouveau tan. Si les nuits 
sont froides, couvrez soigneusement 
vos vitres, afin que vos plants soient 
toujours entretenus dans le même 
état d’accroissement etde vigueur. Il 
seroit mieux’, ce me semble , de les 
renfermer sous chassis jusqu’à la fin 
ou jusqu’au milieu d'Octobre, si la 
saison n’est pas trop froide, que de 
‘les remiser d’abord et de trop bonne- 
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heure dans la Serre chaude : parce 


que des qu’ils sont rentrés en Serre 
chaude et que vous y faices du feu 
chaque nuit, la terre de leurs pots 
ou des caisses se desséche si promp- 
tement , qu'il faut absolument les 
arroser en plein; ce qui ne leur est 
pas fort salutaire dans cette saison. 
Cependant tout ceci ne doit s’en- 
tendre que des plantes qui ne peu- 
vent être placées ailleurs que dans 
l’écuve ou la Serre chaude pendant 
l'Hyver ; car celles qu'il faut plon- 
ger tout de suite dans des couches 
de tan dès qu’elles rentrent en Serre ~ 
chaude , peuvent rester encore en 
pleinair jusqu’à la fin du mois. Alors 
il faut renouveller Je tan ou donner 
à la couche chaude un réchaud , afin 
qu’elle puisse garder sa chaleur pen- 
dant l'Hyver. Quant aux plantes 
que vous vous proposez de plonger 
dans l'écorce de tan pour qu’elles 
produisent du fruit l’année d’après , 
il faut à présent les tirer de leurs 
pots ou caisses , et les planter dans 
l'endroit où elles doivent rester à 
demeure , afin qu’elles donnent de 
bonnes racines pendant l’Hyver ; 
car c’est de cela seul que dépend 
toute la grosseur de leur fruir. 
Vers la fin du mois, il faudra 
faire rentrer vos orangers dans la 
Serre verte, en observant toujours 
de prendre un jour sec, afin que les 
feuilles n’aient aucune humidiré sur 
elles. Vous les placerez dans la Serre, 
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sans les presser , en leur laissant un 
espace propre, et en les rangeant le 
plus près des fenêtres qu’il sera pos- 
sible , en attendant que tous vos 
autres plants soient remisés ; car je 
ne vois pas qu'il y ait lieu de les 
ranger par ordre et tels qu’ils seront 
pendant l’Hyver, jusqu’à ce que les 
myrtes et autres plants de la dure 
espece soient rentrés : ce qui ne se 
doit faire que vers le milieu ou la 
fin d'Octobre , à moins que les nuits 
ne deviennent très - froides et ne 
soient accompagnées de la gelée. 
Plus vous les tiendrez dehors, 
mieux ils croitront et moins ils se- 
ront en danger de souffrir pendant 
l'Hyver. Mais lorsque les orangers 
restent trop long - temps exposés 
dans le parterre, leurs feuilles 
changent de couleur et deviennent 
pales et jaunatres. Quand ceci ar- 
rive, rarement peuvent-ils recou- 
vrer leur verdure avant l'Eté sui- 
vant. 

Les autres genres de plantes exo- 
tiques à remiser dans la Serre chau- 
de, ou à placer dans des cases sous 
verre, Où un feu constamment en- 
tretenu n’est pas nécessaire, doi- 
vent rentrer à mesure que la saison 
devient plus froide. Commencez 
toujours par les plants de Ja plus 

endre espece, en passant ainsi par 
degrés jusqu'aux arbres les plus 
durs; mais ne Jes arrangez jamais, 
et ne les mettez chacun à leur rang, 
Septembre. 
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que lorsque vous les aurez tous 
remisés. 

Il faut préparer dans la Serre 
chaude ou dans l’eeuve, ( stove) vers 
la fin du mois ou dans les commen- 
cemens de l’autre, des couches de 
tan pour y recevoir des plantes exo- 
tiques de la plus tendre espece. Vous 
Jes y plecerez lorsque l’écorce com- 
mence à s’échauffer ; mais il faut 
prendre garde que votre écorce ne 
s’échauffe à un degré violent. Rien 
alors ne feroit plus de tort à la ra- 
cine de vos jeunes plants, et rien 
ne seroit plus capable de déranger 
leur santé. Or, quand ces jeunes 
plants reçoivent de Vinjure dans 
cette saison, il est absolument im- 
possible de leur faire recouvrer leur 
ancien état. C’est pourquoi si l’é= 
corce vous paroit trop chaude, dif- 
férez, et n’y plongez vos pots que 
lorsque sa chaleur sera ralentie. 

Lorsque vous remettez en Serre 
vos plantes exotiques, il faut avoir 
soin d’en arracher toutes les feuilles 
mortes ou attaquées du blanc; i 
faut nettoyer les branches et en ôter 
Pordure ou la poussiere qu’elles 
peuvent avoir ramassée , et empé- 
cher que les insectes n’y restent at 
tachés , car ils leur causeroient un 
grand préjudice. I faut aussi remuer 
Ja terre des pots ou des caisses, la 
dégager , la soulever avec une pe- 
tite truelle, en prenant bien garde 
de ne blesser ni d’offenser les raci- 

nes. 
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nes. Que les branches et les tiges 
de vos plants, soient donc bien 
propres, bien nets, et bien secs, 
avant de les faire rentrer dans leur 
domicile d’Hyver. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre yerte, dans le Jardin, et 
dans Vétuve ou Serre chaude. 


Oléandres à simples fleurs et à 
fleurs doubles , colucea Æthiopica , 
amome de Pline, myrtes, toufle de 
Candie en arbre, scabieuse en ar- 
bre, sedum ou joubarbe arbores- 
cente, diverses sortes de mesem- 
bryanthemes, cotyledons, aloës, 
figuier des Indes, nasturtium dou- 
ble, jasmin d'Espagne, jasmin des 
Açores, jasmin jaune des Indes, 
jasmin d'Arabie, tubereuse, lys de 
Guernsey , lys-belladonna, Zeonu- 
TuS, cytisus incanus, caprier, gre- 
nadilles, sensitives et humble plan- 
te, héliotrope aborescent, arbre 
d'ambre, apocynum, asclepias de 
plusieurs sortes, aburilon ou mauve 
Indienne, stapelia, canna Indica , 
faux caprier, sagittaire des Indes, 
alcée d’Afrique, seneçon d’Afrique 
arborescent , indigotier , palma 
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Christi, épurges ou tithymales, 
euphorbes, noix médicinale , gna- 
phalium , Grewia, carica ou papaye , 
Turnera ; stramonium , diosma, chi- 
ronia, arctotides, solanum, spar- 
tium, Doria, lotus hemorrhoidalis , 
fleur-cardinale, casse, sené d’Alexan- 
drie, sena spuria, hibiscus de plu- 
sieurs sortes, Piercia, Pancratium, 
crinum de deux sortes, hæmanthes 
à feuilles de Colchicum, et à feuilles 
larges, Plumeria, Bauhinia, Mar- 
tynia, Milleria, cestrum, limodo- 
rum, Raufoifia, Malpighia, convol- 
yulus, basselia, physalis de trois 
ou quatre sortes, Spigelia, Olden- 
landia, Maurocenia, Cliffortia, lotus 
a fleurs noires, oseille d’Afrique 
en arbre, ornithogalum luteum , K lei- 
nia, Saururus , anthericum, gingem- 
bre, costus, Kempferia, Volkame- 
ria, gallingale ou cypressus Angli- 
cana, d'Ayena , Ruellia, Barleria, 
héliotrope-odorant du Pérou, pAy- 
lica , Commelina , Rondeleria, char- 
don en flambeau érigé, Clutia, gera- 
nium de plusieurs sortes, C/ioria, 
centaurée de diverses especes , phy- 
tolacca en arbrisseau , avec quelques 
autres. 
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Ouvrage à faire 


ZT vous n’avez pas travaillé à vos 
couches d’asperges le mois dernier, 
ne manquez pas de le faire à pré- 
sent ; coupez toutes les tiges flétries, 
houez, sarclez , et arrachez toutes 
les mauvaises herbes des couches 
dans les rigoles ou dans les allées. 
Ensuite creusez et béchez vos al- 
lées, ec jettez la terre sur les coue 
ches en ensevelissant les mauvaises 
herbes. Si vos lits d’asperges man- 
quent d'engrais , car vous devez les 
en pourvoir annuellement , donnez- 
leur du fumier bien consommé que 
vous répandrez sur la terre qui tient 
les herbes. 
Quand vous aurez fini ceci , vous 
planterez un rang de choux com- 


ensevelies mauvaises 


muns ou de choux-cabus , au mi- 
lieu de chaque allée. Ces plants 
échapperont aux rigueurs de l'Hy- 
ver, tandis que ceux qui sont sur 
planches ou dans un terrein uni se- 
ront détruits ; et comme ces choux 
seront récoltés en Mars , temps au- 
quel commencera votre travail de 
Printemps pour les asperges , il ne 
sera point du tout à craindre qu'ils 
fassent tort à vos asperges. 
Continuez, quand le temps est 
sec, de butter vos céleris et vos 
Octobre. 


dans le Potager. 


cardes pour les blanchir ; et prenez 
quelques endives en pleine gros- 
seur pour les planter de chaque côté 
des rigoles pour blanchir. Le froid 
dans cette saison augmentant de 
jour en jour, pourroit leur causer 
du dommage si vous les laissiez sur 
terre simplement liées et cachées 
sous une tuile , ainst qu’on l’a dit 
dans le mois précédent , surtout si 
le froid devenoit très-sévere. Mais 
quand l’Hyver n’est pas rude, l’en- 
dive simplement liée peut se con- 
server jusqu’au milieu du mois pro- 
chain. 

Transplantez de la laitue pominée 
commune et de la brune de Hol- 
lande , dans des bordures chaudes 
le long des murs, des haies et des 
palissades, pour y passer l’Hyver. 
Transplantez aussi des laitues Im- 
périales, des laitues cosses, et lai- 
tues de Cilicie. Il serois beaucoup 
mieux , je pense , de repiquer sur 
couches quelques-unes de ces di- 
verses especes , et de les couvrir 
d’un chassis ou de paillassons pen- 
dant Hyver; car si l Hyver deve- 
noit rigoureux et sévere , il dérrui- 
roit vos laitues cosses et de Cilicie 
exposées en plein air. Mais il ne 
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faudroit choisir que les plants les 
plus petits et les moins gros pour 
mettre sous chassis, parce que s’ils 
ont acquis de la grosseur et de la 
largeur, ils avancent trop et vien- 
nent de trop bonne-heure dans les 
Hyvers doux, lorsqu'ils sont sous 
chassis ou qu'on les couvre de nattes 
et de paillassons. 

Sarclez vos planches d’épinards , 
‘doignons, et de carottes, &c. se- 
mées à la fin de Juillet ou dans le 
mois d’Août: éloignez-en avec soin 
les mauvaises herbes, car si vous les 
souffrez dans le voisinage de vos 
plantes potageres, elles se multi- 
plieront tellement qu’elles détrui- 
ront vos récoltes, sur-tout les épi- 
nards qui tomberoient bientôt en 
pourriture. 

Plantez des féves et semez des 
pois dans un terrein sec et dans des 
situations chaudes ; ouvrage que 
vous devez répéter et faire deux 
fois, l’une au commencement , et 
l’autre à la fin du mois. Si la pre- 
micre se trouve trop avancée pour 
subsister pendant I’Hyver , la se- 
conde lui succédera et la remplacera 
ayant été semée plus tard. 

Transplantez , vers la fin du 
mois, vos plants de choux - fleurs 
dans l'endroit où ils doivent passer 
Hyver. Il en faudroir mettre quel- 
ques-uns sous cloches ou sous autres 
verres , supposé que vous en ayiez 
de reste, en observant de mettre 
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deux plants a la fois sous chaque 


cloche , parce que si l’un venoit à 
manquer l’autre lui suppléeroit. Si 
tous les deux passoient l'Hyver sans 
danger, vous en transplanteriez un 
au Printemps. Ceux que vous aurez 
mis sous cloche viendront plutôc 
que ceux qui auront hiverné sur 
couches ; ec lorsque vous les repi- 
querez au Primemps , vous trouve 
rez quinze jours et plus de diffé- 
rence. Vous en pouvez aussi plan- 
ter quelques-uns dans des bordures 
chaudes, le long des murs , des 
haies et des palissades , où ils se 
maintiendront fort bien si Hyver 
n’est pas trop rigoureux. Cepen- 
dant ceux que vous réservez pour 
récolte générale, doivent être plan- 
tés sous chassis afin d’être assuré 
que l’Hyver n’exercera pas contre 
eux sa rigueur. 

Transplantez pour bon le cabbage 

vos choux semés au commence- 
ment du mois d’Août, surtout ceux 
de l’espece hative. Cependant il se- 
roit à propos d’en mettre quelques- 
uns en réserve dans une situation 
chaude , de crainte que ceux de 
pleine terre ne montassent en graine 
trop-tot dans le Printemps : ce qui 
arrive presque toujours quand les 
Hyvers sont doux, et quand on les 
a semés de trop bonne-heure ; ou de 
crainte que la rigueur de la saison 
ne vous les détruisit. Alors vous 
pourriez y suppléer par ceux que 
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vous auriez réservés. Quant aux 
choux à longues côtes et qui for- 
ment l’espece tardive, il n’est pas 
nécessaire de les transplanter pour 
bon avant le mois de ‘Février. 

En quelque endroit que vous 
ayiez semé des ojgnons communs 
ou des oignons de Galles , vous de- 
vez sarcler les planches où ils se 
trouvent; car dans cette saison les 
tiges d'oignons de Galles sont ab- 
solument mortes ; en sorte qu’a- 
vant que la culture en fut parfaite- 
ment connue, plusicurs personnes 
croyoient que ces oignons avoient 
péri, les arrachoient et béchoient 
la terre. Mais si vous les laissez 
subsister et que vous vous donniez 
Ja patience d'attendre , en moins de 
six semaines ou deux mois ils re- 
paroitront forts et vigoureux , se- 
ront capables de résister au froid le 
plus sévere , et quand tous les au- 
tres oignons de l’espece commune 
auront été détruits par la gelée, 
ceux-ci seront sains et n’auront reçu 
du froid aucune atteinte. C'est à 
cause de cette rare qualité, que les 
Jardiniers des environs de Londres 
ont, il y a quelques années, si fort 
préconisé la culture de certe plante ; 
mais son odeur forte l’ayant rendue 
moins estimable que Pespece com- 
mune sa rivale, on en a depuis 
guelque-temps nébligé la culture. 

Vous devez à présent semertoutes 
sortes de salades, ou sur couches 
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d’une chaleur modérée , ou sous 
chassis , ou soux cerceaux que vous 
couvrirez de nattes ou de paillas- at! 
sons, pour les mêttre a l'abri du 
froid , autrement elles courroient 
le danger d'être sitôt 
qu’elles auroient levé. Mais s’il 


détruites 


vous reste beaucoup de cloches ou 
autres verres semblables , ne crai- 
gnez pas de semer vos salades sous 
leurs abris, quand même il y auroic 
déja deux plants de choux-fleurs. 
Si elles ne sont pas semées trop 
pres des riges , et si vous les repi- 
quez de bonne heure quand le temps 
sera venu , elles ne porteront au- 
cun préjudice à vos choux-fleurs : 
c'est ce qu’éprouvent constamment. 
tous les Jardiniers des environs de 
Londres qui suivent cette méthode. 
Repiquez sur planches pour y — 
rester à demeure , et jusqu'au Prin- 
temps , vos choux-cabus , les der- 
niers semés, afin qu’ils puissent. 
succéder à ceux que vous avez trans- 
plantés le mois dernier. s 


Les choux - fleurs semés en Mai 
vont bientôt lever leur tête , et 
vous devez leur faire exactement 
visite deux ou trois fois la se- 
maine. Vous casserez quelques unes 
des feuilles intérieures dont vous les 
couvrirez , en les rabatrant par-des- 


sus, afin de les protéger contre le 
froid et l'humidité ; car ces deux ! 
qualités pernicieuses , jointes à l’ex- 
position au soleil, changeroient en- 
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tiérement la couleur de vos plants, 
et les rendroient désagréables à 
l'œil. 

Buttez vos tiges de brocolis pour 
empêcher que le froid ne les en- 
dommaäge ; mais prenez bien garde 
de ne pas engager la terre dans le 
cœur de ces plantes ; il n’en faudroit 

pas davantage pour les détruire , 
ou pour les empêcher de pommer. 

Vers la fin du mois, il fauc cou- 
per quelques feuilles de vos arti- 
chaux , celles qui sone à fleurs de 
terre, et faire une tranchée , en ob- 
servant de porter le sillon entre 
chaque rang à une profondeur assez 
considérable, pour mettre vos plants 
à l’abri du froid. Mais en vérité, 
abstenez-vous de jetrer autour de 
nouveau fumier , comme quelques 
personnes mal-avisées ne le prati- 
quent que trop souvent. Cela seul 

_ suffiroit pour les rendre, au Prin- 
temps suivant, durs et ligneux , c’est- 
a-dire , pour les convertir en bois, 
et pour leur donner des pommes 
petites, mal nourries, et avortées. 
Si votre terrein exige de l’amende- 
mente, il faut garnir vos sillons entre 
les rayons d’un fumier bien con- 
sommé , l’ensevelir profondément, 
et rien ne vaudra mieux pour. forti- 
fier vos artichaux. Si la saison est 
douce et qu’il y aitapparence qu’elle 
continuera ainsi , différez ce labeur 
et renvoyez-le à un mois plus tard. 

Vous pouvez à présent semer 
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quelques radix dans des bordures 
chaudes , afin de les avoir de bonne- 
heure au Printemps. Vous ferez 
bien d’y mêler de la carotte , parce 
que si.les radix viennent à être dé- 
truits par le froid , la carotte lui ré- 
sistera , et vous l'aurez de bonne- 
heure au Printemps. 

Faites quelques couches modéré- 
ment chaudes, pour y planter de la 
menthe et de la tanésie ; mais que 
la couche ait assez de chaleur pour 
que vos deux plants soient en état 
de vous servir à Noël , temps au- 
quel on vous en demandera. Ces 
deux plants ne cesseront de vous 
rapporter jusqu’à ce que ceux qui 
sont en plein air soient devenus 
propres au service , pourvu que 
vous ayiez sçu Ics garantir du froid. 

Faites aussi quelques couches 
chaudes pour des asperges, supposé 
qu'on doive vous en demander en 
Décembre. Mais si vous ne devez 
pas en fournir à cette époque, ar- 
tendez Décembre ou Janvier, car 
l’asperge produite au milieu de 
l’Hyver , n’est ni si grosse, ni si 
belle , ni si bien colorée que celle 
de Février ou de Mars. Cependant, 
comme il y a des maisons qui veu- 
lent de l’asperge pendant cout l'Hy- 
ver, faites-en au moins une couche 
dans ce mois. 

Il faut à présent garantir avec 
soin vos couches de mousserons du 
froid et de l'humidité , soit avec des 
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chassis ou des verres, soit avec du 
chaume; car si l'humidité vient à y 
pénétrer , elle détruira vos espé- 
rances. Si vous observez exactement 
cette méthode, vous récolterez pen- 
dane tout l’Hyver. 

Le fumier des couches de melons 
et de concombres faites au Prin- 
temps dernier, doit être transporté 
dans les quarreaux du potager. Il 
faut y porter aussi celui de l’érable 
que vous avez mis en réserve ; ré- 
pandez-les sur la surface de vos 
quarreaux , afin qu'ils soient tout 
prêts à être ensevelis sous terre 
lorsque vous ferez vos tranchées. 

Coupez les tiges de menthe, d’es- 
tragon , de baume et autres plantes 
à racines vivaces , dont les tiges 
sont annuelles. Sarclez leurs cou- 
ches, et répandez-y un peu de fu- 
mier bien consommé , afin de bien 
amander le terrein. Il vous faut 
aussi bécher les allées, et les rendre 
propres et nettes. 

Répandez aussi, vers le milieu 
du mois, un peu de fumier bien 
préparé , bien consommé, sur les 
couches qui contiennent vos graines 
d’asperges , et dont vous vous pro- 
posez de repiquer les plants au Prin- 
temps suivant. Rien n’est plus effi- 
cace pour empêcher les boutons 
d’être attaqués par le froid , supposé 
que l’Hyver soit rigoureux, et rien 
ne rendra plus de service à vos 
jeunes plants. 
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Liez avec de l'ozier vos haies de 
roseaux qui sont dans le jardin po- 
tager, de crainte qu’elles ne soient 
renversées par les vents qui souflent 
avec violence dans cette saison ow 
quelque-temps après. 


Produits du Potager. 


Cabbage ou choux, choux de Savoie, 
choux-Heurs , quelques artichaux , 
carottes , panais , navets Ou turneps, 
oignons , poireaux , patates ou pom- 
mes de terre , rocambole , écha- 
lottes , bettes , poirée, chervis, 
scorsonaire , selsifix, raves et radix 
noirs d’Espagne , et quelquefois 
quand la saison est douce l’espece 
commune est abondante ; céleri, 
endives , cardons, fenouil , cer- 
feuil, mâches, raves , radix , mou- 
tarde , cresson , laitues , persil à 
grandes racines, cardes , brocolis, 
toutes sortes de jeunes salades ; et 
dans les bordures chaudes , quel- 
ques laitues pommées , épinard , 
choux-cabus , choux, cabbage à ra 
cine de curnep , ozeille , soucis , 
mousserons , rejettons de choux , 
sauge , romarin , thym , sariette 
d'Hyver , marjolaine en pot, et 
plusieurs autres plantes aroma- 
tiques. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruit. 


C'est un bon temps que le milieu 
ou la fin de ce mois pour tailler 
les péchers, les arbres à nectarines 
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ou pavies, les abricotiers, et même 
les vignes. Il vaut beaucoup mieux 
s’y prendre à présent, que d'at- 
tendre le retour du printems , sui- 
vant l’usage ordinaire; car si ce 
travail est fait de bonne heure en 
automne , les blessures causées par la 
taille se guériront avant que des 
froids soient venus, et il n’y aura 
aucun danger à craindre pour les 
rejettons. En tranchant routes les 
branches inutiles, et en taillant seu- 
lement celles qu’il faut garder , les 
arbres en seront plus forts, et les 
boutons porte-fleurs plus vigoureux 
et mieux nouris. Quand on laisse les 
rejettons prendre un plein accroisse- 
ment jusqu’au printemps , les bou- 
tons de la partie la plus élevée des 
branches seront plus gros et plus 
enflés que ceux qui sont dans la 
partie inférieure, parce que la seve 
se porte toujours plus abondam- 
ment vers les extrémités des bran- 
ches. De là il arrive que les boutons 
qui sont plus bas , et qui sont pré- 
cisément ceux que vous reservez 
pour porter du fruic, deviennent plus 
foibles , et se trouvent moins en 
‘état de fructifier. De plus, en tail- 
lant dans cette saison, vous pouvez 
en même temps bêcher les bordures, 
les nettoyer, et les rendre propres 
et ornées avant l’hiver. Quand le 
printemps sera de retour, l'ouvrage 
abondera de toute part , et vous 
aurez toujours celui-ci de moins ; 
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ainsi dès que les feuilles commen- 
cent à tomber, entreprenez ce tra- 
vail, et le plutôt sera le meilleur. 


Vous pouvez tailler aussi vos 
Poiriers , pomiers , et pruniers , et 
continuer ce labeur jusqu’à la fin 
du mois prochain , suivant que la 
saison s’annoncera plus ou moins 
favorable, Mais ne taillez jamais 
pendant les froids et la gelée ; car 
rien n'est plus sujet à périr que 
les tendres rejettons qui ont été 
blessés par le tranchant du fer. 


C'est dans ce mois que vous devez 
faire vos vendanges ; mais choi- 
sissez toujours un tems sec, où il 
n’y aic aucune humidité ni sur les 
feuilles, ni sur le raisin. Qu'il ne 
vous arrive jamais de laisser dans 
votre vendange, des raisins gâtés, 
moisis, Ou qui ne soient pas mûrs , 
votre vin s’en sentiroit et devien- 
droit dépravé. 

Coupez à présent les grappes de 
vos raisins de garde, et que vous 
avez reservés après avoir fait ven- 
dange. Coupez-les avec la branche 
à laquelle vos raisins sont attachés, 
et cenez-les suspendues par rayons, 
dans un endroit sec, où l’on fasse 
constamment du feu pendant l’hi- 
ver; en observant de laisser assez 
d'intervalle entre chaque branche 
pour que les raisins ne se touchent 
pas. Vous pouvez alors les conser- 
ver jusqu'au mois de Février. 
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Voici la meilleure saison pour 
transplanter toutes sortes d’arbres 
fruitiers , supposé que le sol de 
votre jardin soit sec. Si vous devez 
les acheter dans une pépiniere de 
jardin, vous aurez a présent un 
plus grand choix de divers plants 
que si vous atrendez au printemps, 
parce qu'à cette époque les pépi- 
nieres sont également dégarnies des 
plus beaux plants. Dans le choix que 
vous ferez, prenez toujours ceux qui 
sont entés sur de jeunes sauvageons, 
à la céce desquels on n’a pas en- 
core touché, et dont la greffe ou 
Ja bouture n’a qu’un an. Ne coupez 
point encore ceux que vous des- 
tinez à palisser , et différez jusqu’au 
printemps. Taillez seulement leurs 
racines , et tranchez absolument 
toutes les petites fibres; car si vous 
les laissez elles ne tarderont pas à 
tomber en pourriture , et à la ré- 
pandre sur les nouvelles fibres que 
produiront les racines. Sitdt que 
vous les aurez plantés , artachez tout 
de suite les branches au mur, à la 
palissade et à l’espalier , ou donnez 
leur des bâtons pour soutien, afin 
d'empêcher le vent de les ébranler 
et de nuire à.la racine. Répandez 
aussi un léger fumier de feuilles 
tour autour , ou de vieux chaume, 
( muich ) avant que l’hiver vienne, 
afin que le froid ne puisse s’intro- 
duire jusqu'aux racines. Cependant 
il ne faut appliquer au pied de 
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l'arbre ce fumier de feuilles, ou ce 
vieux chaume , que lorsque le froid 
s'annonce , et qu’il est à craindre 
qu'il ne se fasse rigoureusement 
sentir ; car si vous le mettez de 
trop bonne heure , et qu’il soit trop 
épais , il retiendra les pluies d’Au- 
tomne, et vous causera , par con= 
séquent plus de dommage que de 
profir. | j 
Plantez de la grosse groseille , 
du Corinthe ou de la groseille en 
grappe, et des fraises, afin qu’elles 
puissent prendre racine avant l’hy-= 
ver. Plusieurs de celles qui sont 
plantées dans cette saison , produi- 
sent du fruit le printemps suivant ; 
tandis que celles qui ne sont plan- 
tées qu'au Printems , n’acquierent 
pas assez de force pour poduire la 
même année, ou ne produisent que 
foiblement ; et leur fruit n’est bon 
que dans la seconde année. 

Vous devez à présent transplanter 
les sauvageons de tous les fruits de 
votre pépiniere, et choisir les fruits 
les plus beaux pour les greffer. En 
faisant ce travail, observez toujours 
de répandre de vieux chaume ou du 
fumier de feuilles au pied de l'arbre; 
vous rendrez un grand service aux 
racines et les mettrez à l'abri du 
froid. 

Travaillez à présent aux vieilles 
couches de vos fraises, sarclez-les, 
nettoyez - les , fixez les tenons, 
sions , ou coureurs, près de la 
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tige , et ne souffrez qu'aucun rejet- 
ton s’en écarte. Ensuite bêchez les 
allées ,.et après avoir brisé de la 
terre que vous rendrez bien fine, 
répandez-la tout autour de vos 
plants, en prenant bien garde de 
ne pas les enterrer. Plantez aussi 
présentement quelques rayons de 
framboises, taillezles anciens rayons 
que vous vous proposez de garder , 
coupez-en le vieux bois, et béchez 
la terre entre chaque rang de fram- 
boisiers. Par ce travail vous tien- 
drez la place propre , et donnerez 
a vos plants de la force et de la 
vigueur. 

Vos arbustes de groseille 4 grap- 
pes ou de Corinthes , doivent à pré= 
sent être taillés et attachés avec de 
Vosier; béchez la terre tout autour, 
et plantez quelques choux dans les 
rayons, pour y passer l’Hyver seu- 
lement, et n’y rester que jusqu’au 
Printemps. Ils y viendront beaucoup 
mieux que dans une situation plus 
ouverte , parce que les groseilliers 
ralentiront le froid, le retarderonc , 
et l'empêcheront de pénétrer trop 
avant dans la terre : ce qui n’arrive 
pas lorsque les choux sont en plein 
air er à découvert. Taillez aussi vos 
groseilliers à groseilles vertes; creu- 
sez et bêchez la terre tout autour, 
et plantez également quelques choux 
dans leur voisinage que vous ôterez 
au Printemps , et avant que les ar- 
bustes aient poussé leurs feuilles, Si 
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vous avez soin de bien bécher la 
terre entre ces deux plants , elle les 
rendra riches et féconds. 


Gardez avec soin dans du sable, 
les pépins que vous vous proposez 
de semer, lorsque la saison sera 
venue. Mais que votre magasin ne 
se trouve pas exposé 4 la rencontre 
des souris et des rats ; car si ces ani- 
maux peuvent y atteindre, ils dé- 
truiront toutes vos espérances. Lors- 
que vous les semerez , vous devez 
prendre la même précaution , car 
cette vermine mangera toutes vos 
provisions si vous n’y mettez obs- 
tacle. 


Cueillez tous vos fruits d'Hyver, 
et prenez un temps où vos arbres 
soient parfaitement secs, sans quoi 
vos fruits ne se conserveront pas si 
bien. Faires un monceau de vos plus 
belles poires d’Hyver dans un en- 
droit sec, où vous les laisserez pen- 
dant quinze jours où trois semaines, 
Puis essuyez-les sans laisser aucune 
trace d'humidité ; mettez ensuite 
chaque sorte dans des paniers ou 
dans différentes corbeilles bien gar- 
nies de papier de tous les côtés ; 
mettez aussi du papier entre chaque 
fruit, et couvrez le rout encore avec 
du papier, afin d’en exclure l'air 
extérieur. Par cette méthode vous 
les garderez beaucoup mieux que 
si vous les laissiez exposés à l'air 
dans des tablettes , en les séparant 
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seulement l’un de l’autre, car leur 
peau ne manqueroit pas de devenir 
flasque et fannée ; si au contraire 
vos plus beaux fruits sont enve- 
* loppés dans du papier, ils ne se 
toucheront jamais l’un l’autre , et 
se maintiendront dans leur beauté 
beaucoup plus long temps. 


Fruits de la faifon. 


Vous avez encore de la pêche 
sanguinole , de la pêche malacoton, 
de la vieille Newington , de la Hol- 
Jandoise ou Swalch double, de la 
Catherine : raisins , figues rardives 
et de seconde récolte , nefles, sor- 
bes , coings , prunelles noires et 
blanches, prune-Impératrice, noix, 
noisettes, amandes, 


Poires : Doyenné ou St. Mi- 
chel , beurré-rouge , bergamotte- 
Suisse , verte-longue , poire-mus- 
cade à longue tige , Messire-Jean, 
Rousseline , sucrée-verte , Besidery , 
Marquise , muscade-fleuri, Bezi de 
la Motte, chat - brûlé , l'œuf de 
Cygne , Crasan , St. Germain, 
Bezi de Chaumontelle ; et dans les 
bordures chaudes et le long des 
murs, de Bonchrétien d'Automne, 
avec quelques autres de moindre 
prix. 

Pommes : Renette d’or, Pippin 
d'or , pomme-poire de Loan, la 
pomme-cain , renette rouge , pom- 
me-poire d’Auromne , Calville- 

Octobre. 


C'ABE N DRE R 


rouge , Calville-blanche , renettea 
grise, roussette - royale , pomme- 
brodée , avec quelques autres. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Continuez , pendant le commen- 
cement de ce mois , de faire des 
tranchées pour y transplanter les 
jeunes sauvageons qui doivent re- 
cevoir la grefle et la bouture de di- 
verses sortes de fruits, ainsi que 
d’arbustes et arbrisseaux à fleurs , et 
autres arbres de votre désert. Vers 
le milieu du mois , commencez à 
les transporter dans vos quarreaux, 
mettez-les par rayons, et donnez- 
leur une distance conforme à leur 
grosseur, 


Ce mois est le plus propre à trans- 
planter toutes sortes d'arbres durs 
ou de pleine terre , surtour dans les 
terreins sees Car dans cette saison 
ils donneront promptement de nou- 
velles racines , et se trouveront éta— 
blis et fixés en terre avant ceux que 
vous ne transplanterez qu’au Prin- . 
temps suivant ; et même ils sont 
moins en danger de souffir que 
ceux transplantés au dernier Prin- 
temps. Mais soyez attentif à don- 
ner aux troncs ou sauvageons de 
bons soutiens , et n'oubliez pas de 
palisser ceux que vous placez le 
long des murs, des palissades et 
des espaliers , afin que le vent ne 
puisse les jetter de côté ou les dé- 
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placer ; car les tendres fibres , nou- 
vellement poussées par les racines’, 
souffriroient beaucoup , et les arbres 
€n recevroient du dommage. 


Quand le temps est sec, portez 
du fumier dans les endroits de la 
pépiniere qui en manquent, disper- 
sez-le sur la surface du terrein tout 
autour des tiges de vos jeunes ar- 
bres. Cet engrais tiendra le froid à 
l’écarc en l’empêchant de s’intro- 
duire dans la terre, et les pluies de 
l'Hyver en détacheront les sels pour 
les transmettre aux racines. Quand 
le Printemps sera de retour , et que 
vous creuserez la terre entre vos 
plants, vous y enterrerez votre fu- 
mier. 


Vous pouvez à présent planter sur 
couches, les noyaux de prunes-mus- 
sel que vous réservez pour tiges, 
en observant de les recouvrir d’une 
terre légere d’un pouce d'épaisseur. 
Dispersez ensuite un léger fumier 
de feuilles ou de vieux chaume, 
{ mulch) sur toute la surface de la 
couche , afin d’en écarter le froid, 
et d'empêcher les souris de venir 
rendre visite à vos jeunes plants. 


Voici la vraie saison de semerdes 
glands , lesquels germeront si vous 
les tenez plus long-temps hors de 
terre, et perdront toute leur vertu, 
Vous pouvez semer aussi de la faine 
aussitôt que vous vous appercevez 
qu’elle est mûre, çar elle nç se con- 
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servera pas long-temps dès qu’elle 
est tombée. Semez aussi les fruits 
de toutes sortes d’épines blanches ; 
semez des baies d’ifs et d’églantiers, 
et observez de couvrir vos planches 
de la maniere désignée pour les 
noyaux de prunes-mussel. Les grai- 
nes semées dans cette saison levent 
souvent au Printemps suivant, tan- 
dis que celles semées au Printemps, 
si elles réussissent , ne pousseront 
qu’au Printemps de l’année suivante. 
Plusieurs Jardiniers font une tran- 
chée dans la terre d’environ un pied 
d'épaisseur , et y déposent leurs 
baies d’épine-blanche , d’églantine, 
et de houx, qu'ils recouvrent d’une 
terre assez épaisse, et qu'ils laissent 
en cet état pendant un an, au bout 
duquel ils les retirent pour les se- 
mer sur couche en Octobre ; et l'on 
voit pousser les nouveaux plants 
au Printemps suivant. 

C’est encore ici la vraie saison 
de semer toutes sortes de graines 
d’érables , car si vous les gardez 
jusqu'au Printemps il sera difficile 
qu'elles réussissent , du moins ne 
leveront-elles que l’année d’après. 

Taillez toutes sortes d’arbres fo- 
restiers et toutes sortes d’arbrisseaux 
à fleurs ; en faisant ce travail, cou- 
pez toutes les branches rudes et ra- 
boreuses le plus près de la tige qu’il 
sera possible , sans laisser aucun 
éperon , ainsi qu'on le pratique trop 
souvent , Car Ces Éperons ne servent 
aa ij 
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qu'à défigurer vos arbres. Soyez 
aussi très-attentif à laisser une suffi- 
sante quantité de branches sur les 
tiges de vos jeunes arbres de pleine 
terre, afin d’attirer la séve pour 
l'augmentation de leurs troncs, au- 
trement ils ne seroient pas assez 
forts pour soutenir leurs têtes. 

Voici un temps excellent pour 
faire des marcottes d’ormes , de 
tilleuls, et de tous les autres ar- 
bres durs et arbrisseaux qui ne 
laissent tomber leurs feuilles qu’en 
Hyver. Si vous les mettez en terre 
dans cette saison, elles reprendront 
aisément ; car l'humidité de I’Hy- 
ver fera tenir la terre tout autour 
des marcottes, et les disposera à 
pousser de bonne heure des racines 
au Printemps. 

Tirez de terre à présent les mar- 
cottes d’ormes, de rilleuls, et des 
autres arbres forestiers et arbris- 
seaux à fleurs, que vous avez plan- 
tés l’année derniere. Taillez leurs 
racines , et repiquez-les par rayons 
dans la pépiniere, Repiquez éga- 
Jement les /uceurs ou rejettons de 
lilas, de rosiers , et d'autres ar- 
bres et arbrisseaux à fleurs que 
vous avez mulripliés de cette ma- 
niere , et enrichissez-en votre pé- 
piniere , où vous les ferez rester 
deux ans, afin qu’ils puissent acqué- 
rir assez de force pour être placés 
dans l'endroit où ils doivent rester 
à demeure. 
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Plantez des rejettons ou coupures 
de différentes sortes de chevre- 
feuilles, de lauriers, de lauriers 
de Portugal , et d’autres arbres et 
arbrisseaux de la dure espece ou 
de pleine terre; plantez - les dans 
un terrein gras, car ils y réussiront 
beaucoup mieux que dans un sol 
léger, riche, ou sabloneux. 

C'est encore une saison fort pro- 
pre à planter des rejettons ou cou- 
pures de planes ou platanes,d’aunes, 
et de peupliers , dans un terrein 
humide , mais non trés - humide. 
En préparant vos rejettons , prenez 
soin de laisser toujours un nœud du 
bois de la derniere année à l'ex- 
trémiré de chaque rejetton. Si vous 
observez bien cette méthode , peu 
de vos rejettons ou boutures man- 
queront de réussir. 

Vous pouvez également dans ce 
mois, multiplier par coupur:s vos 
meilleures sortes de groseilles ver- 
tes, et de groseilles à grappes. Si vous 
savez bien les choisir, et si vous 
les plantez avec soin, dans l’espace 
d’un an, vous en tirerez de fort bons 
plants, lesquels seront de beaucoup 
préférables à ceux qui proviennent 
de suceurs. 

Plantez aussi dans le courant du 
mois , des rejettons ou boutures de 
laurustin et de phillyrea; le pre- 
mier sera bien enraciné au bout d’un 
an; mais l’autre restera du « années 
avant qu'il ait pris racine. 
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Ouvrage à faire dans le Jardin à 
fieurs. 


Vers le milieu ou vers la fin du 
. =, ° 
mois, finissez de mettre en terre tou- 
tes les sortes de racines de plantes à 


fleurs que vous vous proposiez de 


mertre en terre avant Noël, comme: 
tulipes , anemones , renoncules , 
crocus, jonquilles , hyacintes, nar- 
cisses, iris bulbeuses , martagons , 
lys-oranges , ainsi que toutes celles 
que vous avez tenues hors de terre 
depuis la chûte de leurs feuilles en 
Été. Si vous avez souffert que quel- 
ques unes de ces fleurs ; restassent 
encore en terre peu de semaines 
après que les feuilles sont rombées, 
elles auront poussé de nouvelles 
fibres, et il seroit trop tard pour 


les tirer de terre. Il ne faut pas: 


non plus , quand elles sont hors de 
terre, les tenir trop long- temps 
abandonnées, autrement quelques- 
unes périront. Si vous n’avez donc 
pas su tirer à tems et à propos les 
fleurs à racines bulbeuses, laissez- 
Jes tranquilles et n'allez pas les 
troubler à présent, de crainte que 
vous ne les fissiez périr ; ou si elles 
ne périssoient pas , elles devien- 
droient tellement malades qu’elles 
ne pourroient vous donner leurs 
fleurs au Printemps suivant ; et 
qu'elles seroient même quelquefois 
deux ou trois années avant de re- 
couvrer la santé, 
Octobre, 


Transplantez dans les bordures 
ou plate-bandes du parterre la plü- 
part des plantes’ dures à racines 
fibreuses , et rubereuses, comme: 
rose-trémiere , campanules de Can- 
torbery , chevrefeuilles de France, 
colombines ou ancholies , aconire 
bleu, marguerites , chrysanthe- 
mes, polyantes , œillets de poëte, 
l'orgueil de Londres (London-pride) 
ou Saxifrage ponctuée, campanue 
Jes, asters à fleurs hatives , verges 
d'or, l'herbe à l’araignée , aspho- 
del ou la lance du Roi ( Kings 
spear), péones, violiers, rhalic- 
trum , eryngium-, Statice, fleurs de 
soleil perenniales ou vivaces, cyanus 
ou grande bouteille bleue ( great 
blue bottle ), iris à racines tube- 
reuses , centaurée, matricaires dou- 
ble, camomille double, doronicum , 
cirsium , casque, pois toujours verd , 
astragale vivace , appocyn dur , 
pavot vivace , fumeterre jaune, 
et de Tanger, faux-caprier, digitales, 
glaucium où pavot cornu, nombril 
de Vénus vivace, plusieurs sortes 
de phiox-, alyssum de Crête, pri- 
merose en arbre, Rudbeckia ou fleur 
de soleil batarde, geranium vivace, 
herbe de S. Pierre, violettes, /u- 
naria ou l'honnêteté ou la fleur sa- 
tinée ( honefly or Saten flower) , re- 
noncule globulaire , /ysimachia , 
ciste-nain , lychnis ou rose du com- 
pagnon, robin en lambeaux, sonarda 
de trois sortes, Ruyschiana , chéli- 
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doine double, ainsi que plusieurs 
autres sortes dont vous ferez un tel 
mélange qu’elles puissent se succé- 
der durant la saison. 

Sarclez toutes vos bordures, et 
que celles que vous n’avez pas fu 
mées le mois dernier ne restent pas 
plus long-tems sans engrais, en 
observant de les renouveller avec 
de la terre faiche, ou avec du fu- 
mier bien consommé, et en suivant 
la méthode désignée dans le mois 
précédent. Continuez de planter des 
bordures de buis dans les endroits 
qui en manquent , et réparez les 
bordures gâtées ou qui dépérissent. 
Vous pouvez faire ce travail avant 
que l'Hyver ait tellement érabli son 
empire que la terre soit gelée. 

Vous devez racler et ratisser à 
présent les bordures que vous avez 
béchées , er où vous avez planté 
au commencement de Septembre. 
Si vous faites proprement ce travail 
dans un temps sec, vous détruirez 
toutes les mauvaises herbes qui ont 
poussé depuis , et rendrez vos bor- 
dures belles , propres et nettes pour 
tout l'Hyver. 

Il est temps de sarcler avec le 
plus grand soin les couches a graines 
d’hyacintes , de tulipes, de fritil- 
laires, et autres fleurs à racines bul- 
beuses qui sont en terre depuis un 
an. Donnez-leur une terre fraiche , 
riche , bien criblée , de l'épaisseur 
d'un demi pouce , afin de fortifer 
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les racines , et de les garantir du 
froid. 

Retirez à présent les pots et les 
caisses qui contiennent des semen= 
ces de fleurs , de la situation à 
l'ombre où vous les aviez placés 
pendant les chaleurs de l’Aurtomne 
et de l’Été. Metrez-les dans une ex- 
position plus chaude , ou dans un 
endroit où les jeunes fleurs puissent 
jouir le plus qu’il sera possible des 
rayons du soleil , er où elles soient 
à l'abri du froid et des vents. EI fauc 
aussi les sarcler avec soin, et pren- 
dre garde de ne pas tirer les bulbes 
hors de terre; car comme elles sont 
fort petites, il est aisé de les dé- 
placer en arrachant la racine des 
mauvaises herbes , surtout quand 
cette racine est grande, large, et 
profondément ensévelie. Quandcect 
sera fait, recouvrez vos jeunes plants 
d’un peu de terre fraiche que vous 
avez passée au crible ; mais n’en 
mettez pas trop, de crainte que les 
racines ne soient trop enterrées, et 
que la pourriture ne s’y attache , 
surtout dans un sol dont la terre est 
ferme et dure. 


Mettez à la fin du mois vos pots 
d’œillets-carnés sous couvert, afin 
de les défendre contre les pluies 
violentes , contre la neige et la ge= 
lée , fleaux cruels et destructeurs de 
ces charmantes fleurs. Si vous aviez 
placé ces fleurs dans de petits pots 
d'un sol la piece, ainsi que je vous 
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Yai dit au mois d’Août, vous pour- 
riez à présent les ranger tout près 
Yun de l'autre , sous un chassis de 
jardin , ou dans une couche à cer- 
ceaux qu’on recouvre de paillassons 
dans les mauvais remps. Mais lors- 
que le temps est doux, ces fleurs 
ne peuvent pas avoir trop d’air. La 
méthode dé plonger ces pots dans 
de la terre, depuis l'extrémité jus- 
qu'aux bords, ou de les mettre dans 
de vieux tan bien consommé, pour 
empêcher le froid de pénétrer jus- 
qu'aux racines, est une méthode plus 
sûre et plus efficace , que celle de 
les laisser passer l’Hyver sur la sur- 
face de la terre. 


Otez toutes les feuilles mortes 
de vos pots d’auricules choisies , et 
renversez ensuite vos pots sur le 
côté , ou placez-les sous couvert, 
afin de les empêcher de recevoir trop 
d'humidité qui deviendroit perni- 
cieuse à vos fleurs, quoiqu’elles en- 
dureront parfaitement bien le froid ; 
mais la derniere méthode est la 
meilleure, et il faut la préférer. 


Transplantez la plupart de vos 
arbres et arbrisseaux a fleurs, com- 
me : roses, chévre-feuilles, genet 
d'Espagne, cytise, /aburnum , al- 
thea frutex , sprrea, rose de Guel- 
dres , lilas, séné de scorpion, séné 
à vessies , berceau de vierge, pé- 
cher à fleurs doubles, amandier, 
cerisier à fleurs doubles , cerisier 
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d'oiseaux, Robinia, maronier die 
écarlate, érable à fleur écarlate, 
syringa, jasmins , catalpa , mexereon, 
chéyre-feuille érigé , chévre-feuille 
à trompette Ou peryclimenum , frame 
boisier 4 fleurs , framboisier double 
enarbrisseau ( double bramble), épine 
blanche à ergots de coq , épine 
blanche double , quintefeuille en 
arbrisseau , cornouiller , alisier ou 
cormier sauvage, troëne , cornouil- 
ler à prunes, sumach, coccygria , 
coronopus maritimus ou chiendent de 
mer (sea buck’shorn) , faux pista- 
chier , arbousier, laurustin , épine 
de Glastenbury , diverses sortes de 
sumach , de tamaris, &c. Si vous 
les plantez dans cette saison, ils 
prendront racine avant l’Hyver, et 
seront par conséquent moins en dan- 
ger de souffrir de la sécheresse au 
Printemps suivant. Outre cet avan- 
tage , c’est que la plupart d’entr’eux 


-fleuriront l'Eté prochain; tandis que 


ceux transplantés au Printemps exi- 
gent d’être constamment arrosés 
dans un temps sec , et fleurissent 
rarement la même année. Mais il 
faut remarquer que les arbrisseaux 
qui ne sont pas de la dure espece 
ou de pleine terre , et que vous 
plantez dans cette saison, deman- 
dent un léger fumier de feuilles ou 
de vieux chaume ( mulch) répandu 
sur la surface de la terre autour de 
leur tige , pour empêcher le froid 
d'atteindre à leurs racines. Cepen- 
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dant il ne faut verser ce fumier que 
lorsque le froid s'estannoncé , au- 
trement il feroit plus de mal que 
de bien, car il empécheroit la pluie 
de pénétrer jusqu'aux racines. 
Nettoyez les allées de gazon et 


tous les tapis de verdure adjacents 
à votre désert, et enlevez-en toutes 


Jes feuilles qui y sont tombées, car 
si vous souffrez qu’elles se pour- 
‘tissent sur l'herbe, elles la gâte- 
sont et lui porteront dommage. Si 
vous souffrez également qu’elles se 
putréfient sur le gravier de vos 
‘promenades , elles lui oreront sa 
couleur:et le rendront d’un aspect 
désagréable. Comme'on se promene 
rarement en Hyver dans les grandes 
allées de gravier, ce seroit bien fait 
d'y faire une tranchée et d’y établir 
des rigoles , afin de tenir le gravier 
toujours frais, et de préserver vos 
allées de la mpusse et des herbes 
‘sauvages, Mais ceci ne doit se pra- 
tiquer que lorsqu'on ne se sere pas 
de ces allées en Hyver, ou lorsqu'on 
n'a pas le loisir d'y passer constam- 
ment le rouloir. 

Taillez les arbrisseaux à fleurs, 
comme : rosiers, chévre-feuilles , 
spirea, &c. Arrachez tous les su- 
ceurs , car ils affameroient les vieilles 
plantes, et les empécheroient de 
fleurir. Les lilas en particulier jet- 
tent un grand nombre de suceurs; et 
si tous les ans on ne les. coupe pas 
“avec soin, ils s’étendent bientor à 
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une grande distance en formant un 
buisson épais. Mais cela fait tort 
aux arbres , et ils ne fleurissent ja- 


-mais si bien que lorsqu'on a soin de 


les tenir isolés, éclaircis et débar- 
rassés de rejettons trop nombreux. 
Vous pouvez vous servir de ces 
suceurs , supposé que vous en man- 
quiez, pour les planter dans Ja pé- 
piniere , cat dans l’espace de deux 
ou trois ans ils auront acquis assez 


de force pour ‘être transplantés à 


demeure. 

Si l'on vous a désigné quelque 
piece de terre pour en faire un lieu 
de plaisir, un parterre, une plate- 
bande, &c., soit dans le jardin à 
fleurs , soit dans le désert , mais 
que vous ne pouvez rendre propre 
à recevoir des plantations avant le 
Printemps, vous devriez sans per- 
dre temps, la préparer et y tra- 
vailler, afin que la terre restât ex- 
posée au froid de l’Hyver qui Pa- 
mollira et qui l’adoucira. Outre cet 
avantage, c'est que si le froid ve- 
noit à durer long temps , il seroit 
trop tard pour y travailler, parce 
que le moment de planter arriveroit 
tout-a-coup ; alors la saison toute 
entiere se trouveroit perdue pour 
vous. 

Plantez , au commencement du 
mois , des coupures ou rejetrons de 
Chrysanthemes doubles, blancs et 
jaunes, dans des pots remplis d’une 
bonne terre que vous placerez dans 

une 
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une situation chaude , et que vous 
arroserez fréquemment dans les 
temps secs. Ces fleurs prendront 
aussi-tôc racine si, pour les protéger 
contre le froid de l’Hyver , vous les 
mettez sous chassis commun , et si 
yous leur faites prendre l'air le 
plus qu’il sera possible dans un 
temps doux. Vos plants alors de- 
viendront assez forts , pour être re- 
piqués au Printemps dans les pla- 
tesbandes du parterre. Par cette 
méthode ils seront tous à fleurs 
doubles ; mais quand ils sont pro- 
pagés de cette maniere , ils de- 
viennent bientôt stériles et ne pro- 
duisent aucune graine. 

Dans le courant du mois , met- 
tez des racines bulbeuses de tu- 
lipes , d’hyacinthes , de jonquilles , 
de narcisses, &c. dans des carafes 
remplies d’eau , pour fleurir en 
chambres de bonne-heure au Prin- 
temps. Donnez-leur le plus d’air 
qu’ilest possible, tant que le temps 
s'annonce avec douceur ; car lors- 
qu’elles sont tenues en chambres 
closes , les feuilles et les tiges de- 
viennent si foibles , que la princi- 
pale tige se trouve hors d’état de 
soutenir les fleurs. C’est pourquoi il 
ne faut les apporter dans la chambre 
que lorsque les fleurs sont près de 
s'ouvrir. ll ne faut pas non plus les 
laisser exposées au mauvais temps , 
dès qu’elles commencent à pousser 
leurs feuilles. Si vous les placez 
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donc près des fenêtres de la Serre 


verte , où elles jouiront d’un air 
libre quand le temps sera doux, et 
où elles se trouveront à Vabri du 
froid , ‘elles vous produiront des 
fleurs beaucoup plus belles et plus 
fortes. Les verres dont on se sert à 
ce dessein sont aujourd’hui si bien 
imaginés , et sont si généralement 
connus , qu'il seroic inutile d’en 
faire la description. 


Plantes actuellement en fleurs dans le 


Jardin de plaisir ou le Parterre. 


Diverses sortes d’asters, (et quand 
la saison est douce : soucis d’Afrique 
et de France , merveille du Pérou, 
balsamine , réséda odorante , ama- 
rauthes , tricolor et crête de coq, 
gomphrena à fleurs blanches et à 
fleurs de pourpre , palma chrilli, 
ficoides à diamant ou glaciales, ec 
quelques autres tendres plantes an- 
nuelles), plusieurs especes de verges 
d’or, crocus d'Automne , amaryllis 
jaune automnale , cyclamen, Colchi- 
cum, œillet de la Chine , œillet de 
poéte , polyanthes , auricules , vio- 
lettes de trois couleurs ou pensées, 
aster de la Chine de trois couleurs , 
persicaire orientale, Chrysantheme 
de Crete, linaire , violiers , phy- 
salis , buphthalmum, tubéreuse , lys 
de Guernsey , lys-belladonna, Rud- 
beckia ou fleur de soleil bararde, 
héliotrope, buglose orientale, peste 
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de chien ( dog’s bane ) ou tue-chien 
d'Amérique de plusieurs sortes, as- 
clepias de trois ou quatre especes , 
mufle de veau ou mufle de dragon 
( snapdragon ) , saffran, saffran bâ- 
tard, matricaire double, convolvu- 
lus de plusieurs sortes , pois de sen- 
teur, lupins, miroir de Vénus, 
nombril de Vénus, pomme épineuse 
double , centaurée de plusieurs sor- 
tes, herbe à l’épervier , quelques 
anemones simples, fleurs de soleil, 
scabieuse Indienne, phlox à larges 
feuilles , crachelium , dianthera , eupa- 
torium , Alysson fruticosum , dracoce- 
Phalum de plusieurs sortes , sauge 
d'Orient , Helenia, méliner, gen- 
tiane d’Automne, œillet à rére de 
vieillard , plusieurs sortes de lych- 
nis, saponaire double, herbe à l’a- 
raignée de Virginie , Commelina, 
chelone , quelques sortes de scrophu- 
laire, tabac, aconite à larges fleurs 
bleues , aconite salubre , campanula 
patula , avec quelques autres. 


Arbres et arbrisseaux de la dure espece 
ou de pleine terre actuellement en 
fleurs. 

Arbousier ou fraisier en arbre, 
chêvre- feuille tardif, chévre feuille 
toujours verd, althaa frutex , fleur 
de la passion ou passitlore , cytisus 
dunatus , Keemia syriaca , laurustin , 
rosier du mois ou de tous les mois, 
rose-musquée , quiatefeuille en ar- 
brisseau , framboisier à fleurs , ciste 
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mâle, phlomis , hamamel , grenadie 
double, séné de scorpion, agnus= 
castus , pyracanthe en fruit, euony- 
mus Où fusain en fruit, seneçon ew 
arbre , diverses sortes de sumach 5 
tamaris, séné à vessie d'Orient, 
Bignonia ou fleur à trompette, ky- 
drangea ; itea, clethra, gener d’Es+ 
pagne , genet de Luque , Spirae 
rouge , spirea blanche d'Amérique ,. 
galeopsis frutescens , arbousier trai~ 
nant d'Amérique , herbe de la St. 
Jean en arbrisseau , avec quelques 
autres. 


Plantes médicinales dont on peur 


actuellement faire usage. 


Racine de calamus aromaticus , ce» 
risier d’Hyver ,. racines d’aconite 
salutaire , racines d’arum , racines 
d’asarabacca , fruit de l’épinevinette,, 
safran, racines de betres , racines: 
d’Eryngo, graines de fresne , racine’ 
et graine de jusquiame , baies de: 
genevrier , graine de liveche ,. ra= 
cines de valeriane , sabine , racines 
de saponaire , racines de lavande: 
de mer , racines de scorsonaire ,, 
racines de chervis.. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte: 


et dans la Serre chaude. 


Si vous n’avez pas fait rentrer vos 
orangers dans la serre le mois pré- 
cédent , faites-le présentement, et 
observez, ainsi qu’il a été dit, de 


DES :J'AYRIDAN I E RS. 


prendre un jour sec. N'oubliez pas 
non plus de nettoyerdes têtes et les 
tiges, avant de les remiser. Il faue 
aussi remuer la terre des pots et des 
caisses, et y ajouter un peu de fumier 
de bœuf ou de vache , afin de ra- 
fraichir vos arbres , et d'empêcher 
la mousse de croître dans vos 
pots et dans vos caisses. 

Faites entrer aussi dans votre con- 
Servatoire toutes ces tendres plantes : 
geranium , nasturtium des Indes dou- 
ble , jasmin d’Espagne , jasmin des 
des Açores, jasmin jaune des Indes, 
mesembryanthemes, sedum, cotyle- 
don , arbre d’ambre , ozeille en 
arbre, noyer de Malabar, /eonurus, 
hermania , diosma, célastre d’Afri- 
que, phylica, lotus Sancti Jacobi , 
aloës rayés et tachés, Kleinia , arc- 
totides, campanule des Canaries , 
sisyrinchium, elicrhysum , clutia, ar- 
bor-molle, Chironia, lycium, Wat- 
sonia , ixia , et ozeille des bois d’A- 
frique , gladiolus indicus | roseau 
fleuri des Indes, Zentiscus , solanum , 
physialis frutescens, cyclamen de 
Perse , asphodele d’Afrique ou lance 
royale , ainsi que plusieurs autres 
sortes , assez dures à la vérité pour 
rester encore en plein air. Mais dès 
que les froids se font sentir, il faut 
les en préserver en les reportant au 
conservatoire. Donnez-leur le plus 
d'air qu’il sera possible, et tant que 
le temps aura de la douceur, laissez- 
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les respirer avec liberté; car si vous 
les tenez trop closes, lorsquelles 
entrent en serre pour la premiere 
fois, elles contracteront de l’hu- 
midité , et souvent on voit leurs 
feuilles dépérir et tomber. Il faut 
aussi les rafraîchir fréquemment 
avec de l’eau , et leur ôter constam- 
ment les feuilles qui jaunissent. 

Ne différez pas à donner un ré- 
chaud à vos couches de tan, supposé 
que vous ayiez oublié de le faire ; 
car à mesure que les froids aug- 
mentent , vos tendres exotiques 
souffrent davantage , et il est abso- 
lument nécessaire de leur donner 
de nouveaux lits. Ne plongez vos 
pots dans l’écorce que lorsque vous 
voyez qu’elle commence à s’échauf- 
fer ; er prenez garde de les trop en- 
foncer si la chaleur est trop grande. 
Il seroit plus sûr de ne les plonger 
qu’à une certaine profondeur , et 
d’attendre que la grande chaleur 
fût abatue ; car quand les racines 
sont brûlées par le chaud , rare- 
ment recouvrent-elles la santé. Ob- 
servez aussi de laver avec soin les 
feuilles et les tiges de vos plantes 
qui ont ramassé de la poussiere, ou 
que les insectes ont infectées ; sans 
quoi la vermine aura bientôt gagné 
toutes les autres plantes qui sont 
dans le voisinage , et leur portera 
un grand préjudice. 

Vers la fin du mois, mettez à 
bb ij 


196 
Pabri et sous couvert : myrtes, 
oléandre , cytises , doria , ciste à 
gomme , aloës commun, touffe de 
Candie en arbre,osteospermum, buph- 
thalmum pérennial ou vivace, ab- 
synthe en arbre, Royenia, olivier, 
retragonia , grand magnolier , lau- 
rier d'Inde , tanesie d’Afrique , 
héliotrope , Clifortia, Wackendor- 
fia, aster en arbrisseau , et autres 
dures plantes exotiques. Rangez-les 
de telle maniere dans votre conser- 
vatoire , que les branches ne s’en- 
trelassent point l’une dans l’autre, 
que leurs têtes soient dégagées , et 
que l’air puisse circuler librement 
entr’elles. 

Les ananas qui doivent vous don- 
ner du fruit l’année prochaine, et 
que vous avez tenus pendant l'Eté, 
ou sous chassis ou dans la serre-chau- 
de, doivent à présent passer dans 
une couche d’écorce où ils jouirone 
d’un degré de chaleur convenable, 
et où vous les laisserez jusqu’à ce 
que le fruit vienne à maturité. Il 
faudra pendant l’'Hyver, les rafrai- 
chir fréquemment avec de l’eau. 
Mais si le froid devient âpre et 
rigoureux, placez les pendant vingt- 
quatre heures dans la serre-chaude, 
pas trop près des fourneaux ou des 
tuyaux de fourneaux , de crainte 
qu'il ne contractent trop de chaleur, 
car le degré de chaleur qu'ils doi- 
vent acquérir doit être proportionné 
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à lair de la serre. Si les fibres de 
ces tendres plantes se dessechent 
trop pendant l’Hyver , le fruit en 
recevra du dommage , et sera très- 
petit. Cette négligence est cause 
qu'il arrive très-souvent que les 
jeunes plants provenus d’œilletons 
et de couronnes de l’année précé- 
dente , donnent un fruit précoce, 
un fruit qui ne devoit paroître que 
l’année d’après, un fruic enfin fore 
petit et de nulle valeur. D'un autre 
côté on doit bien faire attention 
de ne pas leur donner plus d’eau 
qu'il ne faut, car le trop d'humidité 
leur est aussi pernicieux que le trop 
de chaleur. 

Si au commencement du mois la 
saison a continué de se rendre fa- 
vorable , et vous a permis de laisser 
encore en plein air vos tendres plan- 
tes , vous avez bien fait de leur 
accorder ce bénéfice. Mais ne tar- 
dez pas à faire rentrer les especes 
suivantes : viburnum d’ Amérique de 
plusieurs sortes , acacia, apocyns , 
roseau fleuri des Indes, arbres de 
corail , lotus Sancti Jacobi , aloës 
d'Afrique, chardon en flambeau , 
Mulpighia , tithymales , hémanthe , 
phillyrea capensis, figuier d'Inde, 
Walkameria , protea , bois de guit- 
tare, TLurnera , solanum , hibiscus 
de plusieurs sortes, justicia, phy- 
tolacca en arbre, myrtus, Zeylanica, 
Euphorbia de plusieurs sortes, ec 
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toutes les autres plantes que vous 
avez exposées en plein air pendant 
l'Eté. Il faut d'abord les remiser 
pendant quinze jours ou trois se- 
maines dans la serre-verte , pour y 
jouir encore librement de l'air; et 
vers la fia du mois , vous les ferez 
rentrer dans la serre-chaude , ou 
dans leur conservatoire, pour y 
rester pendant l’Hyver. 

Vers la fin du mois commencez à 
faire du feu dans la serre chaude, 
car les nuits sont froides , mais faites- 
le avec précaution. Si la chaleur est 
trop grande , elle fera pousser et 
bourgeonner ( to shoot ) les plantes, 
et cela les affoiblira ; il arrivera en- 
core que la saison étant trop avancée 
pour que les nouveaux jets puissent 
se fortifier , leurs feuilles dépériront 
et romberont. Observez aussi de 
rafraîchir vos plantes avec de l’eau 
assez souvent ; car les feux qu’on 
fair dans les fourneaux desséchanc 
Tair de la serre, et occasionnant 
aux plantes une transpiration plus 
grande qu'auparavant, sont cause 
qu'il faut plus d’eau. N’en donnez 
pas cependant en grande quantité, 
mais donnez-en fréquemment, et 
seulement ce qu’il faut pour at- 
teindre à chaque fois les fibres qui 
sont à l'extrémité des pots. Enlevez 
leurs feuilles à mesure qu’elles jau- 
nissent, et ne laissez aucune feuille 
morte dans votre serre, aucune toile 
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daraignée , ni aucune sorte d’or- 
dure , afin que votre conserva toire 
soit toujours propre et net, et que 
vos plantes se conservent en santé. 


Plantes actuellement en fleurs dans la 


L 
Serre verte et dans la Serre 


chaude. 


Geranium à fleurs écarlates, ge- 
ranium à fleurs d’asarabacca , mesem- 
bryanthemes de plusieurs sortes, 
cotyledons , chrysantemes , jasmin 
d'Espagne , jasmin d'Arabie , dan 
tana a feuilles de houx , jasmin 
jaune des Indes , arctotides , cycla- 
men de Perse, aloés de plusieurs 
genres , campanules des Canaries , 
et 
l’humble plante , lis de Guernsey , 


cassia Bahamensis , sensitive 
lis-bella donna , diverses sortes de 
fleurs de la passion , /eonurus eu- 
phorbia de différentes sortes , alcea 
grossularia folio, myrte à fleurs dou- 
bles, Yucca indica , polygala arbo- 
rescens , herbe de la Saint-Jean en 
arbrisseau de Minorque , papaya, 
hibiscus de plusieurs sortes, senecio 
folio retusa, opuntia, Plumeria, Tur- 
nera, Sherardia, Malpighia , sena spu- 
ria, limodorum, à fleurs de pourpre, 
solanum, conysa , Martynia , Clutia , 
Milleria , lantana , Rauvolfia, Ma- 
ranta , gingembre , Costus , salvia 
Affricana , arum caulescens | arum 
scandens , Spigelia , Diosma , po- 
lyanthe , crinum , phytolacca , Pier- 
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cea, Kleinia, craffula ; lance-royale 
d'Afrique, phylica, pancratium , ba 
sella, plumbago, Zygophyllum , aca- 
cia, hemanthe, oléandre double, 
lotus Sancti Jacobi, aster à branches, 
( branching aster ) et à fleurs bleues, 
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du Cap de bonne espérance , 1a- 
vande des Canaries , soucis d’A~ 
frique à feuilles de chiendenc, Wol- 
kameria, amaryllis à feuilles ciliées, 
et quelques autres.  . 
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Ouvrage à faire dans le Jardin Potager. 


| ee des tranchées entre vos 
artichaux , et sillonnez les racines 
bien également de tous les côtés, 
afin de préserver vos plants des in- 
jures du froid. Cette maniere vaut 
mieux que de mettre dessus du fu- 
mier long, ainsi que le pratiquent 
quelques personnes ignorantes. Maïs 
avant d'entreprendre ce travail , il 
faudroit couper les tiges à fleur de 
terre , excepté celles que vous au- 
riez réservées pour donner du fruic: 
vous lierez celles-ci et les couvrirez 
de terre, afin de les mettre à l'abri 
du froid. Si l'Hyver s’annoncoit en- 
suite avec rigueur et avec sévérité, 
_ Vous couvririez les racines avec un 
peu de litiere seche, que vous ôre- 
rez incontinent dès que vous verrez 
le temps reprendre sa premiere dou- 
ecur. Vous pouvez, par cette mé- 
thode, conserver vos artichaux pen- 
dant l’Hyver. Mais tant que la sai- 
son est douce , différez et remettez 
cet ouvrage à la-fin du mois ou au 
commencement de l’autre. Quand 
les artichaux sont enterrés de trop 
bonne - heure , ils sont enclins à 
pousser des rejettons à travers les 
rigoles avant Noël , et se rrouvent 
alors en danger d’être détruits par le 
Novembre, 


froid. Si vous n’avez donc qu’une 
petite quantité d’artichaux , et que 
vous puissiez les enterrer en très- 
peu de temps, vous ferez bien de 
retarder autant que la douceur du 
temps vous le permettra. Mais si 
vos artichaux se trouvent en grand 
nombre, vous devez commencer de 
meilleure heure , de crainte que le 
froid ne vous surprenne avant que 
votre ouvrage soit fini. Cette terre 
mise en sillons sera suffisante pour, 
garder vos artichaux dans les Hy- 
vers ordinaires et communs ; mais 
s’il arrivoit des hyvers aussi rigou- 
reux et aussi âpres que ceux de 1767 
et 1768, jetrez de la paille, du 
fumier long, de vieilles tiges de 
pois , de la fougere , ou de vieux 
tan , sur les sillons ou rigoles ; et si 
ces couvertures sont assez épaisses , 
elles metrront vos plants à l’abri de 
tout danger ; mais vous les éterez 
promptement des que le froid aura 
cessé d’exercer ses rigueurs. 


Si vous avez oublié de préparer 
vos couches d’asperges le mois 
dernier, ne laissez point passer le 
commencement de celui-ci sans y 
travailler. Commencez par couper 
tous les tuyaux, et sarclez avec soim 
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dans les allées, où vous enterrerez 
Jes mauvaises herbes ; vous jetterez 
ensuite de la terre dessus, et sui- 
vrez la méthode désignée dans le 
mois précédent. 


Quand Ie temps est doux, les 
choux-fleurs et les laitues sous chas- 
sis ou sous verres doivent respirer 
Pair avec liberté le plus qu’il est 
possible, en ôtant les verres chaque 
jour dans un temps sec, et en les 
remettant quand il est humide. Ce- 
pendant , comme il faut que ces 
plantes jouissent de l'air , tenez 
seulement levés les verres d’un côté 
avec un soutien, afin que l’air puisse 
circuler. Trop d'humidité ameneroit 

“Ia pourriture, et trop de soins pour 
les tenir parfaitement closes , les 
rendroient foibles : ce qui les ex- 

poseroit à un grand danger si un 
grand froid, sans être accompagné 
du soleil, succédoit rout-à-coup à 
la douceur du temps. Quand il gêle 
par un temps noir et sombre, tenez- 
les étroitement renfermées , même 
pendant plusieurs jours. 


Semez des pois , et plantez des 
féves dans un temps sec , afin de 
succéder aux plants du mois der- 
nier. Buttez les tiges de pois et de 
féves qui sont déja grandes, afin de 
les préserver des injures du froid. 


Semez aussi des salades sur cou- 
ches modérément chaudes , comme: 
Jaitue , cresson , moutarde, petites 
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raves, radix, navets ou éurneps, &c. 
pour gue la table en soit constam- 
ment fournie. Quand le temps est 
sec, profitez-en pour tirer de terre 
les endives qui sont en plein accrois- 
sement , et posez-les dans des trans 
chées pour y blanchir, en observant 
toujours de les placer horisontale- 
ment sur les côtés du sillon expo 
sés au soleil , afin que l'humidité 
puisse s’évaporer , et ne gate pas 
vos plantes. Buttez le céleri pour 
blanchir, et prenez soin de ne pas 
ensévelir le cœur de la plante. Mais 
cet ouvrage doit aussi se faire dans 
un temps sec, 

= Fumez et tranchez la terre dési- 
gnée pour porter vos récoltes de pri- 
meur , et partagez-la en autant de 
sillons qu’il vous en faut. Vous lui 
rendrez un grand service en la raf- 
fraichissant ainsi; et supposé qu’elle 
soit ferme et dure , le froid l’adou- 
cira et l’amollira. Vous aurez aussi 
l’avantage d’avoir fait un travail qui 
abrégera la besogne au Printemps, 
et qui vous laissera du temps pour 
remplir d’autres emplois plus pres- 
sants. 

Au commencement. du mois, 
semez des carottes et des radix dans 
des bordures chaudes le long des 
murs, des haies et des palissades , 
pour venir de bonne-heure au Prin- 
temps , supposé que vous ne l’ayiez 
pas fait le mois précédent, Dans ce 
cas-là vous en devriez semer encore 

d’autres 
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d'autres vers la fin du mois, afin 
d’être plus sûr de réussir. 

Arrachez toutes les feuilles jau- 
nissantes de vos choux-fleurs, et 
buttez les tiges de ceux qui sont 
sous cloche ou sous verres, en pre- 
nant bien garde de ne pas élever 
la terre jusqu’à ensévelir le cœur 
de ces plantes , car rien ne seroit 
plus capable de les détruire. 

Les épinards , les oignons , et 
autres plantes à récolter semées en 
Juillet et en Août, doivent‘être 
constamment sarclées , sans quoi 
les mauvaises herbes s’étendront sur 
votre terrein, et en empêchant l’hu- 
midité de se dissiper, feront tomber 
vos jeunes plantes en pourriture. 

Faices des couches chaudes pour 
asperges , afin d’en fournir la table 
à Noël. Les têtes qu’elles produi- 
ront ne seront ni aussi belles , ni 
aussi nombreuses, ni aussi bien co- 
lorées que celles qui proviennent 
de couches faites en Janvier; en 
sorte que les Jardiniers qui desirent 
avoir des asperges d’une belle cou- 
leur verte, ne doivent point faire 
de couches d’asperges dans cette 
saison. 

Tirez de terre vos racines de ca- 
rottes , de panais, de patates ou 
pommes de terre, de bettes, de ser- 
sifix , scorsonaire , persil à larges 
racines, &c, , vers la fin du mois. 
Reposez-les dans le sable , afin de 
les garantir du froid , de Vhumi- 
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dité et de la vermine. Le froid et 
la grande humidité les détruisent 
également ; car alors la vermine 
s'attache aux racines et les dévore. 
Quand on néglige ce travail, ec que 
la terre reste longtemps gelée, il 
n’est pas possible de tirer ces plan- 
tes pour s’en servir ; et lorsque le 
froid est passé , celles qui ont resté 
en terre, dépérissent aussitôt. 

Si pendant ce mois le temps se 
met au sec et au froid , portez du 
fumier dans les quarreaux du po- 
tager. Il sera tout prêt pour yous en 
servir lorsque vous creuserez la 
terre, et ce sera toujours autant 
de fait pour vous. Faute d’observer 
cette méthode , on se trouve sou- 
vent dans l’embarras des travaux, 
embarras qu’il faut toujours éviter 
autant qu’il est possible. Toutes les 
fois que ceci arrive, on néglige plu- 
sieurs choses, on passe légérement 
sur d’autres, et tout ce que l’on fait 
se fait avec nonchalance. 

Liez vos haies de roseaux si vous 
avez oublié de le faire le mois der- 
nier, sans quoi les vents violents 
qui souflent ordinairement dans 
cette saison, les détacheront de 
leurs soutiens et les briseront : dé 
gâc qu'il vous sera difficile de re- 
parer. 

ll faut, dans cette saison , appor- 
ter l’atcention la plus grande pour 
vos couches chaudes de salades , de 
concombres , et autres plantes ; car 
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les nuits éraat longues et froides, 
les jours très-courts, chargés de 
brouillards et d'humidité , il arrive 
souvent que les plantes moisissent 
et pourrissent. D’un autre côté, la 
chaleur des lits se trouvant beau- 
coup diminuée , soit par la pluie, 
soit par la neige, rend la conduite 
des couches très - difficile en cette 
saison. 

Visitez deux ou trois fois la se- 
maine vos choux-fleurs d'Automne, 
et donnez-leur actuellement tous vos 
soins ; cassez les feuilles qui parois- 
sent au - dessus de leurs têtes; et 
qu'elles servent a les garantir de 
l'humidité et des gelées blanches du 
matin, car si vos jeunes plants y 
restent exposés , ils deviendront dé- 
colorés , et leurs têtes prendront un 
tel accroissement qu’elles seront 
propres au service. 


Produits du Potager, 


Cabbage , choux de Savoie, 
choux-fleurs ( ceux qui ont été se- 
més en Mai), choux-ealibre , quel- 
ques artichaux tardifs , choux rou- 
ges, épinards, montants de choux, 
oignons , poireaux, ail , rocam- 
bole, échalotes, turneps ou navets ‘ 
bettes , carottes, panais , chervis , 
selsifix , patates ou pommes deterre, 
scorsonaire , cochlearia , artichaux 
de Jérusalem , radix d'Espagne 
blancs et noirs, persil à larges ra- 
cines, sauge, choux du Levant, 
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mousserons ; et sur couches chau- 
des , quelques asperges , &c. 

Pour salades : lairues, cresson, 
turneps ou navets, mâches ou dou- 
cette , coriandre , pimprenelle , et 
autres petites herbes de couches 
chaudes ou de bordures chaudes 
près des murailles et des palissades, 
endives , céleri; et si la saison est 
douce, quelques laitues brunes de 
Hollande , et de la laitue pommée 
commune. 

Pour soupe : bettes , cardons , 
thym, céleri, cerfeuil , soucis , sa- 
riette d'Hyver, hyssope, ozeille , 
persil, marjolaine , avec quelques 
autres. 


Ouvrage à faire dans le Jardin à fruit. 


Si le temps est favorable , vous 
pouvez encore élaguer et tailler 
vos arbres de pleine terre, comme : 
péchers, nectarins , abricotiers , poi- 
riers, pommiers, la vigne même, 
et tous ceux qui sont le long des 
murailles et en espaliers. Mais ne 
différez pas plus tard , surtout si 
vous voyez qu'il y ait apparence 
de froid et de neige; car les tendres 
arbres de fruits à noyaux en rece- 
vroient du dommage ; et les bles- 
sures faites aux branches qui por- 
tent le fruit ne se guérissent pas, 
lorsque la gelée succede a la neige. 
Les poiriers et les pommiers n’en 
souffrent pas , et rien n’est à crain~ 
dre pour eux. 


DES JARDINIER S., 


Dépouillez vos figuiers de tous 
leurs fruits tardifs ; car si vous les 
laissez sur l’arbre, ils gateront et 
rendront infectes les tendres bran- 
ches. Fixez et attachez au mur, le 
plus près que vous pourrez , toutes 
les branches; vous les préserverez 
beaucoup mieux du froid de cette 
maniere, que si vous les laissiez 
éloignées du mur. Placez aussi de- 
vant les figuiers des panneaux de 
joncs, car si le froid devient rude 
et sévere pendant I’Hyver, cette 
couverture empéchera les jeunes 
branches fructiferes d’être détruites, 
et sera cause que le fruit viendra 
beaucoup plutôt au Printemps sui- 
vant. Quant aux figuiers qui crois- 
sent contre les espaliers , il faut les 
détacher, les mettre en liberté, lier 
seulement les branches ensemble, 
et les couvrir de foin , de paille ou 
de vieilles tiges de pois, pour les 
garantir de la gelée. Par cette mé- 
thode vous pouvez espérer de faire 
constamment d'excellentes récoltes. 

Les arbres à fruit plantés le 
mois dernier pour rester en pleine 
terre, doivent avoir des soutiens ou 
tuteurs, et ceux qui sont le long 
des murs et des espaliers doivent 
avoir aussi des attaches , afin d’em- 
pêcher le vent de les déplacer ; car 
lorsqwils sont ébranlés et agités 
par les vents, les nouvelles fibres 
jettées par les racines depuis qu'ils 
sont nouvellement plantés, se dé- 
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chirent et se détruisent au grand 
préjudice de l’arbre. Observez aussi 
de jetter un peu de fumier de feuilles 
ou de vieux chaume ( mulch) sur la 
surface de la terre au pied de l’ar- 
bre, pour que le froid ne pénetre 
pas la terre et ne puisse atteindre 
jusqu'aux racines. : 
Transplantez , au commencement 
du mois, des arbres fruitiers dans 
un sol sec et chaud, supposé que la 
saison le permette et que le temps 
ne soit pas défavorable. Mais il fal- 
loit faire ce travail dans le mois pré- 
cédent , parce que la terre étant 
encore chaude , les arbres poussent 
de nouvelles fibres sitôt qu’ils sont 
plantés : ce qui leur donne la force 
d’endurer le froid et d’y résister. 
Mais s'ils sont plantés tard, rare- 
ment ils jettent de nouvelles racines 
avant le retour du Printemps. 
Plantez de la groseille verte , du 
Corinthe ou de la groseille à grap- 
pes , des fraises et des framboises, 
si le temps est doux. Bêchez et sar- 
clez la terre entre vos groseilliers 
derniérement plantés, et tenez-la 
toujours purgée des mauvaises her- 
bes. Mais commencez d’abord par 
tailler vos groseilliers, afin qu’il 
ne reste point de litiere sur votre 
terrein. Si vous aviez besoin d'un 
peu de terrein pour des herbes po- 
tageres, rien ne vous empêche de 
planter parmi eux quelques choux- 
cabus. 
coy 
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Coupez les coureurs de vos fram- 


boisiers , et sarclez les planches où 
ils sont plantés. Béchez les allées 
ou sentiers qui sont entre les 
rayons , en répandant un peu de 
terre tout autour de vos plants, 
afin de les fortiher et de leur don- 
ner de la vigueur. Mais si le terrein 
n’est pas riche, il vaudroit mieux, 
pour remplir cet objet, répandre 
sur les rayons un peu de fumier 
bien consommé, 


S'il restoit encore quelques fruits 
tardifs sur vos arbres , cueillez-les 
au premier jour de beau temps; car 
si vous les laissez séjourner plus 
long-temps sur l'arbre, ils seront en 
danger de périr , ou par le froid ou 
par l'humidité. Vous devez à présent 
serrer et empaqueter dans des pa- 
niers vos belles poires et vos belles 
pommes d’Hyver, en doublant le 
papier dont vous tapisserez les côrés 
et le fonds de vos corbeilles. Quand 
vous y avez placé le fruit, recouvrez 
le tout d’un peu de paille de fro- 
ment. Puis vous mettrez vos pa- 
niers dans un endroit à l'abri du 
froid et qui ne soit pas trop exposé 
a Pair, autrement vos fruits péri- 
ront ou leur peau deviendra ridée 
en peu de temps. 


Fruits de la saison, 


Poires : Sucrée verte, Echasse- 
sie, la Marquise, chat-brilé, Bé- 
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sidery , crasanne ou bergamotte- 
crasanne, Martin-sec , l’amadote, 
Louisebonne , la Colmar, le St. 
Germain , Bezy de Chaumontelle, 
petit-oin , la virgouleuse , Bon- 
d'Espagne , ambrette , 
avec quelques autres. 


chrétien 


Pommes : Renette grise, pepin 
aromatique , nompareille , pepin 
d’or , calville rouge , calville blan- 
che, courpendu, fenouillette , pom- 
me poire d'Herefort , pepin de Hol- 
lande, pepin de France, pepin de 
Kent , pomme - Harvey , roussette 
de Piles , roussette d’or , roussette 
de Wheeler, reine d’Hyver ( Win- 
ter-queening ), pomme-poire d’Hy- 
ver , poire-roussette , avec quel- 
ques autres moins dignes de re= 
marque. 


PRUNES-sAUVAGES: Chataignes: 
noix , noisettes , néHes, sorbes, 
amandes, et quelques raisins tardifs. 


Ouvrage à faire dans la Pepiniere. 


Si dans le mois précédent vous 
n’avez pas achevé la transplantation 
de vos arbres dans la pépiniere , 
vous devez la continuer au com- 
mencement de celui-ci. Quand la 
pépiniere est complette , et que 
cet cuvrage est fait de bonne-heure 
dans la saison , les racines poussent 
de nouvelles fibres avant l’Hyver. 
Si les arbres, au contraire , n’ont 
été plantés qu’à la fin de ce mois 


DES 3 ARE INTER S. 


ou dans les deux suivans , rarement 
les racines jettent-elles quelques 
fibres avant le Printemps. Quand la 
terre est refroidie, la végétation est 
stagnante , arrêtée, suspendue; et 
il n'y a que la chaleur du Printemps 
qui puisse ranimer la séve, et re- 
mettre les jus de la terre en mouve- 
ment. 


Répandez du fumier de feuilles 
ou de vieux chaume ( mulch) sur la 
surface de la terre autour de vos ar- 
bres nouvellement plantés , afin 
d'empêcher la gelée de pénétrer 
jusqu'aux racines; car le froid dé- 
truic souvent les jeunes fibres , les 
affoiblic toujours , et même dans les 
terreins humides leur cause fréquem- 
ment la mort. 


Continuez de porter du fumier 
dans les endroits divers de la pépi- 
niere qui en ont besoin. Choisissez 
les jours où le temps est sec, et ré- 
pandez votre fumier de telle ma- 
nisre sur la surface de la terre, 
que les pluies d'Hyver puissent la- 
ver les sels de l’engrais et les en- 
trainer dans la terre, avant de la 


, 


bécher au Printemps. 


Les quartiers de votre pépiniere 
où vous avez dessein de faire de 
nouvelles plantations au Printemps, 
doivent actuellement se préparer ; 
faites-y des tranchées et mettez-les 
par sillons , afin que le froid puisse 
adoucir la terre et l’amollir, 
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Mettez des soutiens et des atta- 
ches à tous vos arbres nouvellement 
plantés, de crainte que les vents, 
qui souflent avec violence à cette 
époque , ne les déplacent et ne les 
renversent. 


Il ne faut pas oublier de plonger 
en terre, dans une situation chaude, 
ou de plonger dans quelques vieilles 
couches de tan, vos pots d’arbres et 
darbrisseaux durs exotiques , pour 
empêcher le froid de geler les ra- 
cines par les côtés du pot : ce qui 
arrive souvent, et ce qui détruit 
souvent ces plantes lorsqu’elles sont 
jeunes. 


Il faut également mettre à l’abri 
de la gelée, les pots qui contien- 
nent vos jeunes plants d’arbres , are 
bustes et arbrisseaux exotiques pro- 
venus de graine. Plongez-les dans 
de la terre ou du tan , ainsi qu’on 
vient de le dire. Mettez-les sous 
cerceaux que vous couvrirez de 
nattes et de paillassons , avant que 
le froid s'annonce avec sévérité 3 
ou jettez dessus de vieux chaume, 
de vieilles tiges de pois , ou quelque 
autre couverture légere , que vous 
avez soin d’oter quand le temps se 
radoucit. 


Ouvrage a faire dans le Jardin à fleurs, 


Plantez , au commencement du 
mois, toutes les fleurs à racines 


bulbeuses que vous aviez dessein 
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de planter avant Noël. Ne tardez 
pas davantage , car les racines au- 
ront à peine le temps de prendre 
avant l’arrivée du froid , et vous 
seriez cause , par votre négligence, 
que vos plantes souffriroient et re- 
cevroient du dommage. 


Mettez dès à présent, dans une 
situacion chaude , les pots et les 
caisses qui contiennent vos fleurs à 
racine bulbeuse provenues de grai- 
nes ; faites-les jouir du soleil , et 
empéchez les vents froids de venir 
leur rendre visite. 


Coupez toutes les tiges des fleurs 
tardives devenues décrépites et qui 
périssent ; ratissez toutes les bor- 
dures de votre parterre, et remuez 
bien la surface de la terre , afin d’en 
écarter la mousse et les mauvaises 
herbes qu’il faut empêcher d’y croi- 
tre et de s’y loger ; mais prenez 
garde à n’aller pas trop avant quand 
vous remuez la terre, de crainte que 
les racines ne soient blessées et n’en 
reçoivent de l'injure. 


Si la saison continue de s’annon- 
cer avec douceur, transplantez des 
péones , acconitum cæruleum , iris à 
feuilles de gladiole , et plusieurs 
autres plantes à racines touffues , 
comme : lychnis , véronique, cam- 
panule de Cantorbery , Benoite , 
fraxinelle , gentianelle , gentiane 
jaune, asters et verges d’or à tar- 
dive florison, violiers , chevrefeuille 
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de France, l'honêteté ou sensitive, 
roquette double ou julienne, rose- 
campion ou du compagnon double 
et autres plantes dures a racines 
fibreuses. Mais il seroit beaucoup 
mieux d’avoir fait ce travail dans ke 
mois précédent, parce que si le 
froid venoit à s’annoncer d’abord 
après que ces fleurs sont plantées, 
il empécheroit qu’elles ne prissent 
racines. 

Les couches à graines, de fleurs à 
racine bulbeuse auxquelles vous n’a- 
vez pas touché dans la derniere sai- 
son, doivent être à présent raclées et 
ratissées , si vous ne l’avez pas fait 
plutôt, afin d'empêcher la mousse 
et les mauvaises herbes d’y prendre 
leur domicile. Répandez de bonne 
terre fraîche sur la surface , ainsi 
que de l’écorce de tanneurs , pour 
que le froid ne leur fasse point 
d’injure, et s’il y avoit apparence 
que le froid accrit en sévérité , il 
seroit nécessaire de les couvrir avec 
du tan bien consommé ; ce remede 
contre la gelée seroit plus prompt 
et plus efficace. 

Vos pots d’auricules choisies et 
d’ceillets-carnés doivent être mis 
à l'abri des pluies violentes , du 
froid , et de la neige ; couvrez-les 
de nattes ou de paillassons ou de 
toiles, ou mettez-les sous chassis, 
si vous en avez de reste. Mais sup- 
posé que toutes vos couvertures 
soient employées, renversez les pots 
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sont pas parfaicement mélangées, 


en les mettant sur le côté , afin de 
faire écouler les eaux et d'empêcher 
l'humidité de gagner les racines et 
d’y porter la corruption. 


Si la saison continue d’être douce 
et tempérée , vous pouvez encore 
transplanter les arbrisseaux à Aeurs, 
suivants : rose , lilas , syringa , 
jasmin , daburnum, spirea frutex , 
chévre-feuille , Aypericum frutex , 
colutea , faux-pistachier , hydrangea, 
Rhododendron , arbousier , viburnum 
marronier d’Inde à fleurs écarlates, 
et la plupart des arbrisseaux à fleurs 
durs ou de pleine terre , pourvü que 
le sol où ils sont plantés soit sec; 
autrement vous ferez mieux de diffé- 
rer jusqu'au mois de Février. 


Remuez et retournez dans tous 
les sens vos terreaux ou engrais de 
composition , que vous préparez 
pour pots et bordures ; faites que 
chaque partie soit également mé- 
langée , et reçoive le bénéfice de 
l'air et du froid pour s’adoucir et 
s’'amollir. Préparez-en de frais et de 
nouveaux dans cette saison, afin que 
vous n’en manquiez pas l’année sui- 
vante. C’est toujours bien fait d’en 
être pourvu , et d’en avoir trois 
ou quatre monceaux entassés l’un 
sur l’autre , afin qu’ils puissent se 
reposer plus long-rems , s’amélio- 
rer et devenir plus propres au ser- 
vice; car si toutes leurs parties ne 
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les plantes ne s’en alimenteront pas 
si bien. 


Vers la fin du mois si la saison 
est humide ou si le temps est à la 
gelée il faudroit mettre des cer- 
ceaux aux couches d’anemones choi- 
sies, de renoncules et de hyacin- 
thes qui commencent à pousser. 
Vous les couvrirez de paillassons 
ou de toiles dans le mauvais temps, 
afin d’empécher la geleé de pénétrer 
jusqu’aux racines , et d’en écarter 
les grandes pluies et la neige qui 
feroient pourrir les racines au Prin- 
temps, si elles séjournoient quel- 
que temps dans leurs couches. Mais 
comme le hyacinthe leve rarement 
d’aussi bonne heure , vous pouvez 
couvrir son lit de vieux tan à cinq 
ou six pouces d'épaisseur. Cette 
précaution empéchera la gelée de 
pénétrer la terre , et mettra les ra- 
cines en süreté. 


Faites la tonte aux arbres des 
divers cantons de votre désert, et 
béchez la terre entre les arbres, 
supposé que vous n’ayiez pu faire 
ce travail dans le mois précédent. 
Vous rendrez par là votre désert 
propre , agréable , et contribuerez 
au développement de vos arbres ; 
mais prenez soin, dans les endroits 
où il croît des fleurs, de ne pas 
les détruire, 
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Lorsque le temps est fort humide 
ou qu'il est à la gelée, et que 
vous ne pouvez faire que très-peu 
de besogne au jardin, vous devriez 
préparer des graines pour les semer 
au Printemps, et numeroter vos 
plus belles fleurs. Tenez aussi préts 
tous vos outils de jardinage , afin de 
n'avoir autre chose à faire que de 
vous en servir, dès que la saison 
redeviendra favorable. 


Nettoyez et roulez vos allées de 
gazon et autres tapis de verdure, 
car tandis que la terre est humide, 
le rouloir pressera l’herbe de près ; 
le gazon en paroîtra plus fin, et le 
tapis de verdure en sera plus appa- 
rent et plus beau. 


Tenez propre vos allées de gra- 
vier , et empéchez la mousse et les 
mauvaises herbes d’y croitre; car 
elles couvriroient bientôt toutes 
vos allées si vous n’y mettiez obs- 
tacle ; et ce seroit pour vous un 
travail pénible de les déraciner au 
Printemps. 

Plantes actuellement en fleurs en 
plein air, 


Quelques sortes d’asters tardifs, 
deux ou trois sortes de verges d’or, 
violier annuel ou grand perce-neige, 
Colchicum double , les souhaits du 
cœur ou pensées, trois ou quatre 
sortes de fleurs de soleil vivaces , 
plumbago ou la dentelaire , scabieuse 
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des Indes, digitale couleur de fer , 
œillet à tête de vieillard , ancirrhi- 
num, œil de bœuf à feuilles de ta- 
nesie ; et si la saison est favorable, 
quelques anemones simples, quel- 
ques narcisses polyanthes, supposé 
qu’on ne les ait pas changés de 
place l'Eté dernier , ainsi que de 
l'herbe à chiffons ou jacobée couleur 
de pourpre , eupatorium , clinopo- 
dium , et helenia. 


Arbres et arbrisseaux durs ou de 
pleine terre actuellement en fleurs. 


Arbousier ou fraisier en arbre 
avec des fleurs et avec fruit mar, 
laurustin , quelques roses musquées 
tardives , passifiore ou fleurs de 
la passion , clematis Batica , medi- 
cago frutescens , genista spinosa ; et 
quand la saison est douce, co/utea 
du levant, Diervilla, pyracantha , 
mespilus de Crete, et deux sortes 
d’ewonymus en fruit. 


Plantes médicinales dont on peut 
actuellement faire usage. 


Racines de calamus aromaticus ; 
racines d’iris , racines d’asperges , 
racines d’ouatte, racines de bettes, 
racines d’enule-campane , racines 
d’eryngium ou de houx-maritime, ra- 
cine de fenouil , racine de jusquia- 
me, racines d’artichaux, sabine, 
racines de scorsonaire, racines de 
chervis , racines de tormentille. 

Ouvrage 


DES J'AURIEREN TERS. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte, 


et dans la Serre chaude, 


Toutes les plantes exotiques dures 
auxquelles vous aviez permis de 
rester en plein air jusqu’au com- 
mencement de ce mois, réclament 
en ce moment votre protection con- 
tre l’'Hyver leur ennemi. Remisez- 
les dans la serre-verre , ou placez- 
les dès à présent dans l’endroit que 
vous leur avez désigné pour passer 
l'Hyver. Vous n'avez pas de temps 
à perdre, pour les ranger chacune 
dans l’ordre qu’elles doivent garder 
pendant toute cette saison. Obser- 
vez de placer toujours les plus 
hautes et les plus grandes derriere, 
et de les mettre routes en plan 
incliné, et par gradation. Ne les 
serrez pas tellement les unes con- 
tre les autres que leurs branches 
soient entrelassées , car leurs têtes 
en souffriroient et recevroient du 
dommage. 


Quand le temps s’annonce avec 
douceur , laissez-les jouir de l'air le 
plus qu'il est possible; ouvrez les 
fenêtres, er voyez si elles n’ont pas 
besoin d’être rafraichies. Les unes 
demandent d’être arrosées trois ou 
quatre fois par semaine, tandis que 
les autres sont contentes de n’en 
avoir qu’une seule fois. Ainsi vous ne 
devez pas les arroser routes dans le 


Tome VIII Novembre. 


209 
méme-temps , et vous ne devez 
satisfaire que celles qui sont dans 
le besoin. Il faut faire ce travail 


le matin, afin que l'humidité ait 


le temps de s’évaporer avant que 
vous fermiez les fenêtres dans la 
soirée , autrement cette humidité, 
cette moiteur , fera tort à vos 
plantes. 


Arrachez soigneusement et fré- 
quemment toutes les feuilles jau- 
nissantes , et ne souffrez pas qu’au- 
cune de ces feuilles mortes tombent 
parmi vos pots et vos caisses , et 
dégénerent en litiere. Elles répan- 
droient dans l'air la pourriture et 
l'infection ; et cet air aspiré par 
les plantes, et dont elles seroient 
continuellement imbibées, donne- 
roit à leurs feuilles une teinte pâle 
et une complexion malade. 


À mesure que le froid avance et 
se fair sentir , les feux de vos 
poëles ou fourneaux doivent s'au- 
gmenter à proportion. Prenez garde 
de ne pas échauffer l’air plus qu’il 
ne faut, de crainte que vos plantes 
ne bourgeonnent trop aisément et 
trop-tôt : ce qui seroit pernicieux 
pour elles. Il ne faur pas non-plus 
que Vair soic trop froid, car non- 
seulement leurs feuilles jauniroient 
et comberoient, mais encore les ex- 
trémités de la plante se gateroient 
et périroient. C’est pourquoi tout 
le succès dans la maniere de con- 
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duire et de traiter vos plantes, 
dépend presque toujours de savoir 
tenir l’air de la salle dans une juste 
température , et de proportionner 
la quantité d'eau nécessaire dans 
cette saison. 


Dans les visites que vous faites 
à ces chers nourrissons pendant 
l'Hyver , arrachez toujours 
feuilles mortes ou jaunissantes , 
nettoyez les feuilles et les tiges, 
étez avec soin l’ordure et la pous- 


les 


siere qu’elles peuvent avoir ramas- 
sées , et surtout lavez les endroits 
atraqués par les insectes qui por- 
tent l'infection par-tout où ils s’at- 
tachent, particuliérement aux ar- 
bres à café. 


Vos plants d’ananas ne doivent 
pas rester plus longtemps dans leurs 
couches d’écorce sous chassis ; et 
dès le commencement du mois, 
portez vos pots et vos caisses dans 
la Serre chaude , en observant de 
choisir un jour qui soit chaud, et 
de les placer dans une situation 
chaude ; sans quoi rarement ils pro- 
duiront du fruir. Au reste, ceci 
ne doit s'entendre que des Serres 
chaudes où il n’y a point de cou- 
ches de tan; car pour celles qui 
en sont pourvues , il est clair que 
c'est dans une couche de tan qu’il 
faut plonger vos pots d’ananas. 

Novembre. 
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Plantes actuellement en fleurs dans la@ 
Serre verte ou lOrangerie, et 
dans la Serre chaude. 


Plusieurs sortes d’aloés , quel- 
ques geranium , sedum arborescens , 
cotyledons , arctorides , phylica , 
Jeonurus de deux sortes , campa- 
nule des Canaries, touffe de Can- 
die en arbre, jasmin jaune des 
Indes , nasturtium des Indes à fleurs 
doubles , jasmin d'Espagne , /an- 
tana d'Amérique et à feuilles de 
houx , senecio folio retuso , grand 
aster bleu de Virginie, myrte à 
fleurs doubles , cassia Bahamensis , 
papaie en arbre, chrysantheme ar- 
borescent , doria d’ Afrique en ar- 
brisseau , œil de bœuf vivace, 
stachys ou marrubebas des Cana- 
ries , roseau fleuri des Indes, Ma/- 
pighia mali punici facie, cacale , 
sensitive , jasmin des Agores , 
Clutia , tetragona , plusieurs sortes 
de mesembryanthemes , crassula , 
guayava , Poinciana , crinum, melo- 
cactus minor , pOivre , arum scan- 
dens , Turnera , sauge d’Afrique en 
arbrisseau à fleurs bleues, cycla- 
men de Perse, asphodel d'Afrique, 
gnaphalium de deux ou trois sortes , 
teucrium Baticum , héliotrope des 
Canaries , apocyns , prarmica du 
Levant, chrysocoma , stechas à feuil- 
les sciées , deux ou trois sortes de 
fleurs de la passion ou de grena- 
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dilles, mauve d'Afrique en arbris- 
seau , héliotrope du Pérou en ar- 
brisseau , aster de la Chine à bran- 
ches( branching) crinum à fleurs bleues 
ombellées , ozeilles d'Afrique en 
arbrisseau à larges fleurs de pour- 
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Pre , anchericum , phytolacca du Pé- 


rou en arbrisseau , adharoda où 


noyer de Malabar , hermannia , 
diosma , orvale du Mexique , lys 
de Guernsey , lys della donna, avec 
quelques autres. 
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Ouvrage a faire dans le Jardin Potager. 


C E mois est sujet à éprouver tou- 
tes sortes de temps divers ; la terre 
est quelquefois tellement gelée qu'il 
n’est pas possible Ge rien faire au 
jardin ; d’autrefois il pleut si fort, 
et les brouillards sont si épais et si 
infects, qu'il est dangereux de tra- 
vailler en plein air, sur-tout pour 
les personnes délicates. 

Si le tems s'annonce avec dou- 
ceur, profitez-en pour butter vos ar- 
tichaux, supposé que vous ayiez 
négligé ce labeur dans les mois 
précédens. Si la terre ne vous paroit 


pas assez bonne, mélez-y du fumier ” 


bien consommé , afin que leur vé- 
gétation fasse du progrès et soit en 
état de remplir vos espérances au 
Printemps prochain. 

Portez du fumier dans les car- 
reaux de votre potager, et répandez- 
le sur la surface du terrein. Faites 
des tranchées dans les endroits où 
vous avez recolté , et qui restent 
en friche. Que votre terre soir bien 
sillonnée afin que le froid puisse 
Padoucir , l’amolir , et la rendre 
propre au service quand la saison 
viendra. Si vous négligez de rem- 
plir ce devoir pendant l’Hyver, 
vous aurez tant d’autres choses à 
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faire au Printemps que vous ne 
pourrez y satisfaire , ou que vous 
les ferez trop légerement. 

Poursuivez les limaçons , saisis- 
sez-les dans les trous des vieilles 
murailles , sous les palissades, dans 
les haies, les espaliers, sous de vieux 
pots cassés, et autres décombres. 
Cherchez-les aussi derriere les tiges 
et les branches des arbres frui- 
tiers qui sont le long des murs; 
c’est 14 qu’ils érabiissent leur domi- 
cile pendant I’Hiver , et qu’on peut 
les prendre aisément, avant qu'ils 
en sortent pour venir ravager vos 
fruits. 

Semez du cresson, de la mou- 
tarde, des raves, des radix, des 
turneps , ou navets, et autres herbes 
de salade , sur couche modérément 
chaude que vous mettrez sous chas- 
sis, où à laquelle vous atracherez 
des cerceaux que vous couvrirez 
de nattes ou de paillassons ; car ces 
semences ne croîtront pas, si elles 
restent exposées en plein air. 

Quand le tems est doux prenez 
soin de découvrir vos plants de 
choux-fleurs que vous tenez sous 
chassis , et laissez - les jouir de 
l'air avec liberté , autrement ils 
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deviendroient trop foibles. Arrachez 
constamment et avec exactitude tou- 
tes les feuilles mortes ; car si vous 
souffrez qu’elles restent sur la plante 
ou sous chassis, vos plants en rece- 
vront un grand préjudice , surtout 
s’il arrive que le tems ne vous per- 
mette pas de toucher au chassis 
pendant deux ou trois jours de forte 
gelée. Quand ces feuilles mortes 
restent sous chassis et quelles y 
pourrissent, il s’élève une vapeur 
rancide qui, mêlée avec lair ren- 
fermé de la couche, rend l’air aspiré 
par les plantes tout-à-fait mal-sain. 

Buttez votre céleri pour blanchir, 
mais prenez un temps sec, autre- 
ment il se pourriroit. Il faut le but- 
ter le plus près du haut de la tige 
qu’il est possible , afin de le proté- 
ger contre la gelée; et même lorsque 
vous voyez le tems vous menacer 
d’un froid sévere , vous devez cou- 
vrir vos céleris et vos endives avec 
de la fougere , de la paille, du 
chaume de pois , pour empêcher 
que votre terrein ne soit glacé, car 
vous ne pourriez les tirer de terre 
tant que dureroit la gelée. Buctez 
aussi vos cardons aussi près du 
sommet que vous pourrez, pour les 
mêmes raisons. 

Quand le tems sera doux et que 
vous verrez un jour sec, tirez vos 
endives , et tenez-les suspendues 
dans un endroit sec pendant deux 
‘ou trois jours, pour que l’humi- 
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dité concentrée dans les feuilles 
puisse s’échapper. Placez-les ensuite 
horisontalement sur un terrein sec 
dans des rigoles pour blanchir, en 
observant de tenir les feuilles droi- 
tes et bien dirigées vers le centre, 
et buttez-les le plus près du som- 
met de la tige qu’il sera possible. 
Vous pouvez à présent faire des 
couches-chaudes pour asperges, afin 
d’en avoir un supplément vers les 
derniers jours de. Janvier ; car si 
vos couches ont un juste degré de 
chaleur , vous pourrez couper l'as- 
perge au bout de six semaines. 
Vers le milieu du mois si le temps 
est doux semez des pois hatifs , 
pour succéder aux semailles des 
mois précédens ; buttez aussi les 
tiges de ceux qui avancent et qui 
prennent de la grosseur, et dans les 
mauvais temps couvrez-les de paille 
ou de roseaux, afin de les protéger 
contre la gelée. Si vous pouviez 
mettre de vieux tan tout autour, 
vous empécheriez encore mieux le 
froid de pénétrer la terre, et vous 
les protégeriez plus efficacement. 
Tirez vos cabbages , et vos choux 
de Savoie réservés pour graine, et 
suspendez-les par la tige dans un 
endroit sec où vous les tiendrez 
ainsi pendant huit à dix jours pour 
s’égoûter. Ensuite repiquez-les dans 
une bordure chaude en les plon- 
geant dans la terre presque jusqu’au 
sommet, ensorte qu’il n’y ait que 
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l'extrémité qui paroisse au-dessus du 
niveau du terrein..[l faudroit ra- 
masser la terre tout autour de cha- 
que plant en forme de butte , afin 
d’en écarter l'humidité qui les ga- 
teroit et les feroit tomber en pour- 
riture , si elle ne pouvoit s’échap- 
per. Il faut aussi mettre un certain 
intervalle entre chaque plante, car 
quand elles sont près l’une de l’au- 
tre, les polens ou les poussieres fé- 
condantes des fleurs se mélent en- 
semble et dégénerent. Si le froid 
s'annonce avec rigueur, couvrez- 
les de paille, de vieilles tiges de 
pois, ou de fougere , afin de vous 
opposer à ses ravages ; car faute de 
prendre cette précaution, ces plants 
sont fréquemment détruits dans les 
Hyvers rigoureux. 

Semez des radix, des carottes et 
de la laitue , dans des bordures 
chaudes le long des murs et des pa- 
lissades , pour premiere récolte , 
parce que celles que vous avez se- 
mées dans les mois précédens peu- 
vent être détruites par l'Hyver, 
tandis que celles-ci peuvent échap- 
per àses rigueurs. C’est pourquoi il 
est bon de faire plusieurs sémis les 
uns après les autres , afin que le ser- 
vice en cas d’accident n’en souffre 
pes et n’éprouve pas de retard. 

Vers la fin du mois plantez des 

êves de Sandwich et de Toker qui 

sont d’une espece plus dure que 

celle de Windsor, et plus propres 
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à succéder aux féves de Mazagan, 
plantées dans les mois précédens, 
afin de n’en pas manquer et de pou- 
voir en fournir constamment- les 
tables. 


Quand la terre est tellement ge- 
lée qu'il n'est pas possible d’y faire 
entrer la bèche , vous devriez re- 
parer vos haies et cout ce qui forme 
votre enclos; porter du fumier dans 
Jes carreaux de votre jardin, afin 
qu’il soit tout prêt quand le froid 
sera passé ; tirer la graine des cap- 
sules, la nettoyer, et la tenir préte 
aux semailles ; et préparer enfin tous 
vos instrumens de jardinage, afin 
de ne trouver aucun obstacle quand 
la saison redeviendra favorable pour 
travailler à la terre. 


C'est à présent que vous devez 
prendre un grand soin de vos cou- 
ches de mousserons, en les cou- 
vrane d’une paille neuve et bien 
desséchée , afin de les tenir à V’abri 
de la gelée, du froid et de l’hu- 
midité , leurs ennemis pernicieux. 
Si vous savez les défendre de leurs 
attaques, ces plantes ne vous man- 
queront jamais, et vous en aurez 
constamment dans les saisons même 
les plus rigoureuses. 


Produits du Potager. 


Cabbage , choux de Savoie, choux 
rouges, choux calibre, choux-fleurs, 
si la saison n’est pas défavorable ; 


D EIS? J A RDIENTIE RS. 


brocoli pourpre et blanc, carottes, 
panais , turneps ou navets , patates 
ou pommes de terre, chervis , scor- 
sonnaire, selsifix, bettes, persil à 
Jarges racines et radix-aux chevaux 
(Aorse-radish ) ou cochléaria; oignon, 
poireaux , ail, rocambole , écha- 
lotte, thym, sarriette d’Hyver , 
hyssope, sauge, romarin, cardes , 
cardons , celeri, endives, mousse- 
rons , oseille, cabbage à racine de 
turneps, persil, cerfeuil , et quel- 
ques autres herbes pour soupes. 


Pour salades : cresson, moutarde, 
raves, radix, turneps, petite lai- 
tue , et autres herbes de salades ; et 
sur couches-chaudes, celeri, en- 
dives, pimprenelle, er de la laitue 
brune de Hollande sous chassis si 
le temps est doux; de la menthe et 
de l’estragon sur couches-chaudes 
faites au commencement du mois 
dernier : et des asperges sur couches 
faites en Octobre. 


Ouvrage à faire dans le Jardin a fruit 


et dans le Verger. 


Si la saison est douce et favora- 
ble, faites des tranchées dans le 
terrein où vous comptez planter 
des arbres à fruit dans le inois de 
Février prochain. Réparez les plates- 
bandes de votre parterre , et faites- 
leur reprendre des forces en leur 
donnant une terre nouvelle et frai- 
che mélée à du fumier bien consom- 
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mé. Vous fortifierez vos arbres , et 
vous ajoûterez à la grosseur et à 
la bonté de leurs fruits. 

Ce n’est pas à présent la saison 
de tailler aucun arbre fruitier soit 
ceux qui sont le long des murs, 
soit ceux qui sont en espaliers, à 
moins que la saison ne soit extré- 
mement douce et ne continue d’être 
favorable, parce que la gelée pour- 
roit survenir tout-a-coup et que les 
branches blessées en recevroient un 
grand préjudice, sur-tout les pé- 
chers , les abricotiers , et autres 
tendres arbres de fruits 4 noyaux. 

Visitez votre verger , examinez 
les arbres, coupez toutes les bran- 
ches mortes , ainsi que celles qui se 
croisent. En faisant ce travail, 
observez de couper et de tailler en 
biais ou en pied de biche, et le plus 
uniment qu’il est possible, afin que 
Phumidité , puisse s’égoûter sans 
obstacle et sans entrer dans la bles- 
sure. Coupez toujours vos branches 
à raz de tige, et ne laissez aucun 
éperon , ainsi que le pratiquent 
souvent des personnes peu expéri- 
mentées. 

Béchez et fumez la terre de votre 
verger entre vos arbres de pleine 
terre, vous leur rendrez un grand 
service et vous serez cause que leur 
fruit en sera plus beau et de meil- 
leur goût. " 

Taillez la vigne à présent, sup- 
posé que vous ayiez négligé de faire 
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ce travail dans les mois précédens. 
Lorsqu’on a beaucoup de vignes a 
tailler, il faut s’y prendre dès que 
les feailles commencent à tomber, 
sans quoi vous serez obligé malgré 
vous , ne pouvant faire coute la 
besogne à la fois, d’en laisser une 
partie pour le Printemps. Et c'est 
précisément , ce qu’il faut éviter, 
parce que la seve s’échapera par les 
blessures que vous aurez faites aux 
branches, et le cep ou la tige en 
deviendra plus foible. 


Pendant la gelée , soyez atten- 
tif à couvrir la terre autour de vos 
arbres nouvellement plantés avec 
du fumier de’ feuilles ou de vieux 
chaume ( mulch) , afin d’en éloigner 
le froid et d’empécher que la gelée 
ne gagne les racines, et ne porte un 
grand dommage aux jeunes fibres. 

Soyez aussi très-attentif à écarter 
la gelée de la chambre où vous 
tenez vos fruits en réserve ; car si 
la gelée les surprend , ils ne tarde- 
ront pas à se corrompre. Si votre 
verger ou votre jardin à fruit est 
enclos de haies vives , ébarbez- 
les et faites leur la tonte; s’il y a 
des endroits clairs et pas assez 
garnis, il faut y pourvoir en repliant 
tellement la haie sur elle-même, 


(1) Boncrétien ne vient pas de bonus 
Christianus , suivant Ménage , mais de dona 
Crustumiana , poires de Crustumene dont 
parlent Pline et Virgile. D’autres Auteurs 
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que les ouvertures et les bas fonds 
soient parfaitement clos. 


Fruits de la Jaifon. 


Poires : Colmar , St. Germain, 
St. André, virgouleuse, ambrette, 
l'Echasserie , épine d’Hyver , Sr. 
Augustin, beurré d'Hyver, Louise- 
bonne, . amadore MWbonerérien 
d'Espagne, (1) poire de Livre, 
Ronville , citron d’Hyver, rousse- 
lette d'Hyver, martin sec, berga- 
motte de Hollande, muscat d’ 4//e- 
man , Bezi de Chaumontelle , avec 
quelques autres. 

Pomme : nompareilles , pepin 
d’or , pepin de France, pepin de Hol- 
lande, pepin de Kent, roussette 
de Pile, pomme - poire d’Hyver , 
roussette de Wheeler, hautebonne, 
renette grise, roussette aromatique, 
giroflée d’Hyver , roussette d'or, 
poire roussette , pomme-Harvey , 
reine d’Hyver, avec quelques autres 
de moindre valeur. 

Néfles, sorbes , amandes, quel- 
ques raisins, si l’on a sçu les con- 
server.; chataignes , noix , et de « 
petites noisettes. 


Ouvrage à faire dans la Pépiniere. 


Il est fort dangereux dans ce 


pensent qu'il vient plutôt de Cicrina , couleur 
de citron, qu'on a d’abord traduit par cétrin, 
puis cretin , ainsi qu'on le prononce encore 
dans quelques provinces, et enfin par Crérien. 

| parez 
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mois et dans le suivant de trans- 
planter les arbres ; ainsi tout l’ou- 
vrage de la Pépiniere se réduit à 
peu de chose. Portez du fumier 
dans les endroits qui en manquent, 
et quand le temps est doux, pré- 
parez la cerre où vous devez plan- 
ter des arbres au Printemps. 

Ne manquez pas à présent de 
jetter du fumier de feuilles ou de 
vieux chaume ( mulch ) autour de la 
tige de vos arbres nouvellement 
plantés, supposé que vous l'ayiez 
omis dans les mois précédents ; au- 
trement la gelée pénétrera la terre, 
attaquera les nouvelles fibres , et 
portera à vos arbres un tres-grand 
préjudice, 

Dans le temps de la gelée, veil- 
lez sur les endroits de votre pépi- 
niere exposés aux lapins, aux lie- 
vres , et autres animaux; car dans 
cette saison ils sont fort tentés de 
ronger l’écorce, et de dépouiller 
les arbres. 

Si la saison vous le permet, 
continuez de bécher entre les arbres 
de la pépiniere , car je suppose que 
vous y avez déja travaillé ; et pre- 
nez bien garde , ainsi que je vous 
Vai dic tant de fois, de ne pas bles- 
ser les racines. 

Soyez aussi très-attentifà garan- 
tir de la gelée, les jeunes arbres 
exotiques de pleine terre qui n’ont 
pas la force de résister au froid de 
nos climats. Répandez du fumier de 
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feuilles ou de vieux chaume ( mulch) 
autour de leurs tiges; et quand le 
froid exerce ses rigueurs avec vio- 
lence , jettez sur le sommet des 
arbres , de vieilles tiges de pois, de 
la paille, de la fougere , ou autre 
couverture. Mais dès que le froid 
appaise sa colere , Otez prompte- 
ment toutes ces couvertures , de 
crainte que faute d’air la pourriture 
ne s’y mette et ne corrompe les 
cendres rejettons. 


Paillassonnez vos couches de 
graines et vos couches de glands 
semés en Octobre , afin d’en écar- 
ter les insectes et la vermine , et 
d'empêcher que le froid ne géle 
la terre et ne fasse périr vos jeunes 
nourrissons , sur-tout Ceux qui ont 
déja bourgeonné. 


Il faut visiter les haies qui ser- 
vent de rempart à votre pépinicre, 
pour les réparer ec y travailler ; car 
c’est ici le seul moment de l’année 
propre à cet ouvrage, 


Ouvrage à faire dans le Jardin de 


plaisance ou le parterre. 


I! faut soigneusement couvrir vos 
couches de renoncules choisies , d’a- 
nemones , et de hyacinthes , lors- 
que le temps est à la gelée, ou qu'il 
est chargé d'humidité ; car l'une et 
l'autre leur sont également perni- 
cieuses. Mettez des paillassons ou 
des nattes sur celles qui ont déja 

ec 


218 
levé, et dé l'écorce de tanneurs 
sur les autres. 


Couvrez également les pots et 
Jes caisses qui contiennent des fleurs 
provenues de graine , quand il 
pleut beaucoup ou qu’il fait un 
grand froid ; autrement vos fleurs 
seront en danger d’être détruites. 

Mettez à l'abri des neiges et des 
grandes pluies , vos beaux ceillets- 
carnés et vos auricules choisies ; car 
Ja neige et la pluie leur seroient 
funestes. Mais dès que vous voyez 
le temps se radoucir et prendre un 
visage serein , laissez-les respirer, 
et donnez-leur le plus d'air qu'il 
est possible , autrement ces fleurs 
s’'affoibliront et deviendront très- 
tendres, 


Jettez du fumier de feuilles ou 
de vieux chaume (mulch ) sur les ra- 
cines des arbres et arbrisseaux nou- 
vellement plantés , ainsi qu’autour 
des arbres exotiques qui sont en 
plein air. Vous empècherez par-1a 
que les. racines ne soient atteintes 
par la gelée qui les offenseroic 
griévement si elle ne les détrui- 


soit pas. 


Tournez et retournez vos divers 
monceaux de terre préparés pour le 
jardin à fleurs , afin que le froid 
puisse 
Faites 


les adoucir et les amollir. 
de nouveaux mélanges de 
terre et de nouveaux monceaux 3 
afin d’en avoir toujours une cer- 


Décembre, 


CALENDRIER 


taine quantité toute prête huit ow 
dix mois avant d’en faire usage. 
Quand le temps a repris de la 
douceur , béchez et préparez des 
planches et des plare-bandes pour y 
recevoir des racines de fleurs au 
Printemps. Faites-y des sillons, 


afin que l’eau des grandes pluies 


puisse s’échapper par les rigoles ; 
car si vos planches et vos bordures 
sont tout unies , l'humidité s’y 
fixera et rendra votre terrein peu 
propre à recevoir une plantation. 
Continuez de creuser et bêcher 
Ja terre dans les carreaux de votre 
désert , afin que tout soit propre, 
net , et bien arrangé , lorsque le 
Printemps sera de retour, lorsque 
les arbres bourgeonneront , et que 
les Aeurs commenceront à s’ouvrir; 
car c'est alors que tout invite à la 
promenade et qu’on parcourt tout 
le désert. En faisant ce travail, 
prenez-garde de blesser aucune des 
fleurs qui croissent parmi les arbres, 
Tenez tout prêts les endroits de 
votre Jardin, où vous espérez plan- 
ter au Prigtemps des arbrisssaux à 
fleurs et des arbres exotiques de la 
tendre sorte. Tranchez la terre et 
sillonnez - la, pour qu’elle puisse 
s’'adoucir et s’amollir , jusqu'à ce 
que la saison de planter soit venue. 
Lorsque dans les fortes gelées 
vous ne pouvez faire que fort peu 
d'ouvrage, si vous en exceptez la 
peine de couvrir et de découvri 
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toutes vos tendres plantes , vous 


devriez préparer une liste et y ins-. 


crire le nombre des fleurs que vous 
avez plantées, et les diverses quan- 
tités de graines que vous avez se- 
mées. Il faut aussi renir vos instru- 
mens de jardinage tout prèts à 
vous en servir au Printemps; car 
alors la besogne pressera de route 
part, et vous aurez des devoirs à 
remplir plus importans, 


Plantes actuellement en fleurs. 


Quelques anemones simples , 


polyanthe , primeroses ou prime- 


veres, violiers, narcisses , hellebo- 
raster ou pied d'ours, a/ysson hali- 
mi folio , cyclamen printanier à 
fleurs rouges, fumeterre de Tan- 
ger, verge d’or à feuilles resser- 
rées ; et quand le temps est doux, 
quelquefois de l’acconite d'Hyver, 
et le perce-neige vers la fin du mois. 


Arbres et arbrisseaux durs actuellement 


en fleurs. 


Laurustin , arboisier ou arbousier 
ou fraisier en arbre, en fleurs et 
en fruits , laurier d’épurge ou au- 
réole ou chymeléa , épine de Glas- 
tenbury , seneçon en arbre de Vir- 
ginie , chévre-feuille érigé à baies 
bleues, genista spinosa , clematis 
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Batica , medicago frutescens ; et quand 
la saison n’est pas-sévere , le me- 
zereon et.le pyracanthe en fruit. 


Plantes médicinales dont on peut 


actuellement faire usage. 


Racines de bettes, racines d’é- 
nule-campane, racine de fenouil, 
racine de jusquiame , helleboraster 
ou pied d'ours, racine de livéche 
ou ache de montagne, racines de 
meum , racine de petasite ou bar- 
dane ou glouteron (1) , racine de 
fénouil de pourceau , racines de 
scolopendre , racine de polypode, 
racines du sceau de Salomon, ra- 
cines de saponajre , racine de scor- 
sonaire , racine de chervis. 


Ouvrage à faire dans la Serre verte 


et dans la Serre chaude. 


Quand le froid regne avec vio- 
lence, tenez portes et fenêtres de 
la serre verte bien fermées ; et pen- 
dant la nuit, n'oubliez pas de tirer 
les volets et de les faire joindre 
exactement, afin d'empêcher la ge- 
lée d’y trouver un passage. Mais 
tenez-les ouverts pendant le jour et 
lorsque le temps est doux , afin de 
ne pas priver vos plantes de la lu- 
miere ; et même lorsqu'il y a soleil 
et que l'air est un peu échauffé 


(1) Ou plutôt gluteron , parce que son son fruit tient comme de la g/u , qu'autrefois om 
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vous ferez-bien d’ouvrir quelques 
fenêtres, pour que lair puisse cir- 
culer. Cependant faites ceci avec pré- 
caution , car dans ce temps de 
Jannée , l'air est souvent chargé 
dune humidité si grande , &c. que 
sil séjourne dans la serre; il moi- 
sira vos tendres plantes et leur por- 
tera la corruption. Ainsi des que 
vous appercevrez la moindre tache 
de moisissure , 1] faut l'enlever sur 
le champ , autrement elle s'écendra 
avec promptitude , et rendra infectes 
les plantes voisines. Arrachez aussi 
bien exactement toutes les feuilles 
mortes , ramassez celles qui sont 
par terre ou qui sont éparses sur les 
pots et sur les caisses, et n’en lais- 
sez aucune de crainte qu’elles ne 
corrompent l'air au grand détri- 
ment des plantes. 

Il faut à présent arroser vos plan- 
tes, mais avec épargne et sachez 
ménager l’eau, surtout à l'égard de 
celles qui sont d’une nature succu- 
lente ou qui sont pleines de suc, 
comme : aloës, cierges, euphorbes , 
cotylédons, &c. Quant à celles qui 
ont la fibre ligneuse ou qui se con- 
vertissent facilement en bois , 
comme :myrtes, amomes de Pline, 
leonurus où queue de lion, laurier, 
adhztoda et autres de même espece 
vous pouvez les arroser fréquem- 
ment, en observant , si le temps 
est a la gelée de ne pas donner 
trop d’eau à la fois, mais plutot 
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d'en donner souvent et en petite 
quantité , enfin seulement pour em- 
pêcher leurs feuilles de se retrécir 
et de se boucler. 

C'est à présent que vous devez 
entretenir vos feux dans la serre 
chaude avec la plus grande atten- 
tion, soit qu'il regne un sombre 
brouillard ou une forte gélée ; car 
un air épais et humide n’est pas 
moins pernicieux à vos plantes qu’un 
air aigu , vif, et perçant. C’est pour- 
quoi servez-vous d’un thermometre 
bien gradué , afin de ne pas vous 
tromper dans le degré de chaleur 
requis. 

Les ananas doivent participer 
plus que les autres à la chaleur, au- 
trement ils ne vous produiront point 
de fruit le Primtemps suivant. Il 
faut aussi les rafraichir souvent avec 
de l'eau, que vous saurez leur dis- 
penser en petite quantité , apres 
l'avoir laissé reposer dans la serre 
chaude pour se dégourdir pendant 
douze ou quatorze heures. Lorsque 
cet arrosement est négligé , ou 
qu'il est mal administré , les plants 
én reçoivent un si grand échec, 
qu'ils ne peuvent absolument re- 
couvrer leurs forces que quelques 
mois après. 

Vous devez à present soigner vos 
tendrés exotiques plongées dans une 
couche de tan; il faut les arroser 
selon leur besoin; il faut leur arra- 
cher les feuilles mortes ou jaunis- 


. 


santes , et leur dter les insectes et 
Ja poussiere qu’elles peuvent avoir 
ramassées , surtout aux arbres a 
caffé qu’il faut laver et nettoyer 
plus souvent que les autres, parce 
que leurs feuilles ne tarderoient pas 
a dépérir. 

Faites plusieurs différens mélan- 
ges de terre et d’engrais pour- vos 
plantes exoriques , et renversez 
sens-dessus-dessous les monceaux 
que vous avez déja préparés , afin 
que les parties tiennent mieux en- 
trelles , et s’unissent davantage. 


5 s 
Plantes actuellement en fleurs dans la 
Serre verte et dans la Serre chaude. 


Laurustin, touffe de Candie, jas- 
min jaune des Indes , cyclamen d’A-* 
lep, ascyrum Balearicum-, geranium , 
jasmin d’Espagne , jasmin d’Ara- 
bie’, lantanas à feuilles de houx, po- 
lygale arborescente, nasturtium des 
Indes a fleurs doubles, asphodele 
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à feuilles d’oignon , diverses sortes 
d’aloës , arctotides , chrisantheme 
des Canaries, Rudbeckia ou fleur 
de soleil bacarde, campanule des 
Canaries, mauve d’Afrique en ar- 
brisseau , piercea en fleurs eren fruit, 
grand aster bleu de virginie, sene- 
cio folio retuso , philica , Diosma , 
quelques sortes de mesembryan- 
themes, sensitives , roseau fleuri des 
Indes, Malpyghia mali Punici facie , 
elycrhysum , teucrium Baticum , hélio- 
trope scorodonis folio , clutia, plum- 
bago de Ceilan , ptarmica du Levant 
ozeille d’Afrique en arbrisseau à 
larges fleurs pourpres et jaunes , lotus 
à leurs noires, orvale du Mexique, 
héliotrope du Pérou , sedum arbo- 
rescens , Zygophyllum, calendula Af- 
fricana , apocyn , avec quelques 
autres ; et en fruit : lycium à feuilles 
de Pyracanthe, so/anum de plu- 
sieurs sortes, alkekengi, amomum 


de Pline. 
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» Pour le Calendrier des Jardiniers.  ~ 
P - sts J ee vey 4 het 
F, . . oe oF, ig 
AGE 9,1 colonne, ligne avant derniere, cloux-calibres , lisez choux- 
P. 34, 1 col. lig. 17, ancolie, lisez ancholies. — EM 4 
P57, 1 col. lig. 1, lazaroles, lisez azaroles ou azeroles, 
LP, 96, 2 col. lig. 31, musearis ; lisez muscaris. . Weta 
~  - P. 9%, 2 col. lig. 26, ésatis, pastel, ajoutez en note, on glastel de 
© P. 102,1 col lig. 20, la Turnera , lisez Turnéra oula Turner. a 

P. 123, 2 col. lig. 2, Borbania, lisey Borbontce © oy se TUNER 
P.156, 1 col. lig. 20, ajoutez en note : C'est de ce nom qu'en Angleterre on a | 
tisé le souci de France; apparemment quelque jeune Botauiste Anglois aura fait s 
dans cette demeure agréable , et aura éprouvé par lui-même combien ce charmant | 
lorsqu'on. est sans protecteurs et qu'on n'appartient 4 aucun corps, est capable de 
maître de souci. | 8 - fl off be 
P. 186, 1 col. lig. 29, de Bonchiétien, lisez du boncrétien. =~ À A 
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AVES AU RIE L.IE UK, 
POUR LE HUITIEME VOLUME, 


Il placera à la suite du Dictionnaire : 
Le Catalogue des arbres, &c. 

Le Catalogue François & Latin. 
L’Index Latinus. 

The english Names. 


Le Calendrier des Jardiniers. 
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